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DES  PRINCIPAUX 

E S 

â Alliance  y de  Paix  y de  Trêve  y de  Neutralité  y 
de  commerce  y de  limites  y déchange 


T R A I 


conclus  par  les  Puiffances  ^ 

DE  L’  E U R O 

TANT  ENTRE  EELES 

QU’AVEC  LES  PUISSANCES  ET  J:TAT.S 

DANS  d’autres  PARTIES  DU  AIONDE 

Depuis  1761  jusqu  h préfent. 


Tiré  des  copies  publiées  par  autorité,,  des  meilleures  MÜeiïiona' 
particulières  de  traités,  & des  auteurs  les  plus  ejîimés.  . 

*j 

PAR 

Mr.  DE  M A R t E N S ’ 

Ci)?ifi:iller  Ht  Cour  de  S.  M,  Btitannique  l'Eieileur  de  Oronfviic  Lunebottef, 
Profeffeur  ordinaire  en  droit  de  la  Nature  Ist.  des  G»H  iSf  AJfeJfeur  de 
la  Faculté  des  droits  en  Vuniverfié'  de  Gttiin^ue.  - 

A 

TOME  JV. 

1761  — 1790  fupplemeit^^^^ 


A GOTTINGUE, 

CH ES  Jean  Chrétien  Di£terich« 


Depuis  que  les  trois  premiers  yolumes  de 
mon  recueil  des  traités  ont  .parus,  je  me 
fuis  conftamment  occupé  à me  procurer  des  co«r 
pies,  tant  des  traités  qui  y manquent,  que  de 
ceux  qui  ont  été  conclus,  depuis  1790.  Les 
premiers  font  renfermés  dans  le  prefent  quà* 
trième  volume;  le  cinquième  contient  les  con« 
tinuations.  J’ai  bien  des  obligations  â ceux  de 
la  bienveillance  desquels  je  tiens  plulleurs  de 
ces  traités  que  j’offre  aujourdhui  au  public^  ■ 
J’en  ai  égalêmeut  à ceux  qui  dans. leurs  criti> 
ques  ont  fixé  mon  attention  fur  des  points  qui 
ont  pu  m’échapper.  Je  diflingue  parmis  eux 
l’auteur  de  la  critique  dans  la  Gazette  univer- 
felle  littéraire  n.  27  année  1793,  aux  obferva- 
tions  judicieufes  duquel  j'ai  donné  tout  le  degré 
d'attention  qu'elles  méritent.  Je  fuis  aufli  re-  v 
devable  de  plufieurs  correftions  à l’auteur  de  la 
critique  dans  la  Nouvelle  bibliothèque  univer- 
felle  d’Allemagne  T.  104.  p;  34-  & s’il  s’eft 

peut  être  on  peu  trop  arrêté  à quelques  minu- 
ties , ceci  ne  m’a  pas  empêché  de  profiter  d'ob- 
fervations  plus  importantes  qu’il  a faites.  11 
' a inféré  dans  fa  critique  une  nombreufe  lifte  de 
' ^ )(  » traités. 
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traités,  deftinée  pour  me  fervir  d'inJlruUion  à 
l’égard  des  principales  omijfwns  dont  il  accufe- 
naon  recueil.  C’étoit  fatisfaire  à la  fois  au  de- 
voir de  ceufeur,  & aux  defirs  d'un  rédacteur 
qui  n’eft  pas  épris  de  fon  ouvrage.  Si  cepen- 
dant ou  ne  trouve  pas  tous  ces  traités  dans  les 
prefens  fuppleuaens,  je  ne  puis  ra’ennpécher 
d'obferver  j)  que  dans  .cette  lifte  d'onaiftions  il 
a cité  neuf  traités  comme  omis  qui  tous  les  neuf 
fe  trouvent  de  mot  à mot  dans  les  trois  premiers 
volumes  de  ce  recueil,  favoir  Le  paSte  de 
famille  Bavarc- Palatin  du  -^.Sept.  1766  qui  fe 
trouve  T.  l.  p.6  V 8.  - 11)  Le paSe  Bavaro- Palatin 
du  2(5.Fevr.  1771T.I.  p.667.  - III)  Le  traité 
entre  la  France  & l'Eveque  de  Liège  du  9.  Dec. 
177Î  T.  I.  p.  499.  IV)  Im  Convention  entre 
f Autriche  & la  Pologne  du  9.Fevr.  1776  T.  I. 
p.  479.  V)  La  Convention  entre  la  Prujfe  & la 
Pologne  du  2a.  Août  1776  T.  I.  p.  497.  VI) 
La  Convention  entre  P Autriche  & P Eleveur  Palatin 
du  î.Janv.  1778  T.  1.  p.6si.  VU)  La  con- 
vention entre'  P Autriche  & PEle&eur  Palatin  du  , 
•13.  May  J 779,  T.  II.  p.  10.  Vlll)  Coim/^b- 
tion  entre  la  France  & la  Suède  de  Juill.  1784 
fous  fa  vraie  date  du  i Juill.  ï.  II.  p.  <26.  IX) 
La  convention  entre  P Autriche  P Angleterre,  la  Prujfe 
& les  Prov.  Unies  du  1 o.  Dec.  1 790,  qui  fe  trouve 
T.  III.  p.  342.  2)  Qu’il  y a dans  cette  lifte 

quelques  conventions  dont  je  ne  faurois  me 
perfuader  ou  qu'elles  anroient  du  fe  trouver 
dans  le  prefent  recueil , ou  dumoins  qu’on  puilfe 
les  taxer  d’omiftions  principales;  tel  que  la  con- 
vention 
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Tentîon  du  14..  Janv.  1763  entre  t' Angleterre 
les  Provinces  unies ^ qui  ne  concerne  que  le  palTage 
ephénnère  d’un  corps  de  troupes;  la  convention 
du  31.  Août  ' 1 7 8 6 entre  P Electeur  de  Mayence  & 
t'Eveque  cPAichJtaedt,  le  traité  de  fubfide  de  1788 
entre  les  Provinces  Unies  des  Pays  Bas  & le  M. 
d’Anfpach  etc.  du  moins  quant  à ce  dernier  l’au< 
teur  après  ce  qu’il  a dit  page  39  fur  l’infertion 
du  traité  de  fubfide  de  1788  entre  les  Provinces 
Unies  des  Pays  Bas  & le  Duc  de  Meclembourg 
ne  devoir  pas  ranger  p.  5 i romillion  d’un  traité 
du  même  genre  avec  le  Margrave  d’Anfpach  au 
nombre  d’omiflions  principales  Ç HauptdefeSlen'). 

3 ) Que  les  nombreux  traités  de  l’Angleterre 
avec  les  Indiens,  dout  cette  lifte  fait  mention,  fe 
trouvent  il  eft  vrai  cités  dans  la  cqlleftion  de  Mr. 
Chalmers  qui  n'a  parue  en  Angleterre  que  1790,  * 
mais  qu’en  exceptant  ceux  que  renferme  le  pre- 
fent  volume,  le  reftei  qui  fait  le  plus  grand 
nombre,  paroit  n’étre  plus  d’importance,  vu 
que  l’auteur,  très  intelligent,  de  cette  colleftion, 
fans  doute  à 'portée  de  les  donner  tous,  les  a 
tous" omis.  4)  Qu’à  l’égard  de  quelques  traités 
mentionnés  par  ce  cenfeur  il  y a des  erreurs 
dans  les  quelles  je  l’ai  peut  être  en  partie  moi 
même  induit  par  la  lifte  que  j’ai  fait  imprimer  à-, 
la  fin  de  mon  précis  du  droit  des  gens  qui  a , 
paru  en  latin  178  s & en  François  17JJ9  & qu’il 
ferable  avoir  fort  bien  connu;  p.  e.  à l’égard 
d’un  traité  de  commerce  de  1762  entre  le  Dane- 
marc  & la  ville  de  Hambourg,  par  quoi  il  a 
probablement  entendu  la  convention  du  30.  Juin 
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touchant  l’emprunt  d’un  millon à l’égard  d'un» 
convention  particulière  entre  l’Autriche  & l’Ele- 
ôeur  Palatin  do  1 3.  May  1 779  la  quelle  fait 
partie  du  traité  de  Tefchen.  — De  même  il  cite 
un  traité  de  commerce  entre  la  France  & la 
ville,  de  Hambourg,  du  17.  Mar$  >782  qui 
n’exifte  pas;  il  en  exifte^un  du  1 7.  Mars  1789 
mais  celui  ci  fe  trouve  audi  T.  111.  p.  42.  Le 
traité  entre  le  Danemarc  6l  la  Rep.  de  Gênes 
qu’il  allégué  p.41  n’eR  pas  de  1790  mais  du 
30,  Juin  1789  etc.  Si  au  refie  il  cite  plufieurs 
conventions  fecrêtes,tel  que  celles  concluës  entre 
les  cours  Impériales  & le  Roi  de  Pruffe  pour  le 
partage  de  la  Pologne,  dont  il  e(l  fait  mention 
dans  les  oeuvres  Pofthuroes  de  Frédéric  II.  ■ 
j’avoue  fans  rougir  n’avoir  pû  les  fournir,  ni 
«dans  les  volumes  précédées,  ni  dans  les  prefents 
fupplémens.  Les  traités  que  j’ai  publiés  ne  font 
pas  les  feuls  de  l’exillence  desquels  je  fuis  in> 
firuit,  pas  même  abfolument  les  feuls  que  j’au- 
rois -été  en  état  de  donner,  fi  j’aurois  voulu  & 
même  ofé  les  inferer  fans  diflinélion.  On  pourra 
fe  convaincre  de  l’un  & de  l’autre'par  .le  Cata-» 
logue  des  traités  qui  manquent,  inféré  en  ca- 
rafléres  Italiques  dans  la  fécondé  table  chrono> 

. Jogique  qui  fe  trouve  à la  fin  du  cinquième  vo> 
lume.  Je  n’ai  cependant  cité  que  ceux,  de 
l’exiflence  des  quels  j’ai  eu  lieu  de  me  tenir 
' afluré,  & non  d’autres  qui  fe  trouvent  vaguement 
allégués  dans  quelques  ouvrages;  une  expé- 
rience réitérée  m’aiant  prouvée , combien  il  y a 
de  fauffes  allégations  de  ce  genre,  furtout  dans 
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le  Mercure  hiflorique  & politique,  & même  dans 
les  ouvrages  de  J.  J.  Moser  fur  le  droit  des 
gens,  lequel  femble  s’être  trop  repofé  fur  la  foi 
d’un  journal,  qui  n’a  pas  toujours  foutenu  fon 
ancienne  réputation  méritée. 

Un  defaut  effentiel  & très  elTentiel  même 
dont  je  dois  accufer  le  premier  Volume  de  ce 
recueil , c’eft  que  quelques  uns  des  traités  conT 
dus  avec  la  Pologne  depuis  1768  jusqu’en  lyjG 
y ont  été  inférés  d’après  des  copies  inexaftes, 
& que  d’autres  y manquent;  & le  defir  de  re- 
dreller  ces  erreurs  eft  un  des  motifs,  qui  m’a  fait 
preffer  la  publication  des  prefens  fupplémens. 

Savoir:  le  traité  avec  l’Autriche  T,I.  p.47^» 
& celui  avec  la  Rufiie  T.  I.  p. 481  font  tirés  de 
copies  defeftueiifes,  inférées  dans  le  Mercure  hijl. 
& politique  & de  là  dans  l’effai  de  droit  des  Gens 
de  J.  j.  Moser;  d’ailleurs  les  articles  féparés 
rélatifs  au  commerce  & à d’autres  objets  condûs 
177Ç,  1776  avec  chacune, des  trois  Puiflances, 
manquent  pour  la  plûpart;  de  môme  le  traité 
de  i7<?8  avec  la  Rulîie  T.l.  p.  39i  eft  fautif, 
mais  l’afte  féparé  p.  358-453  eft  conforme  à 
l’original. 

En  rédigeant  ce  premier  volume  je  n’avois 
pas  vu  le  Vil.  & VI II**"*  volume  des  Conftitutions 
Fiawa  J(onJîytucîje  etc. , & ce  n’eft  que  lorsque 
riiuprelTion  du  prefent  volume. étoit  déjà  allés 
avancée , que  je  les  ai  pu  parcourrir  à la  Biblio- 
thèque de  Dresde.  Ne  polTedant  pas  la  langue 

4 Polo- 
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PoloDoife  j’avois  manqué  de  parcourir  la  colle- 
£bion  polonoife  des  Conllitutions  de  la  diète  de, 
3775  Konjlytucye , Publiczne  etc.  à Varfovie 
177Î  fol.  qui  fe  trouve  depuis'longtems  à notre 
bibliothèque,  & où  quelques  uns  de  ces  traités 
font  inférés  en  langue  Françoife;  c’eft  de  cette  . 
dernière  colleftion  que  j’ai  tiré  une  partie  de 
ces  traités  inférés  dans  le  prefent  volume,  & 
leur  exaftitude  s’eft  confirmée  en  les  comparant 
avec  le  Vif.  & VIII'®’'  volume  des  Conftitu- 
tions,  desquels  j’ai  pris  la  copie  du  traité  de 
1768.  traduite  parles  foins  de  Mr.  Krumbholz 
à Dresde,  & inferée  p.  58a  du  prefent  IV'”* 
volume,  i ‘ 

La  copie  du  traité  de  paix.de  1774  entre 
laRufiie  & la  Porte  T.  I.  p.  507  n’eft  pas  fautive. 
Mais  aiant  obtenu  depuis  peu  un  exemplaire  de 
la  trâdnâion  françoife  faite  & imprimée  par  au- 
torité à Pétersbourg  in  fol.,  qui  pour  nombre 
de  phrafes  différé  trop  de  celle  que  j’ai  donné, 
pour  en  pouvoir  aifement  marquer  les  différen- 
ces, j’ai  çru  qu’il  feroit  utile  de  la  faire  impri- 
mer en  entier  p.  607  en  y joignant  une  copie 
en  langue  Italienne,  qui  eft,  proprement  la  lan- 
gue originale  de  ce  traité  commune' aux  deux 
puilfances. 

En  publiant  dans  le  prefent  volume  les  'ar- 
tides  féparés  joints  aux  traités  pour  le  main- 
tien du  fyfleme.de  la  neutralité  armée  1780  & f. 
j’ai  crû  rendre  fervice  au  public,  ces  article^ 
ét^t  affés  peu  connus  en  Allemagne.  . 

. . J'anrois  - 
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J’auroîs  beaucoup*  défi  ré  pouvoir  confulter 
encore  uneColleftion  qui  a paru  en  Pologne  fous 
le  titre  Traktaty,  Konvencye  Handlowe  y Graniczne  ' 
etc.  Roku  1764  to  jeft:  à Warfovie  I791  en' 
deux  VoH.  8’'®  & qui  contient  quelques  morceaux  , 
relatifs  à la  Pologne,  qui’  me  manquent,  comme 
on  le  verra  dans  la-  11***  table,  d’après  la  lifte 
.que  j’en  ai  trouvé  dans  une  critique  de  fallgem. 

Litt..  Zeitmg  1792  B.  111.  S.  340;  mais  tous  • 
mes  foins  ont  été  infriiftueux  à cet  égard,  /t  ^ 
dans  l’incertitude  où  je  fuis  quand  ce  livre  pour- 
roit  me  parvenir,  je  n’ai  pu  ni  voulu  différer 
plus  longtems  la  publication  du  prefent  volume, 
imprimé  depuis  plufîeurs  mois,  ' * 

Du  refte  depuis  l’impreffîon  des  trois  pre- 
miers volumes  j’ai  été  dans  le  cas  de  trouver 
des  copies  des  traités  qu’ils  renferment,  dans  d'au- 
tres ouvrages  que  ceux  qui  font  déjà  cités  fous 
chaque  document.  Je  crois  qu’il  n’eft  pas  inutile 
d’en  donner, ici  le  catalogue,  qui  pourroit  fans 
doute  être  augmenté  confiderablement, 

V . 

* 

Le  paôe  de  famille  (T.I.  p.  i.)  fe  trouve  auflî  dans.  1761 
Chalmers  colleElioH  <?/  tnaties  T.I.  p.553. 

L’aéte  concernant  l’agnition  du  titre  Royal  dé  PrufTe  1764 
par  la  Pologne  (T.I.  p.Ss.)  fe  trouve  aulTi  dam 
Traktaty,  Cottvencye  etc.  T.I.  n. 2.  .voyés  A.  Litt. 

Z.  \.  c. 

La  convention  entre  l’Autriche  & U Pologne  (T.I. 
p.  479.)  fe  trouve  àuflî  dans  Traktaty,  Çonvencye 
T.  il.  n.  5.  voyés  A.  Litt,  Z.  1,  c. 

Le  traité  d’Alliance  entre  la  France  & UUnion  Helvétique  1777 
(T.I.  p.  606.)  e(l  aufü  imprimé  feparement  in  fol. 


. ' • • * 

1778  Les  traitée  entre  la  France  jrles  Colonies  de  TAmériqae 
(T.  l.  p.  685.  701.)  fe  trouvent  aufli  dans  Anoersok 
' hift.  and  Chron.  dtduUion  on  commerce  T.  IV.  p.313. 
(eâ.  in  qto).  . ‘ 

1780 -La  déclaration  de  la  Rufîte  (T.  II.  p.  74. ) fs  troave 
aufli  dans:  The  fecret  hijlory  of  the  armtd  neatralitÿ, 

. 4>.  167,  & en  Anglois  ^ns:  Annual-  Regifier  1780. 

P-  347- 

1780  L’ordonnance  de  l’Impératrice  de  Ruflie  (T.  II.  p.  79.  ) 
fe  trouve  dans:  Lampreoi  det  commercio  dei  popoli 
, ueutrali  p.  H.  p.  41.  . 

1780  La  convention  maritime  entre  la  Ruflie  & le  Danetnarc 

il  T.  IL  P.  ro3.).  I®  trouve  aufli  en  Fr.  & Holl.  dans: 
Nietee  Nederlandfche  ^arboeken  1780.  p.  335  & 342t 
dans  Lampkrdi  del  commercio  etc.  T.  11.  p^63>  dans: 
the  fecret  hi/îory  of  the  armed  neutrality  p;  172. 

1781  L’afte  d’acceir;on»dea  Provinces  Unies  (T.II.  p.  117.) 

fe. trouve  aulTi  en  Fr. ’&  Holl.  dans:  N.  N.  ^aarhoe- 
ken  178I.  P>56.  & dans  Lampredi  I.  c.  T.  II.  p.  8(< 
178I  La  convention  entré  la  Ruflie  & la  Prufle  (T.  II.  p.  130.) 

fe  trouve  aufli  dans  Lampredi  T.  II.  p.  89. 

178I  L’aéte  d’accéflion  &*  d’acceptation  entre  la  Ruflie  & 

' . l’Empereur  (T.  11.  p.  171.)  fe  trouve  aufli  dans  Làm- 
' preoi  T.  U.  p.  loi. 

1783  Le  traité  entre  les  Anglois  & les  Marattes  (T.II.  p, 
201.)  fe  trouve  aufli  dans:  Annual-  Régi  fier  1783. 
Publ.  Pap.  p.  183.  & dans  Anperson  hiji.  deduSio» 

T.  IV.  p.  479- . • , 

S^i2  La  convention  entre  la  Ruflie  & le  Portugal  (T.II.  p. . 
208.  ) fe  trouve  aufli  dans  Anderson  I.  c.  T.  IV. 
P- 485.  & dans  Lampredi  1.  c.  T.II.  p.  107.  ^ 

1783  Le  traité  d’amitié  entre  les  Etàts-Gen.  & les  Améri- 
cains (T.II.  p. 242. ) fe  trouve  aulTi  en  Fr.  & Holl. 
dans'iV.  Ned.  Jaarboeken  1782.  p.  1162  & 1687.  & 
en  Anglois  dans:  Anderson  1.  c.  T.  IV.  9.427^ 

7782  La  Convention  edtre  les  Etats- Qen.  des  Pays-Bas  & le» 
Etats  de  l’Amériqiie  (T.  II.  p.  278.)  fe  trouve  aufli 
. dans  N.  Nederl.  jaarboeken  1782*  p.  1691. 

1783  Le  .traité  entre  la  Ruflie  & le  Daneœarc  (T.  II.  p.  284-) 

• eft  féparement'iœprimé  en  Kuflé  & François  fol;  & 
’fe  trouve  en  Angl.  dans  :'  Anderson  1.  c.  T.  IV.  p.  420. 

^ Le» 
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XI 


Les  trticles  provtfionelt  de  p»ix  entre  rAngletérrè  & 173* 

• les  états  de  l’Amérique  (T.  H.  p.sog.)  fe  trbuvent  \ . 

en  Holl.  dans  N.  Ned.  ffaarboeken  1783.  p.  196.  V 
Le  traité  préliminaire  entre  la  France  & la  Gr.  Bré-  1733 
• taRne  (T.  II.  p.3i5-)  ^ trouve  aufli  dans:  N.  Ned. 
^aarboeken'i^SS-  p.  I83. 

Le  traité  préliminaire  entre  l’Efpagne  & la  Gr.  Bré-  1733 
tagr  e (T.  II.  p.  323O  trouve  aufli  en  Holl.  dans: 

Niewe  Nederl.  ^aarboeken  1783.  p,  içr. 

Le  traité  d’amitié  & de  commerce  entre  là  Suède  & 1733 
l’Amérique  (T. II.  p.328.)  fe  trouve  aufli  dans:  An-  . 
DERSON  I.  c.  T.  IV.  p.  486.  & dans:  Conflimion  des 
des  Etats  de  V Amérique. 

Le  traité  de  commerce  entre  la  Ruflie  & la  Conriande  tvsi 
(T.  II.  p.  357.)  fe  trouve  aufli  dans  Traktaty  Convenu  / ' 
rye  etc.  T.  II.  n.7.  ' 

Les  articles  préliminaires  entre  l’Angl.  & les  Provinces  1733  • 
Unies  des  Pays-Bas  (T.  II.  p.  457.)  fe  trouvent  aufli  - ^ 
dans:  Annual- Régi  fier  1783-  Publ.  fap.  p.  95.  & dans 
Niewe  Nederl.  ^aarboeken  1783.  ,p.  1539. 

Le  traité  définitif  entre  la  Grande  Brétagne  & la  France  T70* 
(T. II.  p.462.  ) fe  trouve  anlîi  en  Angl.  dans:  An-  ‘ 
nual- Regifler  1783.  Pnbl.  Pap.  p,  98.  & dans:  An- 
derson l.  c.  T.  IV.  p.  494. 

Le  traité  définitif  entre.  Ia  Grande  BrétaRne^jj  l’Erpagnê  1703 

(T.  II.  p. 484- ) (e  trouve  aufli  dans  !??««««/- ^ 
1783.  Publ. Pap.,.îp.  107.  Anderson  1.  c.  T.IV.  p.soo.  --  - 
Le  traité  définitif  entre  la  Gr.  Brétagne  & les  Etats- 
-Unis de  l’Amérique  (T. II.  p. 497. ) fe  trouve  dans  1733 
Annual- Regifler  P.  Pap.  p.  113.  & dans:  An- 

. DERSON  1.  C.'T.  IV.  p.  504.  i'-. 

Le  traité  de  paix  entre  la  Ruflie  & la  Porte  (T. II.  p. 

505.)  fe  trouve  en  Allemand  dans  N.  Petersbwrg^our-  1734 
nal  1784.  p.26r.  ‘ ^ 

Le  traité  définitif  de  paix  entre  la  Grande  Brétagne  Si 
les  Prov.  Unies  des  Pays-Bas  (T.II.  p. 520.)  fe  trouve  ^734 
aufli  dans  N.  Nederl.  ÿaarboeken  1784.  p.  109.  ‘ 

Le  traité  de  fubfide  entre  les  Province  Unies  des  Pays- 
. Basr&  l’élefteûr  de  Cologne  (T.  II.  p.  540.)  fe  trouve  1734 
.aulfi  dansi  'N.  Nederl.  ^aarboeken  1784.  p.  1711. 
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I?85  Le  traité  de  commerce  entre  ia  PraiTe  & rAmérîqné 
(T. lit  p.  566. ) fe  trouve  aulTi  dans  Anderson  I.  c. 

T.  IV.  p.  613.  . 

1785  Le  traité  d’Alliance  entre  la  France  & lea  Prov.  Unies 
^ dea  Pays-Bas  (T.Il.  p.6l2.)  fe  trouve  suffi  dans: 
Annual-  Regijler  1785-  Publ.,Pap.  p.  a®3. 

1785  Les  £dits  de  la  Ruffie  & de  l’Autriche  (T.  |I.  p. 630. ) 

' ' imprimés  féparement  en  François  à St.  Petersboorg  foh 
I?85  Le  traité  d’Alliance  entre  la  France  & les  Prov,  Unies 
des  Pays-Bas  (T.  11.  p.  6i2.)fe  trouve  suffi  dan?  An- 
derson l.c.  T.  IV.  p:  599.  & dans  Zaaken  van  Staat 
• tn  Oorlog  T.  XXX.  p Il8. 

178é  La  convention  entre  la  Gr.  Brétagne  & l’Efpagne  (T.  II. 

p.  673.)  fe  trouve  suffi  dans  Anderson  1.  c.  T.  IV^ 

p.  613. 

1787  Le  traité  de  navigation  entre  laFrance  & la  Ruffie  (T.  III. 
p. I.)  fe  trouvé  auffi  dans:  Nitderelb.  Magazin  B. I. 

St.  5.  p.  475.  & dans  Lampredi  I.  c.  T.  11.  p.  114. 

1787  Le  traité  de -commerce  entre  la  Ruffie  & le  Roi  des 
deux  Siciles  (T.  III.  p. 36. ) eft  auffi  féparement  im- 
primé à Naples  1788.  4to  en  Fr.  & Italien  avec  la 
nôte:  que  cette  Puiflance  a ratifié  le  traité  à Caferta 
• ' ■ le  31.  Mars  1787.  & que  l’échange  a eu  lieu  à Kra- 
fou'  Bafar  le  27.  May  1787;  il  fe  trouve  auffi  dans 
LamprÉdi  1.  c.'  T.  11.  p.  163. 

1787  La  convention  entre  la  Grande  Brétagne  & la  France 
< i (T.  III.  p.72.^  fe  trouve  auffi  dans:  Anderson  1.  c; 

V T.  IV.  p.  649, 

1787  Le  traité  entre  la  Ruffie  & le  Portugal  (T.  111.  p.  105.  ) 

fe  trouve  auffi  dans»:  Anderson  1.  c.  T.  IV.  p.  673. 

& en  Allemand  dans:  Nitderelb.  Magazin  T.  W.  p. 

■ 103a  & 1269. 

1788  Le  traité  d’Alliance  entre  la  Grande  Brétague  & les  Prov. 

Unies  (T.Ill.  p.  127.)  fe  trouve  auffi  dans  Niederelb, 
Magazin  T.  III.  p.  531.  le  traité  a été  ratifié  par 
l’Angleterre  le  23.  Avril;  par  les  Provinces  - Unies 
le  7.May  J788.  iV.  iV.  5.  1788.  p.787» 

1788  Le  traité  d’alliance  entre  le  Roi  de  Pruffe  & les  Prov. 

• Unies  des  .Pays-Ba»  (T.Ill.  p.133.)  fe  trouve  dans  • 

' Niewe  N.  1788.'  p.  78o. 

1788  Le  traité  provifionnel  entre  la  Grande  Brétagne  & le  • 
^ Roi  de,  Pruffe  (T.  IIL  p.  138. ) fe  trouve  dans  Nie- 

derelb. Mttgaz.  T.  IV.  p.  790.  dan^  N.'N.ff.B,.  1788. 
p.  1083.  dans:  Anderson  l.c.  T. iV.  p.çi» 
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L’iÂe  de  Garantie  mutaelle  entre  les  Prov.  Unies  des  1788 
Pays-Bas  (T. III.  p.  143.)  fe  trouve  auflî  dansT'iVif- 
' derelb.  Magazin  T.  IV.  p.  787.  dans  N.  N.  B. 

' 1788.  p.  I090. 

La  convention  for  le  traité  entre  la  France  & la  ville  1789 
de  HambonrK  (T.  111.  p.  158.)  fe  trouve  auili  dans 
HiJÎ.  Polit.  Magazin  T.  V.  p.734. 

Le  traité  d’alliance  entre  la  Prufle  & la  Pologne  (T.  HT.  1790 
■ p.  161.)  ffe  trouve  aufli  dans  le  Journal’  heodotnedaire 
.de  la  diète  de  1790.  p.  155;  dans  Traktaty  Convén- 
cye  etc.  T.  U.  n ii.  voyéa  A.  Litt.  Z.  I.  c & en 
Allemand  dans:  Polit,  journal  1790.  p.435.  & dans: 

Hift.  Pot.  Magazin  T.  Vil.  p.  549. 

La  déclaration  & contredéclaration  entre  l’Angleterre  & 1790 
l’Efpagne  (T.  Ilf.  p.  i66)  fe  trouve  aufli  en  Allemand 
dans:  Polit,  journal.  1790.  p. 83.  dans:  //*/?.  Pol, 
Magazin  T.Vill.  p.  193.  en  Anglois  dans:  Ànnual- 
Regifler  1792.  Publ.  Pap.  p.  300;  en  François  dans 
Nouv.  extraord.  1790.  n.  65.  & dans  N.  Ntd.  ÿaar- 
boeken  1790.  p.  2163. 

Les  déclarations  ügnées  à Reîchenbach  (T.  III.  p.  I70.)  1790 
fe  trouvent  aufli  dans:  Pol.  journal  1790.  p. 870î 
dans:  Hifl.  Pol.  Magazin  T.  Vlll.  p.  310.  & dans: 

Nouv.  extraord.  1790.  n.  74. 75.  76. 81.  95  fuppl. 

Le  traité  de  paix  entre  la  Suède  & la  Rulîie '(  T.  lll.  1790 
p.  175.)  eft  anfli  imprimé  féparement  à Petersbonrg 
en  langue  Fr.  & Rufle  in  fol.  <&  fe  trouve  dans: 
•Annual-  Regifler  1792  P.  Pap.  p.  306.  dans  Hifl.  Pol. 

T.  VIII.  p.  323.  dans /’o/.  ^onren/ 1790.  p.  985;  dans 
‘ Nouv.  extraord.  1790.  n.78.  & dans:  N.  Ned.^aar- 
boeken  1790.  p.  3165. 

La  convention  entre  l’Angl.  & l’Efpagne  (T.  lU.  p.  184.)  17^0 
• fe  trouve  aufli  dans:  Annual-  Re gifler  1793.  P.  Pap. 
p.  303.  dans:  Hift.  Polit.  Magazin  T.  Vlll.  p.  546; 
dans:  Pol.  journal  1790.  p.  1373;  dans:  Nonv.  extr. 

1790.  n.  94-  En  Holl.  dans:  Niewe  Nederl.  ^aar- 
boeken  1790.  p.  3163. , , 

La  convention  entre  l’Empereur,  les  Rois  de  la  Grande  17Ç0 
Brétagne,  & de  PruflTe  & les  Provinces  Unies  (T.  lll. 
p.  342.)  fe  trouve  auflTi  dans:  Polit,  journal  1790. 
p.  1397.  & dans:  Hifl.  Pol.  Magazin  T.  Vlll.  p. 669. 
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Oiî  m’a  reproché,  tant  dans  quelques  crîti» 
' ques,  que  dans  des  lettres  privées,  de  m’érre  trop 
borné  aux  feuls  traités,  & d’avoir  inféré  trop 
peu  d’autres  pièces  également  neceflaires  à la 
connoilfance  des  affaires  des  nations.  Ce  re- 
proche eft  fondé  & je  me  le  fuis  fait  depuis 
plus  d’une  fois  à moi  même.  La  crainte  de 
ne  plus  favoir  où  m’arrêter  au  milieu  de  cette 
multitude  innombrable  d’aéles  publics  de  tout 
genre,  crainte  fondée  fur  l’experience  de  pres- 
' . que  tous  les  redaéteurs , a pu  me  retenir  ; &t 

fl  dans  le  préfent  volume  j’ai  fait  un  eflai  d’y 
fuppléer  fans  trop  m’égarer,  je* ne  crois  pas 
avoir  fatisfait  par  là  à tout  genre  de  leéleurs. 
Pour  conferver  un  hl  dans  ce  dédale  de  mé- 
moires, lettres  minifterielles  &c..  de  tout  genrev 
capables  à remplir  feuls  de  nombreux  in  folio, 
j’ai  taché  de  me  borner  à ces  mémoires  décla- 
' rations,  lettres  minillerielles , qui  ont  obtenu 
force  obligatoire  de  nation'  à nation;  & fl  je 
...  me  fuis  écarté  quelque  fois  de  cette  règle  ce  n’eft 

que  lorsque  j’ai  crû  avoir  des  motifs  préponderans 
.'pour  autorifer  ces  exceptions.  Je  me  fuis  borné 
de  même  à ces  ordonnances  qui  ont  pour  objet 
les  affaires  & les  interets  des  nations  étrangè- 
! ' res.  Mais  de  ces  deroieres  le  nombre  eft  fl 

étendu  que  je  ne  pouvois  à beaucoup  près  par 
les  inférer  foutes.  J’ai  defiré  dumoins  donner 
quelque  étendue  à ces  pièces  qui  concernent  le 
commerce,  furtout  celui  des  puiftances  neutres, 
• & j’ofe  croire  qu’à  l’égard  de  ce  dernier  point 

on  ne  trouve  dans  aùcua  ouvrage  anterieur,  un 
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recueil  plus  complet  des  pièces  qui  le  concer- 
nent; quoiquM  en  manquent  encore  piufieurs. 

Occupé  de  la  redaftion  d’une  colleftion  de 
loix  conftitutives  des  diflerens  états  de  l’Europe 
j’ai  renvoyé  à cette  colleftion,  comme  lui  appar- 
tenant plus  proprement,  quelques  pièces  qui  au- 
trement auroient  pu  aulli  trouver  place  dans  le 
préfent  recpeil:  p.  e.  les  édits  du  Roi  des  deux 
Siciles  & du  Grand  doc  de  Tofcane  relative- 
noent  à l’iodependpoce  des  ordres  religieux  dans 
leurs  pays. 

A la  pluspart  des  traités  que  je  donne  en 
Anglois  j’ai,  d'après  le  defir  de  piufieurs  gens 
de  lettres  refpeôables,  joint  une  copie  Françoife 
ce  qui  à l’égard  de  quelques  traités  que  renferme 
le  V*"**  volume  m’a  paru  d’autant  plus  necef- 
faire,  que  je  n’étqis  pas  poifitivement  inftruit  s’ils 
avoient  été  conclus  en  Anglois.  Je  me  fuis 
difpenfé  de  ces  trâduftions  à l’égard,  des  trai- 
tés conclus  par  la  Comp.  Angloife  avec  les  In- 
diens, croyant  que  ceux  qui  s’interelî'ent  au  de- 
tail des  rapports  de  l’Angleterre  vis-à-vis  des 
Indiens  peuvent  être  cenfés  poffeder  affés  d’An- 
glois  pour  pouvoir  lire  fans  difficulté  ces  traités 
dans  la  langue  originale.. 

Au  refte  le  nombre  des  fupplemens  que  je 
donne,  & les  fréquentes  alterations  que  l’ordre 
chronologique  en  a fuffert,  m’ont  engagé  à ajou- 
ter au  cinquième  volume  des  tables,  qui  s’éten- 
dent fur  tous  les  cinq  volumes  de  ce  recueil,  & 

qui 
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qui  difpenfent  d’avoir  encore  recours  à celles  qui  ' 
ont  été  jointes  au  trôifiôme  volume.  Ces  tables  • 

, pouvoient  naturellement  être  bornées  à l’époque 
qu’embralTe  le  recueil  môme;  cependant  j’ai  crû 
rendre  fervice  au  lefteur  en  les  faifant  remonter  - 
jusqu’à  l’an  1731  jusqu’ovi  le  recueil  de  Mr.  • 
DU  Mont,  en  y joignant  les  fupplemens  de  Mr.  • 
RôussfcT  & -les  regejia  Clironologica  diptowatica  - ■ 
de  Mr.  Georgisch  fervent  de  guides;  depuis 
on  trouve  un  vuide  d’ahtant  plus  fenfible,  que 
les  fuppleroen.s  de  Mr.  Rousset  ne  vont  qu’en 
diminuant  jusqu’à  l’an  1 7 3 8 » que  le  codex  jurit 
Gentium  recentijfimi  de  Mr.  VVenck  ne  commence 
qu’à  l’année  173^  & n’eft  continué  encore  que 
jusqu’en  17^3»  Cette  efquiffe  n’eft  pas  à beau- 
^coup  'près  comparable  à l’ouvrage.de  Mr.  Geor- 
• ^Gi.scH,  mais  j’ai  crû  qu’elle  feroit  de  quelque 
■ utilité,  jusqu’à  ce  que  la  continuation  de  ce  der- 
nier ouvrage,  que  le  .public  âttend  avec  impa- 
tience des  mains  de  Mr.le  Profefleur  Reuss,  pa- 
roiffe  & l’éclipfe. 

' Fait  à Gôttingue  ce  4.  Fevr.  lyÿf. 
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Traité  de  paix  de  conmi^e^t^e  RoiiySl 
de  la  Grande-  Brétagne  et  vÉm^eur 
Maroc  (igné  le  2^.Juii  1760  ^ ratifié  par 
le  Roi  de  la  Grande -Mrétagne  le 
^.Aout  1761. 

(Chalmehs  coüeBtion  of  treaties  Vol.  If.  p,  343.  ) 

^J-eorRc  the  Thîrd,  by  the  grâce  of  God,  Kîng  of 

the  Chnftian  faith,  Duke  of  Brunfwik  and  Lunebourg, 

Arch  - treafurer  and  Prince  Eleftor  of  tbe  Holv  Roman 
empire,  etc.  to  ail  to  whom  thefe  prefents  /hall  corne,  'u 
greetfng.  Whereas  a treaty  of  peace  and  commercé 
was  concluded  and  ligned  at  the  court  of  Fez,  on  the 
agth  day  of  July  1760,  between  our  late  Royal  erand- 
ftther  of  glonona  and  bappy  memory,  and  the  Hlgh 
Glorious,  Powerful,  and  moft  Noble  Monarch,  Sidi  Ma! 
homet  Ben  Abdalla,  Eraperor  and  King  of  the  Kingdoms 
of  Fez  and  Morocco,  Trafilet,  Sua,  and  ail  theAlgarbe 
and  ita  territones  in  Africa,  etc.  by  our  trufty  and  well! 
beloved  Mark  Milbanke,  Efquire.  on  the  part  of  our  faid 
late  Royal  grandfather,  and  by  rne  faid  Emperor  of  Fez 
and  Morocco  , in  tbe  Words  and  form  following:  — 

rr  . comment,  made  between  tht 

and  mojî  Noble  Monarch, 

&dt  Mahomet  Ben  Abdalla,  Emperor  and  Kin^  oftht 
Kingdoms  of  Fez  and  Morocco,  TrafiUt,  Sus,  and  ait 
the  Atgarbe,  and  its  territories  in  Africa,  etc.  and  tht 
mojl  High  and  Famous  Monarch,  George  the  Second, 
by  the  grâce  ofGod,  Kin^  of  GreOt-  Britain,  France, 
and  Ireland , Defender  oj  the  ChriJUan  faith,  Duke  of 
Brunfwtk  and  Lunebourg,  Arch.  treafurer  and  Prince 
Eleaor  of  the  Hoty  Roman  Empire,  etc.  concluded,  agreed, 
and  adjttfted  by  Emperor  of  Fez  and  Morocco, 

and  by  the  Noble  Mark  Mübanie,  Efquire,  on  the  part 
of  hu  Brttanntç  Majefiy,  ^ 
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TràiÜ  'de  paix  & de  commerce 

(TnduAion  privée  de  l’Angloif.) 

Art.  I, 

Psix  II  II  y aura  dërormais  entre  Sa  Msj.  le  Roi  de  la  Grande- 
, Bretagne  & l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc,  leurs  heri- 
tiers & focceiTeurs,  pour  toujours  une  paix  generale; 
vraie  & parfaite , tant  par  terre , que  par  mer , & dans 
lés  eaux  douces;  & de  même  entre  leurs  pays,  royau- 
mes , domaines  & territoires  fitüés  ou  appartenants  fous 
la  jurisdiélion  de  l’un  d’eux;  & leurs  fujets  refpeétifs, 
peuples,  ou  habitans,  de  quelle  condition,  grade,  ou 
qualité  qu'ils  foient  fe  témoigneront  réciproquement 
toute  forte  d’amitié;  & au  cas  du  décès  de  l'une  des 
deux  Majefiés,  le  fuccelTeur  enverra  un  ambafladeur  k 
l’autre,  pour  lui  notifier  fon  «vèaemeot  au  thrône. 

« » • 

Art.*  II,  ■ ’ 

utH*  Tous  les  vaiEeaux  Anglois,  tant  de  guerre  que 

tntrée  marchands,  qui  entreront  dans  quelque  partie  des  états 
«ïfortie. l’Empereur,  foit  à caufe  du  commerce,  foit  pour 
quelque  autre  bût,  & qui  auront  i bord  une  cargaifoa 
qui  ne  pourra  par  être  vendue  à la  place  ou  ils  en- 
trent, pourront  partir  librement  avec  elle  pour  tel  antre 
endroit  des  états  de  l’Empereur,  qu’il  conviendra , (ans 
payer  plus  d’une  fois  les  droits;  & il  ne  fera  point  payé 
de  droits  pour  les  munitions  de  guerre,  tel  que  les 
armes  à feu,  les  épées,  ou  telle  autre  cbofe  que  ce 
foit  qui  pourra  appsr>enir  au  militaire;  ni  de  même 
pour  toute  forte  de  matériaux  fervant  à la  confirnéUod 
des  vaiflTeaux  ; & fi  quelques  vaificaux  Anglois  entreront 
dans  un  des  ports  de  l’Empereur,  avec  des  marcbandi- 
fes  deftinées  pour  une  autre  partie  du  monde,  ils  ne 
payeront  aucuns  droits  pour  de  telles  marchandifes,  de 
forte  qu’ils  pourront  partir  avec  elles  fans  aucune  roo- 
leftation.  Si  quelque  vailTean  Anglois  ferait  jetté  fur 
les  côtes  de  l’Empereur,  par  tempête  ou  de  quelque 
autre  manière,  il  fera  protégé  & pourra  repartir  en  fû- 
reté  fans  éprouver  aucun  mauvais  traitement  ou  empê- 
chement. Et  les  vaifleaux  de  l’Empereur  qui  feront 
jettés  fur  les  côtes  de  la  Grande-  Brétagne  ou  des  états 
qui  en  refiortilTeot,  feront  traités  de  la  même  manière. 

. ‘ Art. 
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agreed,  and  eoncluded,  tkat,  from  this  time  for-, 
ivard,  there  Jhaü  bt  bttwetn  hi^  Maje/îy  of  Great  Bri- 
tain,  and  the  Emperor  of  Fex  and  Morocco.  their  heirs 
and  fuccejfors,  a general,  true,  and  perfeSt  peace  for 
ever,  as  well  by  land  as  by  feu  and  frejh-  waters  ; and 
alfo  between  their  lands,  Kingdoms,  dominions,  andter- 
ritories  belonging  to  or  under  the  jurisdiSfion  of  either  of 
them;  and  that  their  reJpeSive  JubjeSts,  people,  or  inha- 
bitants, of  whatever  condition,  degree,  or  quality  they 
be,  Jkall  reciprocaüy  jhew  to  each  other  ail  friendfliip; 
and  that,  on  the  demife  of  either  of  their  Majefiies,  the 
fuceeffor  Jhad  fend  an  ambaffader  to  the  other,  to  netify 
his  atceffton  to  the  throne,' 


, \ • Aht.  II. 

It  is  alfo  agreed,  that  ail  Englijh  fhips  of  waf, 
and  merchant- Jhips , that  Jhaü  corne  to  any  part  of  the 
Emperor' s dominions  to  trade , or  for  any  other  purpofei 
and  Jhaü  hâve  on  board  a cargo,  which  /hall  not  be 
faleahle  in  the  foùd  place  where  they. corne,  may  départ 
with  the  famé  to  any  other  part  whatfoever  of  the  Em- 
peror s dominions,  and  Jhaü  not  pay  the  duties  for  it 
more  than  once  ; , and  that  no  duty  Jhaü  be  paid  for  im- 
plements  of  war,  fuch  as  fire-arms,  fwords,  or  any 
other  thing  whatfoever  which  may  belong  to  the  military  ; 
neither  for  aÜ  forts  of  materials  ufed  for  building  fhips  ; 
and  tkat,  if  any  Englijh  Jhip  Jhaü  corne  to  any  of  the 
Emperor' s ports  with  merchandize  dejlined  for  another 
part  of  the  world,  'they  are  not  to  pay  any  duty  for  fuch 
merchandize,  fo  that  they  may  départ  with  the  famé  with- 
out  any  molejlation.  If  any  Englifh  Jhip  Jhaü  be  thrown  ' 


upon  the  Emperor' s coajïs,  by  bad  weatker  or  otkerwife, 
the  famé  JhaÜ  be  proteÊed,  and  départ  again  in  fafety, 
witnout  any  iü  treatment  or  interruption.  And  the  Em- 


peror's Jhips,  which  fhaü  be  thrown  on  the  coaü  of  Great 
Britain  or  dominions  thereunto  belonging,  fhaÙ  be  treatei 
in  the  famé  manner. 
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4 Traité  de  paix  & de  'commerce 

Art.  IU.  ^ 

Tons  les  vailTeanx  appartenans  ans  fujets  do  dit 
Roi  de  la  Grande  - Brétagne  & ceux ‘de  l'Empereur  de 
Eetz  & de  Maroc,  & de  fes  fojeta,  pourront  naviger 
en  fûreté,  & palier  les  mers,  fans  être  vifités,  ou  éprou^ 
ver  quelque  empêchement  ou  trouble  les  uns  des  autres; 
& toutes  les  perfonnes  & les  paiïâgers,  de  quelque  na« 
don  qu’ils  foient,  appartenant  à l’une  des  deux  parties, 
feront  entièrement  libres,  fans  être  détenus,  moleftés, 
pillés,  ou  expofés  à quelque  dommage  de  l’autre.  Et 
de  plus  les  vaiffeaux  Anglois,  qui  feront  frêttés  dans 
quelque  port  de  l’Empereur  de  Fetz  & de  Maroc,  pont 
d’autres  ports  du  même  royaume,  ne  feront  pas  tenus 
i payer  les  droits  ufités  du  port;  & aucun  capitaine 
ou  autre  perfonne  appartenant  4 quelque  vaifTeau  oa 
navire  de  l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc,  ou  de  les 
fujets,  n’enlevera  aucune  perfonne  ou  perfonnes  quel* 
conques  d’un  vaiiTeau  ou  navire  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  ou  de  fes  fujets,  pour  les  faire  examiner,  ou 
fous  quelque  autre  pretexte  que  ce  foit;  & ne  fera  au^ 
cunc  violence  à qudque  perfonne  ou  perfonnes,  de  quelle 
nation  ou  qualité  qu’elles  foient,  fe  trouvant  i bord 
d’un  vaifîieau  appartenant  aux  fujets  de  Sa  MajeSé. 

Art.  IV. 

Pour  mieux  obferver  les  precedens  articles  con- 
formement à leur  véritable  fens,  il  eft  convenu  en  outre,! 
qne  les  vaiflTeaux  de  guerre  ou  corfaires  appartenans  ,à 
l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc,  ou  â fes  fujets,  ren- 
contrant quelque  vaifTeau  ou  autres  navires  do  Roi  de 
la  Grande- Brétagne,  ou  de  fes  fujets  (ne  fe  trouvant 

£ss  dans  les  mers  appartenants  à la  domination  de  Sa 
lajelié)  pourront  envoyer  une  feule  chalouppe  à leur 
bord , avec  feulement  deux  rameurs  affidés,  qui  pourront 
entrer  dans  de  tels  vaiffeaux  ou  navires;  & après  que 
ceux-ci  leurs  auront  montré  un  paffeport  figné  par  le 
Roi  de  la  Grande- Brétagne,  ou  par  le  Grand  Amiral 
de  l’Angleterre,  de  l’Ecoffe  & d’Irlande,  concû  dans  la 
forme  ci- après  indiquée,  la  dite  chalouppe  fe  retirera  in- 
ceflament,  laiffant  de  tels  vaiffeaux  continuer  librement 
leur  voyage:  & s’il  arriveroit  qne  quelque  vaifTeau  de 
guerre,  ou  armateur  du  Roi  de  la  Grande- Brétagne, 
rencontre  un  vâifieau  oa  navire  de  l’Empereur  de  Fez 
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Art.  IIÎ. 

Zt  is  atfo  agreed,  that  aü  fkips  bftonging  to  the 
fubjeBfs  of  the  faid  King  of  Great  Britain,  and  of  tht 
Jùmperor  of  Fez  and  Morocco,  and  his  fubjeUs,  may 
fecurety  navigate  and  pajî  the  feas,  without  being  fear- 
ched , or  receiving  hinderance  or  trouble  the  one  front  tht 
other  ; and  that  ail  perfons  and  pajfengers,  of  whatever 
nation  they  n:ay  be,  belonging  to  either  of  the  parties, 
fhall  be  entirely  free , without  being  detained , molefted, 
robbed , or  receiving  any  domage  front  the  others.  And 
moreover,  it  is  agreed,  that  the  EngUfh  fhips,  which 
fhall  be  freighted  in  any  port  of  the  Emperor  of  Fez  and 
Morocco,  for  other  ports  of  the  famé  Kingdom,  fhall 
not  be  obliged  to  pay  the  ufital  port  charges;  and  that  no 
captain  or  other  perfon  belonging  to  any  fhip  or  veffel 
of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco,  or  his  fubjeÛs, 
fhall  take  any  perfon  or  perfons  whatfoever,  out  of  any 
f hip  or  veffel  of  the  King  of  Great  Britain , or  his  fuh- 
jeÙs , in  order  to  be  examined , or  under  any  other  pre^ 
tence  whatfoever  ; neither  fhall  they  offer  violence  to  any 
perfon  or  perfons,  of  whatever  naJon  or  qualiiy  they  be, 
on  board  a fhip  belonging  to  his  Majefty's  fubjeSs, 


Art.  IV. 

It  is  befides  agreed,  for  the  better  obfervance  of 
the  preceding  articles , according  to  their  true  intent , that 
the  fhips  of  war  or  cruizers  belonging  to  the  Emperor 
of  Fez  and  Morocco,  or  to  his  ftibjeffs,  meeting  with  any 
fhips  or  other  veffels  of  the  King  of  Great  Britain , or 
his  fubjeBs  ( not  being  in  the  feas  belonging  to  his  Ma~ 
jefly’s  dominions  ) may  fend  a (ingle  boat  on  board , witk 
two  trufly  rowers,  and  no  more,  who  may  inter  fuch 
fhips  or  veffels;  that  on  fhewing  them  a pas/port,  figncd 
by  the  King  of  Great  Britain,  or  by  the  high  admirai 
of  England,  Scotland  and  Treland,  in  the  form  hereafter 
mentioned,  the  faid  boat  fhall  départ  immediately,  leaving 
fuch  fhips  to  purfue  their  voyage  freely  : and  when  «î 
tnay  happen , that  any  fhip  of  war  or  privateer  of  the 
King  of  Great  Britain , fhall  meet  any  fhip  or  veffel  of 
the  Emperor  of  Fez  and  Morocco,  or  of  his  lubjeÊs,  on 
the  captain  of  fuch  fhip  fhewing  a pasfport  froin  the  go- 
ver  nor  of  the  City  to  which  ke  belongs,  Witk  a certificate 
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1761  ^ Mâroc,  ou  ëe  fes  fujeta,  celui-ci,  aprèa  que  Ibn 
' capitaine  aura  montré  un  pafleport  du  gouverneur  du 
lieu  au  quel  U appartient,  avec  un  certificat  du  Conful 
Anglois,  ou,  en  cas  de  mort  de  celui-ci,  de  la 
majorité  des  marchanda  Anglois  de  cette  place,  pourra 
/ continuer  fon  voyage  fans  empêchement  ou  injure. 


Art.  V. 

Vente  En  caa  que  quelques  vaiiïeanx  de  guerre  du  Roi 

•cMt  Grande- Brétagnc,  on  de  fes  fujets.  entreroient 

dans  quelque  port  fous  la  domination  de  l'Empereur 
de  Fez  et  de  Maroc,  avec  des  ppfes,  il  leur  fera  per- 
mis de  les  vendre  fans  empêchement  ni  impofition;  et 
en  cas  qu’une  efeadre,  ou  un  vaifiTeau  détaché  de  guerre, 
on  un  navire  marchand  de  Sa  Majefté,  manqueroit  de 
provifions,  de  vivres  ou  de  rafraiebiiTemens  il  eft  con- 
venu par  le  préfent  traité,  qu’il  leur  fera  permis  de  les 
achêter  dans  la  quantité  & qualité  dont  ils  auront  befoin, 
au  prix  courant  du  marché,  et  avec  exemtion  de  drojts, 
ou  de  quelque  antre  gratification. 


! . Art.  VL 

N(u-  Si  quelque  vaifieau  on  antre  navire  appartenant 
i Sa  Majefté  Britannique,  ou  à fes  fujets,  par  malheur, 
tempête,  ou  autre  accident  quelconque,  éeboueroit,  ou 
feroit  naufrage,  dans  quelque  partie  de  la  domination 
de  l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc,  on  tel  vailTeau  ou 
vaifteanx,  les  perfonnes  & les  biens  qui  s’y  trouvent, 
feront  reftitués  & délivrés  fidèlement  & fans  aucun 
dommage  ou  diminution  au  conful,  ou  à telle  sucre  per- 
fonne  que  leur  proprietaire  defignera  pour  les  recevoir; 
les  perfonnes  feront  mifes  en  liberté,  et  il  leur  fera  per- 
mis de  partir,  quand  il  leur  plaira,  fans  être  aucune- 
ment détenus. 

/ 

Art.  vil 

Oiaju  II  fera  libre  à Sa  Majefté  Britannique  d’établir  un 

dei  on  autant  de  Confuls  qu’elle  le  jugera  à propos  dans  les 
rJflj'nî,"  états  de  l’Empereur  de  Fez  & Maroc,  & le  dit  Con- 
ful ou  Confuls  pourront  refider  dans  tel  port , ports  ou 
places  qu’il  leur  plaira,  foit  maritimes,  foit  autres,  ap- 
partenants ou  fitués  foua  la  jurisdiétion  de  l’Empereur 
de  Fez  & de  Maroc  ; & le  dit  confoL  00  confuls  feront 


f 
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from  tke  EttgUfh  cotiful , or , in  caft  of  his  death , or  ab-  j j 
fence , from  the  major  part  of  tke  Englifh  merchants  re-  ^ 
fiding  there;  in  fuck  café,  he  fhall  be  pernùttei  to  purfue 
his  voyage  without  impediment  or  injury. 


Art.  V. 

It  is  alfo  agreed,  that  in  café  any  fhips  of  war  of  • 
the  King  of  Great  Britain , or  of  his  fubjeffs,  fhall  corne 
to  any  part,  under  the  dominion  of  the  Emperor  of  Fez 
and  Morocco , with  prize  - goods , they  fhall  be  permitted 
to  feü  them  without  hinderance  or  impofition  ; and , in 
café  any  fquadron,  or  Jingle  fhip  of  war,  or  merchant 
fhip,  of  }iis  Majejîy,  fhall  want  provijîons,  viïïuals, 
or  refrefhments , it  is  hereby  agreed,  that  they  may  buy 
them,  in  the  quantity  and  quality  they  fhall  hâve  occa- 
Jiott  for,  at  the  carrent  marketprice,  free  of  duties,  or  • 
of  any  other  gratuity. 


Art.  Vr. 

It  is  moreover  agreed , that  if  any  fhip  or  other 
veffel  belouging  to  his  Britannic  Majejîtj , or  to  his  fub- 
jeas,  fhall,  by  misfortune,  ftorm,  or  any  other  difajîer 
whatfoever,  be  forced  afhore , or  wrecket,  on  any  part  of 
the  dominions  of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco , fuch 
fhip  or  fhips,  perfons,  and  goods,  fhall  be  faithfully, 
and  without  the  leajl  damage  or  diminution , reftored  and 
deliverkd  to  the  conful,  or  any  other  perfon  whom  their 
owner  fhall  appoint  to  receive  the  famé;  the  people  fhall 
be  fet  at  liberty , and  permitted  to  départ  whenfoever  they 
pleafe,  without  the  leajl  détention. 


Art.  VII. 

It  is  moreover  agreed , that  his  Majefly , of  Great 
Britain  fhaü  hâve  liberty  to  ejïablifk  a conful,  or  as 
many  confuts  as  he  pleafes,  in  tke  dominions  of  the  Em- 
peror of  Fez  and  Morocco , and  that  the  faid  con  ful  or 
confuls  may  reftde  in  any  port,  or  parts,  or  places  they 
pleafe,  as  well  maritime  as  others,  helonging  to,  or  under 
the  jurisditlion  of  the  Emperor  oj  Fez  and  Morocco; 
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traité!  «TCG  le  refpeft  dû  i' leurs  titres  on  caraftères; 
& il  leur  fera  permis,  ainfi  qu’aux  antres  fujets  de  Sa 
Majellé  qui  y<refident,  de  jouir,  d’une  entière  liberté  & 
exercice  de  leur  religion,  fans  le  moindre  empêchement, 
reproche  ou  affront,  foit  verbal  foitreel;  & il  leur  fera 
accordé  une  place  convenable  pour  leur  cimetière,  con» 
tre  lequel  il  ne  fera  point  commis  de  violence;  & les 
fusdits  Confuls  & Faâeurs  pourront  dépêcher  à lent 
gré  leurs  agents  & commis  avec  la  liberté  d’aller  de 
place  en  place,  f>it  par  mer,  foit  par  terre;  il  leur  efl; 
permis  de  même  de  s’embarquer  & d’aller  à bord  de 
tel  vaiffeau  ou  vaiffeaux  qu’il  conviendra  pour  traiter 
& contracter,  foit  dans  le  porc,  fuit  en  route,  fana 
empêchement,  contrainte,  ou  limitation  concernant  leurs 
effets,  & feront  exemtés  de  tout  danger  de  confifcation, 
ou  d’embargo,  fous  quel  pretexte  que  ce  foit;  & les 
dits  conful  ou  confuls , avec  les  autres  fujets  de  Sa 
Majeité  Britannique  faifant  le  commerce,  auront  pleine 
liberté  de  quitter  le  pays  quand  il  leur  plaira,  fans  qu’il 
leur  foit  caufé  aucun  empêchement,  ou  moleltation,  foit 
pour  leur  perfonne  foit  pour  leurs  effets.  Et  il  eft 
accordé  de  plus,  que  fi  quelque  fnjet  de  Sa  Majefté 
Britannique,  refidant  ou  trafiquant  dans  les  dominations 
de  l’Emperenr  de  Fez  & de  MaroC'  viendra  à mourrir, 
le  gouverneur  de  la  place  où  ceci  arriver^,  fera  obligé 
de  veiller,  à ce  que  {ons  fes  biens  & effets  foient  délivrés 
entre  les  mains  du  conful  de  Sa  Majefté,  & su  defaut 
d’un  tel  conful,  entre  celles  de  quelque  marchand  An- 
glois,  qui  les  gardera  & confervera  à la  difpofition  des 
heritiers;  mais  ceci  doit  être  entendu  pour  le  cas,  où  le 
décédé  n’aura  point  laiffé  d’affocié  ou  d’amis , ou'n’aurs 
pas  avant  de  mourrir,  , recommandé  fes  effets  & fes 
dettes  à quelque  autre  marchand  Chrétien  (de  quelle 
nation  que  ce  foit);  dans  le  qnel  cas  le  gouverneur  ne 
s’en  mêlera  pas,  audelà  d’interpofer  fon  autorité  pour 
veiller  à ce  que  la  volonté'  & le  teftament  dn  défunt 
foit  mis  en  execution,  comme  ponr  le  recouvrement  de 
fes  dettes  etc.;  & il  efi  déclaré  en  outre,  qu’aucnn  fujet 
de  Sa  Majeffé  fera  obligé  de  donner  fatisfaâion  pont 
d’autres  dettes  que  celles  qu’il  s contracté  lui  même, 
ou  qui  fe  trouveront  fur  fon  compte;  & que  les  fujets 
de  l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc,  tant  Maures  que 
Juifs,  refidant  dans  les  dominations  du  Roi  de  la  Grande 
Biétagne  jouiront  des  mêmes  privilèges  aceordés  aux 
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and  that  the  faid  conful  or  confuls  fhaü  be  treated  with  t*74t 
the  refpeiï  dut  to  thtir  titles  or  charaSers;  and  they,  as  ^ 
u ell  as  the  other  fubjeEfs  0/  his  Majefly  reftiing  there, 
fhall  be  permitted  to  enjoy  the  entire  freedom  and  exer- 
eife  of  their  religion,  without  the  leaft  impedinunt , re~ 
proach,  or  affront,  either  in  word  or  aïïion  ; and  that 
they  fhall  hâve  a décent  place  for  their  burying  - ground, 
againjl  whick  no  violence  fhall  be  committed;  and  that 
the  aforefaid  confuls  and  faHors  may  difpatch,  at  their 
pleafure,  their  brokers,  and  fervants,  with  liberty  to  go 
front  place  to  place,  by  fea  and  land  ; it  is  likewife  granted 
to  them  to  embark  and  go  on  hoard  any  fhip  or  fhips 
u/katfoever,  to  treat  and  contrat,,  as  well.in  the  port  as 
in  the  road , without  impediment , conjlraint,  or  limita- 
tion, concerning  their  effets,  fecure  from  any  ri/h  of 
confif cation , or  embargo,  under  any  pretence;  and  the 
faid  conful  or  confuls,  with  the  other  fubjeSs  of  his  Bri- 
tannic  Majejly  trading  there , fhall  hâve  fuU  liberty  to 
leave  the  country  whenfoever  thy  pleafe , without  impedi- 
tnent  or  moleflation  being  offered  to  them  or  their  effets. 

Jnd  it  is  mortover  agreed,  that  if  any  fuhjeSt  of  hù 
Britannic  Majefly,  refiding  or  trafficking  in  the  domi- 
nions of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco,  fhall  hap- 
■ pen  to  die,  the  governor  of  the  place  where  it  happens 
fhall  be  obliged  to  fee  aU  his  goods  and  effets  deliverei 
inta  the  hands  of  his  Maje/îy's  conful,  and,  in  default 
of  fttch  conful,  to  fome  Englifh  merchant,  who  is  to 
fecure  and  keep  them  for  the  difpofition  of  his  heirs;  but 
this  is  to  be  under Jiood,  in  café  the  deceafed  fhall  not  î 

hâve  Ifft  a partner  or  friend,  or,  before  his  deceaft,  1 

fhaü  not  hâve  recommendcd  his  faid  effets  and  debts  to  ) 

fome  other  Chriflian  merchant  {ofany  nation  whatfoever'i 
in  which  caje,  the  governor  fhall  not  intermeddle  further 
than  to  ufe  his  authority  to  fee  that  the  will  and  tefla- 
ment  of  the  deceafed  be  carried  into  execution , as  in  re- 
cover y of  his  debts,  etc.  and  further  déclarés,  that  no 
fubjeS  of  his  Britannic  Majejly  fhall  be  obliged  to  givt 
fatiffaSion  for  any  other  debt,  but  what  fhall  be  con- 
tratted  by  hintfelf^  or  fhall  appear  by  his  accounts^  and 
that  tkê  fubjeSs  of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco^ 
as  weîl  Moors  as  ^ews , refiding  in  the  dominions  of  tki 
Ktng  of  Kireat  Britain , fhall  enjoy  the  famé  privilèges 
that  are  granted  to  the  Englifh  refiding  in  Barbary,  and 
that  the  domefiu  fervants  of  the  confuls,  'and  other  fub- 
, A 5 jtdls 
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Barbarie;  & let  dotnelHqnef  dei 
^ confiils  & antres  fnjets  de  Sa  Majedé  Britanniqae,  de. 
, qaelle  nation  qu’Ha  foieot,  foit  Maures,  Toit  autres,  ne 
paieront 'pas  la  taxe  appeliée  capitation,  on  quelque 
autre  taxe. 


Art.  VIII.  • 

•» 

Ubra  Aucun  Alcaide , f^ouvernenr,  foldat  ou  fnjet  de 

D’Empereur  de  Fez  & de  Maroc  ne  mettera  main  forte 
fur  les  effets,  on  marchandifes  appartenantes  aux  fujets 
de  Sa  Majefté  Britannique,  dans  l’enceinte  de  la  juris- 
diftion  de  l'Empereur  de  Fez  & de  Maroc,  fans  en  avoir 
préalablement  traité,  conclu,  & payé  la  valeur,  ou  con- 
formement à quelque  accord  fait,  & fans  avoir  la  per- 
miflioR  & l’autorité  de  l’Empereur  pour  cette  fin;  de 
meme  les  fujets  de  Sa  Majefté  Britannique  ne  feront  pas 
forcés  à vendre  leurs  biens  contre  leur  ftré  ; & il  eft  ac- 
cordé de  plus  qu’aucun  commandeur  on  capitaine  d’un 
Vaiffeau  An;;lois  ne  fera  obligé  ou  contraint  de  négo- 
cier, ou  de  recevoir  à bord  des  tnarchaadifes  apparte- 
nantes à une  perfonne  quelconque,  lorsqu’il  déclarera  au 
conful  refidant  les  motifs  de  Ton  refus,  & le  dit  vaiffeau 
ne  fera  par  detenu  ou  faifi  fous  aucun  prétexté;  & fi 
quelque  fujet  de  l’Empereur  loueroit  un  Vaiffeau  An- 
glois  pour  transporter  & conduire  des  biens  d’une  place 
à nne  autre  de  la  domination  de  l’Empereur,  & que, 
foit  par  un  tems  contraire,  foit  par  quelque  autre  acci- 
dent, il  fe  verroit  dans  le  cas  d’entrer  dans  quelque  place 
ou  places  for  fon  voyage,  un  tel  vaiffeau  ou  vaiffeauk 
ne  feront  pas  obligés  de  payer  quelque  chofe  pour  l’abri 
ou  le  fecours  qu’ils  recevront;  & aucun  pilôte  ou  ma- 
rinier ne  fera  pris  d’un  vaifiTean  Anglois. 


Art.  IX. 

loris-  furviendroit  quelque  querelle  on  difpnte  entre 

liaioo.  nn  Anglois  & nn  Mufulmàn,  par  la  quelle  l’on  d’eux 
feroit  endommagé,  cette  difpnte  fera  jugée  & décidée 
par  l’Empereur  feul,  & fi  nnelque  Anglois  qui  auroit 
été  l’agrefleur,  viendroit  à échapper,  aucun  autre  An- 
glois ne  fera  puni  pour  fon  compte,  ou  à fa  place;  il 
eft  convenu  de  même  que  s’il  s’éleveroit  qtfélqiie  pro- 
cès , difpnte  on  différend  entre  les  fnjets  de  Sa  Majefté 
Britannique,  ils  feront  accommodés  par  le  conful  de  la 
' nation: 
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jtiïs  of  his  Britannic  Majejly,  of  whatever  nation  tkey 
tnay  be,  either  Moors  or  others,  fhall  notpay  tkt  fax 
calltd  the  poil-  tax,  or  any  other  tax. 


Art.  VIIL 

It  is  agreedt  that  no  Alcaide,  governor,  foldier, 

*•  or  fnbjeiï  of  tlu  Emperor  of  Fez  and  Moroeeo,  fhall 
lay  violent  hands  on  the  effeSs  or  merchandizes  belonging 
to  the  Fuhje&s  ofhis  Britannic  Majefly , within  tlu  juris- 
dtSion  of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco,  without 
jirfl  treating,  ogreeing,  and  paying  the  value  thereof,  or 
according  to  an  agreement  mode,  and  without  having  per- 
mijfion  and  autkority  from  the  Emperor  for  that  pur- 
pofe;  neither  fhall  the  fubjeBs  of  his  Britannic  Majefty 
be  forced  to  buy  goods  contrary  to  tkeir  inclination  : and 
it  is  moreover  agretd , that  no  commander  or  captain  of 
an  Englifh  fhip  fhall  be  obliged  or  conftrained  to  nego- 
tiate,  or  receive  on  board , merchandizes  belonging  to  any 
perfon  whatfoever,  ke  or  they  declating,  to  the  conflit  rt- 
Jiding  there,  the  reafon  for  it,  neither  fhall  the  faid  fhip 
be  detained  or  embargoed  under  any  pretence  ; and  that, 
if  any  of  the  Emperor  s fubjeffs  fhall  freigkt  an  Englifh 
fhip  to  carry  and  convey  any  comapodities  from  ont  place 
to  others  of  the  Emperor' s dominions,  and  it  fhall  hap-  - 
pen,  either  from  bad  weather,  or  any  other  accident 
whatever,  to  touch  at  any  place  or  places  in  the  voyage, 
fuch  fhip  or  fhips  fhall  not  be  obliged  to  pay  any  thtng 
for  the  fhelter  or  afftftence  they  may  receive;  nor  fhall  a 
pilot  or  mariner  be  taken  ont  of  any  Englifh  fhip! 


Art.  IX. 

If  theri  fhaü  happen  any  quarret  or  difpute  be- 
tween  any  EngUfhman  and  any  Mujfulman,  by  wkick 
any  of  them  may  receive  détriment,  the  famé  fhaü  be 
heard  and  determined  by  the  Emperor  atone;  and  if  any 
EngUfhman,  who  fhall  be  the  aggrejfor,  fhall  make  kis 
efcape,  tn  fuch  'cafe  no  other  EngUfhman  fhall  fufftr  en 
his  account,  or  in  his  place:  it  is  alfo  agreed,  that  if 
any  law- fuit,  difpute,  or  differente,  artfts  betweeu  the 
fubjetls  oj  hts  Britannic  Majefiy,  they  fhall  be  aceommo-  ■' 

I dated 
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1761  arrive  qoelqoe  qaerelle  entre  les  MuAiI- 

' œana  en  Angleterre  ou  dans  un  des  états  de  l’Angle* 
terre,  par  la  quelle  l’un  d’euk  feroit  endommagé,  cette 
caufe  fera  plaidée  devant  un  Chrétien  & un  MufnU 
man,  & fera  décidée  conformement  aux  lou  de  la 
Grande  firétagne. 

Art.  X. 

Cit  de  Non  reniement  dorant  la  prefente  paix  & amitié» 
fopuue.  mais  même  dans  le  cas  d’une  mpture,  on  d’une  guerre 
éclatée  entre  leurs  dites  Msjeftés,  dans  toute  la  fuite 
des  tems,  le  conful  & autres  fujets  du  Roi  de  la  Grande 
Brétagne,  qni  refident  ou  trafiquent  dans  les  états  du 
dit  Empereur  de  Fez  & de  Mproc,  aoront  la  permifiîon 
de  quitter  le  pays,  dès  qn’ils  le  jugeront  à propos,  tant 
en  tems  de  paix  qu’en  tems  de  guerre,  dans  les  vailfeaux 
d’une  nation  quelconque  ; & de  même  dans  le  cas  d’una 
rupture,  l’efpace  de  fix  mois  leurs  fera  accordée  pour 
fe  retirer;  & toutes  leurs  dettes  aftiveS'  leurs  feront 

Jtayées  exaftement,  & ils  pourront  emporter  leurs  effets» 
iamilles,  enfans,  bienqoe  nés  dans  le  pays,  & leurs 
domeftiques,  fans  aucune  détention  empêchement  ou 
embargo. 


, Art.  XI. 

Si  quelque  Anglois  dans  les  états  de  l’Empereur» 
* on  quelque  fu]et  de  l’Empereur  dans  les  Etats  de  l’An- 
gleterre s’aviferoit  malicienfement  de  rompre  la  paix, 
ceux  qui  feront  coupables  d’un  tel  crime,  feront  punis 
pour  cette  ofifenfe  par  le  Souverain  refpeêUf;  mais  cha- 
que Souverain  prendra  connoififance  de  fes  propres  fujets. 


.Art.  XII. 

Trauf.  Si  quelque  fujet  de  l’Empereur  de  Fez  & de  Ms- 

port  roc  defireroit  de  tranfporter  des  marebandifes  des  états 
du  Roi  de  la  Grande- Brétagne,  il  lui  fera  permis  de' 
afriqao.  le  faire,  fana  payer  plus  de  droits  ou  d’impofitions  que 
ne  payent  d’autres  nations,  conformement  à l’ufage  du 
pays;  & quand  le  convoy  Anglois  fera  prêt,  il  fera 
ordonné  après  fon  arrivée  à Gibraltar,  de  convoyer  le 
vailTeaB  fur  lequel  les  dites  marebandifes  fou  chargées, 
jusqu’au  port  que  Sa  Majellé  Impériale  indiquera. 

Art. 


Digilized  by  Google 


1 


entre  U-  Roi  de' ta  ürandç - Brltagne  etc.  jg 


iaUii  hy  the  conful  of  the  nation;  and  if  any  <jwtrrels 
fhall  happen  among  the  Mujfultntn  im  Etiglatid,  or 
any  of  the  EngUfk  dominions,  hy  u/hich  one  of  them 
may  recevoe  détriment,  the  famé  fhall  be  heard  hefore  a 
Chriftian  and  a Mujfulman,  and  fhall  be  decided  ac-  ' 
cording  to  the  laies  of  Great  Britain, 


. ^ Art.  X.  . . ‘ 

Jt  ts  'agreed,  that  not  only  during  the  prefent 
ftace  and  amity , but  alfo  in  café-  of  a rupture  or  war 
breaking  out  between  their  faid  Majefties,  in  any  time 
hereafter,  the  conful  and  other  fubje&s  of  the  King  of 
Great  Britain,  who  refide  or  traffic  in  the  dominions  of 
tlufaid  Emperor  of  Fez  and  Morocco,  fhall  be  permitted  ^ 
to  quit  the  country  tvhenever  they  think  proper,  as  welï  > 

. in  peace  as  in  war,  in  any  vejfels  of  whatever  nation; 
and  alfo,  in  cafe.of  a rupture,  the  fpace  of  fix  months 
fJtall  be  granted  to  them  to  remove;'  and  ail  their  debts 
fkall  be  juftly  paid  to  them  ; and  ithey  fhall  take  away 
their  fffeSs,  families,  children,  though  born  in  the  coun- 
try, and  fervànts,  without  the  leajl  détention,  itnpedî- 
ment,  or  embargo. 

, ' 

, Art.  Xr. 

It  is  moreover  qgreed,  that  if  any' Englîfhmanp 
in  the  dominions  of  the  Emperor,  or  any  fubjeSs  of  the 
Emperor,  in  the  Englifk  dominions , ^ fhall  malicioujly 
endeavour  to  break  tlu  peace,  they,  who  are  guilty  of 
fuch  crime,  fhall  be  puhifhed  by  each  Sovereign  for  that 
offtnce;  but  each  Sovereign  fhall  take  cognizance  of  hir 
cwn  fubjeSs, 

Art.  . XII. 

' ' ’ It  is  alfo  agreed,  that  if  any  fubjeB  of  the  Em- 
ptror  of  Fez  and  Morocco  deftres  to  tranfport  commo-* 
diües  from  the  dominions  of  the  King  of . Great  Britamp 
he  fhall  be  permitted  to  do  if , • unthdut  paying  greater 
duties  or  impofitions  than  other  nations  pay,  according 
to  the  cu/lom  of  the  country;  and  when  the  Englifh 
comoy  fhall  be  ready,  it  fhall  be  ordered,  after  tts  ar- 
rivai at  Gibraltar,  to  convoy  the  veffel  on  wich  the  faid 
commodities  are  embarked,  to  the  port  kis  Impérial  Ma- 
jejly  fhall  appoint. 

Art. 


/ 
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ly^l  Art.  XIIF.  . . ï. 

Emn.  AocnnaErpigpoIs  oa  natifs  de  quelque  autre  pays, 

■•ra rom foit  capitaines,  mariniers,  pêcheurs,  ou  autres  perfon» 
nés,  fous  le  Gouvernement  Anglois  à Gibraltar  (ou 
' dans  l’isle  de  Minorqnë,  lorsque  celle-ci  fera  rentrée 
dans  la  pofiefTion  de  l’Angleterre)  feront  faifis  ou  roo- 
leftés  en  naviguant  fous  le  pavillon  Anglois,  avec  des 
palfeports  do  gouverneur  on  commendant  en  chef  de  ces 
places,  & ils  feront  confiderés  & eftimés  comme  fojets 
naturels  de  l’Angleterre.  . ... 

*>• 

■ ' Art.  JCIV.  • ‘ - • - 

. ' Tous  les  fojets  de  l’Empereur  de  Fez  & dé  Mt- 

merce  iroc,  foit  Maures  ou  Juifs  pourront  trafiquer;  acheter 
®*^“'bu  vendre  dans  la  ville  de  Gibraltar  (ou  dans  l’isle  de 
Minorque  lorsque  celle-ci  fera  rentrée  dans' la  poflef- 
fion  de  l’Angleterre)  pour  l’efpace  de  ‘30.  jonrs  feule- 
ment , & à la  fin  de  ce  terme , ils  pourront  prendre  & 
tranfporter  fans  moleilation  tous  leurs  effets  dans  une 

Sartie  quelconque  des-  états  de  l’Empereur  de  FeZ  & 
e Maroc.'  ' 

« i**!  . ' « 

Art.  XV. 

Snjcti  ,.Tous.  les  fujets  de  Sa  Majefté  Britannique  & de 
«üffèiu  d’Hànnovre  & de  fes  autrês' états, -qui,  fe 

.nn.n^**  trouvant  comme  pafiagers  à bord  d’un  'vaiiTeau  oui  nà- 
s vire  de  quelque  nation  non  en  amitié  avec  l’Empereur 
de  Fez  oc  de  Maroc,  feroient  pris  & fait  prifonniers 
par  quelqu’un  de  fes  corfaires,  feront  immédiatement 
mis  en  liberté  & délivrés  au  Conful  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, reüdant  â la  place  à laquelle  ils  feront.  Con- 
duits ; & s’il  n’y  à point  de  conful  refidant  à une  telle 
place.  Us  feront  délivrés 'an  principal  marchand  )du  lieu, 
avec  ordre  de  les  envoyer  à la  première  occafion  la  plus 
convenable  à la  fertrefie  de  Gibraltar,-  ou  à quelque 
antre  place;  & en  cas  que  quelques  fojets  de  l’Empe- 
reur, fe  trouvant  comme  pafiagers  à bord  d’un  vaifiean 
ou  navire  d’une  nation  en  guerre  avec  Sa  Majefté  Bri- 
tannique,  feroient  pris  par  les  vaifiTeaux  de  Sa  Majefté 
Britannique,  ils  feront  de  même  mis  en  liberté  ; & tous 
les  fojets  de  Sa  Majefté  Britannique  refTortiflans  d’Han- 
novre  on  de  fes  autres  états  en  Allemagne,  jouiront  des 
mêmes  privilèges,  & feront  traités  avec  les  mê.'nes 

égards. 
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Art.  XlFf. 

It  û «Ifo  agreed,  tkat  no  Spaniard,  or  native  of 
any  other  country,  whether  captains,  marir.ers,  fifkermen, 
or  other  per/ons,  mder  the  EngUfh  gouernment  in  the 
eity  of  Gibraltar  ( or  in  the  IJland  of  Minorca . lehen 
it  fkall  again  he  in  poffeffion  of  the  Englifh  ) fhall  be 
Jeixed  or  molejied,  navigatiug  under  the  Englifh  flag, 
ieith  pasfports  front  the  govtrnor  or  commander  in  chief  of 
thofe  places,  and  that  they  fhall  be  confidered  and  ejieemed 
as  Englifh  natural  fttbjeSs, 

Art.  XIV^  V ’ 

It  is  alfo  agreed,  that  ail  the  fubje&s  of  the  Erif- 
péror  of  Fez  and  Morocco,  Moors,  or  ^ews  ,f  hàll’  be 
permitted  to  traffic  ,'  buy  , or  fell,  in  the  dty  of  Gibraltar 
( or  in  the  Jjland  of  Minorca , tehen  it  fliall  again  be  in 
poffeffion  of  the  Englifh)  for  the  fpace  of  thirty  days 
only , and,  at  the  end  of  that  time,  to  take  and  carry 
away,  without  molejlation,  ail  their  effeïïs  to  any  part 
of  the  dominions  of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco,. 

4 . . I J 

Art.  XV.  _ 

It  is  further  cancluded,  that  ail  the  ft^jeSs  of 
kis  Britannic  Majefty , and  lihewife  of  Hanovery  and  of 
Idi.  other  dominions , who , being  pajfengers  on  board 
any  fhip  or  vejfel  of  any, nation  nçt  in  friendfbip.witk 
the  Emperor  of  Fez  and  Morocco,  fhall  be  taken  and 
made  prifoners  by  aity'  of  his  crmzers , fhall  be  imme- 
diately  fet  at  liberty,  and  delivered  to  kis  Britannic  Ma-, 
jefly’s  conful  refidmg  at  the  place  where  they  fhall  be 
taken  to;  and,  if  there  be  no  conful  reftding  in  fuch 
place,  to  thé  principal  merckant  there,  with  dirtiïions 
to  fend  them,  by  the  firti  and  moft  convenient  oppor-, 
tunity,  to  the  fortrejî  of  Gibraltar,  or  to  any  other 
place;  and  in  café  any  of  the  Emperor  s fubjeSfs,  being 
pajfengers  ou  board  any  fhip  or  vejfel  of  any  nation  at 
war  with  bis  Britamie  Majejly,  fhall  be  taken  by  his 
Britannic  Megejly's  fhips,  they  fhall  in  like  manner  be 
fet  at  liberty;  and  ail  his  Britannic  Majejly’ s fubjeEïs, 
belonging  to  Hanover,  or  his  other  dominions  in  Ger- 
many,  fhall  enjoy  the  famé  privilèges,  and  fhall  receive 
the  famé  refpeSt,  and  fhall  be  confidered  by  the  Emperor 
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égards,  & feront  confiderés  par  l’Emperear  de  Fez  & 
' ^ de  Maroc,  & par  fes  fujets,  tout  comme  les  Anglois. 


Art.  XVI. 

/pp,o-  Ceux  des  fujets  de  Sa  Majefté  Britannique,  ou 
vtnooe.  antres  qui  feront  envoyés  par  le  gouverneur  de  la  ville 
de  Gibraltar  (du  de  l’irie  de  Minorqne  lorsque  celle-ci 
fera  rentrée  dans  la  poirefiion  de  l’Angleterre)  feront 
admis  & auront  la  liberté, d’achéter  du  bétail,  des  pro- 
vifions  , rafraichiflemens  & toute  forte  de  neceiTités  qu'il 
leur  conviendra  pour  l’ufage  des  dites  places , dans  les 
tnarcbés  publics,  oui  de  quelque  autre  manière,  d’après 
qu’il  leur  conviendra  le  mieux,  dans  chaque  port  ou 
place  des  états  de  l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc,  & 
pourront  les  emmener  avec  eux  fans  empêchement  o>i 
moleftation,  en  payant  un  droit  convenu  pour  les  dits 
bétail , prdvifions , rafraichilTemens  etc.  ^ 

Art.  XVII. 

Siitr».  ■ Il  fera  envoyé  â l’Empereur  de  Fez  & de  Marod 
fort»,  nombre  & quantité  de  paiTeports  qu’il  fera  jugé  être 

neceifaire  pour  lui . lesquels  feront  dentelés  d’une  ma- 
nière correfpondante  avec  ceux  que  les  marchands  An- 
glois.  recevront  en  Angleterre;  & fi  quelque  vailTeaa 
de  guerre  rencontreroit  quelques  vaifiêsux  marchands 
àppartenans  à l’Empereur,  les  vaifieaux  marchands  feront 
obligés  de  produire  & de  faire  voir  leurs  pafiTeports, 
que  le'conful  Anglois  leurs  a donné.  ' 


Art.  XVIII. 

wkltftÊ  Si  quelques  fujets  de  l’Empereur  de  F?z  & de 
rtfns«<-  ^aroc  après  avoir  été  fait  efciaves  echapperoient  fur 
quelque  vaifleau  de  guerre  Anglois,  ou  à Gibraltar 
(ou  à Port-Mahon  lorsque  cette  place  fera  setoumée 
dana  la  pofieiTion  de  l’Angleterre)  ou  dans  quelque  Ba- 
ttre partie  des  Etats  Anglois,  ils  feront  protégés,  & 
' ^ cenvoyés  avec  toute  diligence  pofiible  dana  leurs  états 
* vrefpeètifs;  & Sa  Majefié  de  Fez  & de  Maroc  alTure  & 
. promêt,  que  les  fujets*  de  Sa  Majefié  Britannique  qui 
^ poutroient  échapper  de  Centa  ou  de  quelque  antre  gar- 
nifon  fur  les  côtes  de  l’Afrique,  étant  prifonniers  dans 
de  telles  garnifons  fur  les  côtes  de  l’Afrique,  (&  n’aiant 
point  pria  les  armes  contre  l’Empereur)  feront  libres  & 
envoyés  à Gibraltar# 

Abt. 
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of  Fez  and  Morocco,  and  by  his  fubjeSs,  in  the 
manner  as  the  Englifh. 


Art.  XVI. 


Jt  is  moreover  agreed,  that  fuck  of  the  Englifh 
fttbje&s  of  his  Britannic  Majejiy,  or  others.  who  fhall 
be  ordered  by  the  gotemor  of  the  city  of  Gibraltar  ( or 
of  the  JJÏand  of  Minorca,  wben  it fhall  be  again  in  the 
poffiffton  of  the  EngHfh  ) fhall  be  permitted , and  fbnll 
hâve  liberty  to  btty  cattle,  proviftons.,  refrefhments , and 
ail  necejfaries  they  pleafe,  for  the  faid  places,  in  the  pu-  ' 
blic  markets,  or  in  any  other  manner,  as  fhall  he  mojl 
convenient  to  them , in  any  port  or  place  in  the  dominions 
of  the  Etnpcror  of  Fez  and  Morocco,  and  fhall  take  them  .s.  ^ 
away,  without  lünderance  or  nioleflation , paying  a Jü- 
fulated  duty  for  the  faid  cattle,  proviftons,  refrefh- 
ments , etc. 


It  is  moreover  agreed,  that  fuch  a numher  and 
quantity  of  pasfports  fhall  be  transmitted  to  the  Emperor 
of  Fez  and  Morocco,  as  fhall  be  judged  neceffary  for 
him,  and  which  fhall  te  indented  in  fuch  manner  as  fhall 
tally  tvith  thofe  which  the  Englifh  merchants  fhall  receive 
in  England;  and  if  a fhip  of  war  fhall  meet  with  any 
of  the  merchant  fhips  belonging  to  the  Emperor,  fuch 
merchant  fhips  fhall  be  obkged  to  produce  and  fhew  their 
pasfports,  which  the  Englifh  conful  has  given  them. 


It  is  alfo  agreed,  that  if  any  of  the  fubjeffs  of  the 
Emperor  of  Fez  and  Morocco  fhall  hâve  heen  made  Jlaves, 
and  fhall  ejcape  on  board  any  Englifh  fhip  of  war,  or 
to  Gibraltar  {^or  to  Fort-  Mahon,  when  it  fhall  be  again 
in  poffejfioH  of  the  Englifh  ) or  in  any  other  part  of  the  '•»» 
Englifh  dominions,  the  famé  are  to  be  proteHed,  and 
fent  with  ail  convenient  fpeed  to  their  refpeSive  homes; 
and  his  Majefly  oj  Fez  and  Morocco  ajfures  and  promi- 
fes , that  the  fubjeBs  of  his  Britannic  Majefly,  who  niay 
efcape  front  Ceutn , or  any  other  garrifon  on  the  coajl  of 
Africa , being  prifoners  in  fuch  garrifons  on  the  coajl  of 
Africa  (_not  kaving  taken  arms  againfi  the  Emperor) 
fhall  he  free,  and  fent  to  Gibraltar. 


A F T.  XVII. 


Art.  XVIII. 


Tome  IV, 


ü 


Art. 
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ïT6i 

CoDirifts 


, . Art. 


. XIX.  fC'  îi; 

Aucune  obligation  ou  contraft  n’aura  forceieontf# 
un  marchand  quelconque,  fujet  de  Sa  Majellé  Britanni- 
que, à moins  que  le  dit  marchand  ne  l’aie  fi^ué  de  fa 
— & en  ^CBS 'qu’un  tel  ne.  faqroit,  pas  vlcrire,'  il 


main; 


(uiBra  qu’une  autre  perfonne  avec  fon  confentemeot  ait; 
écrit  cesi  obligations  ou  contraéts  & les  aie  fignés  pour 
lui:  le  même  privilùge  fera  accordé  aux  fujecs  de.l’Ëm- 
pereur  de  bez  & de  Maroc,  refidaoU  daoa  les  états  d« 
Sa  Msjefté  Britaoaique.  , . , . - . ...  \ 


• - ' 1 Art.  XX.  ’ 

vaiire-  ^ . Tons  les  vaiflèaux  & navires  appartensns  "s  S2 
Msjefté  Britannique  en  Allemagne  doivent  fe  pourvoie 
do  Roi.  d’un  pafleport , dont  la  forme  & le  titre  fera  envoyé  au 
Conful  de  Sa  Majedé  Britannique  refident  en  Barbarie^ 
pour  être  délivré  aux, Commandeurs  ou  Capitaines  des. 
vaiiTeaux  ou  Corfaires  de  l’Empereur  de  Fez  & Maroc, 
afin  que  les  dits  Commandeurs  ou  Capitaines  réfpeftent 
duêment  cette  paix  & ne  la  blefieqt  point  par  igno- 
' rance  ; & tons  les  Commandeurs  ou  Capitaines  des  vaif- 
feaux  ou  navires  appartenans  aux  fujets  de  Sa  Majefié 
Britannique  en  Allemagne,  qui  rencontreront  on  vaiOeafi 
oïl  navire  de  l’Empereur  de  Fez  éc  de  Maroc,  'ou  de 
fesifujets,  fi  leur  capitaine  montre  le  pafleport,  figné 
par  le  gouverneur  de  la  place  dont  il  refibrtit,  avec  un 
• certificat  dû  Conful  Anglois,  ou  dans.le  caa  de  fa  mort, 
ou  abfence,  de  la  majorité  des  marchands  Anglois  qui  y 
demeure'nt,  pourrontcopUnuerléarvoyagefiipsempe- 
qhement  ou  injure.  . . ...  ^ , 


,v.*. 


Art.  XXÏ. 


Aifairei  Les  fujets  de  Sa  Majefié  Britanniqne  ne  feront 
âviic.  pgg  obligés  de  comparoitre  devant  le  magiftrat  dn  paye,- 
pour  être  jugés,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit;  & 
leurs  eau  Tes,  procès,  ou  dîfferens  qui  poûrfoient  furvénir 
avec  les  Manre.s,  ou  quelque  autre  fujet  vivant  dans  les 
états  de  l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc,  feront  jogé.s  & 
décidés  uniquement  par  le  gouvérneor  de  la  place  & le 
Conful  Anglois,  ‘ ■ /*  • 

' . - Art. 
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Art.  XIX. 

It  is  moreover  agretd,  that  no  obligation  or  con- 
iraB  f hall  hâve  force,  or  be  valid,  again/l  any  mercbant 
urhatfoever,  fubpB  of  his  Britannic  Majefty,  unie]}  the 
faid  merchant  fhall  hâve  figned  it  icith  his  hand;  and 
in  café  that  any  one  cannât  write,  it  fhall  fu^e  that  a 
perfon . to  his  fatisfa&ion , has  wrote  fuch  obligations  or 
contrats,  and  figned  them  for  him:  the  famé  privilegg 
fhall  be  granted  to  the  fubjeîts  of  the  Emperor  of  Fez 
and  Morocco,  refidiug  in  the  dominions  of  his  Britan- 
nic Majejly. 

Art.  XX. 

It  is  moreover  agreed,  that  ail  fhips  and  vejfets 
belonging  to  his  Britanmc  Majefly , in  Germany,  fhall 
carry  a pafi  ; that  the  form  and  head  of  the  laid  paJJ 
fhall  be  fent  to  the  conful  of  his  Britannic  Majedy  re- 
flding  in  Barbary,  to  be  delivered  to  the  commanders  or 
captains  of  the  fhips  or  crttizers  of  the  Emperor  of  Fez 
ûnd  Morocco,  to  the  end  that  the  faid  commanders  or 
captatns  may  fhew  the  due  refpeEf  to  thispeace,  witkout 
offending  throngh  ignorance;  and  ail  the  commanders  or 
captains  of  fhips  or  veffels  belonging  to  the  fubjeSs  of^ 
his  Beàtannic  Majefly  in  Germany,  who  fhall  meet  icith 
any  fhip  or  veffel  of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco, 
or  of  his  fubjeffs,  if  the  captain  thereof  Jhews  a pafi 
figned  by  the  governor  of  the  city  he  belongs  to , wifh  a 
certificate  from  the  Engtifh  conful,  or,  in  café  of  his 
death  or  atfence,  from  the  major  part  of  the  Englifh 
merchants  refitditig  there,  he  lhall  be  permitted  to  purfut 
his  voyage  without  impediment  or  injury. 

% 

Art.  XXr. 

It  is  atfo  agreed , that  the  fubjefts  of  his  Britan- 
nic Majejly  fhall  not  be  obliged  to  prefent  themfelves  be- 
fore  the  tnagtjlracy  of  the  country,  to  be  judged , under 
any  ’pretence;  and  their  caufes , fuits , or  différences, 
lehich  may  happen  with  the  Moors,  or  anu  other  fwijeSts 
vthatfoever,  living  in  the  dominions  of  the  Emperor  of 
Fez  and  Morocco  , fhall  be  judged  and  determined  only 
by  the  governor  of  the  city  and  the  Englifh  conful. 


90 


Traité  de  paix  & de  commèree"-^ 


fott. 


Akt.  XXII.  »■ 

Nmtrâ-  SI  quelque  vaifleau  , ou  vailTeaux  de  guerre , oa 
lité  au  autres , en  guerre  avec  Sa  Majefté  Britannique , fe  tr'ou- 
veroient  dans  un  des  ports  de  l'Empereur  de  Fez  & de 
Maroc,  ou  il  y anroit  en  même  tems  des  vaiiïeaux  ap» 
partenans  à des  fujets  de  Sa  Majefté  Britannique,  il  ne 
fera  point  permis  aux  dits  armateurs  de  leur  faire  au- 
cune violence,  ni  de  mettre  aux  voiles  dans  moins  de 
40 heures  après  que  les  dits  vailTeaux  feront  partis.  Il 
eft  accordé  de  plus,  que  la  paix  commencera  depuis  la 
lignature  de  ce  traité;  après  la  quelle  aucun  fujet  de  Sa 
Majellé  Britannique  ne  fera  acheté,  vendu,  ou  fait 
efclave,  dans  aucune  partie  des  états,  relTortilTant  de  la 
jurisdlélion  de  l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc;  & ce 
traité  fera  ratifié  dans  fix  mois,  ou  plus  tôt  fi  faire  f<q 
peut;  & en  cas  que  durant  cette  efpace  il  feroit  fait 
quelque  prife  par  l’un  des  deux  partis  & caufé  du  dom- 
mage, il  en  fera  fait  réparation  proportionnée,  & d’aprèg 
que  le  vaiiTeau  ou  les  effets  auront  été  vendus;  &ce  qui 
eft  confervé  encore,  fera  immédiatement  refiitué  in  fpeciej^ 
les  gens  feront  mis  en  liberté. 


. V . Ahï.  XXIII.  V-  ' ^*4 

Piibita-  • Afin  d’eviter  toute  excufe  & ignorance  pretendè# 
lîaucion^c  cette  paix  il  eft  convenu,  que  les  35  Articles  Xuivann 
& qui  précédent  feront  decla'és  & publiés  à tous  les 
fujets  de  chacune  des  deux  Puiflances,  la  quelle  decla-- 
ration  ferafignée  par  chaque  partie,  & fera  obfervée  pa^ 
elle,  afin  d’eviter  les  difputes;  &ils  feront  traduits  in- 
• . ;Ceflament,  par  ordre  de  l’Empereur,  en  langue  Arabe ^ 
* on  en  enverra  copies  à tous  les  Alcaidès  & officiers  de 
tous  les  ports  des  états  de  Sa  Mt^efté  Impériale,  pour 
»être  publiquement  lûs  par  le  juge,  & demeurer  enfuite 
depofés  entre*  les  mains  du  dit  j.uge  ou  Alcaide  du  port, 
pour  en  faire  ufage  en  cas  de  befoin  ; & pour  prévenir 
toutes  difficultés , chaque  capitaine  d’un  vaifTeai)  de 
guerre , on  Corfaire  de  l’Empereur  de  Fez  & de  Maroc 
fera  muni 'd’une  copie  des  dits  articles,  laquelle  copie 
fera  effieftivement  à bord  du  dit  vaifiean , pu  Corfaire,' 
afin  de  rendre  la  prefente  paix  plus  inviolable;  & la  ra- 
tification des  dits  articles  fera  drefiee  en  langue  Efpa- 
. gnote,  la  quelle  fera  acceptée  & réputée  être  de  même 


tntrt  ta  Grande-Bretagne  & Maroc.  2t 

..  A H T.  XXff. 

Il  is  alfo  agreed,  thM  in  café  any  fhip  or  ffiipe 
of  war.  or  others,  at  enmity  with  his  Britannic  Ma- 
jefty , fhall  bt  in  any  ‘port  of  the  Emperor  of  fez  and 
Morocco,  where  at  the  famé  Urne  there  fhall  be  fhips  be- 
longing  to  the  fuhjeSfs  of  his  Britannic  Majefltj , the  faid 
cruizers  fhall  not  be  perm  tted  to  offer  any  violence  to 
them,  nor  to  fait  under  for ty  hottr s after  the  faid  fhips 
fJtall  be  departed;  and  it  is  moreover  agreed,  that  the 
peace  fhall  commence  from  the  ftgnin g ofthis  treaty,  after 
tehick , no  fnbjeSt  of  his  Britannic  Majefty  fhall  be 
bought,  fold,  or  made  et  Jlave  of,  i»  any  part  of  the 
dominions , or  undet'  the  jurisd.Sfion  of  the  Emperor 
of  Fez  and  Morocco  ; and  this  fhall  be  ratified  within 
fix  months,  or  fooner  if  poffible;  and  in  café , in  the  mean 
time,  any  prize  fhall  be  made  by  either  of  the  two  par- 
ties ivith  lof],  réparation  fhall  be  made  according  to  the 
fhores,  and  as  the  fhip  or  effeüs  fhall  bave  been  fold  ; 
and  the  port  which  fhall  remain  entire , fhall  be  immedia- 
tely  reflored  in  its  own  fpecies;  the  people  fhall  be  fet 
at  liberty. 


'akt.  xxiir. 

It  is  agreed  and  conctuded  ( in  order  that  there  bt 
po  exeufe  made , or  ignorance  pretended  of  this  peace  ) 
that  the  twenty-  five  articles  jollowing  and  before  menr 
tioned,  fhall  bt  declared  and  publifhed  to  ail  the  fubjeffs 
of  eack  Power,  which  déclaration  fhall  be  ftgnéd  by  each 
party,  and  fhall  be  obferved  by  them,  to  avoid  difputes; 
and  that  they  fhall  be  translated  immediately , by  the  Em- 
perofs  order,  into  the  Arabie  language ; that  copies  of 
them  fhall  be  fent  to  ail  the  Afeaides  and  officers  of  ail  the 
ports  of  the  dominions  of  his  Impérial  Majefly,  to  be 
rtad  publicly  by  the  jtidge,  and  afterwards  to  remain 
depofited  in  the  hands  of  the  faidjudge,  or  the  Alcaide  of 
the  port,  for  occajions  that  may  offer i and,  to  prevent 
ail  other  troubles,  that  every  captain  of  a fhip  of  war,  or 
eruiztr,  of  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco,  fhall  be 
provtded  with  a copy  of  them,  which  cofy  fhall  be  affually 
on  board  the  faid  fhip  or  cruizer , tn  order  to  make  this 
peace  the  more  inviolable  ; and  that  the  ratification  of  the 
faid  articles  fhall  be  in  tin  Spanifh  language,  which  fhaU 
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I^Ajforce,  que  fi  elle  étoit  conçue  dans  la  langue  de  l’ana 
' des  deux  nationi,  « 


Art.  XXIV. 

OeU<  du  Enfin  n eft  arrêté  & cotivenu,  que  quand  S.  Ex- 
H®*  cellence  Mark  Milbanke,  Ef quire,  Aœbafladear  de  Sa 
Majefté  Britannique  arrivera  à la  cour,  ou  là  où  il  ob- 
tiendra audience,  ou  durant  .le  terne  qu’il  fejournera 
^ * dans  les  états  de  TEmperenr,  il  ne  fera  jamais,  en  au- 
cune manière  queftionné  ou  intérogé  par  l’Empereur, 
par  fes  domefiiques,  ou  par  quelque  autre  perfonne, 
foit  Chrétien,  Nègre  ou  Juif,  relativement  à quelque 
m prife  ou  prifes  faites  par  les  vaifieaux  de  guerre  ou  ar- 
mateurs de  Sa  Majefié  Britannique  & ne  fooifruR  au- 
cune infulte  ou  affront  à cet  ou  à quelque  autre  fujetî 
étant  clairement  entendu  que  les  asooo  fefas  duras  qui 
font  payés  ( exclùfivement  des  soo.ooo  pefos  duras  pour 
le  rachat)  fervent  d'entière  fatisfaéUon  pour  toutes  les 
difficultés , differens,  pretenfions,  difputes  de  tout  geuM 
’ furvenns  entre  leurs  Majeftés  Impériale  & Britannique, 
leurs  fujets  on  les  habitans  de  leurs  états,  & à cimen- 
ter une  paix  & amitié  vraie  & Inviolable  entre  les  deux 
nations.  Et  il  eft  accordé  de  plus  que  le  conful  ou  les 
confuls  de  Sa  Majefté  Britannique  ne  payeront  aucune 
droits  pour  leurs  fournitures,  habits,  ou  bagage,  ou 
quelques  autres  beftiins  qu’ils  ponrroient  de  tems  en  tetns 
fe  voir  engagés  de  faire  venir  “dans  les  états  de  l’Em- 

Îereur,  pour' leur  propre  confoinination , oh  celle  do 
)ur  famille,  dans  leur  maifoo. 


Article  AddithneL 


Il  eft  de  plus  convenu,  que  fi  quelqu’un  des  gonver- 
mciit d«i neurs  de  Gibraltar  ou  de  Minorqùé  (quand  cette  isis 
fera  rentrée  fous  la  poffeffion  des  Anglois)  defireroit 
mi((e«Bxdes  farinés  ou  du  froment,  pour  les  troupes  des  dites 
garnirons , Sa  Majefté  Impériale  leur  permet  de  1er  aché- 
ter  dans  toutes  les  places  des  états  de  Sa  Maj.  .lmp, 
& de  les  exporter  en  payant  un  droit  fixé;  maïs  b|én 
entendu,  que» l’Empereur  n’accorde  par  le  dit  pririlège 
à quelque  marchand,  d’exporter  ces  articles  pour  en 

faire 
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bt  recêivedi  and  of  equat  force,- as  if  it  was  in 
ianguàge  of  the  'two  nations,  -■  j. 
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Aht.  XXIV. 

• And  laflty,  il  is'  agreed  and  conclüded,  thatwken  , . 
bis  Excellen  it  Mark  Milbanke,  Efquire^  kis  Bntdnhic 
Majefiy’s  antkajfador,  arrives  at  court,  or  tvhere  he  ftiall 
rèceivt  kis  audience  for,duritig  tke  tinte  ke  days  tn  the  do- 
minions of  the  Entperor,  ht  f hall  never,  iit  cmy  manner, 
bt  ajktd  or  interrogated  by  the  Emperor,  his  fervents, 
or  cmy  other  ptrfon , either  Chriflian , Moor , or  f^ew, 
relatimg  to  any  prize  or  prizes  mode  by  this  Britannic 
Majtfly's  fhips  of  war,  or  privateers,  neither  J hall  ht 
meet  tpith  any  infults  or  affronts,  by  applications  on  that 
or  any  other  matter;  it  heing  clearly  underflood,  that  the 
twenty-  fivt  thoufand  pefos  duras,  tvhick  are  paid  {ex- 
clufive  of  the  two  hundred  thoufand  pefos  duras  for  the 
rédemption)  are  for  the  entirt  fatisfaBlion  of  ail  dificulties, 
différences,  pretenfions,  difputes,  of  an^  forts,  depending 
betwetn  the,r  Impérial  and  Britannic  Majtfties , their  ^ 
fu  je&s,  or  the  inhabitants  of  their  dominions,  andfô  * 
cernent  a true  and  inviolable  peace  and  friendfhip  between  « <, 
tke  two  nations.  And  it  is  further  agreed , that  the  cou-  ' ' • 
fui  or  confuls  of  his  Britannic  Majefly  fhall  not  pay  any 
duties  for  their  furniture,  cloaths,  or  baggage,  or  any 
other  neceffaries , which  they  fhall  at  times  hâve  occafwn  , 
to  bring  to  tke  Emperor' s dominions,  for  the  confutnptiqn  ^ 
ofthem,  or  their families , in  their  houfes,  ’ . ‘ ^ j 


, Additional  Article.  ^ . 

T . 

*t  is  moreover  a^eed,  that  if  any  of  thé  govemors  of 
. Gibraltar,  or  Minorca  {when  it  fhall  he  again  in  the 
pojfeffioH  of  the  Englifh)  fhall  defire fiour  or  wheat,  for 
the  trofps  of  tke  faid  garrifons,  that  his  Impérial  Ma- 
jefly permits  inem  to^  buy  the  famé , in  any  pinces  of  his 
impérial  fdajefly's  dominions,  and  to  carry  tliem  away, 
paying  a fixed  duty;  but  it  is  underflood , that  the  Em- 
peror doei  not'grant  tke  faid  privilège  to'  any  merchant 
td  curry  away  tke  faid  articles  to  fell.  And  it  is  per- 
' B 4 mitted 


I k>ogk- 


V ♦ 


TraiÜ  4e  paix  '&  commerce,  ,<i 


fiiire  le  eoeimerce.  Et  il  eft  accordé,  que  le*  vatiT«iax 
” • de  guerre  pourront  achêter  les  dits  articles  pour  leur 

propre  ofage , dans  chaque  port  des  états  de  Sa  Majefté 
Impériale,  fans  payer 'aucun  droit,  ou  impofition. 


Donné  figué  dans  notre  Cour  Royale  de  Fez» 
' le  as<  Juillet,  1760.  ■ , . . . 

. ( Ratifié  par  le  Roi  de  ta  Grande  Brêtagne  .1» 

5.  Août  Zfdi.  ) ' e 


,2. ^ 

1762  Articles  of  Peace  and  Commerce  bet^been  îhe 
MMflr.  ÿçrene  and  Mighty^  Prince  George  the 
Tbird^  by  the  Grâce  of  Gody  Kingof  Great 
Britainy  France  y and  Ireland  f Defender  of 
' the  Cbriflian  Fajthy  Duke  of  Brunfwic  anâ 
Luneburgy  Arch-treafurer  and  Prince  EleCtor  - • 
of  the  Jrioly  Romain  Empire  etc.  etc.  etci%  and 
the  mo(l  Jllulîrious  Lord  Æy  Bafhawy  Dey  - 
and  Govcmor  of  the  warlike-City  and  King^ 

■■  , ' - • , ' ^ • ^ ~dom 
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’ entre  la  Grande  - Brétagnè  & A^ger.  tç 

MÛttedt  tkat  the  Jhtps  of  tear  may  buy  thu  faid  articles 
for  thtir  own  ufe,  in  any  port  of  his  Impérial  Majefly's 
dominions,  without  paying  any  .duty  or  impqjition.  , 

Given  and  ftgned  in  our  Royal  court  of  Fez,  the 
agtk  of  ^uly , 1760':  " • 4. 

y • ‘ -i-.*  _ , ' . \ ' 

IVe  having  feen  and  confidered  the  ahove-written 
treaty,  hâve  approved,  ratified,  and  confirmed  tJte  famé, 

* in  ail  and  fingular  iis  claufes , as , by  thefe  prefents , wt 
do  approve , ratify,  and  confimt  the  famé,  foras,  our 
heirs  and  ftuceffors;  'engaging  and  promifing,  on  our' 

Royal  Word,  facredly  andinviolably  ta  porf or m and  ob- 
fervt  ail  and  fingular  its  contents,  and  never  to  fuffer, 

<ss  far,asAn  us  lus,,  any  perfon  to  violate  the  famé,  or  >’ 

in  any  manner  to  aSl  contrnry  thereto.  In  lOitnrfl  u/he- 
reof , toe  hâve  caufed  our  great  féal  of  Great  Britain  to 
be  a ffixed  to  thefe  prefents.  figntd  with  our  Royal  hand.  - 
Given  at  our  palace  at  St  ffames's,  the  fifth  day  df 
Augufi,  in  the  year  of  our  Lord  176 1 , md  of  çur  reigu 
the  firfi.  . " . V . • - . ' ^ 

' ' Gkorgk  R. 

l - , 

- — , ■ p— ^ ^ 

\ ■ \ . . - J 


* 2.- 


Artides.de  paix  et  de  commerce  entre 
le  Sereniffime  et  très  pmlTant  Prince  Geori»*^"*’^ 
ge  111.  par  h’ grâce  de  Dieu,  . Roi  de  îi 
Grande  - Brétagnè  j France  et  Irlande,  de-, 
feitfeur  de  la  foi,  Duc  de  Bronswic  et; 
Lûnébourg , ‘.Àrchi-  treforier  et  Princé 
Peéteür  du  Saint  Empire  Romain  etc.  etc.” 
etc.  et  4e  .très  - illuftre  Seigneur  Aîly 
Baftiaw,.- Dey,  et  gouverneur  de  la  ville 


•;  J,  » • . . . . 


. • / ■ 
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ArtîcUi  de  paix  & de  cmimeree 


. f 


xy^domof  Âlgier^  in  Barbary:  concltided^  ra~ 
tified.)  œnfirmed^  and  r,etiewed^.by  his 
cellency  Archibald  Chevland'^  Efq.,  his  Brt^ 
tannic  Majejlfs  Amhajfador  to  thc  Emperor 
of  Fez  and  Morocco^  and  to  ali  the  other . r 
“ . , Barbary' States,  . 

coiUUion  T.  IL  p*sr5«) 

■ Archd.  Clkvlamd.  (L.  S,)‘  • 


V'  • Art.  I.  ' ’ 

n (hé  ' firft  place , it  is  hereby  agreed  and  conclnded, 
tbat  from  tbU  day,  and  forever,  there  ihall  be  a'ilriét; 
\ and  inviolable  peace  and  friendihip  becween  bia.  Britan* 
nie  Majedy  and  the  Kingdum  of  Algier:  and  tbat  ail 
‘ the  articlea  and  treatiea  of  peace  and  conntneriae,  fub- 
between  tbie  Kingdom  of  Great  Britain , etc.  and 
the  Kingdom  of  Algier,  be  hereby  renewed.  ratihed, 
and  eonhrmed.  That  the  fhips  and  other  velTeU,  ànd 
the  fubjeéts  and  people,  of  -both  fidea,  fhall  not  ben- 
^ , ceforvvard  do  to  each  other  ' any  hartn , ofFence«,  or 
' juryv  either  in  word  or  deed;  but  ihatl  treat  one  an-* 
other  with  ail  polfible  refpeét  and  friendlhip;  and  tbat 
ali  demanda  and  pretencea  whatroever^  to  tbia  day,' 
le^ween  botb  pattiea,  (hall  ccafe  and  be  v^oid. 


. ^ ■ ■ Art.!  n,.  . . ' « 

- • It  la  alfo  agreed,  t&at  if  any  fh^ia  or  veflela  of 

Ghriftian  nationa  in  enmity  with  the  King  of  Great  Bru 
tain  etc.  Ihall.  at  any  time  hereafter,  be  met  with  oÿ 
fouod  upon  the  coift  ofthe  Kii^dom  of  Aigier,  Athen 
at  ànclier'or  otherwife,  and  not  within  the  reach  of 
canpan-ihot  pf  the  iliiore,  that  it  fl^ll  and  may  .b^ 
lawfui  for  any  of  hia  Britannic  Majelly’a  ihips  or  ve.f» 
fela.of  war , or.  any  EngU/h  privateers,^  or  lettera  of 
marque,  to  tabc  and  feiza.as  prizea  any  fuch  fbipa  or 
. •»  ' ' vefTels 
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entre  ta  Grande  Bretagne  & Æger,  aj 

et  royaume  d’Atgér  en  Barbarie:  conclûsï762 
Ratifiés,  confirmés,  et  renouvellés,,' par 
S.  Excellence  Archibald  Clevland  Efq.;  ' ’ . 
Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Britannique 
auprès  de  l’Empereur  de  Fez  et  de  Ma- 
. , roc,  et  de  tous  les  auü'es  états  de  la 
Barbarie.  ' 

* .(5 

(Traduftion  privée,  de  l’Anglois.)  . . 

i • ‘ t • . : 

“ ■'  ArCHD,  Cl.KVI.AND.  (L.  S.  J 

’ U 

■ Art.  I.  . , / ' 

-^n  , premier  lieu  il  ejl'  convenu  & conctn  que  dès  aur  eon  * 
jourdhui,  & pour  toujours,  il  y aura  une  paix  & amitié  ' 

ftriSe  6f  inviolable  entre  Sa  Majefié  Britannique  6?  te 
royaume  d'Alger:  6?  que  tous  les  àrtictes  & traités  de 
paix  S de  commerce,  Jubftftans  entre  le  .Royaume  de  lee 
Grande  Britagne  etc.  & le  royaume  d'Alger,  font  re-^ 
nouvettés,  ratifiés  & confirmés  par  le  prefent  traité.  Que 
les  vaiffeaux'&  autres  navires,  & les  fujets  et  peuples 
des  deux  cutis  ne  fe  feront  à l'avenir  réciproquement  aucun 
mal,  offenfe,  ou  injjmes  ni  verbales  ni  réelles;  mais  Us 
fe  traiteront  mutuellement  avec  toute  forte  d'égards,  & 
que  toutes  demandes  & prétentions  quelconlfkes  jusqu’à 
ce  jour,  entre  les  deux  parties,  cejferont  & feront  anuuiet. 


Art.  II. 

• ^ * 

Il  eft  convenu  de  même  que  fi  quelques  vtûjfeaux  prt(, 
ôu  navires  de  nations  Chrétiennes  en  inimitié  aveo  le  Roi 
de  la  Grande  Britagne  etc.  feront  rencontrés  ^dans  la 
fuite  on  fe  trouveront  fur  les  côtes  du  royaume  (C Alger, 
fait  qu’ils  ayentjetté  l'ancre,  fait  d'une  autre  manière,  & 
non  fous  la  portée  du  canon  du  rivage,  U fera  permis  à 
tout  vaijfeau  ou  autre  navire  de  guerre  de  S.  M.  B.  on 
aux  armateurs  Anglais,  ou  munis  de  lettre  de  marque, 
de  ^prendre  & de  faifir  de  tels  vaijfeaux  ou  navires  ren- 
« ' contrés 
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agr  ^ ^AHi.ctes  de  paiK  '&  de^conmme  . ..\ 

|M^MvefleU  fo  met  with  or  foond  as  aforefaid;  and  (haUt 
alfo  be  fuffered  to  br!ng  the  fai<f  prizes  Into  any  portJ 
road,  or  barbour  of  the  Kingdom  of  Algier;  and  t* 
dirpoPe  of  the  whole  or  any  part  tbereof,  or  otherwif® 

' to  départ  with^  Aich  captures,  wicbout  tbe  lealt  bio- 
derance  or  œolellatioii. 


Art.  III. 

* And  laftly,  it  is  agreed,  that  if,  étr  any  dme 
hereaftar,  bis  Britannic  MajefVy  Aiall  be  at  war  with 
any  Mahometan  Prince  or  State,  and  any  fhipa  or 
veflels,  belonfripg  to  tbe  fabjeâs  of  fucfa)  Prince  or 
State,  (hall  be  met  witb  by  any  of  bis  Britannic  Ma- 
jeftyV  Ihipa , or  vefTels  of  war , or  by  any  ftitpa  or 
TefTels  of  bis  Majefty’s  fubjedla,  witbin  fi|{bt  of  any 
part  of  the  coaft  of  tbe  Kingdom  of  Algier,  tbat  tbey 
^ Aiail  be  fufTered  to  pafs  frée  and  unmolefied. 

t Confirmed  and  fcaled  in  the  wariike  clty  and 

’ ' ‘ Kingdom  of  Algier,  in  the  prefence  of  Almigbty  God/ 
the  fourteenth  Day  of  May,  in  the  Year  of  our  Lord 
Jéfus  Chrift  one  tboufand  feven  bnndred  and  fixty  - two,' 
and  in  the  Year  of  tbe  Hêgira  II75,  and  tbe  aift  day 
of  tbe  moon  Cheval.  ' \ " 


ArCRD.  CLBVI.AltD.  (L.  S.) 


‘fM  ’ 


r-.. ' .i 


3.  Ar- 
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nttt - ^ Grâade  BHtagnt  & ‘ Alger, 

contrls  ou.  trouvés  de  la  manière  fus -dite;  & 
permis  de  conduire  les  dites  prifes  dans  quelque  port,-^-- 
rade  on  havre  du  royaume  d'Alger;  fef  de  difpofer  .du 
tout,  ou  (fune  partie  de  la  prife,  ou  bien  de  partir 
avec  de  telles  prifes,  fans  le  moindre  empêchement  ou 
molejîatiott.  • -• 

, ' - ^ i. 

Art.  III.  ' , 

Et  enfin  il  efl  convenu,  que  Jt  par  ta  fuite  des  tems  Nto»™. 
Sa  ‘Majefté  Britannique  fe  trouverait  tn  guerre  •*” 

quelque  Prince  ou  état  Mahométan , & que  quelques  vaif- 
féaux  ou  navires,  appartenons ià 'des  fujets  de  tH  Prince 
ou  état,  feraient  rencontrés  per  quelque  vaijfeau  m navire 
de  guerre  de  SdPMajefté  Britannique,  ou  par  quelque  vciif- 
feau  ou  navire  de  [es  fujets,  à la  vue  de  quelque  partie 
des.  côtes  du  Royaume  d'Alger,  il  leur  fera  permis  de  , 
pajfer  librement  & fans  Sire  molefUs.  v • • > 

»•  , i • ' -y.  *■  • • 

Confirmé  6f  fcellé  dans  la  vide  militaire  & royaumt 
éP Alger,  en  prefence  du,  tout  puiffant  Diëu,  le  jq.  May 
de  fan  de  notre  Seigneur  pfefus  Cnfl  i?Ô2,  & fan  de  la 
Hégire  ups  le  la.  jour  du  mois  Cheval,  '■  . i 


•.rfi  . 


ArCHO.  CHkVLAMD.  ' 
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Articles  of  Peace  and  commerce^  betweenîbe 
'wqft.  Sererie  and  Mighty  Prince  George  the 
third^  by  the  Grâce  df  God^  King  of  Great 
Britain^  France^  andJreland^  Defender  of 
' thç^  Çhrifljan  Faith^  Dule  of  Brunswic  and 
‘ Lvneséurg^  Arch  - treafurer  and  Prince  Ete- 
dor.  of  the  Holy  Roman  Empire  etc.'  etc.  etc. 
and  the  mnjl  Excellent  and  lllii^hioiis  Lord 
Aty  Bafhaw,  Bey  and  fitpreme  Commander 
I of  thè  State  of  Tiïnisy  renewed^  concluded^ 
ratified^  and  cor^irmed^  by  his  Excellency 
Archibald  Clévland,  Efq.  his  Britannic  Ma» 
jejïy's  Ambajfador  to  .the  Emperor  of  Fex,  and 
Morocco;  .and  furnifhed  vuith  his  Majefiy's 
Fulf  .Powers  for^  retiewing  ihe  Treaties 
vüith  ail  the  other  Barbary 
' • . States. 

. (Chalmbbs  coBeSion  T.  II.  p.  395.  ) 

Abt.  I. 

In  the  firfl  place,  it  ii  agreed  and  coQcluded,  tbat* 
from  this  day  and  for  ever,  the  peace  made  by  the 
boDourable  Auguflus  Keppel,  commander  in  cbief  of 
bis  Britannic  Majefty's  ihipa  and  veâela  in  and  about 
the  Mediterranean , and  Charles  Gordon  Ëfp.  his  faid 
Serene  Majelty’s  agent  and  conful  general  to  the  IVate 
of  Tunis,  witb  the  late  moft  Excellent  and  illuftrious 
Lord  Ali  Pafcba,  Begter  Bey  and  fupraine  commander 
' ‘ - of 
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méee  tu.  Grmde  Stéiag^  & Tufût,  3t 


. • '4 

Articles  de  paix, et  de  commerce  enti*e,Iei762 
- Sereniflîmç  ét  très  - pulflant  Prince  Georgd®“^"^‘ 
fil.  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de"  la 
Grande  Brétâgne,  de  France  et  d’Irlaiidei 
Defenfeur  de  la  Foi,  Duc  de  Bronswic  et  . 
Lunebourg,  Archi- tr'éforier  et  Prince  Ele- 
veur du  Saint  Empire  Romain  etc.  etc.  etc. 
et  le  très, excellent  et  illuftre  Seigneur  Ally  “ 
Baflîaw  Beÿ  et  fuprème  commandeur  de 
l’état  de  Tunis,  renouvellés,  conclûs,  ra-  ' 
tifiés  et  confirmés  par  fon  Excellence  Ar- 
chibald.Clevland  Efq.  AmbalTadeur  de  Sa 
Majefté  Brîtanniquè  auprès  de  l’Empereur 
de  Fez  et  de  . Maroc,  ‘ et,  muni  des  plein-  i 
pouvoirs  de  Sa  Majefté  pour  renouveller 
les  traités,  avec  tous  les  autres  états  de  J, 

’ Barbarie.  • . „ 

I (Tradaâion  Privée  de  î’ADglcii.  ) , , ■ 


Art.  I.- 


i:c{i  -/ 


premier  liett  it  eji  arreti  et  convenu  f que  dis 
jourdhui  &^our  toujours,  la  paix  conclue  par  l’honorable  *' 
^ugufte  Kepptl,  commandeit)'  ’ek  chef  des  vaijfeaux  6^ 
de,  Sa  MajtJU  Britannique  dans  & hors  de  Ut  ^ 
WidUerranee  Charles  Gordon  Efq.  agent  & conful 
general  de  Sa  ^ MajtJU  Sereniffme  pour  l'état  de  Tunis, 
avec  feu  le  tris  excellent  Êf  très  illujlre  Seigneur  Ali 
Fafcha,  Btgltr  Be]/  y fuprirpe  commandant  du  dit  état, 

conclue 


•'  Articks  rîe‘  paix-  & commerce 


•i 


Tiqgoof  the  faid  ftate.  concluded  and  figned  in  the  palace 
‘ of  Bardo , near  Tunis,  on  tbe  içth  day  of  Oétober, 
^ ■ 1751»  be  hereby  renewed/ ratifitd,  and  confirtred  : and 

'4^  that  the  /bips  and  oiher  veliels,  and  theTubje^ls  and 
people  of  both  fide»,  fliall  nof  henceforward  do  to  eac|j^ 
other  any  harm , ^ofiehce , or  injury,  eitber  in  word  or 
deed  ; but  ihall  treat  one  another  wiîb  ail  pofTible  r«> 
fpeâ;  and  friendlhip.  " ' 


J 3 


-•V 


A R T.  IT. 


> 1 


^ That  bit  Britannic  Majefty’s  confal , living  in  To^ 
ais,  fliall  for  ever  hereafter  be  allowed  the  liberty  of 
cboofing  bit  own  broker  and  dfuggerœan , who  fliall 
be  a real  Tark;  and  to.  ezcba^e  tbem  >wben  and  at 
often  aa  be  fliall  tbink  fit.  « ■ . 

, .:.i  i ......  l 


' ' • ■ Art.  Iir.  N * 

-That  if  any  fliips  or  neflielt,  of  Cbrifljan  nations 
in  enmity  with  the  King  of  Great  Britain  etc.  fliall  at 
àùy  titne  hereafter  be  met  witb,  or  fdund  upon  the 
coaft  of  tbe  Kingdom  of  Tunis  ,'"bitber  at  anchor  or 
otherwife,  and  not  within  the  reach  of  cannon-fliot 
of  tbe  (bore,  / that.;  it  fliall  and  may  be  lawfni  for  anÿ 
of  hit  Britannic  majefty’s  (bips  or  veiTels  of  war,:or 
any  Engliib  privateers,  or  letters  of  màr«^ne,  to  fake 
and  feize  as  prizes  any  fuch  (bips  or  vefi'els  fo  met 
\nith  or  found  at  aforefaid;  and  fliall  alfo  be  Tuffered 
to  bring  the  fai^  prizes  into  any  port,  tosd,  orbarboar 
of  tbe  Ki.ngdom  of  Tunis:  and  to  difpufe  ofthe  whole 
or  any  part  tbereof,  or  otherwife  to  départ  with  fuch 
captures,  without  tbe  leaft  binderance  or  molefiation  ^ 
vtbatfoever.  = -r 


Art.  IV. 


' *'  And  laftiy,  it  Ht  agreed.  that  if  at  any  time  he> 
reafter  hit  Britannic  Majefty  (hall  be'at  war  with  any 
Mabometan  Prince  or  State,  and  any  (bips  or  veflels,' 
belonging'to  the  fubje^ts  of  fuch  Prince  or  State,  (hall 
be  met  with  by  any'of  bis  Britannic  Majefly’s  (bips  or 

tefiels 
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entre  ta  Grande  Brêtagne  & Tunh.  33 

conclue  Fif  Jignée  dans  le  palais  du  Barda  prh  de  Tunis 
le  iç  Octobre  1751  •)  fera  rtnouveüée,  ratifiée  & cou- 
firmie  par  le  prefent  traité:  & que  les  vaijfieaux  & autres 
navires . & les  fujets  & peuples  des  deux  côtés  ne  fe  feront 
a r avenir  aucun  mal,  offenfe  ou  injure  fait  verbale  ou 
reelJe;  mais  quils  fe  traiteront  réciproquement  avec  tout 
égard  & amitié  pojftble. 


Art.  II. 

conful  de  Sa  Wlajeftê  vivant  h Tunis,  aura  dans  ftifu, 
ta  fuite  pour  toujours  la  liberté  de  ckoifir  fon  propre 
agent  ou  dragoman  qui  fera  un  véritable  Turc;  & de  les  ' 
changer  quand,  & aufftf auvent  qu’il  le  jugera  à propos 


Art.  III. 

Si  quelques  vaiffeaux  ou  navires  de  nations  Chré- 
tiennes, en  inimitü  avec  le  Roi  de  la  Grande  Brétaene 
etc.  feront  dans  la  fuite  rencontrés  ou  fe  trouvei-ont  fur 
les  côtes  du  royaume  de  Tunis,  fait  à l’ancre  ou  autre- 
ment, & non  fous  la  portée  du  canon  du  rivage,  il  fera 
permis  à tous  vaiffeaux  ou  navires  de  guerre  de  Sa  Ma- 
jeflé  Britannique,  ou  aux  armateurs  Anglais,  ou  mu 
ms  de  lettres  démarqué,  de  prendre  & de  fafir  comme  pri- 
fes  de  tels  vaiffeaux  ou  navires  rencontrés  ou  trouvés  de 
la  manière  fm-  d te;  & il  leur  fera  permis  de  conduire 
les  dites  prifes  dans  quelque  port,  rade  ou  havre  du 
royaume  de  Tunis:  & d’en  difpofer  fait  en  tout  fait  en 
partie,  ou  IHen  de  partir  avec  ces  prijes,  fans  le  moindre 
empêchement  au  moleflation  quelconque. 


Confol. 


Art.  IV. 

a du  Nem™. 

tems  ort  Majellé  Britannique  fe  trouverait  en  guerre  avec 

I quelque 

Chal> 


*)  Voyé»  WsnCk  tod  iurit  Cent.  tecentiS',  T.  II.  p,  ciii 
MtR8  co«.  tftrettitt  T.  U.  p-3ÿ7. 


Tome  J K 


Digitized  by  Google 


1762 


34  Articles  de  paix  ^ de  commerce  , 

veffel*  of  war,  or  by  any  fliip*  or  veffela  of  hîi  M«- 
ieftv’a  fubietta,  within  fight  of  any  part  of  the  coall 
of  the  Kingdom  of  Tunis,  that  they  ftiall  be  fuffered  to 
pafs  free  and  unmolefied. 


Confirmed  and  fealed  in  the  palace  of  Bardo,  near 
Tunis,  in  the  prefence  of  Alnaighty  God,  the  twent>^ 
fécond  day  of  June , in  the  Year  of  our  Lord  Jefus  Cbrdl 
one  thoufand  feven  hundred  and  fixty-two,  and  in  the 
year  of  the  Hegira  I175»  and  the  laft  day  of  the  moon 
^ilcade. 


Abciid.  Clevlasd  (L.  s.) 


I I 


4.  Ar- 


. ( 
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ifuehue  Prince  ou  Etat  Mahonietam,  & que  quelques  r^C/y 
vaijjeaux  ou  navires,  appartenons  à des  fujets  d’un  tel^*^^' 
Prince  ou  Etat,  feraient  rencontrés  par  des  vaijfenux'ou 
navires  de  guerre  de  Sa  MajeJU  Britannique,  ou  par  des 
vaijfeaux  ou  navires  de  fes  fujets,  à la  vüe  de  quelque 
partie  des  cotes  du  royaume  de  Tunis,  il  leur  fera  per- 
ntis  de  pajfer  librement  & fans  molefiation. 


Confirmé  & fceüé  dans  le  palais  de  Bardo,  près' 
de  Tunis,  en  préfence  du  Tout- Pulffant  Dieu,  le  aa^uin 
de  f an  de  notre  Seigneur  ffefus  Chrift  ipôa  6?  fa»  ds 
la  HtgUre  Êf  le  dernier  jour  du  mois  ZÜcade. 


Archd.  Clbvlamd  (L.  S.) 


c«  4.  Ar- 
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1762  Articles  of  P^eace  and  Commerce  between  the 
aajuii.  Serene  and  Mighty  Prince  Geot’ge  the 
Third^  by  the  Grâce  ofGod^  Kin^  of  Great 
Britain,  France,  and  Ireland,  Defender  of 
the  Chrijlian  Faith,  Duke  of  Bnmjwic  and 
Lunenburg , Arcb-  treafurer  and  Prince  Ele~ 
6ior  of  the  Holy  Roman  Empire'  etc.  etc.  etc. 
and  the  moft  Excellent  and  llluflrious  Lord 
Ally  Bafbaw,  Bey,  Govemor,  and  General 
of  the  garrifoned  City  and  Kingdom  of  Tri- 
' poly  in  the  IVejî;  renewed,  confirmed,  and 
ratified,  by  his  E^cellency  Archibald  Clev-  ' 
land,  Efq.  his  Britannic  Majefty's  Ambajfa- 
dor  lo  the  Emperor  of  Fez  and  Morocco, 
andfurnijhed  witb  his  Majeftys  Full  Power  s 
for  renevüing  the  Treaties  with  ail  the  other 
Barbary  States. 

(Chai-mkrs  coiieUion  Vol.  II,  p.  431.) 

» 


Il  is  hereby  agreed  and  concloded , lhat  front  this  day 
and  for  ever,  the  peace  made  by  the  honourable  Augu- 
ilua  Keppel,  commander  in  chief  of  hia  Britannic  Ma- 
jefty’a  fhips  and  veHels  in  and  abont  the  Mediterranean, 
and  Robert  WbiCe,  £fq.  his  faid  Serene  MajeRy’s  agent, 
and  conful- general,  to  tfae  Bey  and  Rate  of  Tripoly, 
with  the  late  moft  Excellent  and  Illuftrious  Lords  Ma* 
hamet  Baftuw  Qramali,  Bey,  governor,  and  capitain 

general, 
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Articles  de  paix  et  de  commerce  entre  le  1762 
Sereniffime  et  très  - puiflant  Prince  George 
111.' par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  de  France  et  d’Irlande, 
defenfeur  de  la  foi.  Duc  de  Bronswic  et 
Lunebourg,  Archi-  tréforier  et  Prince  Ele- 
• fteur  du  Saint  Empire  Romain  etc.  etc.  etc. 
et  le  très  excellent  et  illuftrc  Seigneur  Ally 
Bafliaw  Gouverneur,  et  General  de  la  gar- 
nifon,  ville  et  royaume  de  Tripolis  dans 
rOueft^  renouvellé,  confirmé,  et  ratifié 
par  Son  Excellence  Archibald  Clevland, 

Efq.  Amballàdeur  de  Sa  Majellé  Britanni- 
que auprès  de  l’Empereur  de  Fez  et  de 
Maroc  ^ et  muni  des  pleinpouvoirs  de  Sa 
Majefté  pour  le  renouvellement  des  traités 
avec  tous  les  autres  Etats  de  la 
Barbarie. 

(Traduftion  privée  de  l’Angloif.) 


-*/  eji  arrêté  & coticlâ  par  le  préfent  aFfe,  que  dès  au- 
jourahui  £5'  pour  toujours,  la  paix  conclue  par  F hono- 
rable Auguflc  Keppel,  commandeur  en  chef  des  vaiffeaux 
navires  de  Sa  Hdajejlé  Britannique  dans  ta  méditerra- 
née  & les  environs , 6?  Robert  IVhite , Efq,  agent  & con- 
ful  de  Sa  dite  Majefté  Sereniffime  auprès  du  Bey  & de 
l'état  de  Tripolis,  avec  feu'  les  très  excellent  & illujîres 
Seigneurs  Mahanmet  Bafhaïc  Grawuli,  Bey,  gouver- 

C 3 neur. 
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(^enenl,  Seedy  Ally  Bey,  Seedy  HsfTan  Kiaja,  the 
Divan,  and  ail  the  ofHcera,  foldiert,  and  people  of  the 
faid  City  and  Kingdotn  of  Tripoly , concluded  and  figned 
on  the  19.  of  September  1751,  be  hereby  renewed,  ra« 
tified  and  coniirmed.  And  that  the  /bips  and  other 
vefiTels,  and  the  fubjefts  and  people,  of  both  fides« 
fhall  not  henceforward  do  to  each  other  any  barm , of- 
fence,  or  injury,  eitber  in  word  or  deed , but  {hall 
treat  one  another  with  aü  poiBble  refpeft  and  friendjfhip, 

Concluded  and  figned  'in  the  eity  and  Kingdom 
of  Tripoly  in  tbe  Weft»  in  the  prefence  of  Almighty 
Güd,  the  twenty  (Second  day  of  }uly,  in  the  year  of 
onr  Lord  Jefui-Chrift  one  tbonfand  feven  hnndred  and 
fixty-two,  and  in  the  year  of  the  Hegyra  1176:  and 
the  firft  day  of  tbe  moon  of  Mubarent  el  Haraœ.  , 


Arcbd.  Cuvi^iiD  (L.  S.) 


0. 


f 
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ta  Grande  • Britagne  & Tripolit, 

mur,  & capitaine  general,  Seedtf  Atty  Bey,  Seedy  Haffan 
JCiaja , le  Divan , fef  tous  les  officiers , foldats , & peuple 
de  la  dite  ville  & royaume  de  Tripolis , conclue  & ftgnée 
le  iç.  Septembre  775/  ) eft  renouveüée,  ratifiée  et  con- 

firmée. Et  que  les  vaiffeaux  & autres  navires,  & les 
fujets  & peuples , des  deux  cotés , ne  fe  feront  à l'avenir 
réciproquement  aucun  mal , offenfe , ou  injure , fait  ver- 
bale i fait  réelle , mais  fe  traiteront  mutuellement  avec  tous 
les  égards  6?  amitié  poffible. 

Conclu  & figné  dans  la  ville  & royaume  de  Tri- 
polis  dans  l'OueJl,  en  prefence  du  Tout-  PuiJTant  Dim, 
le  22.  juillet  fan  de  notre  Seigneur  ^efus-  Chrtfi 
Ê?  l’an  de  la  Hegire  d?  le  premier  jour  du  mois 

Muharem  el  Haram. 

\ 

^ « 

ArCHD.  CHKVLAMb  (L.  S.) 


I 

*)  Voyéi  WsNCK  eoi.inT.  gtnt.  rectntijf,  T.  II.  p.573*  Chai- 
MEAS  coUeSien  T.  II.  p-412. 
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Extrait  du  traité  d'amitié  ^ de  commerce 
16  J w.  france  ^ le  Dey  ^ la  repu- 

blique  d'Alger  conclu  à la  rade  d'Alger  le 
Ib. -Janvier  1764. 

Ç^Merc,  kifl,  et  fol.  T.  156.  p.358>) 

♦ 

L'an  If 64  & le  16.  janvier , il  à iti  convenu  entre  M, 
le  Chevalier  de  Fabry , jMajor  des  armées  navales , Com- 
mandant l'Efcadre  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  France  à 
la  Rade  d'Alger  fef  le  Seigneur  Ali-  Deg- Fâchât 
Divan  & Milice  d'Alger. 

Art.  I. 

OoWi  du  tous  leg  griefi  qui  'jutqu’aujourdhui  étoieot  fur- 

^ ^ veout  entre  Alffer  & ta  France  feroient  oubliée  de.  part 
& d’autre  -,  au  moyen  de  quoi  on  n’aura  plus  rien  à fe 
demander, 

A R T,  IT. 

Cii  ihi  forvint  à l’avenir  des  difcuiCons,  qni 

lupture,  occafionnailént  une  rupture  entre  les  deux  Puiûances, 
il  y aura  trois  mois  de  délai , pour  que  les  François  qui 
font  réfidans  à Alger  puiflent  fe  retirer  avec  tout  ce  qui 
leur  appartient. 


Art.  III, 

vioini.  Lorsque  les  Corfaires  d’Alger  fe  rencontreront  à 
''îaer*.'  •''®c  quelque  Bâtiment  François  & que  contre 

la  teneur  des  traités  ils  fe  feront  quelque  mal,  on  exa- 
minera très  fcrupuleufement  lequel  des  doux  fera  le  cou- 
pable; & au  cas  que  ce  foit  le  Corfaire  Algérien,  le 
Dey  promet  de  le  faire  punir  févérement  & au  contraire 
fi  c’efi:  le  François,  il  fera  remis  entre  le#  mains  du  Con- 
ful  de  fa  nation,  pour  le  même  effet. 

Art, 


V Digitized  by  GoogI 


4 


» » I ' • 

,,  , la  France  & Alger,  . 41 

A B T.  IV.  ^ 1764 

Lct  Corfaires  Saletins  qni  feront  à l’avenir  des  Prifes 
prifes  fur  les  Srançots  ne  pourront  pas  les  vendre  à Al- 
ger  & feront  obligés  d’en  partir  fous  les  34  heures. 


Art.  V. 

Si  comme  il  eft  déjà  arrivé  pinfieors  fols  quelque 
Corfaire  d’Alger  amenoit  un  Bâtiment  qui  auroit  été  aôanal 
abandonné  par  la  crainte  que  l’équipage  auroit  en  des  f 
Saletina  & que  le  Conful  de  France,  fur  des  preuves 
qu’il  pourroit  être  de  fa  Nation,  en  demandât  le  Téqueftre, 
il  lui  fera  accordé  & le  Bâtiment  enfuite  rendu,  s’il  > 

fe  trouve  être  véritablement  François. 


Art.  VI.  ' 

La  régence  d’Alger  promet  que  dans  le  cas  où  Coili»ti 
il  y auroit  des  combats  entre  fes  Corfaires  & les  Bâti-ç^|^J- 
mens  François,  elle  ne  s’en  formalifera  pas,  c’efl:  à dire, 
qu’à  cette  oceafion  elle  ne  fera  aucun  mal  aux  François 
qui  font  réfîdaas  dans  fes  états. 


c 5 6.  Ar^ 
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Article  de  la  diète  de  Pologne 

6. 

Article  des  conflitutions  des  Etats  confédérés 
de  la  République  de  Pologne  à la  diète  de  1764 
au  Jujet  du  titre  d'impérial  pour  la  Rujjie. 

(Jbzibbskikgo  Traktaty  Potskie  p.  97>) 

t % 

./ViTurance  de  Sa  Majefté  rfinperatrice  qne  pour  le  titre 
d’imperatrice  de  toutes  les  RulTies  qu’on  lui  à accordé, 
elle  ne  formera  aucune  prétention  fur  la  Rullie  Rouge. 

‘ Divina  favente  Clementia  Nos  Catkarina  IL  Im- 
peratrix  & jduSfocratrix  totius  Ruffiae. 

Notum  Uflatumque  facimus  omnibus  et  fingulis, 
imprtmis  quorum  interefl;  Nos  Miniftros  Noflros  cnm 
mandatis  et  Publico  tejlimonio  ad  Serenifftmam  Rem- 
pubticam  Poloniae,  magnumque  Ducatum  Lithuaniae 
-■  delegajfe,  iisqne  itt’UHxiJfe  quo  mentem  Noflram  gettuinam 
■ veramque  de  ufu  Tituli  totius  Rujfiae  explicent  déclarent- 
que.  ^tteis  mandatis  Noflris  ex  parte  Miniflrorum  No- 
Jlrorum  fatisfaffum  ejl  per  Qeclaratinnem , cttius  Ténor 
prout  fequitur  efî  : Nos . Hermannus  Carolus  Keyferlingt 
S.  R.  1.  Cornes  a Conftliis  fuae  Jmperatoriae  Majetlatis 
totius  Rujfine  intimus  aSualis,  SanSfi  Andrecte,  SanUi 
Alexandri  New/ki . et  Aquilae  Albae  Eques,  Orator  Ex- 
traordinarius  et  Plenipotentiarius  ; nec  non  Princeps  Nl- 
colaus  Repnin , Supremus  Excubiarum  Militarium  prae- 
feSfus,  Ordinis  SanSfae  Annae  Eques,  et  Minijler  Ple- 
' nipotentiarius  apud  Serenifftmam  Rempuhlicam. 

Oppid'u  confiât  Tabulas  pacis  Anni  MDCLXXXVI. 
Rujfiam  inter  et  Serenifftmam  Rempublicdm  Polonam 
conclufas  *),  fatis  abunde  enumeraffe  Ditiones,  Provincias, 
' et  Terras,  quae  ab  una  et  altéra  parte  poffeffae  et  poffi- 

dendae  funt , adeo  ut  hae  nec  dubio , nec  praetenfionibus 
uüis  fuheffe  queant.  Metuuntur  faepius,  quae  metuenda 
non  funt.  Quorum  in  cenfum  Titulus:  Totius  Ruffiae 

jamjam  venit.  Ne  vero  mens  pia  et  voluntas  arnica  Im- 
peratricis  totius  Rufftae  erga  Streniffmam  Rempublicam 
Poloniae,  Magnamque  Ducatum  Lttkuaniae  incognita 
et  non  perfpeSa  maneat,  vigore  huius  ad  faSlam  reqtti- 
fitionem  declaramus , fuam  Imperatoriam  Majeflatem, 

Domi- 

' •)  Voyei  Domont  C.  D.  T.  VU.  p.  Ilj. 
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Dominam  Neflram  Clemmüfftmam , ex  ufu  Tituti  totius 
Rujfiae  nec  fiU  nec  Succefforibus  fuis , neqtte  Iwperio  fuo 
ius  utium  in  Ditiones  et  Terras,  quae  fub  noniine  Rujfiae,  - 
a Régna  Poloniae  Magnoque  Ducatu  Lithuaniae  pojfi- 
dentur,  eorumque  fahlünt  Imperia,  ulla tenus  vendica- 
taram,  quin  patins  Sereniffmae  Reipublicae  Garantiam, 
feu  Tuitionem  lurium,  Jmmun/tatum , aeqtie  Æ Ditia- 
num  et  Terrarum , quae  vel  de  lure  pojftdendae  funt,  vel 
affu  paffidentur,  prefiituram,  et  contra  omnes,  qui  for^ 
fan  turbare  eas  praefumerent , perpétua  manutmturam, 
ttttaturamque  ejfe. 

Caetera  fpondemus,  Nos  curaturos  eJfe,  qui  entra 
fpatium  feptem  feptimanarum  fua  Imperatoria  Majeftas, 
Domina  Nofira  Clementiffima  hanc  üeclarationem  pro- 
pria manu  ratikabeat,  confirmetque.  In  cuius  robur  et 
fiiem  hune  Declarationis  adfum  fubfcripftmus  et  Infigtpi- 
bus  nojlris  Gentilitiis  munivimus. 

Quae  declaratio , cum  et  voluntati  et  Mandatis  no- 
jlris plane  eft  conformis:  quam  oh  caufam  eam,  prout 
legitur,  in  maius  robur  et  fidem,  omnimeliori,  quo  fieri 
jaotejl  modo  ratihabemus,  ratificamus,  corrohoramus,  pro- 
pria manu  fubfcripftmus  et  Sigillo  Noflro  Imperiali  mu- 
nivtmeis.  Datum  in  Sede  Nofira  Imperiali  Pelropoli,  die 
uona  lunii  1^64  Imperii  fecundo  anno. 

CATHARINA. 

Ex  Mandata  Suae  Jmperatoriae  Majeftatis  fidem  ver- 
jtonis  tefiamur. 

(L.  S.  appenji,) 

N.  PAMiilN.  U 

Pr.  A.  Galitzin. 

Nice-  Canceüarius  Princeps. 
Alexander  Galitzin. 

Partant  delà,  comme  noua  avona  accordé  à notre 
Diète  de  Convocation  •)  le  titre  d’impérial  de  tontea  lea 
Rwffiea  à Sa  Majefté  l’Imperatrice,  à l’exemple  des  autres 
Cours,  & referibiliter  à cette  Ratification,  celle-ci  étant 

fiafiee  félon  les  Conditions  qui  y font  mentionées , Nous 
e confirmons. 

7- 

•)  Veyit  Moser  Vtrfiub  â,  E,  V.  R.  T.  I.  p.  155.  i67.  Mere. 
h.  itftl.  1764  T.l,  p.»38.  T.  II.  p.74. 
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1766  Traité  d'alliance  ^ de  commerce  entre'  le 
■ Roi' de  la  Grande  Bréîagne  ^ le  Roi  ^ la 
couronne  de  Suède  conclu  à Stockholm  le 
$.  Février  1766. 

[Chalheks  colleStion  Vol.  I.  p.6o.  *)] 

Au  nom  d»  la  très  Sainte  Trinité. 

lueurs  Majeftés  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & le  Roi 
de  Suède,  n’ayant  rien  de  plus  à coeur  que  de  cimeOr 
ter  :&  d’aiFertntr  de  plue  en  plus  entr’elles , leurs 
Royaumes  & fujets,  cette  ancienne  amitié  & confiance 
^ fincere  qui  depuis  les  tems  les  plus  reculés  a toujours 
fubfifté  entre  leurs  Couronnes  & leurs  Sujets,  & de 
' contribuer  en  tout  ce  qui  dépend  d’elles  à des  vues  aufli 
' , falntaires  que  celles  qui  ont  toujours  fait  la  bafe  de 
leurs  Haifons,  leurs  Majeftés  ont  jugé  à propos  de  nom» 
tner  & d’autorifer  leurs  Commifiaires  refpeétifs:  Savoir, 
de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- Brétagne, 
fon  Envoyé  Extraordinaire  à la  Cour  de  Suede  M.  le 
Chevalier  Jean  Goodricke.  Baronet  d’V\ngleterre  ; & de 
la  part  de  Sa  Msjeflé  le  Roi  de  Suede,  Son  Excellence 
M.  le  Comte  Charles  GuRave  de  Loewenbielm,  Sénateur 
du  Roi  & du  Royaume,  Prefident  du  Confeil  Royal  de 
la  Chancellerie , Chancelier  de  l’Univerfité  de  Lund, 
Chancelier,  Chevalier  & Commandeur  des  Ordres  du 
' Roi  ; Son  Excellence  M.  le  Baron  Charles  de  Lagenberg, 
Sénateur  du  Roi  & du  Royaume,  Prefident  de  la  Com- 
tniffion  Nomothetique , Chevalier  & Commandeur  des 
Ordres  du  Roi;  Son  Excellence  M.  le  Baron  Frédéric 
FriefendorfT,  Sénateur  du  Roi  & du  Royaume,  Confeil» 
1er  du  Confeil  Royal  de  la  Chancellerie,  Chevalier  & 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ; Son  Excellence  M. 

le 

! J'ai  déjà  donné  U copie  de  ce  traité  dans  le  Vol.  III.  p.ljo, 
mais  eu  avertilTant  qu’elle  ii’etoit  pas  tout  à fait  exaéte; 
j’ai  donc  crû  devoir  faire  imprimer  la  prefente,  tirée  d'une 
colicâion  entièrement  digne  de  foi.  Ou  obfervera  du  refte 
que  les  did'crencet  qui  fe  trouvent  entre  les  deux  copies  ne 
font  pas  importantes. 
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le  comte  Adam  de  Horn , Sénateur  du  Ro!  & du  J756 
Royaume,  Grind  Maréchal  de  la  Cour,  Chevalier  & 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi;  Son  Excellence  M. 

Axel  de  Lagerbieicke  , Sénateur  du  Roi  & du  Royaume, 

& Commandeur  de  l’ordre  de  l’Epée;  comme  suffi  M. 
le  Baron  Joachim  de  Dieben,  Secrétaire  o’Ëtât,  Cheva« 
lier  de  l’ordre  de  l’Etoile  du  Nord.  & Secrétaire  des 
ordres  du  Roi,  & M.  Charles  de  Lsgerflycht  Confeiller 
do  Confeil  Royal  de  la  Chancellerie;  lesquels,  après 
avoir  réciproquement  communiqué  & échangé  leurs 
pleinponvoirs,  Pont  convenus,  au  nom  & de  la  part  de 
leurs  Pusdites  Majellés,  des  articles  fuivans  d’un  traité 
d’alliance  & d’amitié. 

A R R.  T. 

Les  deux  hauts  Alliés  s’engagent,  pour  eux,  leurs  Amitié 
héritiers  & fuccefleiirs , & leurs  Sujets  refpeftifi,  de'“^y*' 
vouloir,  comme  de  bons  & 6deles  amis  & alliés,  fe 
procurer  mutuellement  tout  le  bien,  avantage  & conli- 
deratiOD  poffible,  ée  de  contribuer  de  l’un  & de  l’autre 
côté  à tout  ce  qui  pourra  fervir  à relTerrer  de  plus 
en  plus  les  noeuds  d’une  amitié  fincère  & permanente. 

Art.  II. 

Les  fujefs  des  deux  PuilTances  jouiront  récipro-  Tr»he- 
qnement,  dans  les  royaumes,  ports,  rades,  rivières,  «te. , 
de  l’une  & de  l’autre,  de  tons  les  droits,  avantages  &- 
immunités  dont  jouiflent  où  pourront  jouir  ci -après  les 
nations  les  plus  favoriPées.  excepté  dans  le  cas  contenu 
dans  le  3.  Article  du  traité  préliminaire  de  commerce 
conclu  entre  les  couronnes  de  Suède  & de  France,  le 
Avril  1741  ^),  concernant  les  droiU  à payer  dins  le 
port  de  Wismar. 


Art.  IIL 

Ce  traité  d’amitié  ne  tendra  à l’offenPe  de  qui  que 
ce  foit,  & encore  moins  à celle  des  amis  & alliés  des  * 
hauts  contrattans,  mais  Pervira 'n  liquement  à Portifiec 
& à conPotider  l’amitié  & la  conliance  réciproque  entre 
les  deux  Rois,  de  même  que  la  tranquillité  & le  bien 
être  de  leurs  Royaumes  & Pujets  rePpettifs. 

Art. 

• ) Voyi»  WERCK  ctd.  i«r.  rtentijf.  T.  IL  p.  5. 
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Art.  IV. 

Et  afin  que  cette  alliance  d’amitié  pniiTe  contri- 
buer de  plus  en  plus  au  bien,  à l’avantage  & à la  fûreté 
des  deux  Couronnes,  leurs  Majeltés  fe  concerteront 
entre  elles,  lorsque  b tems  & les  conjonflures  le  per- 
mettront , Tur  des  engagemens  ultérieurs  relativement  à 
leurs  intérêts  refpeétifs. 


A RT.  V. 

En  attendant,  leurs  Majeliés,  les  Rois  de  la 
Grande  Bréragne  & de  Suede,  s’engagent  également, 
comme  de  fidèles  amis  & alliés,  de  fe^prèter  réciproque- 
ment tous  les  bons  offices  que  les  circonifances  pour- 
roient  exiger  pour  la  fureté  de  leurs  Royaumes,  Pays, 
PofirefTiona  & Sujets  en  Europe. 


Art.  VI. 

Ce  traité  fera  ratifié  par  leurs  Majelfés,  le  Roi  de 
la  Grande  Brétagne  & le  Roi  de  Suede;  & les  ratifica- 
tions feront  échangées  dans  deux  mois,  ou  plutôt,  fi 
faite  fe'peut. 

• En  foi  de  quoi  nous  bvons,  en  vertu  de  noa 
pleinponvoirs,  fîgné  les  articles  ci-deflus,  & y avons 
appofé  le  cachet  de  nos  armes.  Fait  à Stockholm  le 
5,  Février  1766. 


J.  Gooorickb 

(L. 

S.) 

Carl  Gustaf  Lokwenhixlh 

(L. 

S.) 

CaRL  LAGKNBERa 

(L. 

S.) 

Fred.  Friesendorfp 

(L. 

S.) 

Adam  Horne 

(L. 

S.) 

A.  Lagerbielks 

(L. 

S.) 

J.  VON  Dieben 

(L. 

S.) 

C.  Lagerflyçht 

CL. 

S.) 

8. 
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Traité  (T amitié  ^ d'alliance  perpétuelle  entre  1768 
la  Compagnie  Angloife  des  Indes  conjointe-^*^*”- 
ment  avec  le  Nabob  dArcot  d’une  part^  Çÿ 
le  Nizam  Ally  Cawn  Soubàh  de  Pautre 
du  2^.  Février  1768. 


(Chalmers  collection  T.  II.  p.473.) 


Treaty  of  perpétuai  Friendfhip  and  Alliance , made 
and  concluded  at  Fort  St.  George,  between  the  Honou- 
rable  United  Company  of  Merchants  of  England,  trading 
to  the  Eaft  Indiei,  in  ConjunCtion  witk  the  Nabob 
Wolaujau,  Omdetul  Malek,  Ummeer  ul  Hiad,  Serajah 
Dowla,  Anneverdeen,  Cawn  Behaader,  Monfoor  Jung. 
Sippa  Sardar,  of  the  Carnatic  Payen  Gaut,  on  the  one 
Part,  and  the  Great  Nabob,  higk  in  Station,  Aufuph 
Jau,  Nizam  ül  Muick,  Meer  Nizam,  Ally  Cawn  Behaa- 
der, Pbutta  Jung,  Sippa  Sârdar,  Soubah  of  the  Decan, 
on  the  other  Part  ; by  the  Honourable  Charles  Bourchier, 
Efq-;  Prefident  and  Governor  o/Fort  St.  George,  and 
the  Council  thereof,  on  Behalf  of  the  faid  Englilh  Eaft 
India  Company,  the  Nabob  Wolau  Jau,  Omdetul  Muick, 
O»  Behalf  of  himfelf,  as  Nabob  of  the  Carnatic , and 
the  Nabob  Kuccun,  ud  Dowlab  Dewan,  invejled  with 
full  Powers,  'on  Behalf  of  the  faid  Nabob  AnCuph  Jau, 
Nizam  ul  Muick,  his  Heirs  and  Succejfors,  as  Soubah 
of  the  Decan.  Doue  on  the  33.  Day  of  February,  in 
the  Tear  s^68  of  the  Chriftian  Aéra , and  on  the  qth  of 
the  Moon  Sbevaul,  in  the  Tear  of  the  Hegyra  uHt. 

The  Treaty. 

Whereas  on  the  isth  of  November,  in  the  Ycar 
of  the  Chriftian  Aéra  1766,  or  on  the  ninth  of  the 
moon  Gemacedafifuny,  in  the  Year  of  the  Hegyra  1180, 
a treaty  was  concluded  at  -Hydrabad , by  aod  between 
general  John  Caiiland,  invefted  with  full  powers,  on 
behalf  of  the  Englilh  Eaft  India  company,  and  the 
Nabob  Aafuph  Jau,  Nizam  ul  Muick,  etc.  onjbehalf  of 

himfelf. 
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hitnfelf,  as  Soubah  of  the  Decan«  w’th  a defign  to 
eftabli/h  an  bonourable  and  laftinj;  friendihip  and  alliance 
between  the  two  contrafting  Powers  ; and  whereas  fome 
mifunderftandings  hâve  fince  arifen,  whicb  bave  per- 
verted  the  int<  nt,  of  the  faid  treaty , and  kindled  up 
the  flaines  of  war:  now  be  it  known  to  the  whole 
World,  that  the  before- mentioned  Nabob  Aafuph  Jau, 
and  the  Engli/h  connpany,  with  the  Nabob  Wolau  Jau, 
bave  intered  into  anotber  treaty , of  the  ftrifteft  friend« 
ihip  and  alliance,  00  tbe  folio wing  conditions. 


' Art.  I. 

DtftriRi  The  exalted  and  Illuftrious  Emperor  of  IndoAan, 
8haw  Allum  Padtcba , baving  ont  of  bis  gracions  fa- 
vour,  and  in  conGderation  of  the  attacbnaent  and  fer- 
vices  of  tbe  Engliih  Ëaft  India  company,  given  and 
granted  to  tbem,  for  ever,  by  way  of  iniam,  or  freegift, 
tbe  five  circars  of  MuGephanagur,  Rajabmundry,  Sicca- 
cole,  and  Murtezansgur,  or  Condavir,  by  his  royal  fir- 
maund,  dated  tbe  ijth  of  Auguft  1765,  or  on  tbe  34th 
of  the  moon  Suphier,  in  the  Gxth  Year  of  bis  rrign, 
and  the  Nabob  Aufuph  Jaii,  Nizam  ul  Mulk,  as  Sonbah 
of  the  Decan,  having,  by  tbe  fécond  and  third  articles 
of  the  afore- mentioned  treaty,  ceded  and  furrendered 
by  faneds,  nnder  his  hand  and  féal,  to  the  Englifh  Eaft 
India  company,  for  ever,  the  afore -mentioned  fîve  cir- 
cars,  it  is  now  fartber  acknowiedged  and  agreed,  by 
the  faid  Aufuph  Jau,  Nizam  ul  Mulck,  Soubah  of  the 
Decan,  that  tbe  faid  company  ihall  enjuy  and  hold  for 
ever,  ai  their  tigbt  and  property,  tbe  faid  five  circars, 
on  tbe  terms  bereafter  mentioned. 


Art.  II. 

Muite-  By  the  afore-  mentioned  treaty  of  Hydrabad , It 
was  ftipulated  that  the  Nabob  Aufuph  Jau,  baving 
given  the  circar  of  Murtezanagnr,  as  a jaghire,  to  bis 
brotber  the  Nabob  Ummeer,  ul  Omrah  Soujab,  ul  Mulck 
Behauder,  Bazalet  Jung,  the  company  Aiould  rot  take 
poiTefiion  of  the  faid  circar,  till  after  tbe  death  of  Ba- 
zalet Jung,  or  till  he  broke  the  friend/liip  with  tbe  faid 
company,  by  raifing  diiturbances  in  tbe  country  of 
Nizampatam,  or  the  Carnatic;  and  though  tbe  company 
nigbt  jaftly  daim  s rigbt  to  take  pofi'eifion  of  the  faid 
\ circar, 
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cîrcar,  frotn  tbe  late  conduft  ofBazalet  Janç,  yet, 
coDfideration  of  their  friendfli’p  for  Aufuph  Jan.  and  his"^*  ® ' 
famtly,  and  that  they  tnay  not  diftrefs  his  affairs,  by  . 

obliging  him  to  pr*vide  his  brother  Bazalet  Jung  with 
another  jaghire,  the  company  do  agréé  and  confent  that 
Bazalet  Jung  ftill  hold  the  circar  ôt  Martezanagur,  on  » 
the  aforefaid  conditions,  or  till  it  be'tbe  plfafure  of 
Aufuph  Jau  that  tbe  company  fhould  take  poÀefllon  the* 
reof,  provided  that  the  faid  Bazalet  Jung  retnrna  im- 
mediately  to  bis  own  country  bf  Adooy,  and  neither 
keeps  with , nor  receives  from  Hydei*  Naigue  any 
vackeel  or  correfpondcnce,  but  lives  in  peace  and  har- 
roony  with  the  Englilh  company,  and  the  Nabob  Wolao 
Jau,  and  gives  no  proteftion  or  afliftance  whatever  to 
the  faid  Naigue,  or  any  of  his  people,  nor  any  other 
enemies  of  tbe 'company , or  tbe  Nabob  VVolau  Jau;  but 
if  this  article  /hall  at  any  time  be  infringed,  the  com- 
pany fliall,  be  at  liberty,  by  virtue  of  this  treaty,  to 
take  polVt:  v on  of,  and  keep  the  circar  of  Murtezanagur, 
in  the  famé  manner  as  the  other  four,  and  the  Nabob 
Aufuph  Jau  engages  to  aflift  them  therein  with  hia 
troops,  if  neceifary. 

A HT.  m. 

, The  fort  of  Condapillee,  w'th  its  jaghire,  /hall  Cooda- 

for.  ever  hertafter  remain  in  pofleflion  of  the  Engli/h 
company,  and  be  garrifoned  with  their  troops,  under 
their  own  oificers  only,  notwithftandiog  any  thing  to 
the  contrary  ftipulated  in  the  twelfch  article  of  the 
treaty  of  Hydrabad. 

Art.  IV. 

Narraindoo,  one  of  the  zemindars  of  the  circar 
of  Sicca'cole,  having  lately  raifed  difturbances  in  the  phm«l 
Itchapore  country,  and  refufed  (as  he  alledges,  in  con-e>ue“- 
formity  to  the  Nabob  Aufuph  Jan’s  orders)  to  pay  bis 
rentf,  or  obedience  to  the  company,  the  Nabob  Aufuph 
Jau  agréés,  on  the  figning  and  exchange  of  the  prefent 
treaty,  to  Write  letters,  not  only  to  Narraindoo,  but 
to  ail  the  zemindars,  in  tbe  circars  of  Ellour,  Mufie- 
pbanagur,  Rajahmundry,  and  Siccacole,  acquainting  them 
that  they  are  in  future  to  regard  the  Engl/h  company  , • 
as  their  fovereign , and  to  pay  their  rents  and  obedience 
Tome  ly,  D to 
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to  the  fiid  company , or  their  denuties,  witboat  raifîn^; 
any  troubles  or  difturbance.s.  The  Nibob  Aufuph  Jau 
^urther  a|;rees,  that  be  will  not  in  future  encouraf^e 
or  proteft,  in  raifing  troubles  or  dilobedience,  any  ze> 
mindars,  renter,  or  fervants  of  tbe  Ëngl  lh  compan^s 
or  the  Nabob  Wolau  Jau  ; who  on  their  parts  engage 
the  famé  to  his  Highoefs  Aufuph  Jau. 


Art.  V. 

U bas  been  tbe  conftant  deGre  and  endeavoor  of 
the  Englilh  company  and  the  Nabob  Wolau  Jau.  to 
preferve  their  pofieflions  in  peace,  and  to  live  on  terms 
of  friend/hip  witb  the  Soubah  of  the  Decanv  they  ftiil 
defîre  to  do  the  famé;  and  though  tbe  operations  of 
war  hâve  lately  obliged  the  company  to  fend  their  troops 
towards  Hydrabad,  and  to  take  pofleiTion  of  thç  circars 
of  Commamet,  and  Worangole.  y et,  as  a proof  bf  their 
friend/hip  for  the  Nabob  Aufuph  Jau,  etc.  fc^bah  of  the 
Decan,  on  the  Ggning  and  exchange  of  this  creaty,  the 
company’s  troops  /hall  be  recalied  to  tbe  fort  of  Com- 
mamet, from  whence  they  /hall  alfo  retire  into  their 
own  circars,  fo  foon  as  the  foubah,  with  fais  army, 
bas  cro/Ted  the  KiAnah,  leavuig  the  fort  of  Commamet 
to  the  Soubah’s  deputy;  and,  as  a farther  proof  of  tbe. 
company’s  fincere  deure  to  preferve  a friend/hip  with 
the  Soubah  of  the  Decan,  they  agréé  to  bury  in  obli- 
vion  wbat  paft,  and  to  pay  him  annually,  for  the 
fpace  of  lix  y^ars,  to  be  computed  from  the  ift  of  Ja- 
nuary  1768,  or  the  loth  of  the  moon  Sbibaün,  in  tbe 
year  of  tbe  Hegyra  118I,  the  fum  of  two  lacks  of 
Arcot  rnpees,  at  Madras,  or  Mazulipatam,  that  is  to 
fay,  one  lack  on  the  3ift  of  Marcb,  and  alfo  one  lack 
on  the  31/t  of.Oflober,  or  two  lacks  every  year,  and 
one  lack  more  at  eacb  of  thefe  periods,  wbenever  the 
circar  of  Condavir  is  put  into  the  company’s  polTe/Gon  ; 
the  company  inoreover  promife,  that  if  they  peaceably 
po/lefs  the  circars,  during  the  aforefaid  term  of  lix 
years,  and  the  foubah. gives  them  no  trouble,  they  will 
pay  annually,  from  tbe  i/l  of  January  1774,  the  fum  of 
five  lacks,  in  two  equal  paymecta,  as  before  expre/Ted» 
or  of  feven  lacks,  if  Condavir  be  then  in  their  polTef- 
lion;  but  in  café  the  Soubah,  or  the  Morattas  by  bis 
in/ligatioD,  'ihould  iovade  the  tircars  or  Carnatic,  or 

they, 
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tbey,  or  any  other  Power,  /hoold  conquer  tbe  circarsji-^Q 
from  the  Englifli  company,  the  payaient  of  tbe  faid'*^^'^® 
fuma  (hall  be  fafpended  dll  peace,  and  the  citcart  are 
reûored  to  tbe  company. 


Art.  Vf. 

It  was  (lipulated  in  the  former  treaty,  made  at  Ncutm. 
Hydrabad,  that  the  company  and  the  Sonbah  fhoald  raa- 
tnally  ainfl;  each  other  with  their  troopa,  when  required,  ** 
- and  their  owo  affairs  wouid  permit;  bot  it  being  ap- 
prehended  at  prefent,  that  fucb  an  agreenent  may  fub< 
jeft  boçh  parties  to  difficulties,  and  that  mifunderr 
ftandings  may  arife  on  that  account,  it  is  now  ag^eed 
only , that  a mutual  peace,  confidence,  and  friendfhip, 

/hall  fubfift,  for  ever,  between  the  Ëng'iih  company, 

■ bis  highnefs  Aufiiph  Jan,  and  the  Nabob  Wolao  Jao; 
the  enemies  of  eitber  /hali  be  regarded  as  the  enemies  * 
of  the  other  two  Powers,  and  the  friends,  of  eitiiec 
be  treatèd  as  tbe  friends  of  ail;  and  in  café  any 
troubles  fhould  arife,  or  any  enemies  inirade  the  coun- 
tries  under  the  gevernment  of  either  of  tbe  contrafting 

Sarties,  tbe  other  two  /hall  give,no  counteoance  or  afil- 
ance  to  fuch  enemies  or  invaders;  tbe  company  and 
the  Nabob  Wolau  Jau,  willing  however  to  /hew  their 
voluntary  attacbment  to  the  Soubah , will  always  be 
ready  to  fend  two  battalions  of  feapoys,  and  fîx  pièces 
of  artillery,  manned  by  Europeans,  wbenever  the  Sou- 
bah  /hall  require  tbem,  and  the  fituation  tof  their  affaira 
will  allow  of  fuch  a body  of  trodps  to  march  into  the 
Decan,  provided  tbe  Soubah  pays  tbe  expence,  during 
tbe  time  that  the  faid  troops  are  employed  in  his  fervice. 

' Art.  Vir. 

The  exalted  and  iilufirious  emperor,  Sbaw  Allnm,  amit  ù 
having  been  pleafed,  out  of  his  great  favour  and  bigh 
efieero  for  the  Nabob  Wolau  Jan,  to  give  and  to  grant 
to  bim,  and  his^eldeft  fon,  Meyen  ul  Mulck,  Omdetol 
Omrah,  and  their  heirs,  for  ever,  tbe  government  of  - 
the  Carnatic  Payen  Gaut,  and  tbe  conntries  dépendent 
thereon,  by  hia  royal  ûrmaund,  bearing  date  the  2ôth 
of  Augaft  1765,  or  the  37th  of  the  moon  Zuphur,  in 
the  fixeh  year  of  the  faid  emperor’s  reign , and  the  Na- 
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bob  Anfuph  Jaa,  Nizam  ul  Molck;  efc.  havinp  alfo, 
out  of  his  aiTe^ion  and  regard  for  tbe  faid  Nabob  Wolau 
Jau,  releafed  hinr^bls  fon,  Meyen  iil  Muick,  etc.  and 
their  heirs  in  fucceffion,  for  ever,  from  atl  dependence 
oD  the  Decan,  and  given  him  a full  difcharge  of  ail 
dennanda  paît,  prefent,  and  to  corne,  on  tbe  laid  car- 
natic  Payen  Gaut,  by  a faned,  nndcr  bis  band  and  féal, 
dated  the  lath  of  November  1766;  in  ronfldèration  of 
tbe  faid  Nabob  Wolau  Jau  baving  paid  the  Soubah  five 
lacks  of  rupees,  it  ia  now  agreed  and  acknowledged, 
by  the  faid  Aufupb  Jau,  Nizam  ul  Muick,  that  the 
faid  Nabob  Wolau  Jau,  and  after  bim  hia  Ton,  Meyen 
ul  Muick,  and  their  heirs  in  fuccelTion,  /hall  enjoy.  for 
ever,  as  an  ultumgan,  or  freegift,  the  govemment  of 
the  Carnatic  Payen  Gaut^  in  the  fullelt  and  amplelt 
tnanner;  tbe  faid  Nabob  Anfuph  Jau  promifing,  and 
engaging,  oot  to  bold  or  keep  up  any  kind  of  corre- 
fptjodence  with  any  perfon  or  perlons,  in  tbe  faid  Car- 
natic  P^yen  Gnut,  or  in  the  circars  before  and  now 
ceded  to  the  Ënglilli  company,  except  the  faid  Nabob 
Wolau  Jau,  or  the  faid  Englilh  company  « by  tbe  means 
of  their  preGdent  and  council  of  Madras,  who  on  their 
part,  in  conjunétion  with  the  faid  Nabob  Wolau  Jau, 
engage  likewife  not  to  hold,  or  maintain,  any  corre- 
fpondence  with  any  pèrfon  or  perfons  in  the  Decan» 
except  the  Nabob ^Aufuph  Jau,  his  dewan,  and  tbe  fe- 
eoritieSf  whofe  names  are  hereunto  fubfcribed. 


Art.  VIIL 

The  Nabob  Aâfuph  Jau,  out  of  hîs  great  regard 
and  affeftion,  and  from  other  confiderations , having 
been  pleafed  to  grant  and  confer  on  the  Nabob  Wolau 
Jau,  and  bis  eldeft  fon,  Meyen  ul  Muick,  Omdetul 
Omrab,  feveral  faneds,  viz. 

An  ultumgau  faned  for  the  whole  of  the  Carnatic; 

An  nitumgau  faned  for  tbe  whole  of  tbe  pur» 
gunnah  of  Imungundela,  with  the  gudda  of  Ghunpoora  ; 

An  ultumgau  faned  for  the  whole  of  tbe  villages 
of  Cathafera,  etc. 

An  ultumgau  faned  for  the  killedary  .of  tbe  fort 
of  CoUur; 

An 
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An  ultrnngan  faned  for  the  whole  of  the  diftriftl^68 
of  Sonrdaupe ; 

And  a full  and  ample  faned>  containing  a difcharge 
for  ail  deniands,  paft,  prtfent,  and  future,  on  account 
of  the  Carnatic,  etc. 

It  is  hereby  agreed  , that  ail  and  every  one  of 
thefe  faneds  /liai!  be  regarded,  equally  binding  witb 
any  otber  article  uf  the  treaty,  and  be  as  duly  obferved, 
by  the  Nhbob  Aufuph  Jau,  as  if  entered  here  at  fuU 
lengtb. 

Art.  IX. 

Hyder  Naigne,  having,  for  fome.yeàrs 
nfurped  the  government  of  the  Monfore  counfry,  and  Hyier 
given  great  difturbances  to  bis  neighbours,  by  attackiDg,^*'Sue. 
and  takiog  frotn  many  of  them  their  pofTelTions,  and 
having  aifo  lately  invaded,  and  laid  wafte  with  fire  and 
fword,  the  poffellions  of  the  Englilh  company,  and 
the  Nabob  Wolaii  Jau,  in  the  Carnatic,  it  is  certainly 
neceflary  for  their  peace,  and  for  the  general  benefit 
of  ail  tiie  neighboiiring  Powers,  that  the  faid  Naigne  , ■ 
flioiild  be  puniflied  and  reduced,  fo  that  he  may  not  * 
hereafter  hâve  the  power  to  give  any  perfon  farther 
trouble;  to  this  end,  the  Nabob  Aufuph  Jau  hereby  dé- 
clarés, and  makes  known  to  ail  the  World,  that  he 
regards  the  faid  Naigue  as  a rebel  and  ufurper,  and  as 
fucli  divefts  him  of,  and  revokes  from  hlm,  ail  faneds, 
honours,  and  diftinfUons,  conferred  by  hitnfelf,  or  any 
other  Soubah  of  the  Decan,  becaufe  the  faid  Naigne 
bas  deceived  the  Nabob  Anfiiph  Jau,  broken  his  agréé- 
ment,  and  rendered  hitnfelf  unworthy  of  ail  farther 
countenance  and  faveurs. 

Art.  X.  • 

That  the  Englilli  company  tnay  hereafter  carry  Dmin  , 
on  their  trade  peaceably,  on  this  coaft  of  Coromandel. 
and  alfo  on  the  coaft  of  Malabar,  and  that  they,  with  b«i»- 
the  Nabob  VVolan  Jdu,  may  hold  the  Carnatic.  and  their 
other  pofteftions  , in  peace,  it  appears  necefiary,  that 
the  conneries  of  Carnatic  Ualagaute,  belongiug  to  the 
foubabdarry  of  Viziapour,  naw  or  lately  poflefled  by 
Hyder  Naigue,  Ihould  be  under  the  management  and 
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prote^ioD  of  tbofe  who  wîll  do  jaftice,  and  p*y  ob- 
‘ edience  to  the  high  command*  frotn  court;  it  is  there- 
fore  agreed , by  rhe  Nabob  Aufoph  Jau,  tbat  be  fball 
relinqui/h,  to  tbe  Englifh  company  « ali  bis  right  to  the 
dewanny  of  the  faid  Carnatic  Bafagante,  belonging  ta 
t the  foubahdarry  of  Viz'tapour,  and  tbat  the  company 
' fhall  prefent  an  arzee,  or  pétition  to  the  royal  prefence, 
tô  obtain  from  the  emperor  Sbaw  AHum,  a firmaund, 

' confirming  and  approving  their  right  thereto;  bat,  tbat 

tb'e  Nabob  Aufupb  Jau,  as  Soabab  of  tbe  Oécan,  may 
sot  lofe  bis  dignity,  or  the  revenue  arifîng  frem  tbe 
faid  countries,  the  Engliih  company  agréé  to  pay  hiin 
«nnually,  out  of  the  dewanny  coHeÀioo,  from  tbe 
tiroe  tbey  are  in  pofTeiTion  thereof,  the  fum  of  feveo 
lacks  of  Arcot  rupees,  including  durbar  charges,  being 
' the  fum  annually  paid  heretofore,  in  two  equal  pay- 

ments,  at  the  fpace  of  üx  months  from  each  other,  pro> 

. vided  the  faid  company,  and  the  Nabob  Wolau  Jau, 

in  punilhing  Hyder  Naigue,  and  neitber  receives  fron>« 
or  fends  eUher  vackeels  or  ietters  to  bim. 

Art.  XI. 

Englilb  company  do  not  intend  to  deprtre 
ment  the  Morattas  of  their  cboute,  any  more  then  the  Soabab 
his  pifcafh,  which  ufed  to  be  paid  from  the  Carnatic 
'Balagaute,  belonging  to  tbe  foubahdarry  of  Viziapour, 
DOW  or  iately  pofieiled  by  Hyder  Naigue,  it  is  hereby 
agreed,  and  the  company  willingly  promife  to  pay  the 
Morattas,  regularly  and  annually,  without  trouble,  for 
, ' the^bole  cboute,  as  fettled  in  former.times,  from  the 

time  tbe  faid  countries  (hall  be  under  the  company's 
proteftion  as  dewan,  provided,  however,  that  the  Mo- 
, rattas  guaranty  to  the  company  tbe  peaceable  poflefliou 
of  the  faid  dewanny;  to  tbis  end,  the  Nabob  Anfuph 
Jau  promifea  to  ufe  his  beft  endeavours,  jointly  with 
' thé’Ëngliih,  and  tbe  Nabob  Wolau  Jau,  to  fcttle  with 

the  Morattas,  concerning  the  cboute  of  the  faid  coun« 
tries,  bow  and  wbere  it  is  to  be  paid,  fo  tbat  tbere 
may  be  no  difturbances  hereafter,  on  tbpt  account,  be- 
tween  any  of  the  contratting  parties  or  the  Morattas. 

Art.  XII.'' 

Ail  tbe  foregoing  articles  are  ilncerely  agreed  to 
by  tbe  fubfcribiog  parties,  wbo  refolve  faitfafully  to  exe> 
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cute  and  abide  by  tbe  faîne,  fo  thair  a firm  and 
friendtliip  may  mutaally  fubfift  between  them,  and  whilè  ‘ 
fucb  an  alliance  riibTifts.  wbat  power  will  dare  to 
difturb  the  pofleflions  of  éither  party?  The  Englifh 
company  and  the  Nabob  Wolau  Jau  will  endeavour,  on 
ail  occafiona,  to  Ihew^their  friend/liip  and  attachment 
to  the  Nabob  Atifuph  Jao,  Nizam  ul  Malek,  as  Soubah 
of  the  Decan , and  look  on  the  fnpport  of  that  govern- 
ntent  as  the  fupport  of  their  own;  in  fhort,  there-will 
be  no  manner  of  düTerence  in  iotereft  between  thero. 

In  witnefs  and  confirmation  of  all  tbe  above  ar- 
ticles, and  every  part  of  the  aforegoing  treaty,  we 
whofe  Dames  are  under- written , hâve  interchangeably 
Aibfcribed  to  and  fealed  three  infiruments  of  the  ténor  , 

and  date,  viz.  the  prefident  and  council  of  Fort  St, 
George,  on  the  behaif  of  the  Englifh  Eaft  India  com- 
pany, at  that  place,  tbis  3Ôth  day  of  Frebuary,  in  the 
year  of  the  Chrifiian  sera  1768;  the  Nabob  Anfupb  Jau, 

Soubah  of  the  Decan,  at  bis  camp,  near  Piilere,  on  the 
32d  day  of  the  moon  (hevaul,  io  the  year  of  the  He- 
gyra  Ii8l  ; and  tbe  Nabob  Wolau  Jan,  for  himfelf,  at 
Fort  St.  George,  the  7th  day  of  the  moon  ihevanl,  in 
the  II8I  year  of  the  Hegyra. 


Charles  Bourchier. 
Samuel  Arulev, 
John  Call, 

George  Stratton. 
George  Dawson, 
James  Bourchier, 
JNtoRCE  Mackey. 


(Company*!  *\ 
Seal.  J 


NB.  Ijs  noms  des  parties  contrastantes  font  tran- 
fpofls  dans  les  differens  exemplaires,  en  alternant  de 
forte  que  chacun  occupe  la  place  'd'honneur  dans  l'exem- 
plaire qu'il  canferve. 

The  above  oontraftiog  parties,  ta  wit,  the  pre- 
ûdent  and  council  of  Fort  St.  George,  on  bebalf  of  the 
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1768^“^*’^  company;  the  greakNabob,  bjgh  ia 

ftaiion,  Aufupb  Jan,  Soubah  ofMahnmed  Poor,  bavinf; 
daly  confidered,  and  voluntarily  enttred  into  the  above, 

• articles,  which  they  bave  refpeftively  fign^d  and  fealed 
in  onr-prefence,  we,  whofe  Dames  are  bereunto  fub-, 
fcribed,  do  folemnly  proroife  and  engage,  under  our 
bands  and  féal , that  we  will  guaranty  to  the  faid  Eng» 

’ li/h  company,  and  the  Nabob  Wolaa  Jau,  the  due  and 
jiift  obfervance  of  the  above  treaty,  on  tbe  part  of  the 
Nabob  Aufupb  Jau.  ' 

I take  God  to  witnefs,  that  of  my  own  free> 
wUl  I am  fecurity. 

(The  Seal  of 
Ruccum 
ad  Oowla. 

a 

I fwear  by  Vencatafh  and  Bail  Behauder,  that  of 
nay  own  fret- will  and  confent  I am  fecurity. 

(The  Seal  of X 
Rum  Chun*  j 
der  Rauze.  y 

I fwear  by  SaAalba,  and  Bail  Behauder,  that 
I am  troly  and  fincerely  fecurity. 

Tbe  Seal  of  \ 

Beer  j 
Behauder.  y 

\ fwear  by  Uncatalh,  and  Bail  Behauder,  tbatof 
my  own  free- will  and  confent  I,  Dundaveram,  vackeel 
to  Mabaudavarow,  Pundit  Predane,  am  fecurity  on  the 
part  of  the  faid  Mabaudavarow.  ||| 

The  Seal  of'\ 

Dundaveram.  J 

NB.  La  prtctdente  garantie  fut  fignée  & executie 
par  tes  garants  qui  l'on  foüscrit , & elle  fut  annexée  aux 
exemplaires  du  traité  délivrés  à la  Compagnie  & au  Na-  4 
boh  ; à l'exemplaire  délivré  au  Nizam  Ally  Cowu  la 
fuivante  garantie  fut  annexée;  /avoir: 

. . ‘ The- 
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Tbe  above  contrafting  parties,  to  wit,  tbe 
Nabob,  I bigti  in  ftation,  AuTuph  Jau,  Soubah  of  the  ‘ 
Decan , tbe  Nabob  Wolaii  ^au,  of  Mahomed  Boor,  and 
the  prefident  and  council  of  Fort  St.  George,  on  be- 
balf  of  the  ËngliHi  Ea(^  India  company,  having  daly 
conGdered,  and  volontanly  entered  into  the  above  ar- 
ticles; which  the  faid  preÜdent  and  council,  on  bebalf 
of  the  faid  EngliOi  Eaft  India  company,  bave  fîgned 
and  fealed  in  my  prefence,  1,  the  faid  Nabob  Woiau 
Jau,  wbofe  name  is  bereunto  fubfcribed,  do  folemnly 
proroife  and  engage,  under  my  hand  and  féal,  tbat  I 
wiil  guaranty  to  tbe  faid  Nabob  Aufuph  Jau  tbe  due 
and  jull  obfervance  of  the  above  treaty,  on  the  part  of 
tbe  faid  Engli/h  Eaft  India  company.  . 


(The 
Nabob' 
Seal 


:■) 


And  we  the  faid  prefident  and  conncil  of  Fort 
St.  George,  on  bebalf  of  tbe  faid  Englilh  Eaft  India 
company,  do  folemnly  promife  and  engage,  under  our 
hands,  tbat  we  will  guaranty  to  the  faid  Nabob  Auruph 
Jau  tbe  due  and  juft  obfervance  of  tbe  above  treaty» 
on  tbe  part  of  tbe  faid  Nabob  Wolau  jau. 

' Charles  Bourchikr. 

Samuel  Ardlet. 

John  Call.  , 

George  Strattow* 

• 

George  Dawkon.  , , 

f t . , 

James  Bourchier.  ' • ' 

George  Mackay. 
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1768  TraduBion  cfun  Sened  fous  le  fçeau  du  Soubah 
daté  du  22.  du  mois  Shevaul  Hegire  iig(,  répon- 
dant au  12.  de  Mars  1768- 

6e  it  known  to  the  deefiookees.  deefpondees,  muc- 
cuddems,  hasbandinen  etc.  inhabitanti  of  the  Rajah- 
mundry,  Ellour,  Muftepbanagur,  Murtezan^gur,  and 
Siccacole  circars,  belonging  to  tbe  foubabihip  of  FoS'r 
kund,  Booncaud , Hydrabad:  that,  agréable  to  tbe  fir- 
naund  of  Shaw  Ailuoi,  Pad(haw  Gauze,  to  tbe  Ëng- 
lilh  Eafl-  India  company,  and  tny  regard  and  friendihip 
tô  tbem  (the  faid  Englifh  Eaft  India  company)  1 bave 
again  conferred  upon  tbem , by  wayoftniam,  for  ever 
and  ever,  ail  and  feveral  of  the  above  circara,-  whole 
and  entire,  together  witb  tbe  fort  and  jaghire  of  Con- 
dapillee,  in  confeqnence  of  a treaty  of  friendfliip  and 
alliance,  which  bas  lately  been  conclnded  between  me, 
the  faid  company,  and  Ummeer  ni  Hinde,  Wolau  Jati 
Behauder,  and  which  wai  executed  on  the  part  of  the 
faid  company  by  tbe  governor  and  council  of  Madrés, 
and  on  the  part  of  Ummeer  ni  H>nde,  Wolau  Jau  Be- 
hander,  by  himlelf,  in  tbe  aforefaid  place  of  Madraa, 
tbe  7tI\of  the  moon  Moorah , Hegyra  iiSli  equal  to 
tbe  aôth  of  February  1768;  and  by  me,  now  in  tbe 
encampment  of  my  vKIortoua  army , near  Pillere,  tbis 
22d  day  of  the  moon  Shevaul,  Hegyra  iigi;  you  the> 
refore,  the  whole  of  the  faid  deefmokees,  deefpon- 
‘ dees,  muccudderas  etc.  look  upon  the  faid  EngliihEaft- 
India  company  as  your  mallers,  and  be  in  every  refpeft 
. , obedient  to  tbem , exerting  yourfelves  in  tbe  payment 
to  tbem,  of  tbe  proper  revenus  of  the  faid  circars,  at 
the  fixed  and  ftated  times. 

• t 

Look  upon  this  as  a podtive  and  abfolute  order, 
and  obey  it  accordingly.  Dated  as  above. 

iS«r  te  revers  du  feuei  fe  trouvent  Us  atteflations 
des  mutefuddees , des  officiers  de  Huzoor , Muftouphy, 
et  Dewan,  et  copies  en  ont  été  enregitrées  dans  leurs 
livres. 
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TraduSion  d'un  Sened,  j[ms  te  fçeau  jdu  Soubah,  1^68 
daté  te  aa.  du  mois  Shevatit,  Hegire  iigi  répon- 
dant au  1 a.  mars  1 76g. 

In  thefe  timet,  the  dewanny  of  the  Carnatic  Balayant  ^ 
conntry , belonging  to  tbe  roubahfhip  uf  Daurul,  Zu> 
phor  Viziapoor,  before  or  now  poflefled  by  Hyder  Nai- 
que,  with  the  whole  of  niy  right  and  title  thereto, 
bas  been  conferred  npon  the  ED(;lifh  Eaft  India  com- 
pany, tbey«  the  faid  Ënglilh  Eaft  India  company,  en- 
^aging,  after  being  in  polVeiTion  thereof,  to  pay  an- 
nually,  into  my  treafury  ( Durbar  chargea  included) 
the  fum  of  feven  lacks  of  rapaea,  Nuzzur  or  Pifticafti; 
yon  therefore,  the  zemindars,  both  high  and  low,  of 
the  faid  Carnatic  Balagaut  conntry,  belonging  to  the 
faid  foubahlhip,  live  in  due  obedience  to  the  faid  com*  ^ 
pany,  paying  them  the  proper  revenuea  thereof,  at  the 
fixed  and  ftated  tiniea.'  And  whereaa  Hyder  Naigne  !s 
a rebel  and  nfurper,  I hâve  therefore  deprived  him  of 
ail  bia  honoura  and  dignitiea;  you  are  by  no  means 
therefore  to  pay  any  attention  to  hU  deputiea,  or 
. vackeela . bat  are  to  ftop  ali  correfpondence,  either  with 
him  or  them. 

Look  npon  thia  aa  a poQtive  and  ftiift  order. 

Dated  aa  above. 

Sur  li  revers  du  fened  e/l  inferée  la  pétition  des 
muUfuddees.  lesquels  ai» fi  que  les  OJ/iciers  Huzoor,  Dewan, 

& JUujlouphy , ont  attejié  que  tes  copies  eu  ont  (U  eure- 
gitries  dans  leurs  livres, 

. . I • 

Traduction  d’un  fened  fous  te  fçeau  du  Soubah  daté 
le  21.  du  mois  de  Shevaul,.  Hegire  iigi,  répon- 
dant au  II.  Mars  176g. 

In  thefe  timea,  agreeable  to  the  high  Grmannd  of  Sbaw 
'Allum,  Shudfliaw  Gauze,  the  dewanny  Rocklhignrry, 
and  Meer  Autulhy,  of  the  Carnatic  Payen  Gant,  and 
Balagaut  couotrka , from  the  banks  of  the  river  Kiftna, 

towarda 
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) toward*  Polça«r,  to  the  boundariea- of  Bombay  (in- 
^cluding  the  IWalavar  country)  together  witb  tiie  \yhole 
of  the  forts,  jaghiredars,  zemindars,  pollygars , kille- 
dars,  iniamdars,  rozeenedars;  etc.  beioDging  thereunto, 
hâve  been  conferred , by  way  of  iniam , ultiimgau, 
whole  and  entire,  witbout  the  participation. of  any  one, 
upon  OmdetuI  Omrab  , IVleyen  ni  Muick'  Aûedul  Dowla 
Huflein,  Aliy  Cawn  Bebauder,  Zoolphcaur,  Jung;  yoa 
therefore,  our  fons,  brotbers,  ofticers  and  rr.ucefuddeea, 
of  the  nizamfhip  of  the  Decan,  and  mootccophils  of 
our  affairs,  both  new  and  uld,  at  prefent  and  to  corne, 
agreeable  to  tbe  above  firmaupd,  and  this  faned,  exert 
yourfelves  in  the  ftrengthening  of  this  bufinefs,  for 
ever  and  ever,  delivering  up  the  faid  countries  from 
génération  to  génération  , and  efteeming  him  as  exempt 
and  free  from  ail  difplacing  and  removal,  atfo  acquitted 
and  difcharged  from  tbe  whole  of  ihe  demanda  of  tbe 
dewanny,  etc.  give  him  no  trouble  or  moleftation 
whatever,  either  for  the  foubahdarry  or  fougdarry  pilh- 
caih,  or  any  otber  charges  or  expences. 

Look  upon  this  as  an  order,  and  by  no  means 
aft  in  àny  thing  contrary  to  what  ia  hçrein  exprefled, 
nor  require  a new  faned  every  year. 


TraduUiun  d'un  Sened  foui  le  fçeau  du  Soubah,  en 
date  du  si.  du  mois  Shevaul,  Ilegire  ii8>)  ré- 
pondant au  II.  Mars  1768» 

Be  it  known  to  the  deefmokees,  deefpondees,  bus-  , 
bandmen  and  inhabitants  of  the  didriA  of  SundaCope,' 
belonging  to  the  foubalilhip  of  Viziapoor,  that  the  faid 
didri^l,  sgreeable  to  what  is  defired  in  the  zimir,  or 
back  of  the  faned,  bas  been  alTigned  over  as  an  ultunri- 
gau,  tu  Si  phi  ul  Mulrk,  Unwiir  ud  Dowla,  Mahomed 
Übwur,  Cawn  Behaudtr,  Huflein  Jung;  yon  will  the- 
refore live  in  tfue  and  juft  obedience  to  the  amuldar 
of  tbe  faid  Siphi  ul  Muick,  and  pay  the  proper  reve- 
nues at  thé  fixed  and  IMed  times. 

Look  upon  this  as  an  order,  and  aft  agreeable 
thereto. 

- • ' • ' Tràitt- 
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* 

TraduBion  du  Zimir , renfermant  une  pétition  qui  efl  I768 
cenfée  faite  par  tes  Mutefuddees , & avoir  été  [ignée 
par  le  Soubah,  marquant  fon  Confentement. 

■La  forme  de  la  pétition  ejî  la  fuivante:  The  vackeel 
of  Wolau  Jau,  Unifuer  ni  Hinde,  begs  that  the  diftrift 
of  Sundacope,  le'Ao/e  and  entire,  may  be  conferred  upon 
Siphi  ni  Mulck,  Unwor  ud  Dowla,  Mahomed  Unwur, 

Cawn  Behauder,  Huflein  Jong,  by  way  of  ultuingan, 
and  that  a faned  for  the  lanoe  may  be  made  ont,  and 
figned  by  your  highnefs;  refpefting  this  we  wait  your 
orders. 

Le  Sened  pour  le  Purgunnak  de  Imungundata 
( appartenant  au  dijîriS  de  Chunpoora  ) à Eujfein  ul 
JVIulb,  Hentaud  ud  Dowla;  Mahomet  Abdtilla,  Cawn  , ,, 
Behauder,  Hey  ahber  iftung  efl  du  mime  contenu  que  le 
fened  ci-dejfus,  excepté  le  mot:  whole  qui  s'y  trouve 
inféré.  Il  efl  auffi  de  même  date. 

t 

Tradu&ion  d'un  fened  fous  îe  fçeau  du  Soubah  en 
date  du  21.  du  mois  Shevaul,  Hegire  iizi , re» 
pondant  au  11.  Mars  1768. 

Be  it  known  to  the  deefmokees,  deerpondces,  hu«-  ' 
bandmen  and  inhabitants  of  the  pargunnah  of  Hewalee, 
Hydrabad  etc.  circar  of  Mahomednegur,  of  the  foubah* 
fhip  of  Hydrabad,  that  the  village  of  Cutkafera,  be« 
longing  to  the  above  purgunnah,  in  the  manner  as  in 
expreifed  on  the  back  of  this  faned,  bas  been  a/Tigned 
«ver,  by  way  of  ulturogau,  to  Ummer  ul  Hinde,  Wolaa 
Jan,  in  order  to  defray  the  expences  of  his  father’s 
tomb;  you  will  therèfore  live  in  perfeft  and  trne  ob- 
édience to  the  aaoiildars  of  the  faid  Wolau  Jau,  paying 
tbem  the  proper  revenues,  at  the  tixed  and  (lated  times. 

Look  upon  this  as  an  order , and  obey  it  ac- 
cordingly. 

I.  • 

. Dans  le  Zimir,  fur  le  revers  du  fened,  contenant 
le  pétition  fuppofée,  le  village  de  Cutkafera,  etc.  fe 
trouve  nommé.  , 
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î?68  TradüSion  d'une  déchargé,  fous  le  fçeau  du  Soubah 
en  date  du  ai.  du  mois  Siievaul,  Hegire  n8i»  re- 
fondant  au  ii.  Mars  1768* 

To  tbi*  h!gh  in  rank  and  ftation,  our  dear  brother, 
Wolau  Jau,  Ummer  ul  Hinde:  from  the  time  that  your 
father  Anneverdeen , Cawn  Behauder,  the  martyr,  heid 
- from  the  family  of  Aafupliea,  the  foubabihip  of  the 
Carnatic,  and  the  Siccaco'e,  Rajahmundry  etc.  circars 
( beloDgtng  to  the  foabahihip  of  Fetkunde,  üooncaud, 
Hydrabad)  to  the  time  of  his  martyrdom,  and  from 
thence,  during  your  time,  till  the  prefent  inftant,  and 
the  date  of  thia  difcharge,  ail  accounta  and  demanda 
of  the  circar  hâve  been  fettled  and  forgiven,  every  pice 
and  every  ca(h;  and  there  remains  now,.under  no  pre- 
tence.  whatever,  either  to  myfelf,  my  childern,  or 
brothera,  as  weil  for  paft,  prefent  or  future  any  de- 
manda, either  O pon  you,  your  childern  or  heirs,  on 
account  of  the  foubahdarry  or  fougdarry  pilhca/h,  or 
the  dewaony  bockihegurry , meer  autnihy  etc.  charges  ; 
in  proof  of  which , 1 hâve  written  this  paper  by  way 
. of  difcharge,  that  it  may  hereafter  appear. 


TraduSîon  dtin  Sened  fous  te  fçeau  du  Soubah, 
en  date  du  si.  du  mois  Shevaul,  Hegire  1181, 
répondant  au  ii.Mars  176g. 

lo  thefe  times  the  Killedar/hip,  of  the  fort  of  Chum- 
poora  (belonging  yt  the  circar  of  that  name,  and  dé- 
pendent upon  the  foubabihip  of  Hydrabad)  togetber 
with  the  jaghire  annexed  thereto,  and  the  troopa  be- 
longing thereto , exempt  from  ail  cboute,  agreeable  to 
\ybat  iiÿ  mentioned  in  the  zimir,  or  back  of  tbis  faned, 
bas  been  given  and  conferred , by  way  of  ultumgau, 
* to  NuHeer  al  Mulck,  Intzain  nd  Dowla,  Mahomed 
Sullautbut  Cawn  Behauder,  NulTeer  Jung,  thathe,  the 
faid  NuiTeer  ul  Mulck,  may  not  deviate  in  the  leaft  in 
the  proper  care  and  attention  thereto,  either  in  the 
furniihing  or  cbarging  of  proviûons,  or  regnlating  the 

troops, 
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V 

troopSf  according  to  the  eflabli/hed^cofton»;  yoa  the- | 
refore,  the  zemindars  and  deefmokees,  efteetning  the 
faid  Nufleer  ul  Muick  as  inveded  with  ahfolute  puwera 
in  tb«  killedar/htp,  pay  hiin  the  proper  revenues,  at 
the  fixed  and  {lated  times,  and  look  upon  him  as  en» 
titied  to  the  ufual  perquifites  and  advantages  of  the 
faid  fort. 

' * J 

Efteem  thia  as  an  otder,  and  obey  it  accordingly. 

Sur  le  revers  du  Sened  fe  trouve  la  •pétition  ren- 
fermant la  teneur  du  Sened.  Le  Sened  du  kildar  du 
fort  Colaur  {rejfortiffant  du  Soubah  de  Fiziapoor')  à 
Hduddaur  ul  Muick,  Rojhun  ud  Dowla,  Hauphiz  Ma- 
homed,  Munuowur  Cawn  Behauder,  Behauder  ^ung, 
ejl  de  la  même  teneur  que  celui  'pour  te  fort  de  Cliun- 
foora  (^excepté  que  la  phrafe  du:  whole  of  the  jaghire 
s’ÿ  trouve  inferée  ) ; il  ejl  de  même  date. 

Tous  les  Seneds  font  endojfés  par  les  mutefuddees 
du  dewanny  Mujîouphi  & les  Huzoor,  & copie  en  eft 
tnregitrie  dans  leurs  livres.  ' 
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Manifefle  de  la  Rujfte.  . 

.9-  ' ■ : 

lyyo Manifèfte  rendu  par  le  General ijjime  des  for- 
ces  de  terre  ^ de  mer  de  T Impératrice  de 
toutes  les  Ru  [fies  contre  les  Pirates  y 

addrejjé  aux  PuiJJànces  neutres 
le  12.  j^w/7/."i770. 

{Merc.  hijl.  et  pol,  1770  T.  II.  p.38f. 


^^oDS  Alexis,  comte  d’Orloff,  Plénipotentiaire  & Gé- 
néral en  Chef  des  forces  de  terre  & de  mer  de  l’impe- 
ratrice  de  toutes  les  RuiTies  etc.  dans  l’Archipel. 

Nous  avons  été  inftruits  avec  le  pins  grand  dé- 
plaifîr,  par  les  plaintes  qui  nous  font  parvenues,  qu’il 
s’eft  trouvé,  dans  l’Archipel  & dans  la  Mediterranée, 
des  hommes  pervers  & fcélérats,  qui,  oubliant  toute 
la  crainte  de  Dieu  & tout  fentiment  d’humanité  envers 
le  prochain,  & au  mépris  des  loix  & du  Droit  des 
gens,  ont,  de  leur  propre  autorité,  armé  plufieurs  dif- 
ferens  bâtimens,  & qui,  au  mépris  de  la  Majefté  & de 
la  dignité  de  l’Ëmpire  de  RuOîe,  oat  ofé  en  arborer  le 
Pavillon,  prendre  le  nom  de  Corfaire  RulTe,  & fous  ce 
nom  fuppofé  & fous  prétexte  d’aller  en  courfe  contre 
les  Turcs,  ont  attaqué  des  Chrétiens,  qu’iis  ont  mal- 
traités  & contre  lesquels  ils  ont  ufé  de  tonte  forte  de 
violences  en  leur  prenant  leurs  Biens  & leurs  Effets 
fans  avoir  égard  à la  religion,  & ne  fuivant  unique» 
ment  qne  l’aveugle  pallion  de  leur  intérêt  pour  s’enri- 
chir par  leurs  rapines  & les  dépouilles  des  innocens, 
contre  toute  équité  & juftice;  ces  procédés  de  la  part 
de  ces  sgens  audacieux  & mécljans , en  nous  caufant 
une  affliéUoD  fenfible , nous  ont  en  même  tems  infpiré 
contre  eux  tonte  l’indignation,  qu’ils  méritent,  & nous 
ont  engagé  à mettre  en  oeuvre  tous  les  moyens  pof- 
fibles  pour  les  réprimer,  & ponr  punir  en  même  tems 
leur  infolence  & leur  inhumanité. 
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En  conféquence  & en  Tertn  de  la  pleine  puKTance,  ly^O 
à nous  donnée  par  nocre  très-  gracienfe  Souveraine, 

‘nous  déclarons  par  le  préfeot  Maoifefte,  que,  n’ayant 
durant  la  prefeuce  Guerre  avec  la  Porte,  aucun  befoin 
de  Corrairea  dans  l’Archipel,  nous  o’enteodons  pas  en 
faire  ufage,  & que  jqsqu’à  ce  moment  nous  n’avons 
accordé  à qui  que  ce  fuit  aucune  Patente  de  Corfaire. 

' 

Nous  requérons  donc  amicgiement  tous  Gouver- 
neurs & Commandans  des  PuiQances  neutres , ou  amies 
de  la  Cour  de  KtifTie,  de  faire,  dans  tous  les  Ports  & 
rades  de  la  méditerranée,  toutes  les  diligences  polTibles 
pour  s’itiAruire,  ii  les  bâtitnens,  qui  s’y  font  voir  avec 
Pavillon  KuAe,  font  munis  d’un  PsAeport  Agné  de  notre* 
main,  & fcellé  de  nos  armes,  & à defaut  de  ce,  dp 
les  fsire  arrêter,  comme  affaffius  & malfaiteurs,  en  les 
livrant  à la  juAice,  & les  abandonnant  à tonre  la  ri- 
gueur des  loix,  pour  être  punis  fuiv^iit  leur  teneur  à 
proportion  de  leur  audace  & de  leur  iobumanité. 

Donné  à bord  du  VaiAruu  les  trois  Patriarches, 
le  13.  Juillet  1770. 


1 
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Traité  de  Paix  entre 

’lO. 

V77^  Traité  de  paix^  d’amitié  ^ de  commerce  * 
entre  le  prefideiit  ^ le  confeil  de  Bombay j 
le  Nàbob  Hyder  Ally  Khan  confirmant 
l’accord  de  1766;  çpnclu  le 
S- Août  1770. 

(Chalmsrs  cotteSioH  Vol.  II.  p.509.)  ' 

Articles  for  a Treaty  of  Peace  and  firm  Frundflûp, 
between  ths  Honourable  Thomas  Hodges,  Efq.;  Prtfi- 
dent  and  Govtrnor,  and  the  Council  of  Sombay,  in 
Behatf  of  the  Honourable  United  Englijh  Eaft  India 
Company , on  the  one  Part , . and  the  Nabob  Hyier 
Ally  Khan  Behauder,.  etc.  Tttles,  for  the  Countries  of 
Myfure,  Hyder  Nagur,  and  Soondak,  ott  the 
. ' ■ ether  Part. 

è 

' Art.  L 

TPb*t  igreeable  to  the  third  article  of  the  treaty  of 
amitié,  peace,  coDcliided  between  the  honourable  the  prefideot 
and  council  of  Madras , and  the*  Nabob  Hyder  Ally 
, Khan  Behauder,  there  be,  from  thit  day,  a Hrm  peace 
and  friend/hip  between  the  honourable  Englifh  EUft 
India  company  and  the  faid  Nabob , and  their  fucceflbra, 
to  Continve  for  ever. 


Art.  It. 

Faftorie  That  the  hoDonrable  company  mày  hâve  free  li- 
fortifiée.  berty  to  build  a commodious  faétory  and  warehoufes 
at  Onore,  by  the  waterfide,  or  any  place  they  may 
pitch  upon;  and  that  they  may  enclofe  the  compouod 
with  a fuitable  wall;  and  the  gronnd  allotted  tbem 
fhall  be  rent-free;  they  Ihall  allb  hâve  permiflTion  to 
eut  timber,  bring  ftones,  hay,  and  wood,  for  their 
nfe:  in  like  manner,  they  /hall  hâve  a faftory  at  Car- 
waT)  and  the  Nabob  promifea  to  oblige  the  Rajah  of 
, I Bilguey, 


, DigitizcG  by  Giioglç 


67 


la  Grande  Britagne  & Hyder  AUy. 


Bilj^ey,  to  g!ve  tll  the  pepper,  produced  in  bis  conn-j^^Q 
try,  to  tbe  honoorabie  company i at  the  famé  price  as  '' 
tbey  may  purchafe  tbis  article  at  Onore. 


Ah*  III. 

That  the  faononrable  company  fliall  likewife  bave 
tbe  foie  and  encluûye  rigbt  of  purcbating  ail  the  pepper,  saa<j«i*. 
and  fandàl-  wood,  produced  io  tbe  Nabob’a  dominions, 
the  prices  of  which  muii;  be  fettled  agreeable  to  former  ' - 
coftom;  the  amonnt,  or  at  much  of  it  as  tbe  honon- 
rable  company  choofe,  to  be  made  good  in  guns,  mu- 
Iketa,  fait,  faltpetre,  lead,  and  gunpowder;  and  tbe  ba- 
lance made  good  in  ready  rooney. 

Art.  * IV. 

That  the  honoorable  company  /hall  bave  free  !!•  ai«. 
berty  to  export  from  Mangulore,  or  other  ports  of  the 
Nabob’s  dominions,  •wbatever  rice.  they  may  want  for 
Tellicherry  or  Bombay  ; three  hundred  corges  of  which 
is,  as  ofual,  to  be  free  of  tbe  duty  called  Adlamy, 

Art.  V. 

That  tbe  Englilh  fliall  bave  free  lîberty  of  trading 
In  tbe  feveral  ports  of  the  Nabob’s  dominions,  on  the 
Malabar  coall,  paying  cultoms  at  rhe  race  of  one  and 
a balf  ftr  cent,  on  the  fale  of  ail  goods;  and  to  hâve 
permiiTion  to  re>  export  any  goods  which  will  not  fell, 
free  of  cuftoms , on  hgnifying  tbe  famé  to  tbe  caftom- 
mader:  no  cugoms  to  be  charged  on  gold  and  filver, 
nor  on  any  articles  for  tbe  immédiate  n(e  and  confum- 
ption'of  tbe  Englilh,  tbeir  fervents,  and  dépendants.  ' 

Art,  VL  . . . 

, The  Nabob  obliges  bimfelf  to  allift  tbe  Englilh  Dattn 
in  recoverîng  their  juft  debts  from  bis  fujefts,  by  com^  “*'’'**•  ^ 
peliing  them  to  make  good  the. famé,  on,  the  debts 
being  fully  proved  to^his  fatisfaftion.  , ■ ■ I 

• Ar.t.  VII.  ...  . 

That  the  bononrabie  company,  and  the  Englilh 
io  general,  lhall  bave  free  Hberty  to  eut  and  purchafe  1’°'*  *“• 

Es.  malts. 


/ 
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'timber,  «nd  plank  at  Onofe,  Mangntorê,.  ôf 
any  o^er  ports  of  tbe  Nabob’s  couotry , teat  excepUd.  i 

' Art.  Vlir. 

Ubtrté  That  no  yelTels,  of  wliat  kind  or  dénomination 
<i]An-  foever,'  belonging  to  thé  Engtfh,  ïhall  pay  arichorage 
in  any  of  the  Nabob’a  porta,  but  bave  free  liberty  td 
go  out  and  corne  in , witbout  binderance  or  moleitation, 

a>it.- IX.  ‘ ' 

Ethone.  Whcatever  velTela,  belonging  to  thcEngli/hi  maÿ 
m«ut.  be  drove  on  ’fhore,  on  any  part  of  the  Nabob’s  dcKl> 
riions,  whether  by  ftrefs  of  weather',  or  otherwife,  bis 
killedars,  oflficers , and  fubjvrts,  are  to  aflift  tbem, 

. that  tfaeir  gcods  may  be  faved,  and  delivered  to  the 
■i  proprietors.  ■ ' . 

. Art.  X. 

Seeouri  - That  the  faîd  Nabob  fhall  not  aflüft  the  enernies  of 
en  tenu  the  Engii/h , nor,  on  tbe  othèr  hand,- /bail  the  Ëngliftr 
gume.  alTift  tbe  eneraies  of  tbe  Nabob i but  ihuuld  ailiftance 
oe  afforded  00  either  part  bereafftr,  the  olHcers  and  inen 
who  may  be  fcnt  fo  thtna,  are  to  be  paid  at  the  foU 
lowing  rates,  by  tbe  parties  to  whüm  they  may  be 
fent,  viz.  \ . 

The  conami/Tion  oflicers  to  be  paid  at  the  difcre« 
tion  of  the  party  atlided,  but  with  tire  concurrence  and 
approbation  of  the  party  who  aHifts.  ■.  .. 

•'  Each  Ëuropean  foldier,  15  rupees  per  month. 

■ Each  feapoy  — 7^  rupees  per  in,onth.  ^ ’ 

Art.  XI. 

a %■ 

jiirii,-  Should  at  iny  time  difpureg.arife,  between  the 
Siaion,  fervants  of  the  Englifit  faftcriea  and  tire  Nabob’a  fub-% 
jèCts,  ferrants,  or  dépendants , and  the  fornrier  be  found 
cnlpable,  ' tbéy  /hall  be  fcnt  to  the  Engli/li  relident  to 
. be  puniflted,  as  lliall  the  Nabob's  peuple  to  lîis  killedars, 
liutnmuldars,  etc.  if  they  are  found  to  be  in  fault.  Tbe 
fervants  of  the  Engli/b  faftorÿ, -as  \ve!I  as  their  fami- 
'Hes,  /hall  be  entirely  under  the  hoiiourable  compaiiy’g 

protelftion.  i,  . 

. . Art. 
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Ant,_  -XII.  , lyyo 

That  the  faid  Nabob  fhall  not  grant  auy  new  r'er,-. 
firmâund,  or  pnvîleges,  to  any‘Ei»rop<‘in  na*’>on 
ever,  or  fuffer  any  of  them  Do  eftablirti  any  new  Ictr- ü«cfaiu. 
lements  in  any  part  ofhis  dominions:  in  ail  tnatrers  of 
trade  or  bufin.€f8,..the  Engl  Ih  to  hâve  the  preference; 
and  in  tnafrers  of  cerepiony  or  ftatè,  they  are  to'take  ' 
trank  .of  all  other  Ëuropeao  nations,  as' well  as  the 
country  powerg,  . , 

. Anr.  Xlir.  . 

The  faid  Nabob  hereby  ratifies  and  confiras  the 
grant  which  he  executed  in  February  1766,  and  dôli-fimmini- 
vered  to  IMcflieurs  Sparj\s  and  Tçwnfend,  relative  to 
the  privilèges  and  irahuinities  the  honourable  company 
pcfieûed , in  the  feveral  countries  he  conquered  upon 
this  coafi,  before  he  took  polTefilion  tjiereof;  and  hereby 
binçJs  and  obliges  bimfelf,  to  corhpel  'whbever  may  be 
tn  poflcffion  of  thofe  countries,  to  grant  to  the  ho-* 
nourable  cOmpany  the  prodiice  thereof,  as  well  as 
the  fnll  enjoyment  of  all  their  riglus  and  privilèges 
thêrein,  in  their  uttnofi;  extent. 

In  witnefs  of  all  which,  the  faid  contraFHng  par-.  . 
ties  hâve  interchangeably  figned  and  fealed  two  inftru- 
inents,  of  the  famé  ténor  and  date;  v'z.  the  faid.  pre- 
fident  and  conncil,  on  behtlf  of  the  Englifii  Eaft  Indis 
company,  in  Bombay  Caille,  this  gth  day  of  Angull, 
in  the  year  of  tiie  Chrillian  aéra  1770,  and  the  faid 
Nabob  Hydcr  Ally  Khan  Behandcr.  , 
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70  ’ Manifejîe  de  ta  Rujftt, 


iy?2  Manifefle  du  comte  ^d' Orlow' commandant  en 
chef  les  troupes  de  Sa  Majeflé  lmp.  de  toutes 
les  Rujfies  au  Levant.,  concernant  la  navi^a-  , 
tion  le  commercei  des  Pmjfances  Neutres, 
donné  à bord  de  la  frégate  le  St.  Grégoire  ' 
le  i.May  1772.  . 

{Nom;.  Extraord.  1773.  n. 49.  Mtrc.  hifi.  et  pot. 

1.11».  P>6.) 

* • 

iNoas  Alexit  comte  d’Orlow.  Général  PIén!;)otentiaire 
& Commandant  en  Chef  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Im> 
periale  de  Toutes  les  Ruflies  au  Lev«nt,  fon  Aide  de  ■ 
Camp  Général!  Lieutenant  Colonel*  de  Tes  Gardes  » & 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps,  Chevalier  des  Ordres 
de  St.  André,  St.  Alexandre,  & de  la  première  Grande» 
Croix  de  St.  George  etc.  ^ 

I ■ fc.  • ' * 

Il  efl:  univerrellement  connu,  que  depuis  le  tema 
que  la  Flotte  de  Sa  Majefté  Impériale,  nôtre  très>augnfte 
Souveraine,  a paru  dans  la  Méditerranée,  tontes  les 
Nations  neutres,  commerçantes  dans  le  Levant,  ont  ea 
des  preuves  réitérées  non  - feulement  des  égards,  mais 
^anlTi  de  l’aiftftance  & des  fecours  efficaces,  que  nous 
Sous  fommes  fait  un  véritable  plaifir  de  leur  procurer, 
jusque  même  à ne  pas  héfiter  de  détacher,  au  milieu 
de  nos  operations  militaires  les  plus  importantes,  une 
Efcadre  fuffifante  pour  nettoyer  les  difF^erents  parages 
de  CCS  Mers,  des  Corfaires,  qui  profitant  des  troubles  de 
la  Guerre  & croyant  déguifer  plus  fûrement  leurs  for- 
faits, poufl'oient  Taudace  jusqu’à  fe  fervir  du  Pavillon 
fuppofé  de  la  Ruffie.  Ceux  d’entre  eux,  qui  n’ont  pu 
fe  fanver  par* la  fuite,  ont  étérpris,  & les  uns  livrés  à 
la  Jufiicé  la  plus  voifine  des  Puifi'ances,  les  autres  exé- 
cutés, en  vertu  de  notre  Sentence,  fous  les  yeux  de 
la  partie  léfée, 

• ' ' ' . , Des 
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, Des  exemples  fi  rl{;oureux  de  notre  jaftîce.  & 
d’antant  plus  frappans,  que  les  (initions  extrêmes  font 
i peine  connues  obés  noos,  ont  intimidé  leurs  Com- 
pagnons criminels;  & tontes  les  Nations  ont  éprouvé 
avec  fadsfattion , que  jamais  la  Navigation  dans  ces  pa- 
irages n!a  été  fi  fure  ni  fi  tranquille,  que  dans  le  tems 
que  le  pavillon  de  Sa  Majefié  lmp.  y a régné,  pnisqqe 
perfonne  n’ignore,  que  ces  Mers  ont  toujours  été  in- 
f^ettées  de  Pirates  & que  nombre  de  Bâtimcns  Marchands 
y ont  ci  - devant  efluyê  le  fort  le  plus  funefte. 


1772 


Nous  ne  nous  en  fommes  pas  tenus  là;  maiS' 
'cherchant  toujours  à donner  les  marques  les  plus  évi- 
dentes de  notre  jBncère  defir  de  faciliter  le  commerce 
des  nations  neutres,  nous  avons  pris  pour  principe  de 
faire  plutôt  de  notre  part  les  plus  grands  facrifices,  que 
'de  canfer  le  moihdre  embarras  à leur  navigation.  C’eft 
ce  que  nous  avons  prouvé  d’une  manière  non  équivo- 
• que  en  n’admettant  aucun  Armateur  fous  Pavillon  RuiTe. 

■ Nous  avons  eu  foin  d’en  prévenir  le  Public  par  notre 
Manifefie  du  13.  Juillet  1770  Sacrifice  eScntiel,  mais 
'que  nous  avons  fait  rolontiets,  de  nos- intérêts  à ceux 
du  Commerce.  De  plus  dans  toutes Jes  circonfiances 

■ nous  n’svons  rien  épargné  pônr  le  mlflBe  «bjet , en  don- 
'.nant  toute  forte  de  fecoura  aux  nqvires  nputres , foit 
'.en  leur  fonrniflant  des  Vivres,  foit  en  leur  donnant  les 

agrêts  neceflàires,  & même  de  la  poudre  & du  plomb. 

Une  telle  conduite  de  notre  côté  paroifibit  devoir 
_nous  mettre  en  pleine  fureté  fur  celle  des  Coromerçans 
.neutres  à notre  égard;  il  ne  nous  fembloit  pas  natu- 
^rel,  de  nous  attendre,  que  plnfieurs  d’entre  eux  recon- 
noitroient  ces  procédés  de  notre  part  par  les  faulTetis 
'le.v  plus  raffinées  & les  fraudes  jea  moins  permifes,  au 
mépris  des  loix  & contre  leur  propre  cocfcience.  ,, 


Qu’on  juge  de  notre  jafte  furprife  & de  notre 
indignation,  lorsque  noos  nous  fommes  apperçus,  que 
l’appas  du  gain  l’em^ortoit  chés  eux  fur  la  conlideration, 
■ qu’ils  dévoient  à notre  ftçon  d’arfr,  & même  fur  celle 
que  tous  les  peuples  font  dans  l’obligation  d’avoir  pour 
les  Droits  des  Gens:' car- plufieiirs  d’entre  eux,  abufant 
des  Privilèges  du  Pavillon  neutre,  ont  tenté  de  faire 
,pafi'er,  dans  les  Places  bloquées  par  nous,  des  Provi- 
. E 4 fions 

* ) Voyés  plus  bint  p.  64.  du  prêtent  volumfs  • 
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1772®®"*  gner»e  & de  boacbe,  .qui  »yant  été.  interceptée* 
par  nos  Bâcimena  dowrèrent  à tout  le  monde  des  Drèaveir 
parlantes  de  leur  mauvaife  foi.  Comme  d’un  cô'é,  le 
befoin  preflant,  où  i’Ënnetni  fe  troUVoit  de- ces  Provi- 
iions,  en  avait  fait ^haufTer. le  prix,  & siguifé  ainfideur 
avarce,  & que  d’autre  part  la  delicatefle  de- nos  pro- 
cédés rédoubloit  leur  témérité,  nous  vinies  à la  fin  ce 
tradc,  prohibé  par  toutes  les  Loix,  croître  de  jour  en 
jour.  & parvenir  an  point,  que  la  plus  grande  partie 
. du  Cooiroerce ,,  qu’on  faifoit  alors 'au  Levant,  ne  con- 
filtoit  plus  qu’en  approviûounemens.  tant  de  bouche  que 
de  guerre,  qu’oO  tranfportoit  à l’Ennemi  fous  toutes 
fortes  de  déguifemens,  ’ . ' 

Vu  donc  que  dans  ce  cas  nous  pouvons  citer  pour 
nous  toAs  les  Droits  des  Gens  & de  la  Guerre,  noos 
nous  fervons  à certe  occtfion  des  Pleibs- pouvoirs,  qu’il 
a plu  à Sa  Majefté  Impériale,  notre  très-augaôe  Sou- 
veraine de  noos  accorder;  & nous  déclarons  à tous  les 
'Négodans,  aux  Capitaines  de  leurs  Bûtimens,  & à tous 
<uceu\  qui  y font  interelféa,  que  dùl  aujonrdhui  tous  les 
>Nav'.res  Marchands,  qui  feront  voile  pour  les  Ports  en-^ 
nemis  avec  des  chargemens  de  Provifions  de  guerre  ou 
1 de  bouche,'  & qlii  auront  ainfî  à bord' des  cbufea  qui 
procurent  à l-£nnemi  des  moyens  effentiels  de  pouffer 
la  Guerre,  feront  non- feulement  arrêtés,  mais  pris.  & 
confisqués  fans  le  moindre  dédommagement  pour  ceux 
• ' qui  les  ont  frertés,  ni  pour  leurs  Capitaines,  qui  hasar- 
deront de  s’y  expofer:  & en  même  tems  nous  réitérons 
notre  Déclaration,  qu’à  l’exception  des  Munitions  men- 
tionnées toutes  autres  fortes  de  Marchandi/ies  feront 
' non  - feulement  libres  & franches  mais  anfli  pro'égéps 
défendues;  lorsqu’elles  en  auront  le  moindre' befoin'; 

/ & qu’en  cas  de  nécelTité  elles  feront  même  convoyées 
par  les' Bàtimens  de  Sa  Majefté  Impériale.  . . 

» P 

Au  refte  nous  fommea  pléinement  perfuadés,  qne 
toutes  les  PuHftnces,  auxquelles  les  Droits  des.  Gens  ^ 
de  la  Guerre  font  counus,  regarderont  de  bon  oeil  toutes 
> les  mefures  que  nous  croirons  devoir  employer  pour 
leur  maintien , & qu’elles  voudront  bien  coucourir  ,à 
A*  les  mettre  en  execution. 

Quant  aux  contrevenans  c’eft  la  jnftice  de  leurs 
Souverains  refpeétifs  qué  nous  réclamons  contre -eux, 

• ».  ne 
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ne  doutant  point , que  l’sboHtion  des  abus,  qu’on  fait  2 
dp  là  dignité  de  leurs  Pav'illons,  ne  foit  regardée  comme  ‘ ‘ 
la  caufe  commune  .de^  toutes  les  Pulir.nces,  également 
intereflees  à la  confervation  des  Droits  des  Gens,  que 
nous  obfervons-li  religieufement. 

Ën  foi  de  quoi  nous  publions  le  préfent  ftlanifelie 
muni  de  notre  fignature,  & auquel  nous  avons  fait 
appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  - 

Donné  à bord  de  la  Frégate  de  guerre  de  Sa  Majefté 
Impériale  de  Toutes  les  RulTies^le  St.  Grégoire,  le 
premier  May  1773. 


Convention  d'Armijlice  entre  la^Ru;lfie  ^ /aï772 
Porte  Ottomane  fignée  par -les  commiffcib'es^^^**l‘ 
'des  deux  Ptiijjances  à Giurgewo  le  \%May 
1772,  çondie  en  Langue  Turque  ^ Rujjè 
- y,  avec  une  traducîion  Italienne  à côté,  . 

(_Mfrcure  htjî.  et  jnol,  T,  173.  p.  64.  et  fè  trouve  dint 
les  Nohv.  txtraord.  IJ73.  0.53.  ) 

nom  de  Dieu  etc.  ..  . 

C^ommê  les  deux  Puinaocea.  belligérantes , voulant, 
mittre  fin  à refl'ulion  du  fang  humain  & aux  dévafia- 
tions,  font  difpbTées,  'fous  Va  médiation  des  Cours  de'”  ■' 

■ Vienne  & de  Berlin,  à rétablir  la  paix,  &'à  fe  prêter 

■ en  conféquence  à un  ArmifVice  préliminaire,  pendant 
lequel  perfonne  né  pourra'  fe  procurèr  aucun  avantage, 

>ni  étendre  fes  Frontièrea  ni  fe  fervir  du  -Droit  de  Con- 
'venance,  ni  's’approprier,  de  quelque  manière  que  ce  foit, 

aucune  PolfelTion  autre  que  celles  que  chaque  Puifiance 
aura  au  jour,  que  tes  Plénipotentiaires  auront  fixé  le 
lieu  de  leur  Aû'efflblée,  l’on  ell  convenu  des  Articles 
fuivans: 

- Es 
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' Armftke  entre  ■“ 

iyy2  ' ' Art.  I.  ' . ’ i 

Ceffation  Tootes  hoftilités  & opérations  de  {guerre  cefferont 
«i-hom-  paf.tout  où  les  Troopes  Raiïes  & Ottomanes  fe  trou- 
vent  aaueüemen(. 

Art.  II. 

Tarai  ' - ' ' L’artn'iftîœ  sors  lieu  chés  les  Troupes  RnlTes , qni 
BUS  k font  à Giurgewo,  & en  deçà  do  Danube,  ainli  que  cbés 
les  Troupes  Ottomanes,  campées  vis  à vis  de  cette  ville 
'&  fur  la  rive  bppofée  du  Danube,  .à  compter  do  jour 
que  les  Prefentes  auront  été  Bgnées,  ainü  qu’en  Afîcy 
' à compter  do  jour  de  l’arrivée  des  Couriers,  qui  y fe> 
ront  incefîament  expédiés  par  les  deux  Poiflances. 

Art.  III.  ■ ‘ 

Effet.  Des  troupes  des  deux  Parties  red’eront  dans  la  y' 

même  pofition,  où  elles  font  aujourdhui , & le  Danube 
. - , leur  fervira  de  limites.  On  ne  condruira  aucune  for- 
tereffe  fur  les  rives  de  ce  fleuve;  & l’on  ne  réparera 
point  les  fortereffes  ruinées  vers  la  fin  de  la  dernière 
Compagne,  favoir:  Babadogh,  Tuicaa,  Ifaccia,  Maczin 
• & Hirfowa.  ^ ’ 

Art.  IV. 

Couiiert.  ' La  Porte  accorde  à-la  Ruflie  de  popvoîr  envoyer 
des  Couriers  par  Confiantinople  dans  l’Arcbipel,  pour 
Informer  les  Commandans  dans  çes  parages , tant  de - la 
Flotte  que  des  Troupes  de  débarquement,  afin  qu’ils 
puilfent  s’arranger  avec  les  Turcs  au  fujet  de  la  préfente 
Convention.  ' , ^ 

....  V 

» ' I ‘ i ^ 'Art.  V. 

Sarmêr.  . Cet  armifticc  s’étend  aufli-à  tout»  h Crimée  & à 
la  Mer-Noire de  forte  qu’aucun  Bâtiment  armé  Turc, 
ne  pourra  fe  rendre  de  la  Mer- Noire  vers  le  Danube, 
ou  vers  les  côtes  de  la  Befiai'abie  dans  le  Niefter.  Aucun 
.vaifl'eau  Turc , quelque  nom  qu’il  porte,  ue  pourra  aufli 
s’approcher  des  Ports  ou  des  Rivières  de  la  Crimee,  fi 
ce.a’eft  dans  un  cas  de  la  dernière .nécelfité.  Il  eft  per- 
mis cependant  de  naviguer  librement  fur  le  Danu^be 
les  Bâtimens,  qui  y l'ont  en  ufage:  Mais  s’il  s’élève 
quelques  difierends  entre  les  Habitans  des  deux  Rives, 

on 
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on  noimnera  de  l’nne  & de  l’antre  part  des  CoœmiiraU'1772 
res,  pour  les  finirj félon  le  droit  & l’équité.  . * ' 

■ ; Art.  VI. 

' La  Porte  s’engage  à ne  pas  renforcer,  pendant  Sur 
l’Armiftice  les  Garnifons  d’Oc*akow  & de  Kinbnrn,  & 
à ne  leur  envoyer  aucunes  Munitions  de  guerre  ou  de 
bouche,  ni  des  inflrntnens  ou  outils  de  guerre,  quoiqu’il 
lui  foit  libre  d’envoyer  les  Vivres  les  plus  necefTaires 
pour  ces  Garnifons  & les  Habitans.  On  accorde  aux 
Bdtitnens,  qui  feront  employés  à tranfporter  ces 'Vivres, 
de  pouvoir  fe  retirer  en  cas  dé^néceffité  dans  les  Ports 
de  la  Crimée  ou  dans  les  Rivières  de  la  Beilkrabie  ^). 

Ant.  VII. 

• ' II  fera  permis  de  ftiême  aux  Bâtimens  RuBêg,  tant  Akrf,' 
en  Afie  qu’en  Europe,  de  pouvoir  fe  retirer,  en  de 
nécelTité , for  les  Côtes  de  l’Empire  Ottoman. 

•Art.  VIII. 

Les  hoiHlités  en  Afie,  dans  la  Tartarle  de  CÙban, 

& en  Géorgie,  en  un  mot,  par -tout  où  il  fe  trouve 
'des  Troupes,  cefieront  aolTi  du  tems  qu’on  y t«cevr» 

pvis  de.  l’Anniftice. 

\ 

0 '■  r -i  ‘ ■ ■ Art.  IX.  ’ 

La  durée  du  préfent  Armiftice  fera  réglée  par  les  Pur4« 
Jlihiftres  Plénipotentiaires  au  Congrès,  qui  pourront  la 
prolonger  ou  l’abréger,  félon  què  les  circooftances  l’exl- 
geront:  Mais,  fi  la  paix  ne  fe  conclue  pas  définitive^ 
liient,  le  terme  de  cet  armiftice  en  Géorgie,  en  Min-  ' : ’i 
grélie  & dans  les  autres  Pays  Afiatiques  ne  fera  point 
prolongé  après  le  x.  Octobre  prochain  ; 

■ O i . ■ : Art. 

• • ) Sur  le  fem  dei  articles  IV.  V.  VI.  il  s'éleva  des  difputej 

• ■"  -i  lorsque  durant  l'ariniftice  la  Porte  voulût  envoyer  un  corps 
- ) V , de  troopea  pour,'domter  les  Rebellés  de  la  Syrie  & de  l'Egy- 

P**j  voyès  la.  lettre  du  Caïitucati  au  comte  Orlt'w'Sc  U ré- 
, , poule  de  celoi-ci  dans  le^  KouvelU-t  extru.»rd.  de  177».  tugg.' 

’ _ .&  Merc.  h.  et  poi.  T.  173.  p.  61O  & iuiv.  , , 

' Le  prefent  ArmiHice  fut  prolongé  par  une  convention  du 

9.N0V.  jusqu'au  ao.  de  Mars  1773.  v.  N.  E.  177a  fupplcmcttt 
au  n.  99.  Enfuite  les  hollilltcs  recommencèrent  des  deux 
' côtés  après  la  rupture  du  Congrès  de  iiuchareft. 
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Li  ville  où  le  Congrès  fe  tiendrs , foit  en  Mol* 
divie,  Toit  en  Walischie,  fera  déügnée  dans  huit  jour* 
par  MeiTieufs  les  Plénipotentiaires  des  deux  Cours. 

t.  -Fait  près  de  Giurgewo  le  JWjy  ' Signi 

de  ta  part  du  Comte  de  Komani^ow  par  te  Confeiüer  d'Etat 
Simol  n,  & de  ta  part  du  Grand  •‘Vilir  par  Hoza*  Seid- 
Abdulkorim*  Effendi,  Muka  Btledzi  ou‘  Ecriveùn  du 
Divan. 


V 12  b.' 

Acte  par  lequel  le.  Grand-  Vifir  a ratifié -la 
' Convention  precedente.' 

( Merc.  h.  et  pot.  I.  c,  p.  201.  A^omw.  extraord.  i??a. 
n.59.  füppl.) 

e.">  - - , -N  9 ’ . / * î . 

' --  Af  ■ ‘ \ ' 

•k\ous  nous  reposons  fur  Vajf fiance  de  Dieu  indtvifibte 
dans  fon  effence , incomparable  & Créateur  de  f Univerf. 

Par  ordre  de  celui  qui  par  le  bon  plailir  & la 
grâce  éternelle  du  Très-  Hjiit  eft  le  très  -bon,  très- 
• '•  paiffaUt  &“très- jufte  Empereur,  mon  gracieux  roaitrey 
doué  de  toutes  les  qualités  Impériales  & d’amour  pouf 
l’hnmanité,  pour  le  fervice  de  la  Sainte  Ville  de  la  Mec- 
que, & revêtu  de  la  Püiflance  Souvefaide  fur  one'iufi* 
X nité  de  Peuples,  régnant  fur  une  grtyi'de.  étènrfüe^dê 
Pays  & de  Mers,  qui  eli  lé  plus  Page  entre  les  Sultabt 
les  plus  jiides,  le  plus  éminent  entre  les  Princes  dignes 
de  vénération,  & le  Chef  le  plus  célèbre  & le  plus 
glorieux  de  la  race  la  plus  excellente  du  Monde-;  à 
ralfon  dé,  quoi  tous  fea  Serviteurs  & tous  les  Habitans 
du  Pays  lui  rendent  des  allions  de  grâces- pour  ha  faveur 
la  plus  petite  qu'il  leur  fait.  ' Le  malhethr  & la-'milere 
des  Sujets,  qui  lui  font  canHés,"  lui  ont,  félon  l'hu- 
manité Impériale  qui  lui  eft  propre,  touché  le  coeur, 
comme  tout  le  monde  en  a été  témoin;  & s’il  étoit  pof- 
fible  d'expliquer  précifement  fuivant  nos  idées,  par  les 
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faits  & les  circonftatices,  les  évenemens  qni  appartlen- 
nent  à la  SagefTe  fecrètcr  de  l’Kfre  fnprème,  & qui  onf^‘  ‘ ^ 
été  elTeéiué»  par  elle,  U fe  inanirefterotC  clairement  aux 
yeux  des  hommes  fa^jes  & prudeus,  'que,  par  quelques 
cas  & quelques  caufes  obfcures,  i’::mlt:é.  rubllliaute 
entre  le  Sublime  Empire  Ottoman,  qui  exifte  à jamais, 

&,  laRuflie,  aètéromoUe,  & que  le  feu  de  la  Guerre 
a été  allumé  par  - là  ^ entretenu  depuis  pinlienrs  an- 
nées, ce  qui  a fait  répandre  tant  de  fang  humain  des 
deux  côtés.  Cependant,  quoique  tout  ceci  fuit  arrivé 
en  ver'u  des  Décrets  déjà  antérieurement  faits  par  le 
Créateur  Tout- puilisnc , la  continuation  de  la  Guette 
& de  l’inimitié  entre  les  habitans  des  deux  Partis  à 
caufé  les  plus  grands  troubles  & occaliouné  beaucoup  ^ 
de  dévaftations.  Comme  pour  cette  raifon  le  plus  qé-  ^ 
hèbre  des  grands  Princes  qni  croient  en  Jefus,  le  plus 
excellent  entre  les  principaux  du  Peuple  de  MelÇe,  l’Hi- 
bitre  des  affaires  publiques  qui  arrivent  parmi  les  Peuples 
de  Nazareth  qui  poffède  de  la  fplendeur  & de  la  Ma- 
jerté,  qui  règne  avec  honneur  & avec  gloire,  le  «.rès- 
illuffre  >&  très- heureux  Empereur  d’Allemagne  , ainlî 
que  le  Roi  de  Pruffe,  dont  la  fin  foit  beureufè,  5t  qui 
foit  conduit  fur  les  voies  du  Ciel,  ont  envoyé  des  Let- 
tres à Leurs  Miniffres  réfidans  auprès  de  la  fplendide 
Porte,  afin  de  s’alTembler  à un  Congrès  pour  la  conclu- 
ffon  de  la  Paix  & pour  fufpendre  la  Guerre  des  deux 
côtés:  Et,  comme  ce  delTein  a été  agrée  tant  de  la  part 
du  très -haut  Empire,  que  parla  Ruffie;  qu’il  a été  re- 
folu  de  nommer  des  Plénipotentiaires  pour  commencer 
& cimenter  l’amitié;  que  l’Impératrice  de  Ruffie,  la  plus  * 
célèbre  entre  les  grands  Potentats  qui  croient  en  Jefus, 
la  plus  excellente  entre  les  plus  intègres  du  Peuple  du 
WtlTie,  l’Arbitre  des  affaires  publiques  oui  arrivent  par- 
mis  les  Peuples  de  Nazareth,  qui  pofi'ède  de  la  fplen- 
deiir  & de  la  majeflé,  qui  régné  avec  probité  & avec 
honneur,  la  très- glorieufe,  très- illuftre , & très-gra- 
cieufe  Impératrice,  .'ont  la  lin  foit  heureufe,  & qui 
foie  conduite  fur  les  voies  du  Ciel,  a defiré  pareillement 
de  confommer  cette  bonne  affaire;  qu’il  lui  a plu  de 
faire  expédier  une  Lettre  à ce  fiijet;  & que  les  Pleni-- 
porentiaires  fus  - mentionnés  ont  fait  en  conféquence 
des  Propolitions  au  très- haut  Trône  Impérial;  &, 
comme  enfin  les  projets,  qui  tendit  à l’avancemetic 
de  la  tranquillité,  font  nécelfaires  aux  ferviceurs  de 

Dieu  : 


78  .Artnijlice  entre  ta  Rnjfie  ta  Porte. 

j772Dîeo:  Le  principal  point  de  TArmiftice  confinant  donc 
à faite  les  arrangemens  & les  préparatifs  à cette  fin  : 
, Pour  ces  raifons,  en  vertu  du  Pieinpouvoir  Impérial, 
qui  ifi*a  été  donné  pour  entrer  en  Conférence  fur  la  con- 
clufion  de  l’Ariniitice,  j’ai  nommé  un  des  membres  du 
, haut  Divan  Impérial,  fiivoir,  celui  qui  efi:  revêtu  dit 
Caraftèi^  de  Préfident  du  Collège  de  Réfifion,  & Corn» 
mandant  de  fix  Kegimens  de  Cavallerie , l’nn  d’entre  les 
principaux  & louables,  l’honorable  Seid • Âbdul - Kerim» 
ElTen^,  dont  la  gloire  puHTe  toujours  accroître,  comme 
aufii,  de  la  part  do  Feld- Marchai  Rufie,  a été  commis 
le  très  - refpeétable  entre  les  principaux  Peuple  du  Mellie, 
Jean  Simolin,  dont  la  fin  Toit  bénie;  lesquels  deux  Mi^ 
nifires  dans  leur  Conférence  tenue  Tons  la  Ville  de 
Shprsba  {Giurgeieo'),  ont  conclu  on  Armifiice  confi-. 
fiant  en  9 Articles , dont  l’invincible  armée  Impériale  a 
reçu  l’aéte  expédié  par  le  Plénipotentiaire  Rufie  fous 
fon  Sceau.  Le  Feld -Maréchal  de  l’Armée  RulTe,  le 
plus  célèbre  entre  les  Seigneurs  du  Peuple  do  Mefiie, 
& le  plus  digne  entre  les  Nobles  qui  croient  en  Jéfus, 
le  très  - refpeétable  & illufire,  notre  ami,  le  comte 
Pierre  Alexandrowitz  Romanzow,  dont  la  fin  foit  bénie, 
a approuvé  ces  Articles,  & les  a confirmés  par  fa  Ra«' 
tification.  De  notre  côté  aulli  nous  confirmons  pareil- 
lement les  fosdits  points  par  ce  prefent  afte  de  notre 
main , et  nous  y appofons  notre  Sceau,  afin  qu’ils  foient 
obfervés  par- tout  où  il  appartiendra.  , 

(^À  la  fuite  de  cette  Ratification  fie  trouvent  tes 

• ‘Articles  de  la  Convention,  à la  tête  de  ta  quelle  il  y a 
quelques  traits  de  plume , & en  marge  efi  appofé  te  Sceau 
du  Grand  - l^ifir,  imprimé  avec  de  l’encre,  & dans  lequel 
fe  trouve  le  nom  de  Mehemet.'} 
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Convention  entre  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Dd-iy‘^2 
riemarc  de  Norvège  etc.  ^ S.  A.  le  duc  de 
Meclenbtirg  Schvcerin  concernant  l'abolition 
du  droit  de  detra&ion^  en.  date  du 

30.  0&.  1772.  ■ • 

( D'aprèi  l’Imprimé  qui  a paru  à Copenhague,  qto.  ) 


w irChriftian  der  Siehende,  von- Goftés  Gnaden, 

DÎg  zu  Danemark,  Norwegen,.  der  Wenden  nnd  Go- 
tben,  Herzog  zu  Schleswig,  Holftein , Storroarn,  und 
der  Dithnaarfchen , Graf  zu  Oldeaburg  und  Delmen- 
horft  etc.  Urkunden  und  bekennen  hiertnit  fur  Uns 
nnd  ünfere  Nachfolger  an  der  Kôniglichen  Erbregierung, 
dafa  Wir  in  landesvüterlich- mildeftem  Betracht  derer 
Befchwernifle,  welche  mit  dem  bis  anhëro  Ubiichen» 
von  den  iim-nnd  wegzieheoden  Landes  - EingefelTenen, 
anch  in  Erbrchafts-  und  andern  Failen  geforderten  Ab- 
fchofs-oder  Abzugs- Gelde  verkntipfet  find,  Uns  mit 
'des  Herrn  Herzogs  Fruderichs  z\x  Mecklsnbnrg-Shwe- 
rin  und  Güllrow  Lbdçn.  dahin  vereinbaret  haben,  fo- 
tbanes  Abfchofs-  oder  Abz’ags-  Recbt,  in  foweit  felbi- 
ge$  bis  hiezu  in  Unfere  Kbnigliche  KalTe  eingefloflen 
ilV,  zwifchen  UoPern  Ktinigreichen  und  gefamten  Lan- 
den  eines-  wie  auch  Ihro  Liebdeu  fümtlichen  Landen 
Uberhaupt,  andern  Theils,  hinfiihro  reciproce  ganzUch 
abzuftelien  und  aufzuheben.  Th  un  und  verrichten  fol- 
ches  auch  biemit  dergédalt  und  alfo,  dafs  Wir  von  nnn 
an  von  'Unfern  Landes  - Eingefeffenen , welche  in  die 
Heizoglich- Mecklenburgifche  Lande,  nenilich  in  das 
Herzogthum  Schwerin  und  Güftrow  und  in  das  Für- 
fienthum  Schwerin,  vorhin  das  Stifc  Biitzow  genannr, 
sus  Unfern  Künigreichen , Herzogthümern , Graffchaf- 
ten  und  übrigen  Teutfchen  Landen  mit  wefentlicher 
Wohnung  und  mit  ihren  Gütern  lich  begeben,  auch 
von  denen  Herzoglich-  Mecklenburg-  Schwerin-  und 
Güftrowifchen  Landes  - EingefelTenen , welche  in  Un- 
fern  Künlgreicben  und  Teutfchen  Landen  Erbfcbafcen 


go  Convention  entre  te  Danemarc 

^ I 

» 

1772^0  erheben  babrn,  und  /bichè  in  vorcrwebnte  Herzog*  • 
lich- Mecklenburgifche  Lande  briogeo  und  tranTpcrtiren, 

A keine  in'Unfere  KalTe  bit  hieher  geflofiVoe  Abrchofs» 
Zebend-  oder  Abzitga-Gelder,  wie  die  Namen  hiben, 
fordern  ndch  beitreiben  laflen  wollen.  Was  aber  ins- 
< befondere  diejenigen  Mittei  und  Gelder  .betrift,  welche 
aua  den  in  Holftein  unter  Unferer  und  Grofsfiirftiieh 
BuiTifcber  gemeinfcbaftlicher  Landethobeit  belegenea 
, Diftrtften  in  Zukunft  nach  Mecklenburg  gehen  werden, 

' fo  bêfreyen  Wir  diefe  letztere  von  der  Helfte  dea  Ab- 
fcboLet  fUr  den  Unt  daran  zukoinnienden  Kdniglicben 
''  Antheil;  Wogegen  alfo  auch  reciproce  des  Herrn  Her- 
zogs  zu  Mecklenbnrg  Lbden.  die  aus  Dero  Landen  klinf- 
tig  in  ebenbçfagte  Diftrifte  zu  führenden  Mittei  und-  ' 
Gelder  gleichfâlls  nur  von  der  Helfte  des  Ihnen  daran 
zuftebcnden  .Abzngs  eximiren.  Wir  verfichern  daneben» 

^ dafa  diefe  réciproque  Aufhebug  nehrberegter  Abfchors> 
Zebend—  und  Abzuga  - Gelder  fich  vorbefchriebener- 
maafsen  nicbt  nur  ausdrKcklich  auf  die  Emigrations-  und 
fcwohl  kiinftigeo , als  die  bereits  von  beiden  Seicen  an* 

‘ hiingigen,  liierunter  namentlich  mit  einbegritfenen  Erb- 
fchafts-  fondern  aucb  auf  aile  fonftige  Ksile  erftrecken 
folie,  in  welrhen  etwa  biebevor,  dem  Herkommen  nach«  * 
oder  per  modum  retorfimis,  die  Ërlegucg  dei^Ieichen 
Gelder,  unter  w*cheiu  Namen  et  gefclieben  feyn  mag, 
gebrauchlicb  gewefèn. 

ürkundlich  unter  Unferm  ■Ktinigiicben  Handzei- 
• chen  und  vorgedruckten  Infieg'  I.  Gegebep  auf  Unfener 
KSniglichen  Rclidenz  Chriftiausburg  zu  Copeuhagen, 
den  30.0ftober  1773. 

Christian  R. 


■ (V) 
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^ U Duc  de  Mecktenburg  Sutrtn,  Si 

llb, 

I^clcivcitîoïi  utîd  EvliUiîcvun^s • A6ÎC  dcv^  Tiwi-  177Ç 
fchen  Seiner  Majejîat  dem  Kbnige  zu  Dame- 
mark^  Norwegen^  etc.  und  Seiner  Durchlaucht 
dem  Herzoge  zu  Mecklenburg-  Schwerin, 
wegen  wechfelfeitiger  Aufhebung  des  Abfchnjl 
Rechts,  unterm  30.  O^lober  1772  getr^enen  * 
Convention.  J.  d.  Chrifiiansburg,  den 
7.  April  1775. 


W. 


ir  Œriftitn  der  Sîebende,  von  Gottei  Goadeo.  KC- 
niR  zu  Dannemark,  Norwfgcnr  der  Wenden  uod  Go- 
tben,  Herzog  zu  Schle.wig.  Holftein,  Storœarn  uud 
der  OitbmarfcbeD,  wie  aucb  zu  Oldenburg  etc  Urkun 
d.n  opd  b.ke.„.„  biemie;  D.  fcit  Errkb'bng  d,r  z J?! 
Ichen  Una  und  des  Herrn  Herzôgs  Friedrich  zu  Metk- 
jenborg.Schwer.n  und  Güftrow  Liebden  wegen  werh- 
JelTeuiger  Aufbebung  des  Abfchofs.  Recht.  unterm  30  ' 
Oftober  1772  getroffenen  Convention,  fich  in  Anfebung 
Unferer  dsrinnen  liberhanpt  bensnnten  Kdnigl.  Lande* 
durch  die  gegen  Ende  de*  1773  Jabres  zu  Stande  gel 
kornmene  und  vollzogene  refpraive  Abtretung  und  Um- 
' taufchung  des  vormal*  Grofsfürftl.  einfeitig-  und  ee- 
meinfchaftlicben  Antbeils  am  Herzogthum  Holftein  L 
gen  die  vorbin  Unferer  Botmafsigkeit  unterworfen  ue 
wefenen  Graffehaften  Oldenburg  und  Delmenhorft,  ehiê 

hinfUhro  nur  gedacbte 
beide  Graffehaften,  als  nunmehro  niefat  mehr  zu  Unfern 
Kônigl.  Landeu  gebOrig,  in  Anfangs  benanjnter  Con? 

kSnnen,  dîl 

pgen  aber  der  von  Uns  acquirirte  eheroals  Grofafdrftl 
fowohl  einfeitig.  als  gemeinfehaftiiehe  Antheil  an  dem’ 
Herzogthum  Holftein,  in  die  Stelle  mehrbefagter  GraS 
fchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  trete;  So  babeo 
Wir  mit  hochgedachten  Herriv  Herzog*  Friedrich  von 
Mecklenburg  Schwerin  and  Güftrow  Liebden  ans  dar- 
.iomeik.  F 


' ) 


/ 


' « 


' 89  Convention  entre  le  Dammatc  % - 

^Xyy^üher  elnverdanden , znr  Hébung  aller  deafalls  etwa  eut* 
ftehen  kSnnenden  Zweifel,  und  zur  Griindung  einer 
, vfiltigen  Gewifsheit,  folches  mittelfl;  elber  von  Uni  anil. 

Hocbdenenfelben  aaszaftellendcn  aathentifcben  Déclara»  ^ 
tion  za  belHaimen  und  feftzufetzen  : Tbun  folches  aach 
blêmit  dergeftatt  und  alfo,  dafs  Wir  Unfere  ausdrück» 
liche  Willensmeinaog  dahin  erklMren  und  erlaivtern,  dafâ 
die  in  mehrerwShnterConvention  vom  30.  Oftober  177a 
wegen  wechfeireitiger  Aufhebung  des  Abrchofs-Recbts 
beliebte  VerfUgung  fich  auf  die  unter  Unfere  fk'mmt» 

' licbe  Kfinigl.  Reiche  und  Lande  mit  benannte  und  be- 
griiTen  gewefene  Graffchaften  Oldenburg  und  Delmen- 
horft,  nacbdem  fie  unter  einer  anderweitigen , nemlich 
dcr  Fürft-  Bifcbtiflich-  Eutinifchen  Herrfchaft  der  jün- 
gern  Linie  des  Herzogl.  Haufea  Hoiftein  gekommen  find, 
nicht  weiter  erfirecken,  fondern  mehrerwâhnter  ehe- 
malig  Grofsfürftiicher  einfeitig-  und  gemeinfchaftlicher 
Antheil  an  dem  Herzogthuœ  HoIRein,  welchen  Wir  , 
gegen  die  Uns  hiebevor  gehSrige  Graffchaften  einge» 
taufchet  haben,  und  wodurcb  das  gipze  Herzogtbuiia 
HolRein  Unferer  alleinigen  privativen  Hobeit  und  Bot» 
mafsigkeit  unterworfen  worden,  von  der  Zeit  diefec 
Austaufchung  anzurechnen,  an  deren  Stelle  treten , und 
was  in  oftangeführter  Convention  wegen  der  gemein» 
fchaftiichen  DiRriAe  ÿn  Herzogtbum  HoIRein,  und  dafs 
in  deren  Anfehung  die  HSIfte  des  AbfchoRet,  als  für 
den  Uns  daran  zukoromenden  K6nig|icben  Antheil,  nue 
erlaflen  feyn  folle | feRgefetzec  worden,  als  vhllig  auf- 
geboben,  und  nunméhro  in  dem  ganzen  Herzogtbum 
HoIRein,  fo  wie  vormahis  in  Uoferm  privativen  An- 
theil  desfelben,  aller  Abfchofs  - Zehend  - oder  Abzugs» 
gelder,  welcbe  von  den  daraus  in  die  Herzogl.  Meck» 
lenburg-  Schwerinfebe  und  GüRrowfcbe  Lande  zu  fiili- 
renden  Mitteln  und  Geldern,  fonRen  in  Unfere  KOni^ 
liche  Kafle  gefloHen  (nur  diejenigen  Faite  ausgenom» 
men,  worinnen  vur  erwebnter  Austaufchung  der  Ab- 
febofs  zahlbar  gewefen  iR)  abgefcbaRet  feyn,  und  nicht 
weiter  gefordert  werden  follenL  Uebrigens  foll  diefe 
von  Uns  und  des  Herrn  Herzogs  von  Meckienburg» 
Schwerin  und  GüRrow  Liebden  freundvetterlich  beliebte 
authentifehe  Déclaration  eben  die  Kraft  haben,  als  w&ra 
Re  der  zum  Uftern  erwabnten  Convention  vom  3o.0^lo- 
ber  1772  wërtlich  inferiret,  und  iR  Unfer  beiderfeitU 
ger  Wilie,  dafs.  diçfer  letzteren  .nicht  weiter*  als  in  : 

Anfehung 
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& te  Duc  de  Mecktenburg -Guérin.  83 

Anfehung  des  benannten  PafTas  wegen  der  Graffchaften  j 775 
derogirt,  wegen  Holdein  aber  felbige  auT  da*  gegenwar* 
tig  ganz  vereinigté  Merzogtham -’diefea  N tmens  obbe- ^ 'v  * î 
fc|iriebeDermafsen  erweitert  und  ausgedehriet  fevo  folle.  - 
' Urkundikh  ünter  Unférm  Küiiiglicben  HandzeU 
chen  uod  vorgedrqckren  Infiegel.  Gegeben  auf  Unfe- 
rer  Küniglichen  Refidenz  Cbrilliansburg  zu  Copenbageo, 
dea  7.April  I775.y  i 

Christian  R. 


.f  R.  J T . .. 


A*  P*  V.  Bernjlorffm 


< i-  1 
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Convention  èntfe  Sa  Majeflé  le  Roi  de  D'a-lJ7i 
nemarcy  de  Norvège  etc.  ^ S.  A. 'le  Duc  de 
Mecklenburg  Strelitz  pour  r abolition  du  droit 
de  detra&ion  en  date  du  May  1773.*  ' 

. ...  . (Imprimée  in  4(0  à Copenhague.) 

C^^ette  convention  eft  exaftement  de  la  même  teneur 
<)ae  la  precedente,  excepté  qu’au  lieu  de  **die  Herzog.- 
Ùtk  Meeklevhurgifcke  Lande,  nemlick'ias  HerZogthur» 
Sehwerin  and  Gu/lrow  und  dos  Fürjientkum  ^Schu/erin, 
vorkin  dos  Stift  Butzow  genannt  U y elt  fubllitué;  ,di« 
Hsrzoglick-  Mecklenburg-  Strelitzifche  Lande,  nemlich 
den  Mecklenburg  - Stargardifchen  Kreifi  und  das  Für- 
Jlenthum  Ratzeburg."  £i  de  même  il  a été  ligné  un 
aéte  déclaratoire  «n  date  du  17.  Mars  1775  avec  le  Ouo 
de  Mecklenburg  Strelitz,  qui  convient  de  lno^■à  mot 
(mutatia  mutandis)  avec  celui  qoi  fut  paflë  le  7.  Avril 
1775  *vec  le  Duc  de  Mecklenburg^  Suerin , fi  ce  n’eA 
que  dans  ce  dernier  il  fe  trouve*  une  parentbefe  (nwi^ 
diejenigen  FdlU  ausgenommm,  worinnen  vor  erwehnttr 
Austaufckumg  der  MbfckoJÎ  zahlbar  gewefen  ijï)  qui  n’eft 
point  inférée  dans  l’atte  avec  le  duc  de  Mecklenburg 
Strelitz;  - 

F 4 M fl. 


t . * 

1773 

eijaln. 
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'Butte  du  JPàpe  poHMt 


, 15^.  . .y:  . - :.V.A 

Bulles  du  Pape  Clément  XI V>  ‘ portant  fupt, 
prejjion  de  P or  dre  des  Jefüites'^  en  date  du" 
^ . 21.  Juin.  1779.-'  fr  - 

[ SammluHg  der  merkwiirdigflen  Sckriften  die  ÂafhebuHg 
des  ^efuiterordens  betreffend  (par.M.  Iç  ,Bret)  i.  StUck. 
p.  I.  & fuiv.  où  fe  trouve  anCi  upe  traduâion  alle- 
mande de  ces  bulles.  Une  traduAion  françolfe  eft  inferée 
dans  le  Merc.  b.  & poi.  1773  T. II.  p.364.] 


Cleœens  PP.  XIV.  ad  perpetuam  Rei  memoriau). 


De 


'otninus,  ac  Redemptor  noRer  Jefus  ChriRus  Prin- 
ceps  pacis  a Propbeta  praenuntiatus,  quod  bunc  in 
^mundutn  vemens  per  Angeles  primum  paRoribus  lignU 
ficavit,  ac  demum  per  fe  ipfum  antequam  in  edèlos 
afeenderet,  femei  et  iternm  fuis  reliqnit  difcipulis;  ubl 
omnia  Deo  Patri  reconciliaviiTet,  pacificans  per  fanguU' 
nem  crucis  foae,  five  quae  in  terris, 'five  qnae  in  caelis- 
funt,  ApoRotis  etiam  reconciliationis  tradidit  œibiRe- 
rium,  pofuitque  in  eis  verbutn  réconcilia* ionis,  ut  le- 
gatione  fungentes  pro  CbriRo,  qui  non  eR  diflenfionis, 
Deus,  fed  pacis,  et  dileAionis,  nniverfo  Orbi  paceril 
annnntiarent , et  ad  id  potilfimoni  fua  Rudia  conferrent 
ac.  labores,  vt  omnes  in  CbriRo  geniti  folliciti  eRent 
fervare  vnitatem. rpirltut  in  vinculo  pacis,  vonm  eorpus^. 
et  vnus  fpiritna  , fient  vocati  funt  in  nna  fpe  vocatio- 
ois,  ad  qoatn  nequaquam  pertingitur,  ut  inquitS.  Gre» 
gorius  Magnas,  fi  non  ad  eam  unita  cum  proxinali 
mente  curratur.  ■ n 

Hoc  ipfuni  potiori  qnadam  ratione  nobis  dinini- 
tua  traditum  reconciliationis  verbum,  et  minifierium, 
obi  primum,- mentis  prorfus  imparibus,  eveAi  fuimus 
ad  banc  Pétri  Sedem,  in  meraoriam  revocavimus,  die, 
noAuque  prae  ocuUt  babnimus,  cordique  altifiime  in« 
fcriptnm  gerentea,  ei  pro  viribus  fatiafacere  contendU 
mus,  divinam  ad  id  opem  afiidue  implorantes,  ut  co> 
gitatrones,  et  confilia  pacis  nobis,  et  nniverfo  dominico 
gregi  Deus  infundere  dignaretur,  ad  eamque  confequen- 
dam  tutifiunum  nobis,  firmiflimumque  aditum  teferare, 
. - r V V ' Q«‘“ 
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' Qotn  imo  probe  fcientest  dioino  nosconfilio  conftitutos 
AiiiTe  Taper  gentes,  et  Taper  régna,  ut  in  excolenda 
vinea  Sabaoth,  conTprvendoqne  Chriftianae  Religioni» 
aedifîcio,  caiue  Cbriftas  e|t  angularis  lapis,  evellamus, 
et  deftruamus, -et  diTperdamus,  et  dilTIpeniua,  et  nedi> 
ficemas,  et  planteœus,  eo  Temper  Tuirnus  animo,  con« 
fiantique  volantabe,  ut  qaemadmodum  pro  Chriftianae 
Reipublinae  quiete,  et  tranquillitate  nihil  a nobis  prae- 
teriDÎttendum  eiTe  cenfuimus,  quod  plantaudo,  aedifi- 
candoque  eiTet  quovis  modo  accomtnudatum  ; ita,  eodeat 
mutUaa  cbaritatis  vinculo  expoftulante,  ad  evellendum, 
deftrueaduinque,  qoidquid  iacundilTimum  etiam  nobia 
eflet,  atque  gratiiümum , et  quo  carere  miniine  pofle- 
mas  fine  maxima  animi  moleilia,  et  dolore,  prompti 
aeque  eüemusr atque  parati.  • 

*’  ''Non  eft'Ta^e  ambigen^um,  ea  jnter,  qaae  ad 
Càtholicae  Reipublicae  bonum,  felicitatemqae  cotnpa* 
fatidam  plurimum  tonferant,  principem  fere  locum  tri- 
büèndum  efîe  fcgularibns  Ordinibns,  ex  quibus  ampIiT- 

, fimnm  in  univerTam  ChriRi  Ecclèfiam  qaavis  aetate  dU 
manav'it  ornatnentum , praeTidium , et  utilitas.  Hos  id- 
circo  ApoRoIîca  baec  Sédes  approbavit  non  modo,  Tuis> 
que  fuicita  eft  auTpicHs,  veram  ètiam  pluribns  auxit  be* 
nefieiis^  exemptionibas , privilegiis,  et  facultatîbus,  vt 
ex  bis  ad  pietatem  excolendam,  et  religi'onem,  ad  po- 
pblorum  mores  verbo  et  exemplo' rite  informandoa , ad 
fidei  unitaleni  înter  fidèles  ffenrândart,,  cbnfirmandam- 
qpe,  magls  magîsque  extitarentur,  ôt^ue  înOammaren- 
tur.  ‘Aft  libi  eo  res  devenir,  ut  èx  âliquo  regolari  Or-' 
dliie,  vel  bon  amplius  uberrimi  H frufbus,  atque  opta- 
tiiümà  emolnmenta  a Cbriftiano  populo  perciperentur, 
ad  quae  afferenda  fuerant  priraitus  iniUtuti,  vel  detri- 
ntebto  potius  elfe  vifi  fuerint,  ac  perturbandae  magis 
popnlorum  tranquillitati,  qaam  eidem  procarandae  ac- 
commodatf;  haec  eadem  ApoRotica  Sedes,  quae  eisdem 
plantandis  operam  Smpenderat  faam,  Tuamque  interpo- 
fuerat  auftoritatem , eos  vel  novis  communire  legibns, 
vel  ad  priRinam  vivendi  Teveritatem  revocare,  vel  peni- 
tus  etiam  evellere,  ac  diRipare  minime  dubitavit. 

Hac  Tane  de  cauTa  Innocentius  Papa  III.  praede- 
ceflbr  noRer  cum  comperiilTet,  nimiam  regularium  Or- 
dinum  diuerfîtatem  gravem  in  ËccleTiam  Dei  confulîo- 
aeiD  ioducere,  in  ConcUio  générait  Lateranenfi  IV.  fir- 
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miter  prohibait,  ne  qoifl  de  caetem'RoTam  Retiponeâ 
' i^uvealat  t fed  quieattfque  üd  relijgioneni  copverti  ivoluea 

fit,  anam  de  approbatis  aifunutv decrevitqae  infaper, 
Htqni'  voluerft  religio^m  domorn  dè  eow  fuodare,  re« 
{rnlam  , et'^inftitu'tioném  abcipiàt  de  approbacta.  Und» 
cOnfeguet»  fuit;  ùt  rtoo  liceret  oitminb  iiovam  reltgio4 
oeiti  ibftittiere',  fine  fpeciaU  RoiMDi  ^ntifieia  lioeotia^ 
et'  merito  goidem  ; ‘nanr  clita  nofae*  Coaj^eKationea  mdi 
ioria  peafeÂionts  ((ratia  in&koa«twr-,  >pràoa  ab  hae  fan^ 
Apbfrolka  Sede  ipfa  vttae'  futurae -forma  examinarty  eb 
pÂ’péiidi'  debet  diligenter;  ne  fah'ipeei*  msioria'bon^ 
et  fanftioria  vitae,  ptatima  in  Eccdeûa  Dei  incominodaÿ 


et  FortaiTe  ettam  roala  «xoriantor.^  < 


: ,3.  .1 


Qaamvia  vero  providentiiTime  baco  faerint  ab>  |d« 
■ocentlo  IIll.,.Praedece09re  cop^|i;utq,.,tamen  pp&;podum 
non  (olum*  ab  Apoftolica  Sede  jmportun|i  petentiuii^.|p,i 
bjatiç  Rligiiorum.  Ordinain  Regularippa ‘approbatipni^^ 
extprfit,,  ver^m.  .ettam  nponulioiaiQ  prÀefuBiptuofa 
méritas  .diverforum  OrijiiDam'',  prâecîpûé  mendicantlp^ 
nondum  approbatorum , efFreDatam  quafi  fhultttudin.em 
adinvepit.  .Quibus  plepe  eognitit,  ut  maio  ftatini  oç> 
currerêt,  Gregoriua  f’apà'X.  pariter  Praedeceffor  Borté'r 
in,  generali  Coocilio  Lugdunéiiii rudvata  Cenftitqtjpo^ 
ipfiua  InnQcentü  IH.'  PraedecefrôrU  k diftriâips  inbwûi^^ 

ne  ‘a'.iquia  de  ceterg, novum^Qrdinem,  jiit  t^liglppem 
adinveniat,  y.el  babitùip  novae <re^gioo|a  aiTuinat.  . Cgi>^ 
ftaa  veto  gëneraliter  teligionesV-  et  Or^inès  roeii'dicap-, 
tps  poil  CunciJium  LatprAoenfe  IV.  adinventoi.,  qpl 
lam  conlirn)atîpBein,|Sediii  Apôftolicae  meruepnt^ 
petpp  prohibait.  CônfiriBatps  autem  ab'Ap<>i^°bc^^edg 
modo  decrevit  fubSiiere  infrafcripto:  »t,  videlicei^^Drp- 
felToribus  eorumdem  Qrdipum  ita  liceret.,  in  illia 
nefe,  fi  voluerint,  quod  nuHum  deincppa  ad  eorUm<')prci» 
feiTionem  admitterent;  nec  tie  ppvo  do™um»  -vël^  âH- 
quem  tocom  âcquirerent,  .nec  .ddniôS|  . .reu  loca,  qùàe! 
habebant,  a)ienare„valerent , fine,  piûsf^in  fan^ae  S^di^ 
l[centia  fpeciali.  , ,Éa  enim  ompie  difpqljtiQni  Sedia  App"- 
ftoücae  refervavit  in  Terrje  fad^ae  Tubfidium.,  ve!  pau> 
perum,  vel  alios  pios  ofus  pèr  lôcoruin  Drdinarioa , vel' 
eos,  quibus  Sedea  ipfa  commiférit;  convertenda.  Per* 
foifis  quoque  iprorum  Ordinum  omnino  interdixit'qnoad 
extraneoa  praedfbationis,  et  audiendi  confeflionea  otB*- 
cium,’aut  etiam  fopulturam.  Declaraeit  tamen'in  bse- 
■ ■ ' Confii* 
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CoAftitotione  mSnithe  comprehenfot  eiTe  Praedicatorutn, 
et  Minorum  Ordînes,  quos  evideog  ex  eis  utilitas  Ec-  ' ' ^ 
clefiae  Univerfali  proveniens  perhibebat  approbatos.  Vo» 
laitque  infaper  Eremitarum  S.  Anfruftini  ,'  et  Carmelitb'»- 
rum  Ordines  in  folîdo  (lata  pertnanere,  ex  eo  quod 
iftorom  inditatio  praediâum  generale  Concilium  Late^ 
ranenfe  praeceflerat.  Demain  ângalaribus  perfonis  Oi> 
<dinnm,  ad  quos  haec  Conditatio  extendebatur,  tran- 
feantH  ad-reliqnos  Ordines  approbatos  licentiam  con- 
cedit  generalem  ; ita  tanHen,  ot  nullus  ordo  ad  aliam,  • 
vel  Convéntns  ad  Conventum  fe,  ac  loca  faa  totaliter 
transfertet,  non  obtenta  prias  fpeciali  Sedis  Apodolicae 
licentia.  ■ '' 

Hifcemet  vedigiis  fecundum  teroporum  circumdan- 
tias  inbaeferunt  alii  Rooiani  Pontifices  Praedeceitores 
nodri,  quorum  omnium  décréta  longum  edet  referre.  ' 
Inter  ceteros  vero  Clemens  Papa  V.  pariter  PraedecelTor 
uoder.  per  Tuas  fub  plumbo  6.  norias  Mail  anno  In- 
carnationis  Oominicae  1312.  expeditas  literas,  Oirdineni 
liilitarem  Templariorum  nuncupatornm , qnamvis  légi- 
timé confirmatum,  et  alias  de  Chridiana  Republica  adeo 
praecUre  meritum,  ut  a Sede  Apodolica  infignibus  be- 
neficiis , privilegiis , facultatibus,  exemptionibus,  Hcen- 
tiis  cumulatus  fuérit,  ob  univerfalem  didamationem  fup- 
predit«  et  totaliter  extinxit,  etiamfi  Concilium  generale 
Viennenfe,  oui  negotium  examinandum 'commiferat,  a 
formai! , et  definitiva  ferenda  feotentià  ceofuerit  fe  ab- 
llinere.  ’ ■ 

Sanftus  PiusV.  fîmiliter  Praedecedqr  noder,  cd\hs 
jndgnem  fanélitatem  pie  polit,  et  veq^eratur  Eccledp 
Catbolica,  Ordinem  Regularem  Fratrnm  Humiliatoru^i 
Concilio  Lateranenfi  anteriorem,  apprpbatumque  a feli* 
ucis  recordationis  Innocentio  III,,  Honorio  111.,  Grego- 
rioIX. , et  Nicolao  V.  Romanis  Pontificibus';  Praedecelt-  ' 
foribus  itidem  nodris,  ob  inobedientiam  decretis  Apodo- 
licU,  difeordias  domedicas,  et  externas  extortas,  nal- 
lum  omnino  futurae  virtutis  fpecimen  odendeotem,  et 
•ex  eo  quia  aliqai  eiusdem  Ordinis  in  necem  S.  Caroli 
S.  R,  É.  Cardinalis  Borromei  Proteéloris,.  ac  Vifitatoris 
i\podolici  diâi  Ordinis  fcelerate  conTpiraserint,  extin- 
xit,  ac  penitos  abolevit. 

. Recolendae  -memoriae  Urbanus  Papa  VilT.  etiam 
Fraedecefibr  noftsr,  per  Tuas  iq  fimili  forma  Brevis  die 
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177?  s . Febraarii  1626  expeditsi  litteraa,  Congrègationen  fit» 
trum  Conventualium  Refortnatorum  a felida  meniortae 
Sixto  Papa  V.  itidem  Praedecefibre  noftro  folemniter 
jipprobatam , etpruribus  beneficiia,  ac  favoribus  au6tain« 
ex  eo  quU  ex  praediétU  Fratribna  H in  Ëcciefîa  Dei 
fpiritualea  fruétua  non  prodierint,  imo  quampinrea  difr 
ferentiae  inter  eosdem  Fratrea  Conventualea  Reformatoa» 
«c  Fratrea  Conventualea  non  reformate»  ortae  fuerint» 
perpetuo  fuppreiTit,  ac  extioxh:  Dumus, , Conventut» 
, îoea,  fupelleéUlem , bona,  res,  a^ionea,  et,  iura  ad 

£raedi6iam  Congregationem  Tpe^bantia  Ordini  Fratrom 
linornm  S.  Francifei  Conventualium  concellit,  et  aiFigna> 
vit,  exceptia  tantum  domo  Neapolitana,  et  domo  San^ 
Antonil  de  Fadna  nuncupata  de  Urbe,  quam  poftreroara 
Camerae  Apoftolicae  applicavic.  et  incorporavit,  fuae- 
que,  fuoramqae  fucceflbrum  dirpofitioni  refervavit:  Fra'- 
tribua  denique  praediAae  fuppreflae  Congregationis  ad 
Fratrea  S.  Francifei  Cappuednoa,  feu  de  Obfervantit 
nuncupatoa  tranfitum  permilit. 

Idem  Urbanua  Papa  VHI. per  alias  fuaa  in  pari 
forma  Brévia  die  3.  Decerobria  1643  expeditas  litteraa, 
Ordinèm  Regularem  SanAorum  Arobrolii,  et  Barnabae 
ad  nemus  perpetuo  fiippreiTit,  extinxit,  & abolevit,  fub> 
iecitque  Regultres  praediAi  fupprefB  Ordinia  iurisdi» 
ftioni , et  correftioni  Ordinariorum  locorum , praedU 
Aiaque  Reguiaribiia  ijeentiam  coneefTit  fe  transferendi 
ad  alioB  Ordines  regutarea  ab  Apoftolica  Sede  approba- 
tôt.  Qnam  Cappreffionem  rec.  memoriae  Innocentina 
Papa  X.  Praedecelior  quoque  nofter  folemniter,  per  fuaa 
'Aib  plumbo  Kal.  Aprilia  anno  incarnationia  Dominicae 
'<645  expeditaa  litteraa,  confirmavit,  et  infuper  Béné- 
ficia, Domus,  et  Monafteria  praediôi  Ordinia,  quae 
antea  regularia  crant,  ad  faeeularitatem  reduxit,  ac  in 
pofteruro  faecularia  fore,  et  efiê  deciaravit. 

Idemqtie  Innocentiua  X,  Praedecefibr,  per  faai  in 
fimil!  forma  Brévia  die  16.  Martii  1645  expeditas  Lite- 
raa,  ob  graves  pertnrbationes  excitataa  inter  Regularea 
' Ordinis  Pauperum  Marris  üfiX  Scffblarum  Piarnm,  etfi 
Ordo  ille  praevio  maturo  examine  a Gregorio  Papa  XV* 
Praedeceflbre  noftro  folemniter  approbatus  fuerit,  prae- 
fatum  regnlarem  Ordinem  in  ûmplicem  Congregatlonem, 
abaque  ullorum  votorum  emiiüooe,  ad  inftar  IniUtuti 
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Conereeationi»  Preibyteroram  fiecuUrium  Oratoriî  in  1772 
Eccleû»  S.  Mariae  in  Vallicella  de  Urbe  S.  Philippi 
Neri  nuncupaUe,  reduxit:  Regularlbus  praedifti  Ordinis 
lie  redudi  tranfitum  ad  Qiianicuinque  religionem  appro; 
batam  concefiit:  admilTioneni  Novitiorum,  et  admiffo- 
rum  profeffionem  interdixit  ; fiiperioritatem  denique,  et 
iurisdtdioneni , quae  penes  Miniftruin  generaleni,  Vifif 
tatures,  aliosque  Superiores  refidebaC,  in  Ordinarios  Lo- 
coram  totaliter  transtnlit:  quae  omnia  per  aliquot  annos 
conrecuta  funt  effettom.  donec  tandem  Sedea  baec  Apo- 
fiolica,  co(;nita  praedifti  inftituti  utilitate,  ilium  ad  pri* 
ftinam  votorum  folemnium  formam  revocavit,  ac  ia 
perfeftum  regularem  Ordinem  redegit. 

Per  fimiles  fuas  in  pari  forma  Brévia  diesQ.Ofto* 
bris  1650  expeditaa  litteras,  idem  Innocentius  X.  Prae- 
deceflbr,  ob  difeordias  quoque  et  dilTenfiones  exortas» 
fuppreflit  totaliter  Ordinem  S.  Bafilii  de  Armenis:  re> 
gularea  praedifti  fuppreiri  Ordinis  omnimode  iurUdiftio- 
ni,  et  obedientiae  Ordinariorum  Locorum  fubiecit  ia 
habita  Clericorum  faecularium,  alPignata  iisdem  congrna 
fubftentarione  ex  reditibus  Conventuum  ruppreflbrum  : 
illisque  etianq  facultatem  transeundi  ad  quameumque 
religionem  approbatam  concelTit. 

Pariter  ipfe  Innocentius  X.  PraedeceiTor,  per  alias 
fnas  in  difta  forma  Brevis  die  C2.  Junii  1651  expeditas 
litteras,  attendens,  nulios  fpiritualcs  fruftus  ex  regu» 
lari  Cougregatione  Presbyterorum  Boni  Jefus  in  Kcclefia 
fperari  polTe,  praefatam  Congregationem  perpetuo  ex» 
tinxit;  Regulares  praediftos  iuritdiftioni  Ordinariorum 
Locorum  fubiecit,  alTignata  eisdem  congrua  fubftenta» 
tione  ex  reditibus  fupprefTae  Congregationis,  et  cum  fa- 
cultate  transeundi  ad  quemlibet  Ordinem  regularem  ap- 
probatum  a Sede  Apoliolica:  fuoque  arbitrio  refervavit 
applicationem  bonorum  praediftae  Congregationis  in  alioa 
pios  ufus. 

r ' ■ t \ 

Denique  felicis  recordationis  Ctemens  Papa  IX, 
PraedeceiTor  itidem  nofter  enm  animadverteret,  très  re» 
gularea  Ordines^  Canonicorum  videlicet  regularium  Sanfti 
Georgli  in  Alga  nuncupatorum , Hieronymianorum  de 
Fefulis,  ac  tandem  Jefuatorum  a Sanfto  Jobanoe  Co- 
lumbano  inilitutorum , parum,  vel  nihii  utilitatis,  et 
commodi  Chriftiano  populo  afFerrs,  sut  fperare  pofle, 
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efTe  »liqùan<o  àllataros,  ,de  iis  fopprîrHendîs,'  éx- 
* * ^ tingaeridisque  confilium  cepiti  idque  perfecit  fuis  lîtte- ' 
ri*  in  üniiti  forma  Brevii  die  6.  Dêcembris  l668  expe^ 
ditis;  eorumque  bona , et  feddUuÉ  fatis  confpicaos,  Ve^ 
netorüm  Republi'ca  poff niante,  in  eos  fumptos  impeadl 
,V.ol.u‘lt,  qui  ad  Cretenfe  bellum  advetfas  Tureai  fu(H^ 

tiendum  erant  necelTario  fabeundi.  ' ‘ " 

* us 

• In  bis  vero  omnibus  decernendis,  perficiendjsquf 
fatius  femper  duxernnt  Praedeceflcves  poftri ea  pti  copr 
fnltiffima  agendi  ratione,  qnam  ad  intercludeodam  peni« 
tj)s  aditum  animorum  contentionibus,  et  ad  quaelibet 
amovenda  dillidiq,  vel  partium  ftudia,  magis.oonfert^ 
exillimarunt.  Hinc  molelta  ilia , ac  plena  negotii  prae* 
t^rmHFa  metbodo,  quae  in  forenfibna  infUtoendis  iudU 
ciis’adhîberi  conrneritf  prndentiae  leglbua  unice  inhi^ 
dpntes,  ea  poteftatis  plenitudine,  qua  tairqnam  CbrilH 
ib' tetris  Vicarii,  ac  fupremi  Chriftianae  Reipublicae 
deràtOrés  ampliffime  dbnati  funt,  rem  omnem  abrolven» 
dam  eararunt,  qnin  regularibus  Ordintbuà  rupprefliotai 
deftinatia,  veniam  facerent,  et  facunàténi,  fua  expel 
rlnodi  inra^  et  graviflimas  illab  vei  propnlféndi  crimina- 
tiones,  vei  -canfas  amoliendi,  ob  quas  ad  illud  coofilii 
genus  fufcipiendam  adducebantur.  i <: 

V Hia  igitur,  aliitque  maximi  apnd  onnes' ponde* 
ris,  et  aoâoritatis  exemplis,  nobis  ante  oculos  propofi^ 
tif,  vehementique  fimul  flagrantes  cupiditate,  ut  in  ev, 

, quam  infra  aperiemns,  deliberadone,  Bdenti  animo,  tn- 
toque  pede  iocedamus,  nihil  diligendae  omifimus,  et 
raqtiifidonia,  ut  quidquid  ad  regolaris  Ordinis,  qui  So* 
«xetaCl*  Jefu  vulgo  dieitar,  originem  pertinet,  progref» 
fum,  hodiernumque  ftatnm  perfcriuaremur:  & comper* 
tnm.inde  habnimus,  eum  ad  animarum  falutem , ad 
' baeceticorum , et  maxime  Inâdeliom  converfioaem,  ad 
anaias  denique  pietatis,  et  religionis  increœentnm  a 

Santto  fuo  Conditore  fuifle  inRitutum;  atque  ad  opta* 

riniRium  buiusmodi  finem  facilins,  feliciusqne  confe* 
queudum, '-ettdflifflO  Ëvangelicae  paupertatis  voto  tam 
, in  communi,  qnam  in  particulari  fuilTe  Deo  confecra- 
tum,  exceptia  tantunimodoMiudiorum^  feu  literarunà 
Coliegiis,  quibus  pollidendi  reditus  ita  faéta  eR  vis,  et 
potelVas,  ut  nibil  tamen  ex  iis  reditibus  in  ipfîus  Socte- 
tatis  commodum,  utilitatem,  ac  uTum  impendi  unquain 
poRic,  atque  converti.  "> 
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aIH«qoe  SanA^nîrals  legibni  proba^a  pritnutn  >^72 
firft  eadem  - Socîifctatis  Jèfu  a rec.  mempriae  Paolo  Papa  ‘ ^ 

III.  Praedeceflbre“'t»oftTo,  per  fuasTub  piumbo  5.  Kal! 

Oftbbria  anno'‘1nc4rnationi8  Dominicae  1540  expeditat 
litteraa.^ab  rodetnque  concélfa  ei'Fuit  facultaa  condendi 
iura,  atqâ'e  ftàtota^'qhibâs  Societatia  pr’iéfîdio,  incolu» 
inttati,  atqad  regititini  firminTime  confulerettir.  Kt  qdam* 
via  idem  Padius  PraedeceiTor  Societateni  ipfarÀ  angwftMÎ 
ümis  fexaginta  danKaxat  àlumnorum  limiHbna  ab  initid 
circumfcripfiffet;  per' arias  tamen  i'uas  ilidem  fob  pitimbo 
pridie  Kal;  Marti!  anno  Incarnationis  Dotnintcae  1543 
expeditaa  literaa,  locum  dédit  eadenl  in  Soçietate  iil 
omnibus , quot  in  eam  dxcipere  iflins  moderatoribus 
rifum  fuiiTet  opportunum,  ant  DecelTarium.  Arino  deinde 
1549  fimilî  forma  Brevis  die  ' is.'Novembris  ex» 

peditia  litteris  idem  Paulua  Pracdeceflbr  pluribua , atqne 
araplifllmis  privitegiis  eamdeiti  Societatèm  donavit,  ac 
in  bia  indultum,  alias  per  eomdem  Praepofitia  genera-i 
libut  dittae  Societatia  conceiTum,  admittendi  viginti  Pres- 
bytères Coadiatores  fplrituales , eîsque  impertiendi  eas- 
dem  facnltates  , gratiam,  et  auftoritatem,  quibns  Socii 
ipfi  profelfi  donantur,  ad  alios  quoCcumque,  quos  ido» 
neos  fore  iidem  Ptaepofiti  generales  cenfuerint,  'lillo 
■bsquli  limite,  '&  numéro  extendendum  volait^  atqnè 
Mndavit;  'ic  praeterea  Societatem  ipfam,  et  nnlverfbt 
illiaa'Sodios,  et  perfonas,  •illoromqae  bons  qnaecumque 
ab  omni  fuperîoritate,'  iorlsdlftlons,  correftione  qno» 
rnmcumqne  Ordinariomm  eXemit,  et  vindicavit,  ac  fub 
foa,  et  Apoftoltcae  Sedis  protettione  fbfcepit. 

■ -,!q  ‘ • 

Hiod  ibliiàb  fuit  reliquomm  Praedeceflbrnm  nd- 
Itrorum '^edmdêm  eiffa -Societatem  liberalitas , ac  muni» 
ücentia:*'  Cobftat  etiim  a rec.‘  m^mérUe  Ju^’lil.;  Paulo 

IV.  i^io  IV.  et  V.  Gregorio  XllI.  Sixto  V.  Gregorio 
XIV.  Clëmente'VHI'.  Paulo  V.  Leone  XI/  Gregorio  XV, 
Urbano  yill.',  aliisqire  Romanis  PcrntiOcibus,  privilégia 
eidem  Sorietati/ la&i  antea  tributs,  vel  ctonfirmata  fuiflit, 
vel  DovU  au6ta  acceiTionibus,  vel  apertiflîme  declarata. 

Ex  ipfo  tamen  ApoRolicarum  Conilitutionum  tenore,  et 
verbis’pàlam  colHgiturr  eadem  in  Soçietate  fuo  fere  ab 
initio  varia  dididiorum',  ac' aemulationum  femina  pullu. 
lafle,  ipfos  non  modo’inter  Socios,  verum  etiam  cum  » 
atiis  regularibuB  Ordinibus',  Clero  faeculari,  Academiir, 
UniverÀtatibus'i  .publàoia  literaruiq  gymua£is,  et  cnn 
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etiam  Principibus,  quorom  in  ditionibui  SocIetai 
^ fuerat  excepta;  easdemque  contentionea,  et  diiTidia 
citata  modo  fuiffe  de  votorum  ^i^adole,  et.  natura',  ..dc 
tempore  admittepdorutn  Sociorum  ad  vota,  de  facultate  & 
Socioa  expelleodi,  .de  .iisdem  Socüa  ad  ôicroa  ordinea 
profflovendU  fine  coDgrua , ac  fine  votia  folemnibuc 
pootra  Coocilii  Tridentini , ac  fanftae  memorUe  PU 
Papae  V.  Praedeçefibris  nofiri  décréta;  modo  de  abfoluta 
potefiate,  quam  Praepolltus.  generalis  eiutdero  Societa* 
tia  fîbi  vindicabat,  ac  de  allia  rebus  ipfi.ua  Societatia  re> 
gimen  fpe6tantibus;  modo  de  variia  do^rinae  capitibna» 
de  fcholia,  de  exemptionibua,  et  privilegü^,  quae  to- 
çorum  Ordinarii,  aliaeqae  perfonae  in  Ëcclefisfiica,.vel 
faecuiari  dignitate  conilitutae,  fuae  noxia  efle  iuriadU 
Aioni,  ac  iuribus  coutendebant;  ac  demum  minime  de» 
fuerunt  gravifilmae  aceufatioues  eisdem  Sociia  obie^e^ 
quae  Chriftianae  Keipublicae  pacem,  ac  trauquilliCatem 
non  parum  perturbarunt. 

Maltae  bine  ortae  adverfua  Socielatem  querimo» 
niae,  quae  nonnullorum  etiam  Principum  auéloricate 
munitae,  ac  relationibus  ad  rec.  memoriae  Paulum  IV^ 
Pium  V.  et  Six,tum  V.  Praedecefibrea  noftros  delatas 
fuerunt.  In  bis  fuit  clarae  memoriae  Pbilippus  11»  Hi- 
fpaoiarum  Rex  Catbolicus,  qui  tum  gravilfimat,  quibua 
ilie  vcbementer  impeliebatun,  ratiooea,  tum  etiam  eos, 
quos  ab  Hirpaniarum  Inquifitoribus^  adverfus  imœode» 
eaea  Sodetatis  privilégia,  ac  regiminis  formam  accepe-^ 
rat  clamores , et  contentionqm  capjta,  a nopnullia  ejugr 
dem  etiam  ^ocietatis  viris  doftrina,  et  pietate  fpefta- 
tiifimis  confirmata,  eidem  Sixto,,Vi  Prgedecefidri  expo- 
penda  curayit,  apud  eumdemque  agit,,  ut  Apofiiolkain 
Societatis  vifitationeoa  decerneret,  atque  committeret. 

iK 

^ Iplius  Philippi  Regis  petitiopibps,  et  ftudüs»  quae 
fumma  inniti  taequit^te  animadverterat , annuit  idem  Sixa 
tus  Praedecefibr , delegitque  ad  Apoftolici  Vifitatoris 
munus  Epifeopum  prudentia,  virtute,  et  doétrina  omni- 
bus commendatiilimum  ; ac  praeterea  congregationem 
defignavit  nooniiliorum  S.  R.JË.  Cardinalium,  qui  ei  per- 
liciendae  fedulam  navarent  operam.  Verum  diéto  Sixto 
\^  Praedeceffore  immatura  morte  praerepto , faiuberri- 
mum  ab  eo  rufeeptum  conlilium  evanuit,  omnique  ca- 
ruit  efifeâu.  Ad  ^fupremuio  autem  Apo^olatus  apicqm 
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■flatnptns  felicis  recordationis  Gre^orîns  PP.  XIV.  per  J 
fuas  litteras  fub  plumbb  4.  Kal.  Julit  anno  Dominicaeln* 
carnationis  1591  expeditaa,  Societatia  inftitutum  am> 
plifRme  iterum  approbavit;  rataqoe  haberi  ioiTit,  ac 
firma  privilégia  quaecumque  eidem  Societati  a foia  Prae« 
deceübribus  coilaca;  et  illud  prae  ceteria,  qao  caotum 
foerat,  ut  a Societate  expelli,  diniittique  poifeot  Socii» 
forma  iudiciaria  minime  adhibita,  nulla  fcilicet  praemifia 
inqaifitione,  nullis  confeétia  aétis,  nullo  ordine  iudi* 
ciario  fervato,  nullisque  terminia.  etiam  fubilantialibua 
fervatis,  fola  fafti  veritate  infpetla,  culpae,  vel  ratio* 
oabilia  caufae  tantum  ratione  habita,  ac  perfonarum, 
aliurumque  circumftantiaram.  Altiflimum  infuper  fiien- 
tiuro  impofuit;  vetuitque  fub  poena  potiflimum  excom-' 
municationis  latae  fententiae,  ne  quis  diftae  Societatia 
Inftitutum , conftitutiones,  aut  décréta  directe,  vel  in- 
direAe  impugnare  auderet,  vel  aliquid  de  iis  quovis 
modo  immutari  curaret.  Jus  tamen  cuilibet  reliquit, 
ut  quidquid  addendum,  minoendum,  aut  immutandûm 
cenferet,  llbi  tantummodo,  et  Romanis  folum  Pontifici- 
bua  pro  tempore  exiftentibus  vel  immédiate,  vel  pec- 
ApoRolicae  Sedia  Legatoa,  feu  Nuncioa  iignificare  pof* 
fet,  atque  proponere. 

Tantum  vero  abeR,  ut  haec  omnia  fatis  fuerint  com* 
pefcendis  adverfna  Societatem  elamoribua,  et  quereiif^ 
qoin  potins  magis . magisque  oniverfum  fere  Orbera 
pervaferunt  moleftililmae  contentionea  de  Societatia  do- 
ârina,  quam  fidei  veluti  Ortbodoxae,  bonisqne  moribua 
repogoantem  plurimi  traduxerunt;  domefHcae  etiam, 
cxternaeque  enerbuerunt  diflenfionea,  et  frequentioret 
fatiUe  funt  in  eam , de  nimia  potiflimum  ‘terrenorum  bo> 
Qorum  cnpiditate  accufatioues;  ex  quibus  omnibus  fuam 
haofernnt  originem  tum  perturbationea  illae  oinnibos.  . 
fatis  cognitae,  quae  Sedem  Apo^licam  ingenti  moe- 
rore  aifecerunt,  ac  moleftis;  tum  capta  a Princlpibus 
noânnIUa  in  Societatem  confitia.  Quo  faâum  eft,  nt 
eadem  Societas  novam  ioflituti  fui,  ac  privilegiorum  con>< 
£rmatiooem  a felicis  recordationis  Paulo  Papa  V.  Prae- 
deceflbre  noflro  impetratura , coaâa  fuerit  ab  eo  petere, 
Ût  rata  habere  vellet^  fnsque  confirmare  anâoritate  dé- 
créta quaedam,  in  qninta  generali  Congregatione  édita, 
atque  ad  verbum  exfcripta  in  fuis  fub  plumbo , pridie 
Non.  Saptembris  anno  Incarnationis  Dominicse  1606 
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j^^}defoper  expédiais  HtterM  ; quibas  io  decrctii  dircreHffim» 
^ le{(itar,  tam  internas  Sociôrum  fimultates,  ac  turbaa^ 
quant  exterorum  in  Societaten  querdaa. . ac  poftnlatio- 
Dcs Socios  in  coniitiie  con((regatot  impolifle  ad  fequenq 
condendum  ftatutura:  Q^uoniam  Soâetas  noftra,  quai 

ad  fiiei  propagatiotum , et  ammco'um  tuera  a.  Ûomima 
excitata  ejl,  fient  per  propria  JnfHtuH  minifieria,  quaa 
fpiriiualia  arma  funt,  eum  Eeclefiae  v^Hitate,  ac  proxi^ 
morum  aedificatione  fub  crueis  vexiüo  finem  féliciter  cou- 
fequi  potefl,  quem  intendit;  ita  et  hcuc^bonn  impeiiret, 
et  Je  metxinau  perieuHs  exponeret , fi  ea  traSaret , quaè 
faecnlaria  funt,  et  ad  res  politicasi  atque  ad  fiatut  g u>- 
bemationem  pertinent  r idcirco  fapientijfme  a noftris  mat  >- 
ribus  ftatutum  ejl , ut  militantes  Deo  aliis , quae  a noftra 
profeffioni  abhorrent,  non  implicemm.  Cum  autem  hix 
praefertim  temporibus  valde  periculofis,  plurihus  locis', 
et  apud  varias  Principes  {quorum  tamen  amorem,  et 
ekaritatem  fanSfue  memoriae  Pater  Ignatius  confervem*' 
dam  ad  dwinum  okfequium  pertinere  putavit  ) aliquorum' 
fortaffe  culpa,  et  vel  ambitione , vel  indifereto  zelo  religio 
aoftra  male  audiat;  et  alioquin  bonus  Chrifti  odor  necef- 
farius  fit  ad  frudificandum  ; cenfuit  Comgregatio,  ab  omni 
fpecie  malt  ahftinendum  effe,  et  quereHs,  quoad  fieri  p6-‘^ 
terit,  etiam  ex  falfis  fufpicionibus  provenientibus , occur~ 
rendum.  Quare  praefenti  décréta  graviter , et  fevere  no- 
ftris omnibus  interdicit,  ne  in  huiusmodi  pmblicis  negotiis,, 
etiam  invitati , aut  alleSti,  ulla  ratione  fe  immifeeant , nee 
ullis  preetbus,  aut  fuafionibus  ab  inflituto  défilant.  Et 
praeterea  quitus  efficacioribus  remediis  omnino  kuic  morbo,' 
ficubi  opus fit,  medicina  adhibeatur,  pertribus  Definitori-' 
bus  accurate  decernendum,  et  definiendum  commendavit.  • 

Maxinio  fane  inimi  noftri  dolore  obferravimurÿ' 
tam  praedifta,  quant  alia  coniplura  deincepa  adhibitu 
remédia  nihil  ferme  virtutis  prae  fe  tuiiiTe,  et  auAorita-' 
ti(«  ad  tôt,  ac  tantaa  evellendaa,  diiUpandasqne  turbA,’ 
accofationes,  et  querimonias  in  râepediâani  Societatem, 
fruftraque  ad  id  laborafie  ceteroa'  Praedeceflbrea  noftroS' 
Urbanum  VIH.,  Clementem  IX.  X.  XI.  et  XH.,  Alexai»>- 
drum  VII.  et  VIH.,  Innocentiuna  X.  XI.  XII.  et  XIH.,^ 
et  Benediâum  XIV,  qui  optatilTiroam  conati  funt  Ekicle^* 
liae  rellituere  tranquillitatem,  plurimia  faluberrimis  edltfs' 
ConlUtutioniboa,  tam  circa  faecularia  négocia,  five  extra- 
facraa  MilTionea,  Tive  earam  occafîooe  miDÎme  exeKendsi- 
^ quam 
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qdim  circa  diïïidia  gravifliina,  ac  iorgia  adverras  Locorum 
Ordinarios,  regulares  Ordines,  loca  pia,  atque  Cotninuni- 
tatM  cuiusvis  generis  in  Europa,  Aüa,  et  America  non 
fioeiogen^i  animarum  ruina,  ac  populorum  admiratione  a 
Societace  arriter  excitata;  tum  etiam  fuperinterpretatione, 
et  praxi  Erbnicorum  quorumdam  rituum  aliquibus  in  locial 
paflim  adhibita,  omiiTis  iis,  qui  ab  Univerfali  Ecclefia 
fuDt  rite  probati  ; vel  fuper  earum  fententiarum  ufu,  et 
ioterpretatione,  quas  Apolloiica  Sedes  taœquam  fcanda- 
lofas,  optimaeque  morum  difciplinae  manifelle  noxias 
merito  profcripfit;  vel  aliis  demutn  fuper  rebus  maximi 
equidero  moment!,  et  ad  Chriilianorum  dogmatum  purî- 
tateni  fartam  ted;am  fervandam  apprime  nectifariis,  et 
ex  quibua  noüra  hac  non  minus,  quam  fuperiori  aetate 
plurima  dimanarunt  détriments , et  incommoda;  pertnr- 
bationes  nimirum,  ac  tumultus  in  nonnullis  Catholicis 
regionibus;  Ecclelîae  perfecutiones  in  quibusdam  Afiae, 
et  Europae  provinciis;  ingens  denique  allatus  eft  moeror 
PraedeceiToribos  noilris,  et  in  his  piae  mémorisé  Inno- 
centio  Papae  XI. , qui  neceditate  compulfus  eo  devenit, 
ut  Societati  interdixerit  novitios  ad  habitnm  admittere; 
tum  Innocentio  Papae  XIII.,  qui  esmdem  poenam  coa- 
Aus  fuit  eidero  comminari;  ac  tandem  rec.  roemoriae 
Benediélo  Papae  XIV.,  qui  vifitationem  Domorum,  Col- 
legiorumque  in  ditione  chariiTimi  in  Cbriilo  filii  nodri 
Lufitaniae,  et  Algarbiorum  Regis  FidelilTimi  exifientium 
cenfuit  decernendam  ; quin  ullum  fubinde  vel  Sedi  Apo* 
fiolicae  folamen,  vel  Societati  auxilivm.  vel  Chridianae 
Keipublicae  bonum  accederit,  ex  novidîmis  Apodolicis 
litteris  a felicis  recordationis  Clemente  PapaXlll.  im- 
snediato  Praedecedbre  nodro  extortis  potius,  ut  verbo 
utamur  a Praedecedbre  nodro  Gregorio  X.  in  fupraci- 
tato  Lngdunend  Oecumenico  Concilio  adhibito,  quam 
mpetratis,  quibus  Societatis  Jefu  inditutum  magnopete 
iommendatur,  ac  rurfus  approbatur. 

Pod  tôt,  tantasque  procédas,  ac  tempedates  acer* 
idîmas , futurum  optimus  quisque  fperabat,  ut  opta- 
'flima  ilia  tandem  aliquandu  illucefceret  dies,  quae  tran- 
uiilitatem , et  pacem  edet  cumulatidime  allatura.  AC 
etri  Catbedram  gubernante  eodem  Clemente  Xlli.  Prae- 
icedfore , longe  didiciliora , ac  turbulentiora  accederunC 
mpora.  Auttis  enim  quotidie  magis  in  praedi^am  So« 
etaCem  clamotibus,  et  querelis,  quioimo  periculodid- 
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^77)  •Hen1>2  exortis  i^dfHonibus , tamattibns , d'tlÜdiliÿ 

et  fcandtüs,  qnae  Cbriftianae  charitatis  vinculo  labefa« 
ftato,  ac  penitos  difrupto , fidelinm  anitnos  ad  partium 
ftadia,  odia,  et  inioiicitias  vehementer  infl^mmaront, 
eo  difcriminis , ac  pericnli  res  perdofta  vifa  eft,  ot  il 
ipfi,  quorum  avita  pietas,  ac  in  Societatem  liberalitas 
haeraditario  quodam  veluti  iure  a maioribus  accepta 
omnium  fere  linj^uis  fummopere  commendatur,  chariflimi 
nempe  in  Cbrifto  Filii  noftri  Reges  Francorum,  Hifpa* 
niarnm,  Lafitaniaei  ac  utrinsque  Siciliae,  fuis  exRegnis, 
ditionibus,  atque  provinciis  focioa  dimittere  coaAi  omni- 
no  fuerint,  et  expellere;  hoc  unnm  putantes  extremum 
tôt  malis  fuperefîe  remedium,  et  penitns  oeceflarinm 
ad  impediendam , qnominus  Chriftiani  popnii  in  ipfo 
fandtae  Matris  EccleCae  finu  fefe  invieem  lacefierent, 
provocarent , iacerarent. 

Ratnm  vero  habentes  praedifti  chariflimi  in  Cbrifto 
Filii  noftri,  remediom  hue  firmum  efle  non  pofle,  ao 
Univerfo  Chriftiano  Orbi  reconciliaodo  accommodatum, 
nifi  Societas  ipfa  prorfus  extingueretur,  ac  ex  integro 
^ fapprimeretur;  fua  idcirco  apud  praefatum  Clementem 
PP.  Xlll.  Praedeceflbrem  expofneront  ftudia,  ac  volun-  i 
tatem,  et  qua  valebant  auÂoritate,  et  precibus,  con- 
iunftis  fimul  votis  expoftularunt,  ut  eiBcacifTima  ea  ra-^ 
tione  perpetuae  fuorum  fabditornm  fecuritati,  nnieerfae- 
qne  Chrifti  Ecclefiae  bono  providentiflime  confnleret. 
Qni  tamen  praeter  omninra  expettationem  contigit,  eios. 
dem  Pontifteis  obitus  rei  cnrfnro,  exitnmque  prorfns 
impedivir.  Hinc  nobis  in  eadem  Pétri  Cathedra,  divin* 
difponente  clementia,  conftitutis.  eaedera  ftatim  oblatae 
font  preces,  petitiones.  et  vota,  quibns  fua  quoqae 
addiderunt  ftudia,  animiqne  fententiam  Epifeopi  com- 
plûtes,. atiiqae  viri  dignitate,  doâilna,  religione  plo^ 
rimum  confpicui, 

/ i 

Ut  autem  in  re  tam  gravi , tantiqne  momenti 
tntiflironm  caperemus  confilium,  dinturno  Nobis  tem- 
poris  fpatio  opus  efle  iudicavimus,  non  modo  ut  dili- 
genter inquirere,  maturis  expendere,  et  confultiflime 
deliberare  pofl'emus,  verum  etiam  nt  multis  gemitibos, 
et  continnis  precibus  fingulare  a Pâtre  luminum  expofee-- 
remus  auxilium,  et  praelidium;  qua  etiam  in  re  Fide-- 
linm  omnium  precibqs,  pietatisque  operibus  non  faepiai 
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■pad  Deotn  iuvari  curavimus.  Perfcrutari  inter  cetera  1775 
voluimus,  quo  innititur  fundamento  pervagata  ilia  apud 
plurimos  opinio,  religionem  fcilicet  Clericorum  Societa* 
tis  Jefu  fuifle  a Concilio  Tridentino  folemni  qiiadatn  ra* 
tione  approbatam,  et  confiriiiatain  ; nihilque  aliud  de  ea 
aftum  fuifle  comperimus  in  citato  Concilio,  qtiam  ut 
a général!  illo  exciperctiir  decreto.  quo  de  reliquis  re* 
gularibus  Ordinibui  cautiim  fuit,  ut  finito  tempore  no- 
vitiatus,  novitii,  qui  idonei  inventi  fuerint,  ad  profiten* 
dum  admittanrur,  aut  a Monalterio  eiiciantur.  Quaraobretn 
eadem  fantta  Synodus  (St*(T  25.  c.  16.  de  Regular.)  de- 
claravit,  fe  nolle  aliquid  innovare ,«  aut  prohibere,  qoin 
praedi^a  religio  Clericorum  Socletatis  Jefu , iuxta  pium 
eorum  Inftirucum  a Sanéta  Sede  Apoftolica  approbatum, 
Domino,  et  eius  Ëccletiae  infervire  polCt. 

- Tôt  itaque,  ac  tam '«eceflariia  adhibitia  medHa, 

Divlnt  Spiritus,  ut  confidimus,  adiuti  praefentia,  et 
afflato,  nec  non  muneria  noftri  compulû  neceiRrate,  quo 
et  ad  Cbriftianae  Reipublicae  quietem,  et  tranquillitatem 
concillandam , fovendam  , roborandam,  et  ad  ilia  omnia 
penitui  de  medio  tollenda,  quae  eidem  detrimento  vel 
ininimo  efle  poiTunt,  quantum  virea  finiint,  arôtifTime 
•digimur;  cumqne  praeterea  animadverterimua,  praedi> 

Aam  Societatem  Jefu  nberrimoa  illoa,  amplilUaiosqae  ' 
fruAns,  et  atilitates  aiferre  aropliua  non  pofle,  ad  quoi 
InRituta  fuit,  a tôt  Praedrceflbribua  aoRris  approbata, 

■c  plurimis  ornata  privilegiia , imo  Reri,  aut  vix,  aut 
nnlio  modo  pofle,  ut  ea  inrolume  manente,  vera  pax, 

•C  diuturna  Ecclefiae  reftituatur;  hia  propterea  gravi(Ii> 
tnis  addufti  caufis,  aliiaque  prefli  ratiunibus,  qiiaa  et 
prudeatiae  legea,  et  optimum  Univerfalia  Ëccletiae  re‘< 
gtmen  nobis  fuppeditant,  attaque  mente  repofitaa  fer> 

▼amuf,  Veftigiia  inhaerentes  eorumdem  Praedeceflbrum 
ooflrornni , et  praefertim  memorati  Qregorii  X.  Praede« 
cefloria  in  general!  Concilio  Lugdunenti;  ctim  et  nunc 
de  Societate  agatur,  tum  Infticuti  fui,  tum  privilegio» 
rnm  edim  fuorum  ratione , Mendicantiom  Ordinum  nu* 
inero  adfcripta;  matuto  confilio,  ex  certa  fcientia,  et  y 

plenitudine  poteftatis  Apoftolicae,  faepedittam  Societa* 
tem  extingnimaa,  et  fuppriminaua  : tollim<>a,  et  abro* 
gamus,  omnia,  et  fingula  eiiia  ofticia,  minitieria,  et 
adminiftradonea,  Domua,  Scholas.  Collegia,  Hofpltia, 
Grancias,  et  loca  quaecninque  quavii  in  Ptovincia,-  '■ 
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l772Refrno,  et  ditione  exiftentia,  et  modo  quolibet  ad  eam 
^ ^ ^ pertinentia;  eius  ftatuta,  mores,  Confuetud  nés,  Dé- 
créta. Conftitutiones,  etiam  iuramento,  confirmatione 
Apoftolica,  aut  alias  roborafas;  omnia  item  , et  fingul» 
privilégia,  et  induits  generalia,  vel  fpecialia,  quorum 
tenores  praefentibus,  ac  fi  de  verbo  ad  verbuta  eflent 
inferta,  ac  etiamfi  quibusvia  forraulis,  clanfulis  irritan- 
. tibus,  et  quibuscumque  vinçnlis,  et  decretis  fint  con- 
cepts, pro  plene,  et  fufficienter  expreflis  baberi  vola-  ^ 
mus.  Ideoque  declaramns,  caflatam  perpetuo  manere, 
ac  penitus  extinftam  omnem,  et  quamcumqne  auftorl- 
tatem  Praepofiti  Geqeralis,  Provincialium , Vifitatorum, 
aliorumque  quorumllbet  diftae  Societatis  Superiorum, 
tara  in  fpiritualibus,  quam  in  temporalibus;  eamdemque 
iurisdiftionem,  et  auftoritatem  in  Locorum  Ordinarios 
totaliter,  et  omnimode  transferimus,  iuxia  modum,  ca- 
fus,  et  perfonas,  et  iis  fiib  conditionibus , quas  infra 
explicabimus;  prohibentes,  quemadroodiim  per  praefen- 
* tes  probibemus,  ne  ullus  amplius  in  diétaro  Societatem 

excipiatur,  et  ad  babitum,  ac  novitiatum  adraittatur; 
qui  veto  haftenns  fuerunt  excepti,  ad  profelïonem  vo- 
torum  firaplicium,  vel  folemnium,  fub  poena  nullitstia 
admiifionif,  et  profelTionis,  aliiîqne  arbitrio  noftro,  nulle 
modo  admitti  pofiint,  et  vaUant.  Quinimo  volumua, 
praecipimus,  et  mandamns,  ut  qui  nunc  tyrocinio  aftu 
vacant,  ftatitn,  illico,  immédiate,  et  cum  effefta  dimit- 
tantur;  ac  fimiliter  vetamus,  ne  qui  votorum  fimplicium 
profeflionem  emiferunt,  nulloque  facto  Ordine  funt  us- 
que  adhuc  initiatl , poflint  ad  maiores  iplos  Ordinea 
promoveri  praetextu,  aut  dtulo  vel  iam  emifiae  in  So- 
cietate  profeffionis,  vel  privilegiorum  contra  Conc.  Tri- 
dent, décréta  eidem  Societati  collatorum. 

Quoniam  veto  eo  nofira  tendont  ftudia,  ut  quem» 
adraodum  Ecclefiae  utilitatibus , ac  populorum  tranquil- 
litati  confalere  cupimus;  ita  fingulis  eiusdem  religionia 
individuis,  feu  fociis,  quorum  fingulares  perfonas  pa- 
terne in  Domino  diligimus,  folamen  aliquod,  et  auxi- 
lium  afferre  ftudeamus,  ut  ab  omnibus,  quibus  baâenua 
vexati  fuerunt  contentionibus,  difiidiis,  et  angoribus  li- 
ber!, fruétuofios  vineam  Domini  poflint  excolere,  et 
animarum.  faluti  uberius  prodefle;  ideo  decernimna,  et 
confiituimus,  ut  focii  profefli  votorum  dumtaxat  fimpli- 
' cium , et  facris  Ordinibus  nondum  initiatif  iotra  fpatium 
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iMlifKtttâ  ft  Locoram  Ordinariit  deâniendanit  latît 
gruum  ad  niunus  «hquod»  velofficium,  vel  benevolum 
receptorem  invenieodum , 000  tatnrn  udo  anno  longins, 

' a data  pra«feDtium  noftrarain  licrerarum  ÎDchcandan, 
Doreibuai  et  CollegUa  ehiaden  Soeietatia  omni  votorum 
fimpUciaoi  vincak»  fointt  ef(rrdi  omaino  debeant,  eam 
Tivendi  rationeot  rufceptari,  qDam  finguloruin  vocation!, 
viribua,  et  cûDrctentiae  ntaf^ia  aptam  in /Domino  iudi- 
caverint;  cum  et  iuxta  Societatis  privilégié,  dimitti  ab 
'ea  hi  poterant  non  aiia  de  caoià,  praeter  eam,  quant 
sSoperidrca  prudentiae,  et  circnmllantiia  tnagia  ccnfor- 
mem  putarent,  nuHa  praeoiilTa  citatione,  nullia  qoafeâil 
aAia,  nulloqne  iu'diciario  ordine  fervato, 

Omnibus  autetn.  Sociis  ad  facros  Ôrdrncà  promo- 
Ha  veniam  facimna,  ae  potefiatem,  easdem  domoa.  aut 
Collegia  Societatis  deferendt,  vei  nt  ad  aliquem  ex  re- 
golaribus  Ordinibus  a Sede  Âpoftolica  approbatis  fe  con- 
mant,  nbi  probationia  tenapus  a Concilio  Tridenfino 
praercHptpm  debêbiint  explere,  fi  votQrum  finplicium 
profej&QQëm  in  Societate  emirerint}  fi  verq  folemnium 
etiam  votorum,  per  fex  tantum  inregroa  ipenres  in  pro* 
batione  fiabunt,  fnper  quo  benigne  cura  eia  difpenfa» 
mus:  vei  ut  in  Taeculo  manear.t  tamquam  Presbyteri,  et 
Clerici  Saecülares  lub  otnnimoda  • ac  totali  obedientia, 
et  rubieélione  Ordinariorum , ip  quornm  dioecefi  domU 
cilium  figant;  decernentes  infuper,  ot  bis.  qui  bac  ra> 
tione  in  faecùto  manebunC)  cohgriium  aliquod,  donec 
provifî  aliudde  non'  fuerint , afiignetur  fiipendium  ex  re« 

' ditibus  dpmus,  feu  Collegii,  ubi  motabantur,  babito 
tamen  refpettu  tum  redituum,  tum  onerum  eidem  an* 
liexorum. 

Profefli  vero  in  facria  Ordinibus  îsm  confiituti, 
qui  vel  timoré  duéli  non  fatia  bonefiae  fufientatiuDia  ex 
defeâru  vel  inopia  congruae,  vel  quia  loco  carent  ubi 
domicilium  fibi  comparent,  vel  ob  provedbam  aetatem, 
infirmam  valetudiuem , aliatnqoe  iufiam,  gravemque  eau*  ^ 
fam,  domus  Soeietatia,  feu  Collegia  dereiinquere  oppor* 
tanum,  minime  exifiimaverint,  ibidem  manere  poterunt; 

'en  tamen  tege,  ot  nuiiam  pmediftae  domus,  feu  CoU 
legii  admiiilirationem  babeant,  Clericorum  Saecularium 
veile  tantummodo  utantur,  vivantque  Ordiaario  eluadem 
locf  pleoifiime  fubie6ti,  Probibemua  autem  omnino  quo- 
ininoajn  «orum,  qui  déficient  locum,  alioa  fufiieiaot  ; ^ 

. . , G 9 Domum 


loo  . ' BnUt  du  Pape  portant  . ' 

' '1^72  iuxta  Concilii  Lngdonenfis  'decrett, 

^//3feu  aliqu?tn  locum  acquirant;  Domus  infbper,  res,  et 
• loca,  quae  nunc  habent,  alienare  valeant;  qotn  imo  in 
ODam  tantum  Oonium,  feu  plures,  habita  rationè  So- 
y cioru'm,  qui  remanebunt,  poterunt  congregari , ita,  ot 

Domus,  quae  vacuae  relinquentur,  poffiut  in  pios  ufus 
converti,  iuxta  id  quod  facris  canonibus,  voluntati  fiin- 
ditorum,  divin!  cultnt  incremento,  animarum  faluti,  ac 
publicae  utilitati  videbitur  fuis  ioco,  et  tempore  retie, 
riteque  accommodatum.  Intérim  vero  vir  aliquls  ex 
Clero  Saeculari  prndentia,  probisque  rooribus  praëdituh 
defignabitur,  qui  di^larum  Domorum  prsefit  regimini, 
deleto  penitus , et  fuppreiTo  Domine  Societatia.  , 

Declaramua  , individuoa  etiam  praediâae'  Socicr 
tatis  ex  omnibus  Provinciis,  a quibus  ism  reperiuntnr 
expulfi,  comprehenfos  efle  in  hac  generali  Societatia 
fnpprefrione;  ac  proinde  voiumus,  quod  Tupradiéti  ex„ 
pulfi,  etiamQ  ad  maiores  Ordines  fint,  et  exiliant  pro- 
moti,  nifî  ad  alium  regularem  Ordinem  tranfîerint,  ad 
liatum  Ciericorum,  et  Presbyterorum  Saeculariuip  jpro 
fafto  redigantur,  et  Locorum  Ordiqatiia  totaliter  ,fub> 

iieiantur.  ‘ l 

0 

Locorum  Ordinarii,  fi  eam,  qna  opus  efl-,  depre- 
henderint  virtutem,  doftrinam,  morumque  integritatem 
in  iis,  qui  e Regulari  Societatis  Jefu  Inftituto  ad  Près» 
byterorum  Saecuiarium  (latum  in  vim  praefentium  no- 
ftrarum  literarum  tranfierint,  poterunt  eis  pro  fuo  ar- 
bitrio  facultatem  iargiri,  aut  denegare  excipiendi  r*cra> 
mentales  confefiloneg  Chrifii  - Fideüum , aut  pubifeas  ad 
populum  habendi  facras  conciones,  fine  qua  iicentia  in 
feriptis  nemo  illorum  iis  fungi  muneribus  audebit.  Hanc 
tamen  facultatem  iidem  Epifeopi , vol  Locorum  Ordi- 
narii  nunquam  qnoad  extraneos  iis  concèdent,  -qui  in 
Collegiis,  aut  domibus  antes  ad  Sorietatem  pertinend* 
V bus  vitam  ducent,  quibus  proinde  perpetuo  interdicU 
mus , Sacramentum  poenitentiae  extraneis  adminifirare, 
Tél  praedicare,  quemadmodtim  ipfe  etiam  Gregoriut  X. 
Praedeceflbr  in  citato  generali  Concilio  fimili  modo  pro» 
.hibuit.  Qua  de  re  ipforum  Epifeoporum  oneramus  con» 
feientiam,  quos  memores  cupimus  feverifiimae  iflius  ra» 
tionis,  quam  rie  ovibus  eorum  curae  commifilis’ Deo  font 
reddituri,  et  dariiffimi  etiam  iUius  iadicii,  quod  iis,  qui 

praefunt. 
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praefant,  fapremns  vWorum,  et  mortuorum  Judex 
jainacor. 

, -Volamus  praeterea,  quod  fi  qnis  eoram,  qui  So> 
cietatia  infiitutum  profitebantur,  munua  exerceat  era> 
diendi  in  literia  luventutem,  aot  Magifirum  agat  in  ali- 
quo  Collegio,  aut  fchola,  remotis  penitus  omnibus  a 
regimine,  adminifirationet  et  gubernio,  iia  tantum  ia 
tiocendi  munere  locua  fiat  perfeverandi,  et  poteftas,  qui 
ad  beoe  de  fuis  laboribus  fperandum  fignum  aliquod 
prae  fe  ferant,  et  dummodo  ab  illis  aliènes  fe  praebeant 
dirputacionibus , et  dodrinae  capitibus,  quae  fua  vel 
laxitate,  vel  inanitate  gravifiTimaa  contentiones,  et  in- 
commoda parère  folent,  et  procreare;  nec  ullo  unquam 
tempore  ad  huiustnodi  docendi  munua  ii  admittantur, 
vel  in  eo,  li  nunç  attu  verfantur,  fuam  finantur  prae- 
ftare  operam,  qui  fcholarum  quietem,  ac  publicam  tran- 
quiliitatem  non  funt  pro  viribus  confervaturi. 

Quod  vero  ad  facras  attinet  mifiiones,  qnarum 
etiam  ratione  intelligenda  volumus  quaecumque  de  So- 
cietatia  rupprefliooe  dirpofuimus,  nobis  refervamus,  ea  < 
media  confiituere,  quibua  et  Infidelium  converfio,  et 
dillldiorum  fedatio  faciliusi  et  firmius  obtineri  pofiüt, 

& comparari. 

Caflatis  antem,  et  penitus  abrqgatia,  ut  fupra, 
privilegiis  quibuscnàque,  et  ftatutis  faepediftae  Socie- 
tatis,  declaramus,  eius  Socios,  ubi  a Domibus,  etCol- 
legiis  Societatis  egreiTi , et  ad  ftatum  Clericorum  Saeen- 
larium  redafti  fuerint,  habiles  elle,  et  idoneos  ad  obti- 
nenda  iuxta  facrorum  canonum , et  canftitutionum  Apo- 
ftolicarum  décréta.  Bénéficia  quaecumque,  tàm  fine  cura, 
quam  eum  cura,  Officia,  Dignitates,  Perfonatus,  et  id 
genus  a^ia,  ad  quae  omnia  eis  in  Societate  manentibns 
aditus  fuerat  penitus  interclurus  a felicis  recordationis 
Gregorio  PP.  XIII.  per  Tuas  in  fimili  forma  Brevir  die 
lo.  Septembris  1584  expeditas  litteraa,  quarnm  initium 
'efi:  Satis,  fuperque.  Item  iisdem  permittimus,  quod  ^ 
pari  ter 'vetitum  éis  erat,  ut  eleemofynam  pro  müTae  ce- 
iebratione  valeant  percipere;  poffintque  iis  omnibus  frdi 
gratiis,  et  faroribua,  quibus  tamquam  Clerici  Regulares 
-^cietatia  Jefu  perpetuo  caruiflent.  Derogamus  pariter 
omnibus,  et  fingnlis  facultatibus,  quibns  a Praepofito 
générait,  atiUqueSuperioribus,  vi  Priviiegiorum  a Sùm- 
* G 3 mis 
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1773*"’*  Pontîficîbni  obtentorom , donati  fuerint,  legandi  ' 
videlirr-t  haereticorutn  libres,  et  alioa  ab  ApoftoHca  Sede 
proferiptoa,  et  damnatos;  Don  Tervandi  ieiuniorom  dies, 
ant  efurialibus  cib's  in  Hs  non  utendi;  anteponexidi, 

' poftponend  que  horariim  canonlcarutn  recifationem,  aliis> 
que  id  geniis.  quiboa  in  pofterom  eos  uti  pofle  feveriffi-*  • 
ne  prohibenuu;  cutn  fnena  nobia, ' anirouaque  6t,  ut 
iiden  tnmquati)  Saecularea  Presbyterl,  ad  iuria  commo* 
nia  traniicev , fuaro  acconmiodent  vivendi  rationem.  * 

Vetamus,  ne  poftquatn  praefentea  noSrae  Htera* 

' ' promulgatae  foerint,  ac  notae  redditae,  ullus  audeat 
earum  execiitionetn  fufpendere,  etiam  colore,  ticalo» 
praerextu  cuiulvis  petitionia,  appellationig,  recarfus,  de« 
clarationis,  aut  conrultadonis  dobiorun,  qoae  forte  oriii 
poflrnt,  alioque  qoovis  praetextn  praevifo,  vel  non  prae> 
vifo.  Volumua  enim  ex  nunc,  et  immédiate  fuppreifio> 
oeni,  et  caiTationem  univerfae  praediÂae  Socieùtia,  et 
omnium  eiua  officiorum  fuiim  efTeftum  fortiri,  format 
et  modo  a nobia  fupra  expreflla,  fub  poena  maidria  ex> 
commnnicationia  ipfo  fatto  iocurrendae,  Nobia,  Doftris« 

, que  fucceflbribua  Roroania  Pontificibos  pro  teinpore  re« 
fervatae,  adverfua  quemeumque,  qui  noftria  hifee  literis , 

‘ adiroplendia  impediroentora,  obicemt  aut  moram  appo> 
nere  praefumpferit, 

Mandamoa  infuper,  ac  in  virtnte  fanftae  obedien* 
tiae , praecipimua  omnibus,  et  fingulis  perfonis  Ëccle'- 
fiaiiieis,  regularibus,  faecularibus  cniuscumque  gradas* 
digoiratia,  qualitatia,  et  conditionia,  et  iis  fignantert 
qui  uaque  adhuc  Societati  fuerunt  adfcripti , et  inter  So» 
cioa  babiti,  ne  defendere  audeant,  impugnare,  feriberet 
vel  etiam  loqui  de  buiusmedi  fuppreiCone , deque  clos 
eaulia,  et  mocivia,  quemadmodum  nec  de  Societatia  in- 
' ftituto,  regujis,  Conftitutionibua,  regimlnis  forma,  aliave 
de  re.  qnae  ad  boiuamodi  pertinet  argumenturo,  abaque 
exprelTa  Romani  Pootificia  licentia;  ac  fimiü  modo  fub 
• poena  excoromunicationia  nobia , ac  noftria  pro  tempore 
fucceOoribua  fervatae  prohibemqa  omnibus,  et.  üngulia, 
ne  huiiis  fuppreifiunta  occaliooe  ultum  audeant,  multo» 
que  minuaeoa,  qui  Soeü  fuerunt,  iniuriia,  iurgÜ8,^con» 
tumciiia,  aliove  contemptus  gepere,  voce,  aut  fcriptoii 
4 clam,  aut  paiam  aificere,  *c  iMceiüre,  ^ 

• * . . - 

Horbi« 


Digitized  by  Google 


fupprejfton  dt  tordre  det  lefuiUt,  loî 

« Hortamar  otBoei  Chriftiano»  Principes,  ut  es,  qua 
poilent,  vi,  aqftoritate,  et  potentia,  quam  pro  fanâae  ‘ ^ 

Romanae  Ëcclefîae  defenüone , et  patroc%io  a Deo  aç-  « 
ceperant,  tum  etiam  co,  qao  in  banc  Apoftolicatn  Sedem 
ducontur  obfequio,  et  cnltu,  fuam  praeftent  operaro, 
ac  ftadia,  ut  hae  ooilrac  literae  fuatn  pleniiliine  confe- 
quantur  eiFettum,  quinimo  iingulis  in  iiadem  Literis 
contentis  inbaerentes  fimUia  conftituant,  et  proraulgent 
décréta , per  quae  omnino  caveant , ne,  dum  haec  tioftra 
voluntas  executioni  tradetur,  ulla  inter  Fideles  exciten» 
tur  iurgia , contentiones , et  diiUdia. 


Hortamur  deniqne  Chriilianos  omnes,  ac  per  Do- 
nini  noftri  Jefu  Cbrifti.  vifcera  obfecrainus,  ut  memorea 
fint,  omnea  eurndem  habere  magiftrum,  qui  in  coelis 
eft;  eamdeni  omnes  Reparatorem , a quo  empti  fumas 
pretio  magno;  eodem  omnes  lavacro  âquae  in  verbo  vî- 
tae  regeneratos  «flfe,  et  fiüos  Dei,  cobaeredes  autem 
Cbrifti  conftitutos;  eodem  Catboiicae  dodrinae,  verbi* 
que  dirini  pabulo  nutritos;  omnes  demâm  unom  ôorpua 
•flie  in  Chrifto,  lingulos  autem  alterum  alterius  membra; 
arque  idcirco  necefle  oinnino  eife,  ut  omnes  commun! 
cbaritatis  vinculo  fimni  colligati  cum  omnibus  horoini- 
bus  pacem  habeant,  ac  nemlni  debeant  quidquam,  niû 
Ht  invicem  diligent,  nam  qui  diligit  proximum , legem 
împlevit;  fummo  profequentes  odio  olfeufiones,  fimuU 
tates,  iurgia,  infidias,  aliaque  huiusmodi  ab  antiquo 
bnmani  generfs  hofte  excogitata,  inventa,  et  excitata  ad 
Ëcclefiam  Dei  perturbandam,  impedicndamque  aeternam 
Fidelium  felicitatem  fub  faitaciftimo  fcbolarum , opinio* 
num,  vel  etiam  Cbriftianae  perfettionis  titolo,  ac  prae*  , 
textu.  Omnes  tandem  totis  viribus  contendant , veram, 
germanamque  fibi  fapientiam  comparere,  de  qua  fcriptum 
eft  per  Sanftum  J-.'obum  (cap.  3.  Epift.  Canon,  verf.13.)  * 

Quêf  fapitns , et  difciplitiatjis  inter  vos  ? Oflendat  ex 
bona  converfatione  operationem  fuam  in  manfuetudine  fa- 
fientiae,  Çjuod  fi  xelum  amarum  habetis,  et  contentio- 
nes fint  in  cordiims  veflris.  nolite  gloriari,  et  mendaces 
ejfe  adverfus  veritatem.  Non  efi  enim  ifia  fapientia  de- 
Jurfum  defcendens  ; fed  terrena,  animalis,  diahotüa.  Ubi 
enim  zelus,  et  contentio,  ibi  inconfiantia,  et  omne  opus 
pravunt.  autem  defuyfum  efi  fapientia,  primum 

quidem  pudua  eft,  deinde  pacifica,  modefti,  fuadibilis,  » 
bonis  confentiens,  plena  miftruordia,  et  fruSlibus  bonis, 
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^yy2n0fi  4uéUtans,  fine  amulatione.  FruBus  autem'  iuflitiM 
^ in  pact  feminatur  facientibus  pacetn. 

Praefentes  quoque  literas  etiam  ex-  eo  quod  So* 
periores,  et  alii  reiigiofi  faeped'étae  Societatia,  et.ceterî 
quicumque  in  praemiHis  IntereiTe  habentes,  (eu  haber* 
quomodolibet  praetendentes  ilHs  non  confenfetint,  neo 
ad  ea  vocati , et  anditi  fuerint  ; nullo  unquam  tempors 
de  fubreptionis,  obreptionia,  nullitatis,  fut  invaliditatis 
vitio,  feu  intentionis  nodrae,  aut  alio  quovia  dereétu» 
etiam  quanturovis  magno,  inexcogitato,  et  fubdantiaUf 
lîve  etiam  ex  eo  quod  in  praemidis,  feu  eorum  aliquo 
fol'.mnitatea,  et  quaevis  alla  fervanda,  et  adimplenda 
fervata  non  fuerint;  aut  ex  quocumque  alio  capite  • 
iure,  vel  confuetudine  aliqua  refultante,  etiam  in  cor» 
pore  i,uria  claufo,  feu/ etiam  enormis,  enormiflimae,  et 
totaiia  laeConis,  et  quaevia  alio  praetextu,  occafione* 
vel  caufa , etiam  quantumvis  iufta,  rationabili,  et  privi» 
legiata,  etiam  tali,  quae  ad  edeftnm  validitatia  prae- 
tniflorum  necelTatio  exprimedda  foret,  notari,  impugoari, 
invalidari,  retraétari,  in  iua,  vej  controverfiam  revocari» 
aut  ad  terminos  iuris  reduci.  vel  adverfus  iliaa  reditu» 
tionia  in  inte grum , aperitionis  oris,  reduâionis  ad  viam* 
et  terminos  iuris,  aut  aliud  quodcumque  iuris,  faAi» 
graciae,  vel  iuditiae  remediiim  iropetrari,  feu  qupmodo» 
libet  concedo,  aut  impetrato  quempiam  uti,  feu  fe  ia» 
van  ju  iudicio,  vel  extra  illud  pode;  fed  eaadem  prae- 
fentrs  femper,  perpetuoque  validas,  firmas,  et  eificacee 
exidere,  et  fore,  fuosque.  plenarios,  et  intègres  edeétus 
fortiri,  et  obtiiiere,  ac  p^  Omnes,  et  fingulos,  ad  quoa 
fpeétat,  et  quomodoUbet  (ÿeâabit  in  futurum  inviolabU 
' liter  obfervati. 

Slcqpe,  et  non  aliter  in  praemidis  omnibus,  et 
dngulis  per  qiioscumque  Judicea  OriTiiiarioa,  et  Dele» 
eatos,  etiam  caufarum  Palaiii  Apodulici  Anditorea,  ac 
' S>  K.  É.  Cardinales,  etiam  de  Lacéré  Legatos,  et  Sedis 
' Apodolicae  Nuncios,  et  alloa  quavis  auàtoritate,  et  po» 
tedate  fongentea  , et  fonéturos,  in  quavis  caufa  et  in» 
dantia,  fublata  eia,  et  eorum  cuilibet  quavis  aliter  iudi» 
candi,  feu  interpretsndi  facultate,  et  auttoritate,  iodi- 
cari,  ac  definiri  debere,  a*b  irritum,  et  inane,  d fecus 
fuper  bis  a quoquam  quavis  auéioritate,  feieuter,  vel 
' ignoranter  cootigerit  attentari,  decernimns,  *• 

Non 
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bot  Apoftohcii,  etiam  in  Conciliia  generalibua  editiÿ,  , , 
let  qnatenns  oput  fit  reigala  nofira  de  non  tollendo  iore  * ^ 

quaefito,  necnon  faepediâae  Societatia  , j illiusque  Do- 
morum,  Collegiorum»  ac  Ecctefiarum,  etiam  iuramento, 
confirmatione  Apofiolica , Tel  quavis  firmitate  alla  ro- 
bor>itis  ftatotis,  et  confaetadinibus,  privitegiis  qaoqoe* 
indultis,  et  Literis  Apoilolicls  eidem  Soélfts^,  illiusqoe 
Superioribus,  Keligiofis,  et  perfonis  qnibusHbet,  fub 
quibusvis  tenoribus , et  formis,  ac  cum  quibusvis  etiam 
derogatoriarum  derogatoriis,  aliisque  decretis  etiam  ir- 
-ritantibus,  etiam  motu  fîmili,  etiam  confîfiorialiter,  ac  ' 
allas  qnomodolibet  conceilis,  confirmatis,  et  innovatis. 
Quibus  omnibns , et  finguiis,  etiamfi  pro  illorum  fnffi- 
cienti  derogatione- de  illis,  eornmque  totis  tenoribo* 
fpecialit,  exprefia,  et  individus,  ac  de  verbo  ad  veri- 
bom,  non  autem  per  claurulas  generales  idem  impor- 
tantes, mentio,  feu  quaevis  alia  expreflio  habenda , aut 
aliqua  alia  exquifita  forma  ad  hoc  iervanda  foret,  illo- 
rum  omninm , et  fingniomm  tenores , ac  fi  de  verbo  ad 
verbum  nihil  penfvtas  omtflb,  et  forma  in  illis  tradita 
obfervata  exprimerentur , et  infererentur,  praefentibus 
pro  plene,  et  fuificienter  expreflis,  et  infertis  habentes* 
illit  alias  in  fuo  robore  permanfuris,  ad  praemiflbrum  , 
efiVftum  fpecialiter,  et  expreife  derogaaus,  caeterisqa* 
contrariis  quibuscnmqne. 

Volumus  autem,  ut  praefentium  literarnm  tràn- 
fumptis,  etiam  imprefiis,  manu  alicoius  Notarii  public! 
fubfcriptis,  et  figillo  alicuius  perfonae  in  djgnitate  £c- 
clefiafiica  conftrtutae  munitis,  eadem  prorfus  fidea  in 
iudieio,  et  extra  adbibeatur,  quae'  praefentibus  ipfis  ad* 
biberetur,  fi  forent  exbibitae,  vel  ofteofae.  ' 

V Datum  Româe  apud  S.  Mariam  Maiorem  fub  ao- 
tmlo'Pifcatoris  die  xi,  Julii  MDCCLXXIII.  Pontifica- 
tua  oofiri  anno  quinto. 
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A.  Gard.  NiCRt)i)va. 
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177?  BuUe  de  publication  pour  la  congrégation  des 
Cardinaux  établie  pour  î execution  de  la  pre- 
. cedente  bulle  ; en  date  du  l'^.Aout  1773. 
(ibid.  p.  î3.) 


Clenens  PP.  XIV>  ad  fataram  Rei  meinoriam» 


CjravifTiinis  «x  caafii  noper  Nos  per  sliàs  Doftrat  in 
fimili  fornia  Brevis  die  xxi.  fuperioris  Menfis  Jnlii  expe- 
ditas  litteres,  Societatem  Jefa  extinftam,  atque  fuppref^ 
fam  decrevimus,  et  declaravimui , ac  aliis,  prout  in  eia» 
dem  Doftris  literis,  qaarutn  teoores  praefentibus  pro 
. pleoe,  et  Aiflicieiiter  expreflis  haberi  volumus.  uberioa 
cootinetur.  Accitis  poâmodam  die  vi,  currentis  Menûa 
Augufti  dile^is  Filiis  noftria  S.  R.  E.  Preabyteris  Car- 
dinalibus  .Andrea  S.  Mattbaei  in  Merulana  Corfino,  Ma- 
rio S.  Augutlini  Marefufco,  Franoirco  S,  Ciementis  Ca- 
rafa,  et  Francifco  Xaverio  SS.  SilveRri,  et  Martini  ad 
Montes  de  Zelada  refpeAive  nnncnpatis,  ac  diieéto  quo- 
que  filio  noftro  Antonio  S.  Georgii  ad  Vélum  Anrenm 
eiusdem  S.  R.  E.  Diacono  Cardinali  Caralr  ipariter  nnn- 
cbpato,  necnon  dilêftis  etian  filüs  Magiftris  Vincentio 
Macedonio,  et  Onnphrio  Alfano,  Noa  eiadera  omnibus 
caufas  ipHis , totamque  tei  geftae  feriero , einsqne  fingo-^ 
lares  etiam  ,circumftantias  aperuimnst  ac  uberrime  pa- 
tefecimua;  perletitUqae  noRris  literis  praediftis»  ipfi 
, omnia  per  Nos  geila.  et  in  eis  contenta  quaromaxtme, 
ac  nnanimiter  commendantes,  omnem  promereri  laudem 
agnoverunt,  putaruntr  ac  crediderunt.  Modo  autem  vo- 
lentes,  ut' qnae  in  praediftis  liteds  dirpojlta,  conftituta, 
et  praefcripta  funt,  débitas  execudoni,  ac  iuxta  animi 
noftri  fententiam  coromittantur;  hinc  eft,  quod  mota 
proprio,  atqne  ex  certa  feientia  , et  matura  deîiberatione 
noftris,  unam  erigiarps,  atque  infiituimus  Coligtegatio- 
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rem  ex  Tupradiétig  quinque  Cardinalibns,  ac  duobns  Ro-  \ 
nianaeCuciie  Praelatis,  nec  non  ex  diiobus  quoque 
Rularibus  in  Sacra  TheoIoRÎa  praeclaris,  tatnquani  Con- 
Tultoribus  a Nobis  Dominandia^  quibua  baec  praecipue 
cura  iocumbere  debeat,  ut  ea  omcia,  qoae  in  ditti» 
noftris  Hteria  conftituta  funt,  atque  mandata  fuum  affe- 
quantur  effeftum  ; et  li  aliqua  in  earum  executione  circa 
modum,  perfonas  , et  res  olim  ad  Societatem  ipfam  fpe- 
Aantes  fuboriri  impoRerum  unqoam  valeat  dubitatio, 
Nobia  pnuf  confulti*.  tollatur,  ac  declaretur.  Eidem 
vero  fie  per  Noa  inftiturae  CongreRationi , omnea  et 
quascumque  pro  executione  diftarum  literarnm  necefia. 
fias  , et  quomodolibet  oportunas  facultates,  etiam  fuin» 
marie,  ac  fine  ftrepitu,  et  figura  Judicii,  fola  fafti  ve- 
rkate  infpeAa,  ac  per  inquifitionem  quoque  procedendi, 
adverfus  omnea,  et  quascumque  Perfonas  cuiuavia  ftatus* 
gradua, .qualitatia,  et  dignitatia  exiftant,  ac  rea,  bona, 
libroa  , feripturaa,  fupelleétilia,  aliaque  ad  Societatem 
praediftam  iam  fpedantia  rerinentes,  occupantea,  et  oc- 
cultantes, eaaque  tam  fub  Ecclefiafiicia  cenfuria,  quam 
fub  aliia  arbitrio  ipfiua  Congregationia  imponendis  poenis 
ad  earum  revelationem ,.  ac  reftitutionem  cogendi,  et 
compellendi,  motu,  feientia,  et  pari  matura  délibérai» 
tione  tribuimna,  et  impertirour.  Ne  autem,  ea,  quae 
in  Congregatione  huiusroodi  pertraftanda,  atque  difea- 
tienda  erunt  , revelentur,  et  ad  alionim  aures  perve- 
niant;  omnibus,  et  fingulia  eandem  Congregationem 
conftituentibus,  fub  poena  excommunicationia  latae  fen- 
tentiae  ipfo  fafto  abaque  ulla  declaratione  incurrendae, 
a qua  nemo  abfolutionia  beneficium,  praeterquam.a  No- 
b's,  feu  Romano  Pontifice  pro  tempore  exifiente,  nifi 
in  mortia  articuJo  conftitutua,  valeat  obtinere,  prohi- 
bemus,  atque  exprefle  interdicimus,  ne  ea,  quae  quo- 
cumque  modo  in  diAa  Congregatione  propofita,  difeufla, 
•ut  définira  fnerint,  fub  qqovis  praetextu,  caufa,  vei 
quaefito  colore  patefacere,  vel  direfte,  aut  indirefte  re- 
velare  valeant,  aut  praefumant.  Praeterea,  attenta  diftae 
Societatia  fuppreffione,  et  extinftione,  omnes,  et  quaa- 
cunaque  facultates,  iuriadiftiones , privilégia,  et  auftori- 
tates  quorumeumque  Collegiorum,  Domoruro,  Ecclefia- 
rum,  et  Semiuarioruro,  ac  Perfonarum,  ipfiua  fie  extinélae 
Societatia  Proteftoribiia , aliiaque  etiam  S.  R.  E.  Cardina- 
libos,  et  magno  quoque  Poenitentiario  fupei  eis  quomo- 
dolibet 
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doHbet  eoDceifai.  indalta*,  et  attributas,  mota,  feientifeÿ 
et  deliberatione  fimilibas  fuf^enfaa  pro  dodc  deeernin>us« 
et  dectarainus,  atque  oinnimodatn  iuriadi^tiofiem,  aufto» 
ritatem,  et  poteftatein  in  iis  oainibus,  quae  quoqnomodo 
Perfonas»  Ecclefiaa,  Domüf,  Collegia,  rea  et  bona  diftae 
iam  extinâae  Societatis  refpiciunt,  privative,  quoad 
omnia  alia  Tribunalia,  etiam  qaarumcutnque  Gongrega» 
tionum  eorarndem  S>  R.'£.  Cardinaliom  tam  ConciKi 
Trideatini  interpretum , quam  Confultationibus  Epifco- 
/ pornm  et  Regularium,  ac  negotiis  Propagandae  Fidei, 
ac  Difciplinae  Kegulari  Praepofitorom , fubiata  eia  qaa« 
via  aliter  iudîcandi , etjnterpretandi  facültate,-  atqae 
aaétoritare,  ad  eandem  Congregationein  ‘per  praefent' 
cooftitutam  fpeftare,  et  pertinere  ftatnimuâ,  et  inbe- 
itina.  Volentei  inruper,  ut  ad  diétam  tantuimnodoCon- 
gregationem  a Nobia,  ut  praefertur,  ereFtaiu,  priva- 
tive pariter  quoad  aliot  quoicuniqoe,  et  quaecumqoe 
alia  Tribunalia  fpeâet  quoque,  et  pertineat,  non  folum 
providere,  five  qiiae  Poenitentiarioa  Bafilicae  Principia 
ApoRoIornro  de  Urbe,  five  quae  alioa  Poenitentiarioa 
Almae  Doinug  Lauretanae  'refpicinnt,  fed  etiam  Viroa 
doârina,  ac  pietate  praeditot,  in  Superiores , Leéborest 
fieu  Magifiros  Domorinn,  Colleglorum,  et  Seminario- 
rum  huiartnodi  eligere,  ac  deputare.  Decernentea  eas- 
dem  praefentes  literaa  firtnas,  validai,  et  efiicacea  exi- 
ftere,  et  fore,  fuosque  plenarioi,  et  integros  efiiéftaa 
ibrtiri,  et  obtinere,  ac  illis,  ad  quos  fpeÂat,  et  pro 
-teinpore  quandocumgue  fpeétabit  in  omnibus,  et  per 
omhia  pleniflime  fufFragari,  ac  ab  eis  refpeéUve  invio- 
labiliter  obfervari;  ficqne  in  praemiffis  per  quoscumque 
indices  ordinarioi,  etdelegatos,  etiam  Caufarum  Palatii 
Apoftolici  Anditores,  ac  eiuldem'S.  R.  Ecclefiae  Cardi- 
-nales  indicari,  et  definiri  debere:  acirritum,  et  inan«, 
fi  fecui  fuper  bis  a qqoqnaro  quavis  auftoritate  fcien- 
ter,  vel  iguoranter  contigerit  attentari:  non  obfiantibus 
Conftitutionibus , et  Ordinationibus  Apoftolicis,  necnon 
qgibosvis  etiam  inramento,  confirmatione  ApofioKca, 
aut  quavis  firmitate  alia  roboratis'  ftatntis , et  confueta- 
dinibus,  priviiegiis  quoque,  indultis,  et  literis  Apofto- 
licis in  contrarium  praemifibrum  qnomodolibet  conceifis, 
confirmatis,  ac  innovatis;  quibus  omnibus,  et  fingùlis, 
illorum  tenores  praefentibus  pro  plene , et  fufficienter 
exprellii»  ac  infcrtia  babentes,  ad  praemifibrum  effe- 
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Adid  fpecialiter , et  exprefie  derogamns,  caeteriaqae 
coDtrariia  .qnibuccumque.  ^ . 
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, Datum  Rotnae  apod  Sanftam  Uariam  Maiorem 
fab  annulo  PiTcatoris  die  xiu.Augufti  MDCCLXXlll. 
'Pondficatup  noftri.aooo  V.  ' . . ^ 
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1775  Traité  entre  Sa  Majeflé  le  Roi  ^ la  Re?  ’ 
publique  de  Pologne^  ^ Sa  Majeflé  Clmpe^ 

. ' ratrice  Reine  de  Hongrie  ^ de  Bohème  ftg;né, 

’’  . ' à Varfovie  le  iS-Sepf.  i77?.  x > 

{Konftytucye  publiczoe  Seytnu  extraordyDaryine(;o 
Wâwzawskiego  roku  1773-  1775  (c.  a.  d.  Cooftita» 
tlon  publique  de  la  diète  extraordinaire  tenue  à Var» 

' fovie  depuis  1773  jpaqo’iin  1775  en  deux  Voll.  in  fol.) 
T.I.  p.  13  en  Fr.  et  Pol.;  .&  fe  trouve  en  Polonais 
dans  JsziKRSKi  TraktcUy  Polskie.  Warfawie 
1789-  8.  p.  134 

jtu  nom  de  la  trü  Sainte  Triniti, 

Soit  notoire  à quiconque  appartient;  Sa  Majefté  rftn« 

‘ peratrice  Reine  ApoRoHqne  de  Hongrie  & de  Bohème, 
-après  avoir  fait  occuper  par  fes  Troupes  quelques  01- 
ftrièts  de  la  'Pologne  en  conféquence  du  concert  arrêté 
pour  cet  effet  entre  Elle,  Sa  Majeffé  i’Imperatrice  de 
toutes  les  Roffies,  & Sa  Majeffé  le  Roi  de  Prnffe,  a fait 
déclarer  par  un  mémoire  préfenté  à Varfovie  an  mois 
de  Septembre  de  l’année  derniery  les  droits.  & les  raifons 
> qui  l’ont  engagée  à cette  démarche.  Sa  Majeffé  le  Roi  ^ 
de  Pologne,  en  conféquence  du  réfultat  du  Confeil  du 
Sénat  affemblé  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année 
y a répondu  relativement  à une  future  Diète  Générale 
par  des  Proteffations  folemnelles  contre  cette  occupation. 
Et  de  eet  état  des  chofes  il  en  a refulté  le  danger  le 
plus  imminent,  de  voir  troubler  l’amidé  & la  bonne 

harmo- 

*)  La  copie  de  ce  traité  placée  plat  haut  Vol.  t.  p.  474.  étant 
defeélueufe,  je  me  croit  en  devoir  d'y  Cubllituer  la  prefeiite 
, . dont  l'abthenticité  n’cft  pat  douteufe.  An  lieu  d'ajouter  la 

traduôion  Polonail'e  qoi  te  trouve  i c6(é  du  françoit  dani 
la  collcélion  que  j’ai  alléguée , j'ai  crû  qu’il  fetoit  plut  utile 
de  donner  la  Tradnâion  flle^ande  qui  a parii  à Vienne. 
Ce  même  traité  tc  ceux  qni  fuivent  doivent  adfli  f'e  trouver 
dani  le  VII.  & Vlil.  Volume  de  la  grande  colleéli  >11  dea 
’ . . Conftitatioiii  PolonoU'et  ; mait  j'ai  envain  taché  jusqu’ici  de 

..  ma  procurer  cet  deux  volumet. 

V • 
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Traftat  zwifchen  Ihro  Majeftat  der  Kay- 177? 
ierin,  Apoftol.  Koniginn  von  Ungarn  und****^"' 
. Boheim  und  feiner  Majeftat  dem  Rdnige 
und  der  Republic  Polen. 

, < 

' (D’aprèi  rimpriiué  qai  a paru  par  autorité  i ' 

■<  Vienne  1773.  4to.) 


Im  Namen  der  allerheiligften  Dreyfaltigkelt.  ' 

^•e\-und  und  zu  voifftn  ^edermànn.  den  es  angeht;^ 
Hnckdem  Ihro  Majejlnt  die  Kaiferinn,  jlpojlolifche  Ko- 
niginn  von  Ungarn  uud  Boheim  mit  Dero  Truppen  ei-< 
uige  Gebiete  von  Pohlen  zu  Folge  des  hierüher  zwifchen 
Deroftlben,  Ihro  MajeflÜt  def  ’Kaifetin»  aDer  Reuffen,  - * 
und  Seiner  MajeftHt  des  Kbnigs  vim  PreuJJen  getroffe- 
nen  EinverftHndniJfes  hatten  brfetzeu  laffen  ; fo  liejien 
Diefelben  durck  ein  im  Monatk  September  vorigen  ffahrs 
zu  IParfckau  übergebenes  Manifeft  die  Kechte  und  Gründt 
bekannt  machen,  welcke  Selbe  zu  diefem  Schritte  bewo^ 
gen  kaben.  _ ’* 

’ • ’ f * I 

Seine  Majeftat  der  Konig  von.Pokten  kaben  z» 

Folge  des  Ratkfcklufies  des  im  Monatk  November  ndm- 
, l^ken  ^ahrs  verfammelten  Sénats  hierauf  in  Beziehung 
auf  einen  künftigen  aügememen  Reickttag  mit  feperlicken 
pŸoteftationen , gegen  diefe  Bejitznehmung  geantwortet  t 
'^•^und  aus  diefer  Befchaffenkeit  der  Sachen  ift  die  nakeftp 
(defakr  entflanden,  die  Freundfckaft  und  dos  gute  Ein- 
verftdndnijl  geft'oret  zu  Jeken,  welcke  biskero  zwifcken 
Ihro  Majeftat  der  Kaiferinn  Kiiniginn,  und  Seiner  Ma- 
jeftat des  Kbnigs  und  der  Republik  von  Pohlen  obgewal- 
tet  kaben.  ^llein  siachdem  man  von  beiden  Seiten  die 

. . ' traiiri- 


; jTfflô/  fliftrt;. 
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harmonie,  qni^nt  fabfiAé  josqn’ici  en^r«.  Sa  Majefté  U 
& la  Repnbliqae  de’ Pologne,  •&  Sa  Majefté  l’Im- 
. ; pqratfice  Reine.  Mais  après  avoir  mhreftient  réfléobi  d« 
*’  ' part^ic  d’antre  fur  les  funeftea  effets  qu’auroit  entraîné 
on  pareil  événement,  heureufement  l’efprit  de  Concilia» 
ffon  a prévaln,  & on  eft  convenu  en  conféquence  de 
faire , ouvrir  les  conférences  de  Ratification  â yarfovie, 
à btre  Diète  Extraordinaire,  indiquée  pour  cet  effet  aa 
gré  dn  défit  des  trois  Cours  Contractantes,  ■&  d’y  faire 
travailler  à un  prompt  accommodement  des  diiferendSs 
auxquels  ont  donné  lieu  les  circonfiances  préfentes,  par 
des  plénipotentiaires.  & commifi'aires  autorifés  de'  part 
& d'autre.  Pour  cet  effet  $a  Majefté  le  Roi  & la  repu» 
blique  ont  antorifé  & muni  de  leur  pleinpouvoir  — 

& Sa  Majefté  Impériale.  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème, 
a muni  pour  le  même  effet  de  fon  Plein- pouvoir  le 
Sieur  Baron  Charles  Rewiczky , de  Revisnye  fon  Chain» 
bêlas  Actuel,  Envoyé  Extraordinaire  & Mmiftre  Pléni- 
m^DÛaire  à la  Cour, de  Pologne;  lesquels CopnnfiSbires 
dfPlénipotentiaires,  ainfi  duement  autorifés,  après  avoir 
échangé  leurs  Pleinpouvotrs  refpeCtifs,  & avoir  tenu 
entre  Eux  plufieura  Conférences,  font  enfin  convenus 
dès  articles  fuivana: 

Art.,*  I. 

V ^ 

Pafai  et  n y *0'*  déformais  & à perpétuité  une  paix  in» 
àaütié.  violable,  & nne-fincère  union  & amitié  parfaite  entre 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  Grand  Doc  de  Lithuanie 
& Ses  Succefifeurs  aufii  bien  que  la  République  de  Po» 
•,  Ipgne  d’une  part  & Sa. Majefté  l’Imperatrice  Reine  Apo» 
fioliqne  de  Hongrie  & de  Bohème,  Ses  heritiers  &Suc» 
cefieurs  & tous  Ses  états  d’autre  part,  de  forte  qu’à 
l’avenir  les  deux  Hautes  Parties  ContraÂsntes  ne  conx- 
nettront  ni  laifTerdnt  dbmmettre  par  les  Leurs  aucune 
hoftllité  l'une  contre  l’autre  directement  ou  indirecte- 
ment, qu’elles  ne  feront  ni  permetront  ancune  démarche 
contraire  au  prefént  traité,  mais  qu’elles  l’obferveront 
ptotôt  religieufement  en  tout  point,  entretiendront 
toujours  entre  elles  une  bonne  & parfaite  harmonie,  & 
tacheront  de  maintenir  l’honneur,  l’avantage  & la  fûreté 
‘ _ . mutuelle, 

•J  Ici  fuivent  les  mêmes  noms  des  Sénateurs i Palatins,  Caftel- 
Uns,  membres  dn  miniltère  & de  l’ordre  cqueilre  dont  la 
longue  lifte  a été  donnée  dam  le  traite  entre  la  Prufle  àc 
la  Pologne  voyca  VoLI.  p.4g6. 


Digüized.by  Google  | 


4 


t Autriche  & ta  Pologne.  , 113. 

iraurigen  IFirkungèn , dû  ein  fokhtr  J^orfaÜ  hatte  nach  j •j'jy 
Jich  zieken  konnen,  rriflich  erwogm  hatte.  gewann  Üer  ^ 
Geijl  der  Eintracht  glückiicher  (Veife  die  Obtrhand,  und 

■ tnan  kam  zu  Folge  dejfen  übereins,  zu  fFarfchau  be» 
eintm  eigens  derowtgen  ausgefvhriebenen  aujiernrdentu-' 
then  Reichstag  Friedenxonferenzen  nach  den  IVünfchen 

der  drett  conlrahirenden  Hofe  zu  eroffnen,  und  allda  an  ' 
tiner  batdigen  Beyltgung  der  Streitigkeiten , wozu  dit 
gegenwnrtigen  Umftiinde  Gelegenheit  gegehen  haben,  durck 

■ beiderjeitig  BevoUmcichtigte,  und  mit  der  gehorigen  Macht 

Otrfehene  Commijfarien  arbeiten  zu  lajfen.  ■ , 

^u  diefem  En  de  haben  Jhro  Majejlat  die  Kaife- 
tinn , Apoftolifche  Koniginn  ' vou  Ungarn  und  BÙheim 
dem  Herrn  Karl  Freyherrn  Reviczky  von  Revisnie,  Dero 
Ufirklichen  Kammerern,  aufierordentlichen  Ge.fandten  und 
bevollmcichtigten  Minijîer  an  dem  Pohlnifchen  Hofe  die 
Voümacht  ertheilet;  und  Seine  Majefttit  der  Kmig  und 
die  Republik  von  Pohten  haben  in  derfelben  JLhficht  dit 

bevoUmachtiget  ; wetcbe  folchergejlalt  gehorig  begwalligte 
Commijfarien  und  Bevollrmichtigien,  nachdem  fie  jeder 
ihre  roümacht  gegen  einander  abgéwechfelt . und  verfchie~ 
dene  Conferenzen  un  ter  einander  gehalten  hatten,  über  fol~ 
gende  Artikel  einig  geworden  find: 

Art.  I. 

Es  foU  künftighin  und  attf  immer  ein  unvtrletzli- 
eher  Friede,  eine  çufrichtige  Etnigkeit  und  voUkommene 
Freundfchaft  ztriifchen  ihro  Majeflcit  der  Kaiferrnn, 
Apa/lotifcken  K’ûn.ginn  von  Ungarn  und  Boheim,  Dero 
Erben  und  Naclifolgern . und  allen  Dero  Staaten  einer- 
feits  ; und  Semer  Majeftat  des  K'ônigs  von  Pohlen,  Grojl- 
herzogs  von  Lithauen,'  und  feiner  Nachfolger,  fo  tvit 
der  Repu'/lik  von  Pohlen  andrerfeits  flcrtt  haben f alfo 
tswar , dciji  ins  künftige  beide  hohe  contrahirende-  Par- 
theyen  ketne  Feindfeligkeiten  gegen  einànder  geradezu, 

• oder  durch  was  immer  für  Umu/ege  ausüben , oder  aus- 
üben  laffen.  nichts  vornehmen,  noch  vornehmen  laffen 
verden,  was  gegenwHrtigem  Tra&ut  zuwider  wcire: 
fondern  dafl  fie  ihn  vielmehr  in  allen  Punüen  heilig  beob- 
achten  ; unter  einander  Jiets  ein  gutes  und  voUkommenes 
EtnyerfiandniJÎ  untei-halten  ; und  fitch  bemühen  werden, 
die  gegenfeitige  Elire,  Nutzen  und  Sicherheit  zu  kand- 
Tome  IP.  H ' habedt 
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mataelle , constne  anfil  d«  detoarAer  Tune  - de  l’aatre 
tout  dommage  & préjudice.  - 

' • Art.  II. 

Les  baotei  Parties  contraftautes , défirent  préve« 
nir  & écarter  toute  contefiation , qui  pourroit  altérer  à 
préfent  & par  la  fuite  des  têms  leur  amitié  & bonne 
intelligence  mutuelle.  & fe  perfuadant,  qu’il  ne  fauroit 
y avoir  de  moyen  plus  propre  à produire  cet  effet  defi« 
rable  qu’une  abolition  abfolue  de  toutes  prétendons  quel> 
conques  qu’elles  pourroient  former  les  unes  à la  charge 
des  autres.  Sa  IVlajedé  le  Roi  de  Pologne  tant  pour  elle, 
que  pour  fes  Succefieurs  conjointement  avec  les  ordres 
& ét'até  Generaux  du  Royaume  de  Pologne  & du  Grand 
Duché  de  Lithuanie  cèdent  en  conféquence  par  le  pré* 
fent  Traité  irrévocablement  & à.  perpétuité,  à Sa  Ma- 

tefté  rimperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie  & de 
lohème.  fes  Heritiers  & SuccelTeurs  des  deux  fexes, 
fans  aucun  retour  ni  reverfion  dans  aucun  cas  imagi- 
nable, les  Pays,  Palatinats,  & Oiflriéts,  qu’en  fuite  de 
fes  lettres  patentes  publiées  le  ii.  Sept.  1773.  Elle  a 
fait  occuper  pour  lui  tenir  lieu  & fervir  d’Equivalent  de 
toutes  les  Prétendons  de  Sa  Couronne  de  Hongrie  & 
de  Bohème,  qui  confident  dans  tout  le  Pays  defigné  par 
les  limites  tracées  ci- après.  La  rive  droite  de  la  Vi- 
ftule" depuis  la  Silede  jusqu’au  delà  de  Sendomir,  & 
du  confluent  de  la  San,  delà  en  tirant  une  ligne  droite 
fur  Fronepol  à la  Zamofc,  delà  à Rubieazow  & jusque 
à la  riviere  du  Buy,  & en  fuivant  au  de  là  de  cette  ri- 
vière les  vraies  frontières  de  la  Kuffie  rouge  (faifant  ea 
même  téms  celle  de  la  Volhynie  & de  la  Podolie  j jus- 
que dans  les  environs  de  Zbaraz,.  de  là  en  droite  ligne 
fur  le  Nieder  le  long  de  la  petite  rivière,  qui  coupe 
une  petite  partie  de  la  Podolie  nommée  Podgorze  jus- 
qu’à fon  embouchure  dans  le  Nieder  & enfuite  les  fron- 
tières accoatninées  entre  la  Pokutie  & la  Moldavie; 
lesquelles  limites  feront  marquées  & déterminées  fuivauC 
ce  que  pourront  permettre  ou  exiger  le  local,  les  no- 
tions recueillies  fur  les  démarcations  les  plus  anciennes 
des  frontières,  & ce  qui  fera  néceflàire  de  faire  pour 
éviter  le  mélangé  infeparable  d’inconvenients  de  la  Su- 
périorité territoriale  de  l’un  ou  de  l’autre  Etat  dans  tous 
les  lieux,  lesquels  avec  leurs  dépendances  pad'ent  fous 
41  > Is 
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haben,  und  von  mander  allen  Sckaden  und  NaehtheU 
abzuwenden. 

Art.  II. 

Da  die  hohen  contrakirenden  Partheyen  atten  Strei- 
tigkeiten  zuvor  zu  kontmen,  und  fie  zu  entfemen  wiln- 
fchen , die  gegemrcirtig , oder  mit  der  Zeït  Ihre  Freunfi- 
fchaft  und  gegenfeitiges  gutes  Verftcindnifi  verlttzen  kônn~ 
ten;  und  da  Üiefelben  überzeugt  jind , daji  hein  gefchick- 
ter  es  Mittél  diefe  gewün/chte  iFirkung  herfürznbringete 
feyn  kUnnte,  ats  eine  gcinzliche  Aufhehung  aller  An- 
fprüche,  wejfien  Namens  fie  auch  feyn  mSgen,  die  Selbe 
unter  fitch  ein  Theil  ipider  den  andern  aufwerfen  kbnnten  : 
fo  treten  Seine  Majeflat  der  KSnig  von  Pohlen  fowohl 
filr  fiich  als  feine  Nachfçlger  mit  Einftimmung  der  Reschs- 
flcinde  des  Konigreichs  Pohlen  und  des  Grojlherzogthums 
Lithauen  vermoge  gegenwcirtigen  TraBats  unwiederruf- 
lich  und  auf  immer  Jhro  Majefiat  der  Kaiferinn , Apojlo.. 
lifcken  Koniginn  von  Ungarn  und  Boheim , Dero  Erben 
und  Nachfolgern  beiderley  Gefchlechts,  ohne  einige  Rilçk- 
kehr , oder  einigen  Rückfall  in  was  immer  für  einetn 
mbgtichen  Fatle,  die  Lânder,  If^oywodfchaften.  undGe-r 
biete  ab , welche  Diefelben  zu  Folge  Dero  ' Manifefls  vom 
II.  Septemher  /77a  befetzen  liefien,  um  fiatt  eines  Equi- 
valents aller  Anfoderungen  Dero  Krone  von  Ungam  und 
Boheim  zu  dienen,  und  die  in  dem  ganzen  von  d'en  hier 
angezeigten  Granzen  eingefchlojfenen  Lande  bejlehen  : 

Das  rechte  U fer  der  IVeichfel  von  Schlefien  an  bis 
jenfeits  Sendomir,  und  des  ZufammenfluJÎ  des  San;  von 
da  an  in.  gerader  Linie  über  Fronepol  nach  Zamosk, 
dann  nach  Rubieszow , und  bis  an  'den  Ftu/J  Bug  ; und  ' 
ferners  jenfeits  die'es  Fluffes  Icings  den  wahren  Griinzen 
von  Roth  - Retijfen , {die  zitgldch  die  Grcinzen  von  Fol- 
hynien  und  Podolien  abgehen  ) bis  in  die  Gegenden  von 
Zparraz  ; von  da  in  gerader  Unie  an  dem  Niejler  Icings 
dem  kleinen  Flufie.  der,  Podorze  genannt,  einen  kleinen 
Theil  von  Podolien  abfchneidet,  bis  an  [einen  Auslauf  in 
den  Niefler,  und  fodann  an  die  gewVhnlichen  Granzen 
zwifchen  Pokutfien  und  der  Moldaü. 

Diefe  Grcinzen  werden  dusgefiecket , und  hejlimmet 
uterien,  in  fo  ferne  es  die  L.age  des  Orts,  und  die  von 
den  Hltejîen  Grcinzfcheidungen  eingehotten  N'achrichten 
zulaffen,  oder  fodern  kUnnen,  und  wtiches  nothwendig 
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la  domination  de.  Sa  dite  Majedé  Impériale  Roïale  & 
Apoftolique  ; & afin  qa’il  paille  n’y  avoir  aucun  doute 
ni  incertitude  à cet  égard , il  a été  convenu , qu’on 
nommera  de  part  & d’autre  des  CommilTaires  pour  faire 
drefler  fur  les  lieux  une  carte  exaéle  des  limites  re> 
fpeétives,  laquelle  devra  faire  Iqi  dans  tous  les  têms  à 
venir  au  fujet  de  la  frontière  des  ^Provinces  codées  par 
Si  Maiefté  le  Roi  & la  Republique  de  Pologne.  Sa 
Majeftë  le  Roi  de  Pologne  & les  Ordre's  & Etats  du 
Royaume  dé  Pologne  & du  Grand  Duché  de  Lithuanie 
cedent  donc  à Sa  MajeRé  Impériale  Royale  ApoRolique» 
fes  heritiers  & SuccelTeurs,  tous  les  Pays  & DiRriéta 
enclavés  dans  les  limites  fusdites«  avec  toute  propriété 
Souveraineté,  & indépendance,  avec  toutes  les  Villes, 
FortereflTes,  Villages,  rivières,  avec  tous  les  Vaffaux, 
fujets  & habitans,  lesquels  Us  dégagent  en  même  tems 
de  l'hommage,  & du  ferment  de  fidélité,  qu’ils  ont 
prété  à Sa  MajeRé  & à la  Couronne  de  Pologne  avec 
tous  les  droits  tant  pour  le  Civil  & Politique,  que  pour 
le  Spirituel  & en  général  avec  tout  ce,  qui  appartient 
à la  Souveraineté  de  ces  Pays,  & ils  promettent  de  ne 
former  jamais  ni  fous  aucun  prétexte,  aucune  préten- 
fioo  fur  les  Provinces  cedées  par  le  préfent  Traité, 


Art.  III. 

Sa  MajeRé  le  Roi  de  Pologne  & les  Etats  de 
Pologne  & de  Lithuanie  renoncent  également,  & delà 
manière  la  plua  forte  à toute  preteufion,  qu’ils  pour- 
roient  avoir  ou  former,  foit  à préfent,  fuit  à l’avenir 
fur  aucune  des  Provinces  et  Etats,  que  la  SereniiRme 
MsifoQ  d’Autriche  poffede  aâueltement. 

Art.  IV. 

Comme  Sa  MajeRé  Impériale,  Royale  &;  ApoRo> 
lique  déclaré  & confeife  avoir  obtenu  moyenant  cette 
cefiHoa  de  tous  les  Pays  & DiRrifts  enclavés  & par  con> 
, féquent 
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wird  gefchehen  tnüJJ'en,  nm  dit  von  Schwimgkeilen  «*"1773 
xertrennliche  Vermifchvng  der  landishoheitlicken  Redite 
des  eifien  oder  andern  Staats,  in  allen  Orten,  die  mit 
aller  ihrer  Zugek'ôr  unter  die  Herrfchaft  mehrbefagter- 
Kaiferlich  KoHiglich  Apojlolifchen  Majeftcit  kommen,  xu 
vermeiden.  Und  .damit  endiich  kein  Zweifel,  noch  Un-' 
gewijiheit  iiher  diefen  PunS  flatthaben  bonne,  fo  ifl  man 
übereinsgekommen , dafi  man  Von  beiden  Seiten  Commijfa- 
rien  ernenmn  werde,  um  von  beiderfeiligen  Griinzen  an 
Ort  und  Stelle  eine  genaue  Karte  verfertigen  zu  lajfen, 
tcekhe  alhztit  in  Zukunft  in  Betrejf  der  GrHnzen  der  von 
Seiner  Majeflcit  dem  Künige  und  der  Republik  von  Poh- 
len  abgetretenen  Provinzen  Rechtskraft  haben  folL  Seine 
JHi^eJlcit  der  Künig  von  Pohlen,  die  StHnde  des  Pohlni- 
fchen  Reichs,  und  des  GroJJherzogthums  Litkauen  treten 
alfo  Ihro  Kaifirlich  Koniglich  Apoflolifchen  Majeftcit, 

Dero  Erhen,  und  Nadtfolgern  aile  JJinder  und  Cebine 
ab,  welche  in  den  obenangefiihrttn  Griinzen  entbalten  fmd, 
nebfl  allem  Eigenthum,  Oberherrfckaft , Unabbcingtgkeit 
und  mit  allen  Stddten , Feftûngen , Ubrfern  und  Flüffen, 
mit  allen  Zafalien,  Unterthanen  und  Einwohnern , welche 
fie  zu  gleicher  Zeit  von  der  Seiner  Majeftcit  und  der 
Krone  von  Pohlen  geleifteten  ffuldigung  uKd  Eidespflicht 
losfagen,  fammt  aller  fowohl  bürgerhcher , und  politi- 
feher,  als  geiftiieher  Rechte,  und  überhaupt  mit  allem, 
u/as  zur  Oberherrfchàft  diefes  Landes  gehiirt;  und  Sie 
verfprechen,  nùmals,  auch  unter  was  fur  einem  Zor- 
wande , einige  Anfoderung  auf  diefe  durch  gegenweirtigen 
Tra&at  abgetretene  Provinxen  zu  machen,  s 

Art.  III. 

Seine  MajeftHt  der  KSnig  von  Pohlen,  und  die 
Pohtnifchen  und  Lithauifchen  StHnde  entfagen  auf  gleiche  > 
IVeife , und  auf  dets  kr'dftigfte  aller  Anfoderung,  welche 
Diefelhen  entweder  jetzt,  oder  künftighin  auf  eine  vcm 
den  Provinzen  oder  Staaten,  die  das  Durchlauchtigfte 
Ærzhaus  von  Oefterreich  wirkHck  befitzet,  haben,  oder 
machen  künnten. 

Art.  IV. 

Gleichwie  Ihro  Kaiferl.  Klinigl.  Apoftolifehe  Ma- 
jeftcit erklciren  und  bekenne»  niittclft  gsgenwHrtiger  Ab- 
tretung  aller  in  den  obengemeldten  Griinzen  eingefchloffe- 
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féquent  audi  des  endroits  & Viles  dépendantes  du  conté 
^de  Zips,  qqi  s’y  trouvent  renfermées  no  équivalent, 
jufte  & proportionné  pour  toutes  les  préten lions  de  fes 
Couronnes,  de  Hongrie  & de  Bohème,  Elle  renonce 
aullî  de  Son  côté  tant  pour  Elle  que  pour  Tes  Héritiers 
& SuccefTeurs,  à toute  préteofîon  qu’Ëlle  pourrait  avoir 
eue,  ou  avoir  encore  à la  charge  du  Royaume  de  Po>' 
logne^&  du  Grand  ÏDuché  de  Lithuanie  fous  quelque 
titre  que  ce  puiBe  être. 


A B T.  V. 

P • 

Dirnden».  Grecs  Non  •Unis  jouiront  dans 

,,  les  Provinces  cédées  par  le  préfent  Traité  de  toutes  leurs 
poifelTions  & propriétés  quant  au  Civil;  & par  rapport 
à la  religion , ils  feront  entièrement  confervés  im  Stat» 
c[no,  c’eft  à dire,  dans  le  même  libre  exercice  de  leur 
Cu>te  & difcipline  avec  toutes  & telles  Egiifes,  & biens 
ecclélialiiques,  qu’ils  pollèdoient  au  moment  de  leur  paf- 
fage  fous  la  domination  de  Sa  Majefté  Impériale,  Royale 
& Apoftotique  au  mois  de  Septembre  1772,  & Sa  Ma- 
^ jefté  Impériale  Royale  Apoitolique  ne  fe  fervira  jamais 
. des  droits  du  Souverain  au  préjudice  du'  Statu  quo  de 
la  Religion  des  DilTtdens  & Non  - Unis  dans  les  Pays 
fusdits. 

>■  . i s . 

A B T.  VI. 

Gaiant'w  Sa  MajeRé  l’Imperatrice  Reine  de  Hongrie  & de 
ncipro.  Bohème  garantit  formellement  & de  la  manière  la  plus 
1“'*  forte,  au  R^oi  de  Pologne,  & fes  fuccefleurs  & à la  Ré- 
publique de  Pologne  toutes  fes  PofleHions  aétuelles  félon 
i’étendlie  & dans  l’état,  où  elles  relient  après  les  Traités 
, conclus  entre  la  République  de  Pologne  & Leurs  Ma- 
jeliés  l’Imperatrice  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème, 
l’Imperatrice  de  toutes  les  Rulites,  & le  Roi  de  Prufle. 
Et  pareillement  Sa  Majellé  le  Roi  & la  Republique  de 
Pologne  gatantiflent  à Sa  Majefté  Impériale,  Royale  & 
Apoliolique  & à fes  Succeftisurs  fes  PolTellions  agnelles 
félon  l’étendiie  & dans  l’état,  où  elles  fe  trouvent  après 
la  conclufîon  des  mêmes  traités. 

Art, 
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ner  Lanier  mi  Gebiete,  uni  folglich  auch  derjenigen  j^'j 
Oerter  uni  Stiidte,  ttelche  xur  Graffchaft  Zips  gehoren»  ' * ^ t 
uni  mit  darinn  enthalten  fini , ein  hilliges  and  allen  An- 
foderungen  Dero  Krontn  von  Ungarn  uni  B'àkeim  ge-  ' 
mcijîes  Equivalent  empfangen  Xu  hahen  ; fo  entfagen  üie- 
felben  auch  Ihrerfeits  fowohl  für  Jich,  als  Dero'Erbm 
uni  Nachfolger  allen  Anfaderungen,  welclie  Diefelben 
unter  was  tnimer  für  einem  Titel  zur  Lajl  des  Konig- 
reiclis  Pohlen,  uni  des  Grojiherzogtkums  Lithauen  hat~ 
ten  machen  kdnnen , oder  noch  machen  kÿnnteu.  • 

Art.  V. 

Die  . Difftdenten  und  nicht  unirten  Grieehen  foften 
in  dm  durch  gegenuniirtigen  TraUat  abgetretenen  Pro~ 
vinzen  aller  ihrer  Güter,  uni  ailes  ihren  Eigenthums,  in  g 
Betreff  des  Biirgerlichen,  genîejien  ; und  was  die  Religion 
.hetrifft,  ganz  i<i  ftatu  qao  erhalten  werden  ; dasijl,  in 
der  nnmlicken  freyen  Ausübung  ikres  Gottesdienjles  uni 
Rirchenzuckt , mit  allen  und  jeden  Kirchen  und  geifilicken 
Gütern , die  fie  in  demjenigen  Augenhlicke  befejfen  haben, 
als  fie  im  NIonath  Septemher  des  Sfakrs  unter  die 

Berrfchaft  Iltro  KaVerl.  Künigl.  Apofiolifcken  Majejlat 
gekommen  fini;  und  Ihro  Kaiferl.  Konigl.  Apaflolifche 
Majeftcit  werden  Jich  Ihrer  Landesfürftlichen  Oberrechte  . 

' tiietnals  zum  Naektbeile  des  ftatu  quo  der  Religion  der 
Difftdenten  und  nicht  unirten  Grieehen  in  mehr  gedack^ 
ten  Landern  bedùnen.  ' ■ . ^ 

Art.  VI. 

Ikro  Majefiat  die  Kaiferinn,  Apoflolifehe  Koni- 
ginn  von  Ungarn  und  Bdheim  garantiren  ausdrücklich, 
und  auf  das  kriiftigjle  peiner  Majeficit  dem  Künige  von 
Pohlen,  Dero  Nachfolgern,  und  der  Republik  von  Poh- 
ten  ailes,  was  Diefelben  gegenweirtig  befitzen,  in  feineni 
ganzen  Umfange,  und  in  dem  niimlichen,  Zufiande,  in 
ivelckem  es  nach  den  zwifehen  Ihro  Majéfliit  der  Kcûfe-  - 
riiin,  Apofiolifcken  Küniginn  von  Ungarn  uni  Boheim» 

Ihro  Majeficit  der  Kaiferinn  aller  Reuffen,  Semer  Mct- 
jefleit  dem  Künige  in  Prtuffen,  und  der  Republik  Pohlen 
gefchloffenen  TraSfaten  verbleibet  : Und  auf  gteiche  IPeife 
garantiren  Seine  Majeficit  der  Konig  und  die  Republik 
von  Pohlen  Ihrer  Kaiferl.  Küntgl.  Apoflolifehen  Maje- 
Jldtf  und  Dero  Nachfolgern  ailes,  was  Diefelben  wirk- 
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Art.  vu. 

Gafiotie  Sa  Majeilé  Trop.  Royale  fh  ApoRoHqne  alant  dé.» 

<*•  >•  elarée  vouloir  rétablir  le  calroe,  & le  bon  ordre  eu 
*“on"'  Pologne  fur  un  pied  folîde  & permanent,  garantira  toutes 
& telles  Conftitutions,  qui  feront  faites  d'un  parfait 
concert  avec  les  Miniftres  des  trois  Cours  Contraftan- 
tes,  en  la  Diète  actuellement  alTemblée  à Varfovie  fous  . 
le  noeud  de  la  Confédération , flir  ]a  forme  du  Couver» 

..  neinent  libre  Républicain  & vndépendaot;  & pour  cet 
effet  il  fera  dreffé  un  afte  féparé,  contenant  l'^s  dites 
Conftitutions , lequel  fera  figné  par  les  Miniîlres  & C(  ra- 
tniffaires  refpeètifs , comme  faifant  partie  du  préfent 
Traité,  & aura  la  même  force  & valeur • que  s’il  y étoit 
inféré  mot  pour  mot.  ^ 


Art.  VIII.  " 

CanTfn-  Tout  ce  qul  fera  arrangé  & ffipulé  dans  des  traités 
tiant  ^ conventions  feparées,  qui  auront  lieu  plus  tard,  tant 
fep«re«.  jjppQft  ,p  commerce  des  deux  nations  en  général, 

, qu’en  particulier  rélativement  au  commerce  du  Sel* 
aura  la  même  force, & valeur,  que  s’il  étoit  inféré  root 
pour  root  dans  le  prefeot  traité.' 

Art.  IX. 

A*w.  Comme  on  ne  fauruit  comprendre  dans  ce  traité, 

JJ*®  ''^tont  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien  & à l’avantage 
des  deux  Ëtats,  il  fera  fait  un  autre  aéte  feparé,  dans 
lequel  fera  inféré,  tout  ce  qui  a été  ilipnlé  & accordé 
de  part  & d’autre,  ou  ce  qui  pourra  l'être  dans  la  fuite, 
& cet  aéie  aura  pareillement  la  même  force  & valeur, 
que  s’il  faifoit  partie  de  ce  traité. 


Art. 
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Kch  belitzen,  in  feinem  ganzen  Untfangi,  und  in  dent  ji 
ncimlichen  Zwftànde , in  dttn  es  fich  nach  diefen  gefchlof- 
fenen  Tradtaten  befindet. 

Art.  VII. 

Du  Ihro  Kaiferl.  Konigl.  Âpoftotifche  Majeflat 
Jich  freundfckaftlich  dahin  zu  verwenden  erkliiret  haben, 
daji  dit  Ruhe  und  gute  Ordnuvg  in  Pphlen  taieder  auf 
einen  fejïen  und  dauerhaften  Pufi  hergtjlellet  werdt  ; fo 
tverden  Diefelben  aile  und  jede  Conjlitutionen  garantirent 
tvelche  mit  vollkommenem  EinverJîandniJI  der  Minifler 
der  drey  contrahirenden  Hüfe  bey  den  wirklich  zu  U'ar- 
fchaur  unter  dent  Bande  der  ConfSderation  verfammelten 
ReichsflHnden , ilber  die  Farm  diefes  fre^en . republihani- 
fchen  und  unabhcingigen  Reicks  werden  verfajfet  tverden, 
Derowegen  foU  ein  befonderer  die  obbefagten  Conjlitutio- 
nen  enthaltender  Auffatz  gemachet,  und  von  den  refpeBi- 
ven  Minijlern  und  Commîjfarien  als  ein  Theil  gegemvar- 
tigen  TraElats  unterzeicknet  werden,  und  die  ncimlicke 
Kraft  und  Gültigkeit  haben,  als  wenn  er  von  fFort  ztt 
IFort  tn  felben  wcire  eingerücket  worden. 

Art.  VIII. 

Ailes  mas  in  befondern  Trjiffaten  und  l^ertrHgen, 
tvelche  fpater  Jlatt  haben  werdem  fowohl  wegen  der  Man- 
delfeiiaft  beidtr  Nationen  überhaupt,  als  des  Salzhan- 
dels  insbefondere,  wird  feftgefetzt  und  ausgemacht  wer- 
den; foli  die  namliche  Kraft  und  Gültigkeit  haben,  als 
ob  es  von  Wort  zu  IFort  in  gegenwHrtigen  TraSat 
w'àre  eingerücket  worden. 

Art.  IX. 

Dct  es  nicht  m'dglich  ijl,  ailes  in  diefem  Traiïat 
zu  hegreifen,  was  eine  Beziehmg  auf  dits  tVohl  und 
den  l'ortheil  beider  Staaten  haben  kann;  fo  foll  ein  an- 
dertr  befonderer  Auffatz  gemachet,  und  tn  denfelben  ailes, 
eingerücket  werden,  was  beidcrfeits  ifl  ausgemacht  und 
eingefktnden  worden,  oder  was  künftighin  follte  ausge- 
nacht , und  eingefianden  werden  künnen , und  diefer  Auf- 
fatz foll  auf  gleiche  IVeïfe  die  namliche  Kraft  und  Gili- 
tigkeit  haben , als  ob  er  einen  Theil  diefes  TraSats 
ausmackte.  - 

H,  5 ^RT. 


I 


121 


I 


Digitized  by  Coogle 


13» 


Traitl  entre 


1773 

Cat  de 

dirputfi 

fur 

fart.  2, 


Art.  X. 

Lei  d«nx  Hantes  Parties  contrafl:antef  déclarent,' 
que  dan.s  le  cas,  q<ie  les  CommilTaires  rerpeétirs,  qnî 
feront  nominés  inceflâment,  ne  pourront  convenir  for 
l’explication  de  l’article  fécond  .d*  ce  traité , on  s’en 
rapportera  à la  médiatiçn  des  deux  antres  Conrs  con> 
traçantes.  & en  attendant  l’ouvrage  de  la  démarcation 
s’arrêtera.  Et  s’il  «’élevoit  encore  à l’avenir  des  difpn- 
tes  entre  les  deux  Etats  ou  leurs  fujets  au  fujet  des  li> 
mites , on  nommera  des  CommilTaires  de  part  & d’autre» 
qui  tacheront  d’accommoder  ces  différends  à l’amiable. 


. Art.  Xr. 

nom  Dans  les  circonffances  des  troubles,  dont  étoit 

re?»"*  Royaume  de  Pologne,  & de  la  guerre,  qui  s’eft 

'aux"^'  elevée  entre  l’Empire  de  RuITie  & la  Porte  Ottomane» 
Turc»,  celle-ci  ayant  fait  publier  un  maniféffe,  par  lequel  Elle 
impute  à la  République  de  Pologne  la  violatipn  du  Traité 
de  Carlowitz,  & delà  réfultant  des  doutes  & des  in- 
quiétudes, tant  fur  l’exiftence  elTeftive  de  cette  Paix, 
que  fur  la  conduite  ultérieure  de  la  Porte  à l’égard  de 
la  Republique,  Sa  Majeffé  Impériale  Royale  & Âppffo- 
lique  promet  de  s’employer  de  concert  avec  Sa  MajeRé 
rimperatrice  de  toutes  les  Ruflies  '&  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruffe,  à détourner  la  Porte  de  toutes  vues  hoffiles 
contre  la  République  à raifon  de  la  dite  imputatiou,  & 
d’obtenir  au  moyen  de  Leurs  bons  offices,  que  la  Porte 
Ottomane  fe  conduife  dans  les  termeà  de  la  dite  Paix  de 
Carlowitz,  comme  toujours  fubfiffaute,  & n’syant  jamais 
été  enfrelute. 


Art.  ’XIL 

Lrague.  Quoique  le  préfent  Traité  ait  été  conçu  en  lanque 
francoife,  il  ne  portera  aucun  préjudice  pour  1,’aveuir 
à l’ufage  établi  à cet  égard  chez  les  Hautes  Parties 
'coDtrsÀsDtes. 

♦ • 

Art.  XIIL 

E«cna-  Les  troopes  de  Sa  Majeffé  l’Impératrice  Reine 

tien.  ,j»Hongrie  & de  Bohème  évacueront  la  Pologne,  quinze 
jours  après  la  Ratification  du  préfent  traité. 

Art. 
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Art.  X.  1775 

Btide  hoht  contrahirmde  Partheyen  erktüren,  daji  ' 
tm  Faite,  daj!  die  refpeSiven  Commiffarim , die  alfo- 
gleich  teerden  emennet  werden,  über  die  Erklcirung  des 
zweyten  Artikels  diefes  Tra&ats  nicht  foUten  einig  werden 
ki!nnen , tnan  ftch  an  die  Fermittelmg  der  zween  andirn 
contrahirenden  Hüfe  wenden  werde,  und  indejfen  folle  mit 
der  Grcinzfckeidtitig  inné  gebàlten  werden.  Und  wenn 
ins  hünftige  noch  St'reitigkeiten  zwifchen  beiden  Staaten, 
oder  ihren  Unterthanen  in  Betreff  der  Griinzen  entftehen 
follten,  fo  wird  man  beiderfeits  Commiffarien  ernennen, 
welche  diefe  Zwifiigkeiten  in  Güie  zu  fchlichten  trachten 
werden.  ^ 

Art.  XI. 

Da  bey  den  verwirrten  Umftcinden,  welche  dos 
Konigreich  Pohlen  beunruhigen , . md  bey  dem  zwifchen 
dem  Ruffifchen  Reich  und  der  Ottomanifchen  Pforte  etü- 
fiandenen  Kriege  letztere  ein  Manifefl  bekannt  machen 
lajfen,  worinn  Selbe  der  Republik  Schiild  giebt,  dajî  Sie 
den  Carlowitzet  TraSlat  verlelzet  ha-e  ; und  du,  kieraus 
Zweifel  md  Unruhen , fowolil  was  das  wirkliche  Dafeyn 
diefes  Friedens , cils  das  fernere  V irhalten  der  Pforte  in 
Anfebung  der  Republik  betrifft,  entfpringen  ; fo  ver- 
fprecben  Ihro  Raiferl.  Kbnigl.  Apoftolifche  Majeftât,  mit 
Jhro  Majeflcit  der  Kaiferinn  aller  ' Reuffen,  und  Seiner 
JtJajeflat  des  Kbnigs  von  Preufîen  gemeinfchaftlich  fich 
zu  verwenden , dafî  die  Pforte  allé  feindfeligen  Abjichtm 
gegen  die  Republik  in  Betreff  erjlgemeldter  Befchuldigung 
faltren  laffe;  und  durch  Dero  Fermittelung  zu-erhalten, 
dajl  die  Ottomanifcke  Pforte  fich  an  die  Forfchrift  des 
gedachten  Carlowitzerfriedens'als  eints  noch  immer  hejle- 
henden  und  niemals  verletzten  TraBfats  gebunden  halte. 

Art.  XII.  X 

Obgleich  gegenwcirtiger  TraEat  in  franzofifcher 
Egrache  abgefajfet  worden,  fo  foll  dock  diefes  künftighin 
dem  desfalls  bey  den  hohen  contrahirenden  Partheyen 
eingeführten  Gebrauch  atif  keine  IVeife  nachtheilig  feyn. 

Art.  XIII. 

Vie  Truppen  Ihro  Majeficit  der  Kaiferinn,  Apo- 
fiolifchen.  Küniginn  von  Ungarn  und  Büheim  follen  das 
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Art.  XIV. 

Fitme».  ' I'®  préfenË  traité  fera  ratifié  par  Sa  MajsUé  le 

lion.  Roi  & la  Republique  de  Polojjne  d’une  part,  & par  Sa 
Majefté  l’Impératrice  Reine  d’Hongrie  & de  Bohème  de 
' l’autre  part,  dans  l’efpace  dé  fix  femaines,  ù compter 
du  jour  de  la  fignature,  ou  plutôt  s’il  elt  pollible,  & 
il  fera  inféré  enfuite  dans  la  Cuuflitution  de  la  préÜente 
Diète.  Les  deux  Hautes  Parties  Coqtradant'es  tacheront 
aulli.  de  fe  procurer  la  Garantie,  de  Leurs  Majefiés  rim> 
pératrice  de  toutes  les  Rufiies  & le  Roi  de  PruflV,  poqr 
d’autaut  mieux  efTeâuer  l’exaâe  obrerratiott  de  ce  traité. 


En  foi  de  quoi  nous  les  Plénipotentiaires  &Com«, 
miffsires  fpécialement  députés,  & autorifés  pour  la 
concluficm  de  ce  Traité  l’avons  (igné,  & y avons  ap- 
pofé  le^  Cacheta  de  Nos  armes.  Fait  à Varfovle  le  dix* 
huit  du  Mois  de  Septembre  l’an  Mille  feptcent  foixante 
& treize.  ' • 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Antoink  Casimtr  OsTRowsKTt  Charles  Baron 
Evi^ue  de  Cuiavie  mp,  de  Rewiczmj  mp, 

(L.  S.) 

* 

A.  S.  MiopziaiowfiKV,  .. 

Evîque  dt  .Posnanie  mp.  etc. 

Sur  cette  colonne  fument  let  , 
fignatures  & les  cachets  des 
autres  pf . delegués  Polonais. 
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Kônigrtïch  Poklen  in  vierzek»  Tagen  nach  der  Beflatti-  jyy2 
gung  dtifes  T rAdlats  raumen.  ‘ ^ ^ 

-Art.  XIV.  , 

Gegenwartiger  Traffat  fod  von  Ihro  Kaiftrl.  Ko- 
nigl,  Apoflolifchen  Majeflcit  einerfeits,  und  von  Seiner 
Nlàjijldt  dtm  Künige  von  Pohlen,  und  den  auf  dem 
Reichslagt  verfammelten  Deputirten  der  Republik  PoMen 
andrerfeits  in  einer  Zeït  von  fgchs  Wochtn,  von  dem 
Tage  der  Unterzeichnmg  an  gerechuet,  oder  wenn  es 
müglich  ift , «och  eher  bejldtiget , und  hernachmals  in  dis 
ConJlitutioH  gegenwcirtigen  Reichstags  eingerücket  wer- 
den.  Beide  hohi  contrahirende  Parthe.yen  werden  auch  • 
trachten , die  Garantie  Ihro  Majeftcit  der  Kaiferinn  aller 
Reuffen,  nnd  Seiner  Majeflcit  des  K'ônigs  in  Preitflen 
zu  verfchaffen , damit  die  genaue  Beobacktung  diefes 
TraStats  deflo  bejfer  bewirket  werde. 

Zu  Urkund  dejfen  haben  toir  BnjollmHchtigten, 
und  eigends  zu  Schliefluug  diefes  TraStats  abgeordne- 
ten,  und  mit  der  eekdrigen  Mackt  verfehenen  Comn>iJfa~ 
rien  ihn  unterzeichnet , und  die  Siegel  unfrer  fPappe» 
aufgedrücket. 

. GefMoffen  zu  IParfckau  den  jg.  September  izifgi 


(L.  S.) 

Charles  Baron 
DS  Rsviczst. 


(L.  S.) 

Antoinb  Casimir  OstrowssKI, 
Evêque  de  Cujavie  & de  Potneranie. 

(L.  S.) 

André'  Stan.  Mtodzibwski, 
Evêque  de  Posnanie , Grand 
Chancelier  de  Pologne  u.f.f. 
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ïSb.'  ' : 

l77SJ^e  feparé  mitenant  diferrntes  (îipidations 
16  Km.  entre  Sa  Majejîé  lè  Roi  gff  la  République  de 
Pologrw  ^ Sa  Majejlé  ITmperatrke  Reine 
de Èongrie'^  de  Bohème;  figné  à Varfovie^ 

le  i6. Mars  lyy S''  ' 

(^Konjiÿtucÿe ‘etc.  T.I.  p.  45.  & fe  trouve  dans  Jezieh»- 
KiEGo  traktaty  Polskie  p.  150.) 

I3aDS  le  traité  .conclu  pntre  ' Sa  Mcjefté  le  Roi  & fa 

République  de  Pologne  d’une  part,’  & Sa  Majefté  Tltn- 
peratrice  Reine  de,  Hongrie  & dé  Bohème  de  l’autre  U 
eft  ftipulé  par  l.es  Articles  Vlll.  & IX.  de  drefler  im 
' aàe  feparé,  fur  tout  ce  qui  auruit  rapport  au  bien  & 
au}^  avantagea  des  deux  Puiffances,  ainfi  qu’au  commerce, 
& qui  ne  fauroit  être  inféré  dans  le  corps,  du  traité, 
& que  tout  ce  dont  les  Parties  conviendront,  anroit  la 
même  force  & valeur,  que  s’il  étoit  inféré  dans  le  traité 
même.  En  confequence  de  quoi  les  Hautes  Parties 
Contràâantes,  font  convenues  des  Articles  foivans, 

^ Art.  I. 

Sojeft»  Ls  condition  des  citoyens  do  Royaume  de  Po- 

*•  >.  logne,  paffés  fous  la  domination  de  Sa  Majefté  l’Impc- 
cM<*  ratrice  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème,  an  moyen  du 
Traité  (Susdit,  ne  fera  pas  inferieure  à celle  des  anciens 
' . fuiéts  de  Sa  Majefté  l’Impératrîfte  Reine,  & ils  jouiront 
fous  Sa  domination  des  libertés  & prérogatives  qui  feront 
compatibles  avec  le  bonheur  général  de  fujets  {dts  fujets 
dt)  Sa  Majefté  Impériale  Royale  & Apoftolique. 

, Art.  ü. 

Sojet.  Les  fujets  mixtes,  c’eft  à dire  ceux  qui  ont,  ou, 

nixus.  auront  en  même  tems  des  polTeflions  dans  les  Etats  re- 
fpeftifsdes  deux  Puifl’ances  contraftantes,  pourront  vivre 
& jouir  de  leurs  revenus  à leur  choix  dans  celui  dea 
deux  Etats,  où  il  leur  plaira  de  fixer  leur  habitation, 

fans 


• t Autriche  & ta  Pologne,  1*7 


iDf  être  ((ènés  en  aucune  manière,  ni  aflujettis  poor 
ela  à quelques  droits,  ou  impofition  de  plus.  ^ 


Art.  ht.  ' 

Il  fera  permis  à tout  Gentilhomme  , & Boiir(;eo!s  Libra 
ùjet  de  la  République  de  Pologne,  de  fe  tranfpor  er 
lana  les  Etats  de  Sa  iVlajelTé  Impériale  Royale  & Apo^ 
lolique,  & réciproquement  aux  nouveaux  fujets  libres 
le  Sa  Majellé  l’imperatrice  Reine,  de  fixer  leùr  demeure  < 
isns  les  états  de  la  Republique,  & de  vendre  leurs  biens 
lans  l’efpace  de  fix  ans,  à compter  de  la  date  de  l’Aéte 
irefent;  fans  payer  les  droits  de  traite-  foraine.  Ce- 
lendant  ceux  qui  voudront  Te  .tranfporter  entièrement, 
l’un  Pays  à Pautre,  devront  acquitter  prealaMement  le» 
lettes  & pretenfions , qui  fe  trouveraient  à leur  charge, 
lans  le  Pays  qu’ils  vont  quitter,  fous  peine  d’être  »r- 
etés,  & retenus  par  la  JurisdiéHon  du  lieu  où  ils  onC 
emeuré. 

Art.  IV. 

Il  fera  permis  à tous  les  Nobles  Polonois , fujets  Poionoît 
le  )a  Republique,  qui  revetus  aétuellement  des  Charges 
n Pologne,  fe  trouvent-  en  même  tems  poflelfionnés  p. 
lans  les  pays,  pafifés  fous  la  domination  de  Sa  Majellé 
mperiale  R.  & A.  de -jouir  de  leurs  revenus,  fans  payer 
e droit  de  traite- foraine,  ainfi  que  d’exercer  les  dite»'  .. 
Charges,  fans  aucun  empêchement  de  la  part  du  Gou- 
ernement  fous  lequel  ils  ont  leurs  pofleffions. 


Art.  V.  ^ 

Les  fujets  des  deux  Etats  pourront  librement  re^  Droit  s* 
irer,  dans  toute  l’étendue  des  deux  Etats  refpeftifs,  les 
leniers  prêtés  far  hypotheque,  toutes  les  autres  dettes, 
es  héritages  & fuccefitons,  auHi  bien  que  les  dots, 
ans  en  payer  la  traite- foraine,  bien  entendu,  que  Pexem- 
ion  de  traite  foraine  n’aura  lieu  que  pour  le  terme  de 
ix  années,  à compter  du  tems,  où  fera  ouvert  le  droit 
es  intereirés.  On  établira  à cet  effet  une  Commiffion, 
hargée  d’examinerd’état  des  dettes  refpeétives  des  fujet» 
es  deux  Etats,  pour  que  les  dettes  réciproques  foient 
ayées  de  part  & d’autres  avec  une  parfaite  égalité,  & 
ue  les  créanciers,  d’une  part  ne  puiffent  pas  exiger  le 
ayement,  qu’d  mefure  que  les  dettes  feront  acquittée» 
ux  créanciers  de  l’autre. 

Art. 
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1775. 

Jaitice. 


Art.  VL 

Dms  iet  procès  civils,  qui  exigent  ou  qui  pouf'* 
font  exifter  entre  les  fojets  des  deux  Ëtatf,  .on  obfer« 
vers  la  réglé  ordinaire,  que  le  demandeur  fuive  la  Juris» 
difUon  du  defendeur,  & tout  criminel  doit  être  puni 
dans  le  lien  du  délit.  Sa  Majeflé  le  Roi  & la  Républi- 
que de  Pologne  promettent  au  relie  de  prendre  des  ar- 
rangemens  efficaces,  pour  qu’il  Toit  toujoura  adminillré 
bonne  & prompte  juliice  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Vlm- 
peratrice  Reine , & que  furtont  l’execution  Toit  donnée 
aux  fentences  émanées  en  dernier  réflbrt  dans  les  tfibu- 
nanx.  Sa  Majeflé  l’Impératrice  Reine  ds  Hongrie  & de 
Bohème,  promet  également  bonne  & prompte  julli.ce  aux 
citoyens  Poibnois,  qui  pourront  avoir  des  procès  dans 
les  Ëtats , & en  général  en  maintiendra  de  part  & d’au- 
tre les  transaélions , leS  fentences,  '&  l’execution  des 
Decrets  émanés  en  dernier  reflbrt,'  & condrinés  par  les 
Conilitutioqs , avant  la  prife  de  pofleiriob  des  Provinces 
cedées  à Sa  MajeRé  l’Impératrice  Reine. 


Art.  vil 

. * Les  deniers  & impôts  Publics  appartenants  à U 
République,  & trouvés  le  jour  de  la  prife«de  polTeffion» 
pu  IC».  ^ Septembre  1772  dans  les  caiffes  des 

Provinces  cedées  à Sa  MajeRé  l’Impératrice  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohème,  lui  feront  reRitués  & acquittés. 

Art.  Vlli. 

Tout  ce  qu’on  a trouvé  en  argent  comptant,  eà. 
Sotrt»  rnobiUers  & denrées  dans  les  économies  Royales,  com- 
t/oufë»  revenûs  & les  arrérsges,  qui  en  reviennent 

1772.  jusqu’au  13.  Septembre  1772  fera  bonifié  à Sa  MajeRé 
le  Roi,  après  que  des  Commififaires  de  part  & d’autre 
en  auront  eRimé  la  valeur.  . 

' Art.  IX. 

Les  revenus  jk  arrérages  provenants  des  Salines 
Wielierka , de  Bochina  & de  Sambor,  foit  en  argent, 
«.II”,  foit  en  produèlions  feront  bonifiés  à Sa  MajeRé  le  Roi.  * 
de  Pologne,  à compter  jusqu’au  jour  de  la  prife  de  pof- 
feffion,  après  que  les  Commifilâires  de  part  & d’autre 
'cB  auront  eRimé  la  valeur. 

Art. 
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Art.  X.  1775 

Il  ne  fera  pas  permis  de,  part  & d’autre  de  faire  Emaie- 
des  recrues,  & des  enrolemens  quelconques  fous  aucun 
pretexte  dans  les  Etats  refpeftirs. 

■ Art.  XI. 

Les  Archives  qui  regardent  les  biens  des  fojets  deAfchirM. 
la  Republique,  & leurs  fortunes,  qui  font  reftés  à Leo- 
pol,  & dans  les  autres  Grods  & diftrifts,  qui  ont  pafles 
fous  la  domination  de  Sa  Majellé  l’Impératrice  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohème,  feront  délivrés  à la  République 
de  la  maniéré  fuivante, 

1)  Sa  Majefté  le  Roi  & ta  Republique  de  Pologne 
epjoindront  aux  Citoyens  des  Palatinats,  qui  y font  in- 
tereÛés,  de  choifir  entre  eux  des  Perfonnes,  qui  fe  ren« 
dront  fur  les  lieux  defignés,  & de  concert  avec  les  Dé- 
putés nommés  pour  cela  par  les  Regences  de  Sa  Maj. 
i’Imperatrice  Reine,  pafieront  en  revue  les  dits  Archives, 

& tout  ce  qu’ils  y trouveront  en  Protocols,  Originaux, 

autres  Papiers  concernants  les  fujets  de  la  Republique 
couchés  dans  les  aélcs,  qui  pourra  être  feparé  des  autres, 
leur  fera  délivré  fans  payement  avec  un  Inventaire  figné 
les  deux  côtés, dont  chacun  gardera  une  copie  collationée.  « 

2)  Les  Protocols,  & Cahiers  où  les  transactions 
les  fujets  des  deux  Puiflances  feront  compris  enfemble 
ne  pouvant  être  délivrés,  on  ne  refufera  point  à la  re- 
guilition  des  dites  Perfonnes  députées,  & à celles  de 
chacun  des  intereilés,  d’en  faire  tirer  des  copies  authen- 
tiques, moyenant  un  payement  difcret  pour  les  droits 
le  la  Chancellerie  félon  la  coutume  pratiquée  en  Pologne, 

St  la  taxe  faite  par  la  loi,  de  payer  pour  une  feuille 
contenant  quatre  vingt  lignes  un  florin  de  Pologne.  La 
'eciprocité  dans  tous  tes  Archives  & Chancelleries  de  la 
Republique  envers  les  Citoyens  palTés  fous  la  domina- 
tion de  Sa  Majefté  l’Impératrice  Reine,  fera  ordonnée 
)ar  Sa  Majefté  le  Roi  & la  republique  de  Pologne. 

En  foi  de  quoi  Nous  Plénipotentiaires  autqrifés 
blemnellement  par  les  deux  Hautes  Parties  Contraétap- 
:es,  avons  ligné  cet  aèïe  feparé,  & l’avons  muni  des' 
ceaiix  de  nos  armes.  Fait  à Varfovie  le  feize  Mars  l’an- 
lée  mille  fept  cent  foixante  quinze. 

( L.  S ) Lk  Baron  de  Rkwiczky. 

( L.  S.)  Antoine OsTRowsKi,  Evêque  de  Cuiavit. 

( L.  S.  ) etc. 
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i6r. 

1775/tâe  fcparé  contenant  tout  ce  qui  regarde  le 
16  M»fi.  commerce  entre  les  deux  Etats , de  la  même 
' date  que  le  precedent. 

> t 

(Ibid.  p.51.  & fe  trouve  en  Polonois  dans  Jezierskiego 
, Traktaly  Polskit  p.  I5<j.  ) 


D<ns  le  traité  eonclû  à la  prefente  D été,  & figré 
le  1 8.  Septembre  1773  ayant  été  (Upnié  par  l’Article  VMI. 
qu’il  y aura  un  aéte  feparé,  concernant  tout  ce  qui  peut 
^ ^ avoir  rapport  au  commerce  entre  les  étâcs  de  Sa  Ma> 
jefté  le  Roi,  6c  la  République  de  Pologne,  6c  ceux  de 
Sa  MajeRé  ^Impératrice  Reine  Apoftolique;  les  mêmes 
Plénipotentiaires  nommés  dans  le  corps  du  dit  traire,  & 
autorifés  à cet  effet,  ont  ilatué  & conclù  les  Articles 
fuivants. 

, , A R T.  I. 

Doiitae.  Voulant  encourager  6:  protéger  le  commerce  en- 

tre les  deux  Etats,  les  deux  Hautes  Parties  contraflan- 
tes  établiffent:  que  depuis  la  date  de  l’Aéfe  prefent,  de 
parc  & d’autre  toute  efpece  de  denrées  6c  de  marchan- 
difes,  foit  en  crlie  foit  manufacturée  ne  payera  que 
quatre  pour  cent  de  droit  d’enlrée,  félon  un  nouveau 
Tarif,  en  y fpecifiant  le  prix,  le  poids,  la  mefure,  ou 
le  nombre  des  marchandifes  félon  leur  differente  qualité, 
pour  empecher  toute  difficulté  ou  interpretention  ; bien 
entendu  que  les  dites  deurées,  marchandifes  foyent  du 
cru,  ou  de  la  propre  fabrication  de  la  Pologne,  & que 
cela  foit  condaté,  par  des  atteftations  contrefignées 
par  les  Bureaux  de  Douanes,  & que  les  marcbaudiles 
fafceptibles  d’un  timbre,  en  foient  marquées  félon  les 
formes  & copies,  qu’un  s’en  communiquera  réciproque- 
ment; lequel  tarif  ne  pouvant  être  réglé  des  à prefent, 
il  eft  convenu,  que  dans  le  terme  des  trois  ifiois  il  fers 

•■arrangé,  & échangé  réciproquement,  pour  fervir  de' 
réglé  à l’avenir,  regardé  comme  une  piece  authentique 
du  prefent  traité.  Sur  le  pied  du  dit  tarif,  qui  Ifatue 
une  feule  Douane  par  terre  ou  par  eau , à toutes  les 
frontières  refpettives  des  deux  Ëtâts,  il  eft  convenu  re- 

cipro. 
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eîproqnement , que  tout  commercant  qui  aura  payé  le  177^ 
droit  deTarif  d^importarion  dans  uu  feul  de  ces  endroits, 
ne  pourra  plus  être  obligé  à aucun  titre  à le  payer  une 
econde  fois  dans  aucun  autre. 

Art.  ir.  ' 

Sa  Majefté  l’Impératrice  Reine  ne  chargera  l’expor- ^*p*'<*' 
ation  des  denrées  du  crû,  & de  la  fabrication  de  fea 
%tats  héréditaires  pour  la  Pologne  que  de  -rx  pour  cent, 

St  il  fera  établi  une  parfaite  réciprocité  de  fortie  pour 
es  produtlions  de  la  Pologne  qui  paieront  dans  fei 
£tata  héréditaires. 

Art.  lir. 

Quant  aux  Vins  de  Hongrie,  Sa  Majefté  l’Impé*  ,V!m 
•atrice  Keihe  promet  d’en  faciliter  le  plus  que  poÆble 
a fortie,  & la  Pologne  de  fon  coté  ne  prendra  de  droit 
l’entrée  des  Vins  de  Hongrie,  qu’un  demi  ducat  egaie- 
nent  du  tonneau  & de  l’antail. 

Art.  IV. 

Il  fera  permis  aux  Polonois  en  tout  tems  d’expor-  E»p«r. 
er  leurs  prodnttions  dans  tous  les  Etats  de  Sa  Ma-'***®"'* 
efté  l’Impératrice  Reine  en  ciû,  ou  manufactures . i ' 
’exception  des  œarchandifes  de  contrebande,  fpecifiéea 
le  part  & d’antre  dans  le  nouveau  Tarif,  éc  de  les 
endre,  pourvu  qu’ils  en  payent  le  droit  de  ce  nouveau 
rarif,  lavoir  quatre,  pour  cent  ; ce  qui  en  tout  point  doit 
■tre  également  obfervé  en  Pologne,  à l’egard  des  fujets 
!e  Sa  Majefté  l’Impératrice  Reine.  ' Et  ft  dans  quelque 
ndroit  que.cefoit,  les  fujets  refpeftifs  des  deux  Etats 
le  trouvoient  par  leur  compte  à vendre  leurs  denrées, 

!s  pourront  fans  aucune  gêne  & fans  payer  le  moindre 
roit  (fous  quelque  prétexté  que  ce  foit)  les  ramener  > 
hés  eux  par  terre  & par  eau. 

Art.  V. 

Tontes  les  marchandifes  qui  pafleront  du  Royaume 
e Pologne  par  les  Etats  de  Sa  Majefté  l’Impératrice  J‘“*‘ 
eiue  foic-par  eau,  foit  par  terre,  ce  payeront  tout  au  * 
lus,  qii’un  pourcent  de  droit  de  tranût,  félon  le  tarif 
éjà  remis  à cet  eft'et  & les  péages  ordinaires,  pour 
entretien  des  grands  chetnis,  tels,  que  les  payent  les 
**  la  fujets 
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i^^rfojets  tncme  de  Si  Mt].  ninpératrice  Reine.  Elle*  n.e 
‘‘  ^feront  point  fujettes  à être  vifitées,  ni  leurs  poITelTeurs 
su  ferment,  bormis  au  cas  d’une  fraude  manifefle.  Il 
y aura  une  réciprocité  parfaite  a cet  égard  en  Pologne 
pour  toutes  les  marcbandifes  & denrées  venant  des 
Pays  héréditaires  de  Sa  dite  Majefté,  & palTaut  par  le 
Royaume  de  Pologne.  , 


Art.  VI. 

S(i.  Le  commerce  de  fel  fera  entièrement  libre  dam 

tonte  retendue  des  Etats  de  la  Republique,  de  forte 
qu’il  fera  permis  à chacun,  de  l’y  vendre  fans  aucun 
empêchement,  & que  tout  le  monde  pourra  l’acheter,^ 
& s’en  pourvoir  où  il  voudra.  Sa  MajeRé  le  Roi  & la 
République  de  Pologne  déclarent,  qu’ils  ne  permettront 
jamais,  qu’il  fe  falTe  un  monopole  de  cette  denrée;  & 
il  eft  convenu  entre  les  deux  Puiflances  que  le  tranfport 
de  toute  forte  de  fcl  des  Pays  Autrichiens,  à l’exception 
de  celui  qui  fera  tranlporté  fur  la  Viftule,  & qui  refters 
entièrement  libre  de  tout  impôt,  ne  payera  d’autre  droit 
de  fortie,  ou  d’entrée,  douane,  péages  ou  autres  droits 
quelconques,  foit  au  fortir  des  Etats  de  Sa  MajeRë  l’Irn* 
pératrice  Reine,  fait  en  encrant  en  Pologne,  que  ceux, 
qui  ont  été  ufités  jusqu’ici  dans  le  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie, félon  les  differentes  qualités  de  fel,  & l’on 
établira  ces.  droits  par  quintal  de  cent  livres  de  Varfovie. 


Art.  vil 

RiriirM  Od  De  chargera  d’aucun  droit,  les  marcbandifes 
fur  les  rivières , faifant  les  limites  de  l’un  ou  de  l’autre 
*”**■  Etat,  de  paanière  que  la  perception  du  droit  de  tranfit, 
n’aura  lieu,  que  du  paifage  eifeftif  du  territoire  de  l’une 
ou  de  l’autre  PuilTance. 

Art.  VIII. 

Les  particuliers  ne  pourront  exiger  aucun  droit 
fur  les  denrées  & marcbandifes,  dont  le  comjnerce  fe 
fera  pour  l’an  ou  pour  l’autre  Etat,  excepté  pourtant 
le  péage  an  pailage  des  ponts  & rivières,  qui  font  on 
feront  reglée.<i  par  autorité  publique,  à proportion i des 
depenfes  à faire  pour  leur  entrètien.  ' 

Art. 
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Art.  IX.  I77Ç 

II  y aura  la  plus  prrande  fureté  mutuelle,  prote-  snr»ttf. 
ftî  00,  & prompte  juftice  pour  tous  les  comœercans, 
afin  qu’ils  ne  foient  vexés  en  aucune  manière,  & qu’iia 
puiffent  aller  négocier,  & revenir  librement  de  part  & 
d’autre,  en  payant  les  droits  du  nouveau  Tarif,  de 
forte  que  toutes  les  facilités  ou  exemption,  que  Sa  Ma- 
jedé  l’Impératrice  Reine  accordera  aux  fujets  de  SaMa- 
iefté  le  Roi  & la  Republique  de  Pologne,  feront  reci-, 
proquement  obfervées  pour  les  fujets  de  Sa  Majeilé  l’Im- 
pératrice Reine,  & la  juRice  de  part  & d’autre,  pour! 
tous  les  procès  provenants  d'affaires  de  négoce,  fera 
adaniniftrée  avec  la  même  promptitude , que  celle  pour 
les  lettres  de  change. 

- • • • ' ^Art.  X.  • ■ ' '■ 

De  part  & d’autre  on  s’engage  que  le  commerce  vrate  & 
devant  être  libre,  le  Gouvernement  même  ne  pourra,  jirM' 
forcer  les  marchands  de  lui  vendre  fes  denrées,  ou  d’en, 
acheter,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foi  t;  de  même  il 
n’y  aura  nulle  contrainte  réciproquement,  de  prendre  au 
lieu  d’argent  comptant  quelque  denrée  que  ce  foit,  fi 
ce  n’efi  volontairement,  ou  par  convention  entre  les 
Négûcians.  ...  ...  . ..  ■ . ' 

1 ^ . ■ i • 

Art.  Xf.  ’ 

La  douane  réciproquement  établie  félon  le  nouveau  Moomye 
tarif,  devra  être  payée  partout,  foit  en  Ducats,  foit  en 
monnoye  d’argent  courrant  du  Pays  au  choix  du  ven- 
deur, fans  pouvoir  être  forcé  ni  à l’une,  ni  à l’autre  de 
ces  efpeces  par  preference. 

, Art.  XII. 

' Il  fera  permis  aux  Marchands,  & fujets  des  deux  Libre 
Puiflitnces  en  cas  de  maladie,  ou  en  quelque  tems 
ce  foit,  avant  ou  même  à l’article  de  la  mort,  de  le-  bient. 
guer  par  tefiament  ou  par  quelqu'autre  difpofîtion  que  ce  . 
puilTe  être,  ou  de  donner  les  Marchandifes , effets,  ar- 
gent, prétentions,  dettes  à recevoir  & tous  biens, 
meubles  qui  leur  appartiendront,  ôn  devront  leur  ap- 
partenir à l’heure  de  la  mort  dans  toute  l’étendue  de 
leurs  Etats,  i qui  ils  le  jugeront  à propos.  £t  s’il  ar- 

I 3 rivoit. 
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que  ^aelqae  Marchand  de  Sa  Maj.  l’Impératrice 
‘‘^Rpine,  venoît  à mourir  en  Pologne,  ou  un  Marchand 
Polonois  dans  les  Etats  de  Sa  Maj.  l’Impératrice  Reine», 
foit  qu’il  ait  telié , ou  non , lenrs  marcbandifes , efTets, 
& tout  ce  qu’ils  pourront  laifier,  feront  remis  fans  en 
. rien  détourner,  ou  retenir  fur  quittance  à leurs  Com* 
pagnons , Parens , ou  à celui , qui  fe  préfentera  pour 
les  requérir;  bien  entendu  que  leteftament,  ou  le  droit 
sb  intedat  feront  prontés  félon  tes  loix  du  lieu,  ou  la 
perfonne  fera  décédée,  & que  fur  tout,  ce  qui  fera  trans- 
porré  hors  du  Pays,  il  fera  payé  un  droit  de  dix  pour 
cent  de  fa  valeur. 


Art.  Xm.  ' ' , .a 

Amurï.  Comme  enfin  la  République  de  Pologne,  ne  fanroit 
ment,  gQ  fortir  des  troubles  fi  fâcheux  & fi  longs,  embraficr 
luuu».  |jg  avaDtagcs  pofiibles  de  fon  commerce 

' ' furiir;  tes  deux  Hautes  Parties  contraétantes  fe  refervent 
j de  fpecifier  à l’avenir  tout,  ce  qui  peut  contribuer  à 
ces  avantages,  & à maintenir  une  réciprocité  parfaite 
, qui  convient  aux  deux  Etats  voifins  & amis, 

*-  En  foi  de  quoi  Nous  Plénipotentiaires,  autoriféa 
folemnellement  par  les  deux  Hautes  parties  contraftin*. 
tes  avons  figné  cet  aéte  feparé  & l’avons  muni  des  fceanx 
de  Nos  armes.  Fait  à Varfovie  l’an  mille  fept  cent 
foixante  & quinze,  le  feize  Mars. 

iSigtti  cotnmt  h prHedent  affr.)  . • 
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Traité  entre  Sa  Majejîé  le  Roi  ^ la  Sérc- 1775  ^ 

lüffime  République  de  Pologne^  ^ Sa 
jejîé  P Impératrice  de  toutes  les  Rujjies  figné 
à Parfovie  le  i^.Sept.  1775. 

' Konftytucye  pabliczoe  T.  I.  p.  22.  & fe  trouve  en  Po* 
lonois  dans  Jezierski  Traktaty  Polskie  p.  133.  Il  a 
paru  aulll  une  traduAion  Allemande  i Vienne 
1773  4^0- 

. 9 

Au  nom  d$  la  iris  Sainte  & InüviftbU  Trinité. 

oit  notoire  à quiconque  appartient.  Les  troubles  dont 
I été  agité  pendant  le  cours  de  pluüeurs  années  le 
-oyaume  de  Pologne,  ayant  menacé  d’un  bonlverfement 
Otai  tant  Ja  Conflitution  de  cet  Etat,  que  toutes  Tes  re- 
stions avec  fes  voifina , & aiant  fpécialement  siTeAé  & 
iltéré  l’état  ancien  d’amitié  & d’union,  qui  fubfiftoit 
;ntre  la' Séréniflîme  République  & l’Empire  de  RulCe: 

MajeRé  l’Impératrice  de  toutes  les  RtilTies  après  s'être 
concerté  avec  Sa  Majefté  l’Impératrice  Reine  d’Hongrie 
k de. Bohème,  & Sa  Majeilé  le  Roi  dePrulTe,  a fait 
leclarer  à Sa  Majefté  le  Roi  & à la  Sereniflime  Répu- 
blique de  Pologne  par  un  mémoire  préfenté  à Varfovie 
u mois  de  Septembre  de  l’année  dernière,  qne,  vû  la 
eceflité  de  mettre  à couvert  dans  une  crife  pareille  Tes 
roits,  & prétendons  de  dédommagement  à la  chargp 
e la  Séréaiftime  République;  Elle  fe  mettoit  en  Pof- 
>nion  d’un  équivalent., prpportjoné  aux  dits  droits  & 
rétenfions , & qu’en  même  feras  Elle  invite  formelle- 
ïcnt  ta  Nation  Polonoife  à fe  reunir  en  Diète,  pour 
‘availler  férieufement  à fa  pacification  intérieure  & à * ' 

n arrangement  folide  avec  fes  Voifins  conféqoeraent  à 

,14  14  ; 

I.a  copie  de  ce  traite  inferée  Toinel.  p.  4S'I<  du.prefênt  Re-  * 
cueil  r.'etant  que  l'ebauclic  du  traité  futur  prefentée  par  Mr. 

' de  ReVi'itzky  le  3.  Août  & différant  eflcntielfemeuc  du  traité 
conclu,  tant  par  roiiiininn  de  plufieur»  articles,  que  par  le 
' defaut  des  articles  Crparés  qui  l’ont  fdivi,' j’ai  crû  deedir  ftwr-  "j  ». 

- nir  la  prefente  copie  dont  l'authenticité  eft  bon  de  deuiq.  ‘ , 

\ • 


/ 
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J3S  , 1 Traité  mtrè  * ' ' , ' ^ 

J'  ^ 

dite  Déclaration.  Sa  Majeâé  le  Roi  de  Poio^e  en 
confcguence  du  Refultat  du  ConfeH  du  Sénat  affeniblé 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  y a répondu 
relativement  à une  future  Diète  générale  par  des  Pro- 
teftations  ifolemnelles  contre  la  prife  de  poflelTion  du 
dit  équivalent:  & de  cet  état  des  chofes  a refulté  le 
danger  le  plus  évident,  de  voir  s’étendre  jusqu’aux  plus 
facheures  extrémités,  les  dilTérentes  difcuffions  d’inte* 
rêrs,  & les  motifs  d’aigreur  & de  défunion  entre  les 
deux  Etats.  Mais  après  avoir  mûrement  réfléchi  de' part 
' & d’aut|:e  fur  les  funelies  etfets,  qu’auroit  entrainp  un 

pareil  événement,  heureufement  l’efprit  de  conciliation 
a prévalu,' & on  eft  convenu  en  confequence,  de  faire 
ouvrir  des  conférences  de  prcificâtion  à Varfovie  à une 
Diète  extraordinaire,  indiquée  pour  cet  effet  au  gié  du 
detir  des  trois  Cours  eontraélantes  dans  le  même  tems, 

' que  la  Diète  y feroit  affemblée,  & d’y  faire  travailler 
à un  prompt  accommodement  des  différends  aéiuela  par 
les  Plénipotentiaires  & Commifiaires  autorifés  de  part 
& d’autre. 

Pour  cet  effet  Sa  Majefié  le  Roi  & la  République 
de  Pologne  ont  autorifés  & munis  de  leurs  Plein- Pou- 
voirs : du  Seuat du  Minifière  — — de  l’ordto 

equeftre.  — — Et  Sa  Majefté  l’Impératrice  de  toutes 
les  Ruflies,  a pour  le  même  effet  muni  dé  fon  Pleinpou- 
voir  le  Sieur  Otto  Magnus  baron  de  Stackeiberg  fon 
Chambelan  aétuel,-  & fon  Minière  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  à la  Cour  de  Varfovie;  lesquels  Com- 
. miffaires  & Plénipotentiaires  ainfi  diiement  autorifés, 
après  avoir  échangé  leurs  Pleinpouvoira  refpeéUfs,  & 
avoir  tenu  entre  eux  plufîeurs  conférences, ^ font  enfin 
convenus  des  Articles  fuivans:  i 

Art..  I. 

Pâix  Si*  ' II,  y' aura  deformaia  & à perpétuité  une  paix  în- 
tinieis.  violable,  & une  fincère  union,  & amitié  parfaite  entre 
• Sa  Majefié  le  Roi  de  Pologne  Grand  Duc  de  Lithuanie, 
& fes  Succeffeura,  auffi  bien  que  le  Royaume  de  Pologne 
'•  le  Grand  Duché  de  Lithuanie  d’une  part,  & Sa  Ma- 
’ ’ jefté  rimpérattice  de  toutes  les  Ruffies,  fes  Héritiers  & 
Succeffeors'.  & tous  fes  Etats  d’autrè  part,  telle  & fur 
•*,  le  même  pied,  ^que  cela  eft^  établi  par  le  Traité  de  Var- 
, ^ fovie  jdu  février  de  l’année  1768 , . lequel  Traité  èft 
. , .ni  . . renou- 


^Ja^J^otogtfe.  %’  13  f 

«■«Mllej^M^Mrent  plos  «nthïlitiqbe,  t %4i 

•oor  «voir -"ëkéwétift , fttasir  & .vileBr  e»  tous  ceux  ' ^ ^ 
e fes  Articles,  aux  quels  il  n’aiift- pas  été  dérôgé,' oa 
pporté  quelque  changement,  oa  refferi&ion  par  le  préfent; 


Art.  il. 

Pour  terminer  irrérocablement  tontes  ^cotitefta-  ’’*y* 
ions  des  limites  entre  les  deux  Etâts,  & abolir  dé'^'^lî’” 
lart  & d’autre  toutes  pret«tifîons  >de  - quelque  naturéPoioao** 
in’elles  pniffent  être,  Sa  Majefté  le  Roi’ de  Pologne 
ant  pour  Elle,  que  pour  fes  Snccefleurs;  & les  Ordres' 

^ les  Etats  Généraux  du  Roj'aume  de  Pologne  & du 
îrand  Duché  de  Lithuanie  cèdent  par  le  préfent  Traité  ' 
rrévocablement,  & à perpétuité,  & fans  aucun  retour  - 
li  réverfion , à Sa  Majefté  l’Impératrice  de  toutes  les  " 
lufties,  fes  Heritiers  & Snccefleurs  de  Pnn  & l’antre 
exe , les  Paya  fuivants , favoir  ; Le  refte  de  la  Livonie 
’olonoife,  de,  même  oue  la  Partie  du  Paiatinat  de  Po- 
ock , qui  eft  au  de  la  de  la  Dwina,  & pareillement 
e Paiatinat  de  Witeplk;  de  forte  que  la  rivière  de  la 
Dwina  fera  la  limite  naturelle  entre  les  deux  Etâts, 
usque  près  de  la  frontière  particulière' du  Paiatinat  dë 
jViteplk,  d’avec"  celui  de  Potlock,  & en  fuivsnc  cette 
routière,  jusqu’à  la  pointe,  où  les  limites  de  trois  Pa- 
atinats  favoir  de  Potlock,  de  Witepfk,  & de  Minik 
*e  font  jointes,  de  la  quelle  pointe  la  limite  fera  pro-  rr,>  • 
ongée  par  une  ligne  droite,  jusque  près  de  la  foiu%é  T'..  ” 
le  la  rivière  Druiec  vers  l’endroit  nommé  Ordwa , ~ 'î 

le  là  en  défcendant  cette  rivière,  jusqu’à  fon  emboni 
:hure  dans  le  Dnieper,  de  forte  que  tout  le.  Paiatinat 
le  Mfcislaw,  tant  en  deçà  que  au  delà  du  Dnieper,  St 
ies  deux  extrémités  du  Palatihat  de  Minfkî  sa  defini 
& au  deffon»  de  celui  de  Mfcislaw,  -tu  de ' là.  de  1* 
nouvelle  limite  &-du  Dnieper,  appartiendront  â-’l’Ehi- 
pire  de  toufea  les  Ruffies,  & depuis  l’emboufchorë  dft 
la  rivière  Druiec,  le  Dnieper  fera  la  limite  entre  les 
deux  Etats,  en  confervant  toute  fois  à la  Ville  de 
Kiow  & à fon  diftria,  la  limite  qn’ils  ont  aftoellement  . 
de  ce  côté  de  ce  fleuve.;  Sa  Majefté  le  Roi  de  Polôdhë  tJ  V 
& les  Ordres  des  Etats  du  royaume  de  Pologne , “&  dn 
Grand  Duché  de  Lithuanie  cèdent  donc  à Sa  Maiefté 
Impériale  de  toutes  ies  Ruffies,  fes  Héritier  & Snccef- 
feurs,  tous  les  pays  & diftritts  ci  deffu?  «noncés,  félon 
.<  •’  • ' • ^5  ' ^ la 
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177?  U fixation  ainfi  fi^termkiée  Ses  nouvellnt  limites'  def 
V • . deux  Etats,  avec  toute  pçopriété,  Sotnrerainefé , > & in^- 
dépendance,  avec  toutes  les  Villes,  Forterefles,  Village#' 
' &i rivières,  avec  tous  .lea<  Vaflaux,  fajets,,-&  habitans, 
lesquels  ils  dégagent  en  même  tems  de  l’hommage  & 
du  ferment  de  fidélité,  qu’ils  ont  prété  à Sa  Majeflé,  & 
à la  Couronne  de  Pologne,  avec  tous  les  droits  tant 
pour  le  Civil  & Politique,  que  pour  de  Spirittiel,  & 

’ - en  général  aveç  tout  cje  qui  appartient  à la  Souveraineté 
- de  ces  pays.  Et  ils  promettent  de  ne  former  jamais; 
pi  fous  aucun  pretexte,  aucune  prétenûoo  fur  ces  pror 
' vinces  cédées  par  le  prefent  Traité.  . . 

' Art.  III. 

Renon-  ■ Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne'  pour  Loi  & Set 
SuccelTeurs , & les  Etats  de  Pologne  & de  Lithuanie 
Peiogn*.  l.enoDcent  également  à perpétuité  à tous  les  Droits;  ou 
prétenfions  quelconques,  qu’ils  peuvent  avoir,  on  avoir 
eû,  fiir  aucune  des  Provinces,  qui  compofent  aéluelle- 
ment  la  Monarchie  de  toutes  les  Rulfies,  fôus  quelque 
dénomination,  pretexte,  ilipnlstionl  d’evenemens  & de 
circonilances  quelconques,  que  les  dits  droits  & pré- 
tenfions  ayent  jamais  pû,  ou  dùfient  jamais  à l’avenit 
•voir  lieu  de  s’exercer. 

-y:  art.  iv.  , ''.IV. 

R«»ea-  En  conféquence  de  la  ceilion  fiipnlée  par  l’Ar- 

Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rufîies  re- 
Ruffie.  |K>nçe,.de  foo  côté' à perpétuité  pour  Elle,  & fes  fuc- 
ceÛTeqrs  à toot  droit  éc  pretenfion  quelconque,  qu’Eiie 
peut  avoir,  ou  avoir  eû,  fur  aucune^ des  Provinces,  qui 
çompofent  aétuellement  les  -Etats  de  la  République  de 
Poio,gne,  fous  quelque  dénomination , pretexte , ftipu» 
lation,!  d^evenemens  & de  circonflances  quelconques, 
jque  les  dits  droits  & prétenfions  ayent 'jamais  pû,  ou 
iijûfisnt  jamais  à l’avenir  avoir  lieu  de  s'exercer. 

Art.  V. 

CaiboK-,  Les  Catholiques  Romains  virltisqtu  riius  jouiront 
’^^®°'Jans  Jes  Provinces  cédées  par  le  préfent  Traité,  de 
toutes^ leurs  Pofleilions  & propriétés  quant  au  Civil, 
& par  rapport  à la  Réligion,  ils  feront  entièrement  con- 
fervéa  in  flatu  quo,  c’eft  è dire  dans  le  même  libre  exer- 
cice, de  leur  culte  & difcipline,  avec  toutes  & telies 
K.,  il  - ■ Eglifes 
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Sgtlfe*  & biens  ËcoleBafiiqnes,  q«’H*  |>Dffedoîent  so  17^ 
Doment  de  leur  p»(Tage  fous  la  domination  de  Sa  Ma- 
efté  Impériale  au  mois  de  Septepibre  en  Ï773  & Sa 
dajefté  Impériale,  & fes  Succefl'eura  ne  fe  ferviront 
atnais  des  droits  dn  Souverain,  au  préjudice  du  Statu 
luo  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans  lei  pays 
’usditi.  . 

Art.  VI.  . , ' ; 

. Sa  Majellé  Impériale  de  toutes  les' Radies 
it  formellement,  & de  la  manière  la  plus  forte  à Saq^'Y» 
Wajefté  le  Roi  dn  Pologne  & fes  SuccelTeurs,  & à la 
République  de  Pologne  toutes  fes  Poffeflions  actuelles,  ‘ 
*elon  l’étendUe  & dans  l’état  où  ellea  redent  après  les 
Traités  conclus  entre  la  Sérénidime  Republique  de  Po-  1 
ogne,  & Leurs  Majedés  l’Impératrice  Reine  de  Hon- 
grie & de  Bohème,  & le  Roi  de  Prude.  Et  pareille- 
ment  Sa  Majedé  le  Roi.  & la  Republique  de  Pologne 
^arantident  à Sa  Majedé  Impériale  de  toutes  les  Rudies, 
te  fes  SuccelTeors,  fes  poiredions  aétuelles  en  Europe, 
elon  l’etendüe  & dans  l'état  où  elles  fe  trouvent  après 
la  concluûon  des  mômes  Traités,  Et  les  deux  Hautes 
Parties  contraftantes  déclarent,  que  c’ed  conféquemment  ' ‘ 
i ce  nouvel  état  des  chofes,  que  devra  s’étendre  & 
s’exécuter.  l’Article  II,  de  leur  Traité  de  1768.. 

. Art.  VII.  ^ ^ 

Sa  Majedé  Impériale  ayant  déclaré  vouloir  conaG«“^'« 
tribuer  par  fes  bona  otfices  à rétablir  le  calme,  & lecoôfUta- 
aon  ordre  en  Pologne  fur  un  pied  folide  & permanent,  “w 
garantira  toutes  & telles  Conditutions,  qui  feront  faites 
i’un  parfait  concert  avec  les  Minidres  des  trois  Court 
:ontraAantes,  en  la  Dii'te  aftoeliement  ademblée  à Var- 
ovie  fous  le  Noeud  de  la  Confédération,  tant  fur  U 
'"orme  du 'Gouvernement  libre  Républicain,  & indépen-  , 
iant,  que  fur  la  pacification  & l’état  des  fujets  de  la  ,-.r 
ÎReligien  Grecque  Orientale  non -unie,  & des' dididené 
les  deux  communions  Evangéliques,  & pouf  cet  effet 
l fera  dreffé  un  afte  féparé,  contenant  les  dites  Cori- 
Vitutions,  lequel  fera  figné  par  les  Minidres  & Commif* 
aires  refpeftifg,  comme  faifant  partie  du  préfc'nt  Ttsifé, 

5c  aura  la  même  force  & valeur,  que  s’il  y [éroit  inféré 
not  pour  mot.  Et  les  deux  Hautes  Parties  contraftan- 
:e«  déclarent,  que  les  Articles  111.  IV.  & V.  de  leur 
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r4«  , .5 

1^5  *)  ï®*  Aftes  ttparés®''),  qnt  y 

appartienneoCk'  ne  s’entendront  qu’en  confequence,  de 
ce  qui  fera  arrangé  dans  le  fusdlt  Aéie  féparé. 

J ’ ..  ' ; Aht.  VIII. 

'conTen-  i-  Tout  ce  qni  fera  arrangé  & ftipalé  dana  desTrai» 

*'o“»f^-tés  ou  Conventions  féparés,  qui  auront  lieu  plus  tard 
pué«.  fgppofj  gy  commerce  des  deux  Nations , & à tout  ce 
qui  y a rapport,  aura  la  même  force  & valeur,  que 
' ’ 's’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  préfent  Traité. 

' ; ' ' ' art.  ix.  ' . 

Fatum.  Comme  on  ne  fauroit  comprendre  dans. ce  Traité, 

tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien  & à l’avantage 
des  deux  Etats,  il  fera  fait  un  autre  Aéte  féparé,  dans 
lequel  fera  inféré,  tout  ce  qui  a été  ftipulé,  & accordé 
de  part  & d’autre,  ou  ce  qui  pourra  l’être  dans  la  fuite, 
^ cét  Aéte  aura  pareillement  la  même  force  & valeur, 
que  s’il  faifoit  partie  de  ce  Traité. 

. ’ Art.  X. 

pemar.  ‘ Pour  défigner  avec  plus  d’ordre  les  frontières 

catian  entre  les  deux  Etats,  les  deux  Hautes  Parties  contra- 
***J™“' ftantes  déclarent,  qu’EIles  nommeront  iucelTament  des 
GomroiiTaires  pour  cet  effet,  & que  dans  le  cas  que 
ces  Commiflaires  ne  pourront  convenir  fur  l’explication 
de  l’Article  II.  de  ce  Traité,  on  s’en  rapportera  à la 
médiation  des  deux  antres  Cours  contrariantes,  & en 
■ >sÿtendant  l’ouvrage ’de  la  démarcation  s’arrêtera.  Et  s’il' 
*';s!élevoit  encore  à l’avenir  des  difputes  entre  les  deux 
Etats,  ou  leurs  fujets  su  fujet  des  limites,  on  nommera 
' ' des  GommiOaires  de  part  & d’autre,  qui. tacheront  d’ac- 
commoder ces  .différends  à l’amiable. . 

7 Art.  XI. 

Faite  " Dans  les  circonftances  des  troubles,  dont  étoit 
'**  agité  le  Royaume  de  Pologne,  & de  la  guerre  qui  a’eft 
élevée  entre  l’Empire  de  Kulfie  & la  Porte  Ottomane, 
celle- ci  ayant  fait  publier  un  manifefte,  par  lequel  Elle 
impute  à la  Séréniflime  République  de  Pologne,  la  vio- 
lation 

. *)  Ce  traité  a été  inféré  plai  haut  Vol.  (.  p.  J9I  mais  cette  copie 
n'ecant  pas  exaéle,  je  dois  renvoyer  à cet  égard  à la  grande 
Colleâion  des  cunitirutions  de  Folognc  Vol.  VU.  & u’aianc 
encore  pu  me  procurer  cet  ouvrage  je  n’ofe  pas  promettre 
de  donner  une  copie  plus  exade  de  ce  traité  à la  fin  du 
V prefent  volume. 

Voyés  Vol.  1.  p.  398  1»  quelle  copie  eft  exaAe. 
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ta  Rujfte  & ta  Potogne. 

latloD  dn  traité  de  Carlowitz,  & de  là  réfoltant  dea  l779 
Joutes  & dea  inquiétudes,  tant  fur  l’exifience  eüeétive 
Je  cette  paix,  que  fur  la  conduite  ultérieure  de  la  Porté' à ^ ' 
'égard  de  la  Republique,  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes 
es  Ruffies  promet,  de  s’employer  de  concert  avec  Sa 
Vlajefté  l’Impératrice  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème  & 
Majefté  le  Roi  de  Prnfle,  à détourner  la  Porte  de 
;outes  vues  boftiles  contre  la  Séréniftime  Republique  à , 
'aifon  de  la  dite  imputation , & d’obtenir  au  moyen  de 
eurs  bons  offices,  que  la  Porte  Ottonane  Te  conduire 
Jans  les  termes  de  la  dite  paix  de  Càrlo'witz,  comm^ 
oujours  Tubliftante,  & , n’ayant  jamais  été  enfreinte,  r'^ 

A R R.  XII.  ' ^ 

Quoique  le  préfent  Traité  ait  été  conçu  endangne  Ua(ae. 
'rançoife,  ceci  ne  portera  aucun  préjudice  pour  l’avenir, 

1 l’ulage  établi  à cet  égard  . cbéa  les  Hautes  Parties  con- 
raétantes.  • 

Art,  XIII.  , ' 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté  le 
7oi  & la  Republique  de  Pologne  d’une  part,  & par 
>a  Majefté  Impériale  de  tontes  les  Ruffies  de  l’autre  part, 
lans  l’efpace  de  iix  femaines  à compter  du  jour  de  la 
ignature,  ou  plutôt  s’il  eft  poilible,  & il  fera  enfoite 
nieré  dans  la  Conftitution  de  la  préfeute  Diète.  Les 
leux  Hautes  Parties  contraélantes  tacheront  auffi , de 
è procurer  la  garantie  de  Leurs  Majeftés  l’Impératrice 
ieine  de  Hongrie  & de  Bohème,  & le  Roi  de  Prufte. 

En  foi  de  qlioi  Nous  les  Plénipotentiaires  & 
roromift'aires  fpécialeraent  députés  & autorifés  pour 
a conclufion  de  ce  Traité,  l’avons  (igné  & y svons 
ppofé  les  Cachets  de  nos  armes.  Fait  à VaTfovie  le 

ept  félon  le  vieux  Style  . , o 

lixhuit  félon  le  nouveau  Style  Septembre 

'an  mille  feptcent  foixante  & treize.  * 


(L.  S.) 

Intotnb  Casimir  Ostrowsky, 
Evîque  de  Cujavit  & de  Pomé- 
ranie mpp.  • 

Sur  cette  colonne  fuivent  les 
noms  de  çj  autres  Commiffairts 
Polonais. 


(L.  S.) 

Le  Baron  Otto 
Magnus  ob 
Stackslbsro  mp.  ' 


, I 

17  b. 
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l^h. 

1775  A^e  féparé  entr  e Sa  Majefté  le  Roi  ^ la  Re- 
publique  de  Pologne  ^ Sa  Majefté  Nmpéra- 
trice  de  Toutes  les  RtiJJies  [igné  le 
■ i>).Mars  1775. 

I ■ ' 

IKonJiÿtucÿe  I.  c.  p.57.  *)] 

Sa  Majeflé  l’fmpératrice  de  toutes  les  Rnflies,  ayant 
promis  par  l'Article  Vil.  du  traité  conclû.  à Varfovie  ie 
18.  Septembre  1773  de  garantir  toutei  & telles  Confti- 
tutions,  qni  feront  faites  d’un  parfait  concert  avec  le$ 
Miniftres  des  trois  Cours  contractantes  en  la  Diète  actuel- 
lement aflemblée  à Varfovie  fous  le  Noeud  de  4a  conféi 
dération;  tant  fur  Ui  forme  du  Gouvernement  litre.  Ré- 
publicaine & indépendante,  que  fur  la  pacification  & 
l’état  des  fojets  de  la  Religion  Grecque  Orientale  iioa- 
unie,  & des  DÜTidens  des  deux  communions  Evangeli- 
qnes:  Les  Plénipotentiaires  nommés  dans  le  corps  du 
dit  Trairé  & autorifés  pour  cet  effet,  ont  ftatué,  conclû 
& figné  en  confequence  les  Articles  fuivants,  qui  doivent 
avoir  la  même  force  & valeur,  comme  s’ils  éCoient  in- 
férés mot  pour  mût  dans  le  Traité. 

' A R T.  I. 

MwtiR.  Sa  Majefté  l’Impératrice  de  tontes  les  Rallies, 
cariondogyjmt  ftipulé  dans  le  Traité  du  18.  iSeptembre  1773  avec 
Sa  Majefté  le  Roi  & la  Republique  ’de  Pologne,  qu’il 
feroit  dreifé  un  aCte  feparé  relativement  aux  Diftldens 
& Grecs  non -unis  en  Pologne  & Lithuanie,  & Sa  Ma- 
jerté  le  Roi  & la  Republique  de  Pologne  ayant  defiré 
& demandé  quelques  adouciftémens  dans  Parrangemeot 
fait  dans  le  i afte  feparé  du  Traité  de  1768  ail 
fojet  des  anciens  droits  rétablis  de  Grecs  non  unis  & 
Diflîdens  : l.es  deux  Hautes  Parties  contractantes,  en. 
confirmant  tout  le  relie  du  fuadit  premier  aCle  feparé, 
font  convenues  des  modifications  fuivantes. 

I. 

•)  L*  copie  Vol.  I.  p.  458  ne  referme  ^ne  le<  ftipulationi 'de 
l'Article  I. 

Vol.  J.  p.398. 
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T.  1775 

Sa  Majffté  l’Impératrice  de  toutes  les  RuITies  vou-  NoWh 
iDt  par  un  effet  de  fa  modération  ôter  jusqu’aux  pretex-  B'«* 
“S  de  désunion  entre  la  Nation  Polonoile,  coofent,  qiiejuSehtt. 
orénavant  les  Nobles  Grecs -unis  & Oilfidens  foyent 
xclùi  du  Sénat  & du  Mioiflère  de  la  Couronne  & de 
ritbuanie. 


a.  * 

Le  droit  de  la  Noblelle  Diffidente  & Grecque  non-  A.imif  a 
nie  pour  ê^re  élû  Nonce  dans  les  Diètes,  fera  teftteint 
a nombre  de  trois,  favoir:  un  pour  chaque  Pr.n’ince. 

,es  Nobles  Grecs  non -.unis  & Difiidens  jouiront  d’ail- 
;urs  de  toutes  les  prérogatives  dé  la  Noblelîe , & de 
)us  les  avantages  & charges  de  la  Couronne  & de  la 
ithuauie,  pouvant  remplir  toutes  les  fonéfions  dans 
‘S  tribunaux,  Commiirions  & en  un  mût,  toutes  les 
irisdiétions  & dicadères  de  la  Republique  dans  le  Civil 
c Militaire,  Ces  droits  & prérogatives  ne  s’étendront, 
lie  fur  les  familles  Grecques  non -unies  & DifTidentes, 

: leur  potieriré,  qui  ont  aftuellement  l’indigenat  en 
ologne,  & dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie. 


3- 

Sa  IWajefté  le  Roi  & la  République  ayant  înfifléJ'V**''®"» 
ir  l’abolition  du  Judicii  mixti  ; Sa  M tjefté  rimpératrice"*iî‘J|" 
i toutes  les  Ruiiies  confent,  que  ce  dicaflère  mixte 
lit  aboli  aux  conditions  fuivantes: 

1)  Que  toutes  les  caufes  exprimées  & appropriées 
ir  le  I Aéte  feparé  du  Traité  de  17Ô8  a»  dit  dicadere 
ixte  foient  remifes  à la  Cour  de  julHce  du  Roi,  c’eft  à 
re  à l’All'eiVorie  de  Pologue  &c  de  Lithuanie. 

3)  Que  fl  l’cleflion  aux  AffelTories  n’eut  pas 
ammé  i ce*  jugemt-us  Roj’aux  un  nombre  égal  des  Ca- 
oliques  & des  Difïïdens;  Sa  Majtllé  le  Roi  appellera 
>ur  toutes  les  caufes  traofportées  du  Judirium  mixtnto  « 
l’Aflellbrie  autant  de  membres  de  la  Noblefle  Diflldente, 
i Grecque  non  - unie  avec  voix  dceifive,  qu’il  fera' ne- 
n'aire  pour  éguhiér  le  nombre  des  AnsA'eurs  CatholU 
tes  & Diflidens. 

3)  Que  tous  les  fix  mois,  il  v ait  un  terme  de 
latre  femaines  aufli  bien  dans  l’Afl'eflbrie  de  la  Cou- 
une,  que  daus  celle  du  Grand  Duché  de  Lithuauie  de- 
' • lliné 
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ftiné  ponr  les  fusdites  caufes  des  Djnidens  & Grecs  non» 
* unis;  lesquelles  feront  décidées  par  la  pluralité  des  voix, 
quand  elles  auront  été  jugées  préalablement  dans  les 
jugemens  des  Grods  & des  Provinces,  & que,  de  là  on 
les  aura  transférées  par  voie  d’appellation,  ou  de  renvoy 
aux  dites  AlfelTories.  Et  en  cas  de  parité  de  voix , les 
caufes  feront  décidées  par  les  Jugemens  de  la  Relation 
' du  Roi.  Dans  l’abfence  de  quelques  Juges,  le  nombre 

, de  quatre,  fera  cenfé  fufüfant  pour  former  une  Cour  de 

julUce  complette  dans  les  fusdites  aflaires. 


4- 

Enterre.  ^lorsque  les  DilTidens  & Grecs  non -unis  voudront 
menu,  enterrer  leurs  morts  les  jours  de  fêtes,  ils  le  feront  ou 
de  grand  matin,  ou  après  la  fin  de  la  dévotion  publi- 
que des  Catholiques. 


5- 

Oochei.  ‘ Les  Diflldens  fe  priveront  pour  l’avenir  des  cloches 
^de  leurs  Eglifes,  à condition  que  celles-ci  ne  foyent 
pas  regardées  pour  cela  comme  des  Oratoires.  Ceci  ne 
fera  entendu,  que  des  Eglifes,  qui  fe  trouveront  bâties 
à l’avenir  dSns  les  Villages. 

6.  • 

DîTorcM.  Les  procès  au  fujet  des  divorces  &;  des  fepyrations 
à toro  & à menfa,  dépendront  des  jugemens  des  Con- 
fifiôires  Catholiques  lorsqu’un  des  epoufe  fera  Catholi- 
que & l’autre  difiident. 

\ 

Art.  il 

Canfti-  En  confirmant  tontes  les  lolx  cardinales  & les 

tution  matières  d’Etat  qui  n’ont  pas  été  changées  à la  Diète 

intcrDc.  ^ voyant  la  neceflité  d’y  ajouter  des  nouvel- 

les, que  la  pofition  de  la  Republique  & les  circonfian- 
ces  exigent  abfolument.  Nous  ftatuons  da  confentement 
* de  tous  les  Ordres  à perpétuité  celles  qui  fuivent,  & 
qui  auront  la  même  force  que  les  precedentes.  ,, 


I. 

Le  A l’avenir  perfonne  ne  fanroit  être  éln  Roi  de  Po- 

Sei  fera  logne  & Grand  Duc  de  Lithuanie  qu’un  Piafte  d’origine. 
Noble  & pofleflioné  dans  les  états  de  la  République. 

3. 
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Le<  fils  & petUffils  du  dernier  Roi  ne  ponrront  . Pm 
être  élûs  Roi  iromedintement  après  leur  Pere  ou  Grand 
Pere  mais -^U  .faudra  aumoins  on  intervalle  de  deux 
ilegoes  pour  qu’ils  puifient  être  eii^ibles.  , 

ri  \ ( 

3.  r: 

En  profcrivant  ainfi  à jamais  la  Succefilon  an  rîonver- 
rhrône  déjà  Pologne,  & en  alTurant  la  Couronne 
eleftive  à perpeppité  Nous  fiatuons  pour  une  loi  éter-*  lU)»»’ 
aelle,  que  le  Gouvcmement  de  la  République  fera  tou* 
jours  libre,  indépendant,  compofé  de  trois  Eters:- lavoir 
lu  Roi,  du  Sénat,  & de  l’ordre  equeftre. 

. . i *ri7  î-  ’ ■ ' 


' ' ■ 4*  î ) . ■ ..  ’ J 

Le  vrai  principe  du  Gouvernement  de  la  Pologne 
kaPt ‘l’égalité' de  cea  trois  Ordres, l’equilibre  de’’n«Ct* 
eurs. pouvoirs,  & l’Ordre  Ëquefire  ayant  toujours  été 
iloigné  du  Gouvernement  entre  les  Diètes,  I^ous  Ëtâts 
le  la  Republique  voulant  y remedier  & rétablir  en  entier 
:;ette  égalité  des  pouvoirs  & de  l’infioence  dans  les  af- 
Faires,  ainfi  que  de  faire  execnter  firiètement  les  'toix; 

Mous  avons  établi  un  Confeil  permanènt,  à qui  Nous 
ivpns  confié  le  pouvoir  & le  foin  de  veiller,  à l’execa- 
tidn  des  loix  déjà  fiatuées,  fans  qu’il  puilTe  fe  mêler 
Tous 'aucun  prétexte  de  laJegislation  nt  du  pouvoir  de 
juger  des  procès;  & que  Nous  avons  fondé  comme  fur 
une  'afe  fiable,  furies  réglés  fuivantes,  que  nous  vou- 
lons avoir  pour  une  loi  immuable  à jamais,  favoir:  que 
:e  Confeil  permanent  exiftera  à perpétuité,  qu’il  fera 
roujours  compofé  de  trois  Etats;  c’efi  à dire,  du  Roi, 
qui  en  efi  le  Chef  inamovible,  du  Sénat,  & de  l’ordre 
Ëquefire,  en  nombre  égal  des  membres  de  l’ordre  Eque- 
ïre  & du  Sénat  y compris  les  Minifirps,  ainfi  que  cba- 
:une  des  trois  Provinces';  que  l’Article,  qui  fe> trouve 
ians  la  loi  fous  titre:  Ecabliflement  du  Confeil  perroa- 
aent  fiatué  à cette  Diète,  & qui  regarde  les  preroga- 
;ives  Royales,  foit  à jamais  intaéïe  comme  toute  cette 
loi,  & que  les  membres  de  pe  Confeil  feront  élus  aux 
Diètes  ordinaires  par  les  voix  fecretes,  & par  la  plura- 
lité d’abord  après  l’Eleétion  du  Maréchal  de  la  Diète,  \ 

St  après  la  jonéHon  des  Chambres  du  Sénat  & de  l’ordre 
ëquefire  & avant  toute  autre  afiaire. 

Tome  IV.  K . 


Art. 


1^6  , TrmÜ  mlrÈ  ^ ' 

17^5  ^ Art;-  Iir.  * 

Ciraatie  Si  Majefté  rimpératrice  de  tontes  les  Rnffies  eil 
Conm».  confequence  de  l*Article  VII.  do  Traité  de  1773  garan>  ' 
liou.  tit  à la  Repobliqoe  de  Pologne,  non  feolement  les  deux; 
Articles  de  cet  Afte  contenant  l’affaire  dès  Grecs' non> 
unis  & des  Diffidens,  ainû,  qne  les  lois  Cardinales» 
nais  aufli  toutes  & telles  Conftitutions  concernantes  fi 
bien  la  perfonne  de  Sa  Majelté  le  Roi,  que  les  affaires 
•n  général  concilies  à cette  Diète  fous  le  noeud  de  Is  ' 
Confédération,  & tous  les  Aétes  Publics  de  laConfédé* 
ration  générale  de  la  Couronne  & du  Grand  Duché  ds 
Lithuanie. 

k ».  - 

En  fol  de  quoi  Nous  Plénipotentiaires  autorifés 
foleninellement  par  les  deux  Hautes  Parties  Contraftan- 
tes,  avons  figné  cet  Aéte  féparé,  de  nos<  propres  mains» 
& l’avons  muni  des  fceaux  de  Nos  armes.  Fait  i Var» 
Ibvie  le  quinze  Mars  » l’année  mille  fept  cent  foixants 
quinze.  . • ■ ' 


(L.  S.) 

(L.  S.)  _ 

Airronts  Pstrowski 

OrroN  Magnus  baror 

Eviqut  ds  Cujavit, 

»z  Stackklbkrg. 

etc.  etc. 

1 • , 

» ■ . / -,  * 

1 

' 

. 1 . ’ 

/. 

V 

17  c. 
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17  f.  ‘ ■ 

A^e  feparé  entre  les  mêmes  Puijjances^  con-l775 
temnt  diverfes  Jlipulatiom  en  date  du 
iS^Mars  1775. 

' (Ibid,  p.63.} 

Oani  le  traité  conclû  entre  Sa  Majefté  te  Roi  & la 
République  de  Pologne  d'une  part,  & Sa  Majefté  rfm« 
iératrice  de  toutes  les  Rufiies  de  Pautre,  il  eft  ftipulé 
>ar  l’Art,  VllI.  & IX.  {de)  dreifer  on  Afte  feparé  fur 
out,  ce  qui  suroit  rapport  aux  biens  & aux  avantage* 
les  deux  Pu’flances,  ainfi  qu’au  Coimnerre,  & qui  ne 
auroit  être  inféré  dans  le  corps  do  Traité,  & que  tout 
e,  dont  les  Parties  conviendront,  auroit  la  même  force 
k valeur,  comme  s’il  étoit  inféré  dans  le  Traité  même. 

Ln  confequence  de  quoi  les  Hautes  Partie*  cootraétaa-  '' 
es  font  convenues  des  Articles  fuivans. 

, A R T.  I.  ' ^ 

La  condition  des  Citoyens  de  la  SérénilTtiDe  Re- 
oblique,  palTéa  fous  la  domination  de  Sa  Majefté  ltnpé-^',^J^7 
iale  de  toutes  les  RoHles,  au  moyen  du  Traité  fusdit, 
e fera  pas  inferieure  à celle  des  anciens  fujets  de  Sa 
lajefié  Impératrice,  & ils  jouiront  fous  fa  domination  ^ 
es  libertés  & prérogatives,  qui  feront  compatible^  avec 
! bonheur  général  des  fujets  de  Sa  Majellé  Impériale. 

Art.  IT. 

Les  fujets  mixtes,  c’eft  à dire  ceux,  qui  ont  ou  *?!'*» 
uront  en  même  tems  des  poffeffions  dans  les  Etûts  re- 
)eétifs  des  deux  PoiiTances  contraftantes , pourront 
ivre  & jouir  de  leurs  revenus  à leur  choix  dans  celui 
es  deux  Etâts,  où  il  leur  plaira  de  fixer  leur  habitation, 
ins  être  gênés  en  aucune  maniéré,  ni  aflujettis  pour 
ela  à quelque  droit  ou  impoûtions  de  plus.  ' 

Art.  III. 

II  fera  permis  à tout  Gentilhomme  & Bourgeois, 
ijet  de  la  République  de  Pologne,  de  fe  tianiporcer 
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lea  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale,  & reetproque» 
'ment  anx  nouveaux  fujets  libres  de  ritnpératrice,  de 
£xec  leur  demeure  dans  les  Etats  de  la  République^  & 
de  vendre  leurs  biens  dans  l’efpace  de  fîx  ans  à compter 
, de  la  date  de  t’Afte  préfent,  fans  payer  le  droit  de  traite- 
foraine.  Cependant  ceux  qui  voudront  fe  tranfporter 
entièrement  d'un  Pays  à l’autre,  devront  acquitter  préala- 
blement les  dettes  & pretenfîons,  qui  fe  truuveroient  à 
leur  charge  dans  le  Pays,  qu’ils  voudront  quitter,  fous 
peine  d’être  arretés  & retenus  par  la  JurisdiéUon  du 
lieu,  où  iU  ont  démeuré. 


Art.  IV. 

t 

Poioneii  II  fera  permis  à tons  les  nobles  Polonois,  fujetS 
Rcp'^l^i'qfe  qui  revetûs  actuellement  de  chargea 
Pnyi  en  Pologne  fe  trouvent  en  même  tems  poffeflionés  dans 
c£dé>.  les  pays  pafles  fous  la  domination  de  Sa  Majelté  Im- 
périale, de  jouir  de  leurs  revenus  fans  payer  les  droits 
. de  traites  - foraines , ainfi  que  d'exercer  les  dites  char- 
ges, fans  aucun  empêchement  de  la  part  du  Gouver- 
nement, fous  lequel  ils  ont  leurs  poûeffions. 


Art,  V. 

Droit  So  Les  fujets  des  deux  Etats  pourront  librement  re- 
tirer  dans  toute  l’étendue  des  deux  Etats  refpéétifs,  les 
deniers  prêtés  fur  hypotheque,  tontes  les  autres  dettes, 
les  héritages,  & fuccellions,  aufli  bien  que  les  dotes 
I fans  ep  payer  la  traite- foraine,  bien  entendu  que  l’exem- 
tion  de  traite -foraine  n’aura  lieu  que  pour  le  terme  de 
fix  années  à compter  du  tems , où  fera  ouvert  le  droit 
des  interefîés. 

Art.  VI. 

Joftict.  Dans  les  procès  civils,  qui  exigent,  ou  qui  pour- 

ront venir  à exiiler  entre  les  fujets  des  deux  Etats,  on 
obfervera  la  réglé  ordinaire,  que  le  demandeur  fuive  la 
jurisdiAion  du  defendeur,  & tout  criminel  doit  être 
puni  dans  le  lieu  du  délit.  Sa  Majefté  le  Roi  & la  Ré- 
publique de  Pologne  promettent  au  refte  de  prendre  des 
arrangemens  efficaces,  pour  qu'il  foit  toujours  admini- 
ftré  bonne  & prompte  juftice  anx  fujets  de  Sa  Majefté 
l’impératrice  de  toutes  les  Ruffies,  & que  for  tout  l’exe- 
cution foit  donnée  aux  fenteneçs  émanées  en  dernier 
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reflbrt  dut' les  Tribanaux;  Sa  Msjefté  riapératrice  f 
promet  également  bonne  & prompte  juftice  aax  Citoyens  ' 

PoloDois , qui  pourront  avoir  procès  dans  fes  Etats , & 
en  general  on  maintiendra  de  part  & d’antre  les  trans- 
sftionst  les  fentencea,  & l’execution  des  Decrets  éma> 
nés  en  dernier  reflbrt  ou  confirmés  par  les  Conflitntions 
avant  la  prife  de  pofiêflion  des  Provinces- cedées  à Sa 
Majeflié  l’Impératrice. 

Art.  VII. 

Les  deniers  & impôts  publics  appartenans  à la  Ré-  t>en><n 
' publique  & trouvés  le  jour  de  la  prife  de  pbfleflion,  frou!é> 
c’efl  à dire  le  13.  Septembre  I773i  dans  les  caifles  des  177a. 
Provinces  cedées  à Sa  Majeflé  Impériale  de  toutes  les 
iluflies , lui  feront  reftitués  & acquittés  par  l’ordre  de 

Sa  Majeflé  Impériale.  < 

• ».  • 

Art.  VIII.  . • 

Il  ne  fera  pas  permis  de  part  & d’antre  de  faire  Enraie, 
des  recrues  & des  enrôlemens  quelconques,  fous  aucun 
pretexte  dans  les  Etats  refpeétifs.  ^ 

Art.  IX. 

Les  plaintes  des  Grecs  non -unis  à la  charge  des  o»*- 
Grecs  unis,  & réciproquement  de  ceux  ci^  contre  les 
premiers,  feront  examinées  & décidées  par  une  Com-  «naircs 
jnifllon,  qui  fera  delignée  par  les  deux  Parties  contra- 
étantes  dans  l’efpace  de  trois  mois  de  la  date  de  l’Afte 
prefent;  laquelle  Commifllon  examinera  & les  dites  plain- 
tes, & les  droits,  qu’une  partie  aura  aax  Eglifes,  qui 
loi  ont  été  prifes  par  l’autre,  depuis  la  date  du  Traité 
de  1768,  le  poflefllon  réciproque  flipulée  dans  ce  Traité 
devant  fervir  de  réglé  aux  Commiflaires  de  part  & 
diautre  dans  leurs  Inflruétions.  Et  après  que  ceux  ci 
auront  jugé  en  confequence  à laquelle  des  parties  ces 
Eglifes  devront  légalement  appartenir,  ils  les  lai  adju- 
geront , feront  rentrer  les  Prêtres'  dans  la  pacifique  pof- 
feflion  dés  Eglifes , auxquelles  ils  étoieUt  attachés  aupa-  - > 

rayant;  feront  rendre  ou  bonifier,  ce  qui  leur  a été 
enlevé  par  force,  & en  un  môt  remettre  les  cbofes  dans 
l’état  convenu  & flipulé  par  le  traité  de,  1768.  Les 
cbofes  tellement  arrangées , la  fentence  fera  incelTament 
éxecutée  félon  la  teneut  du  fusdit  Traité.  . ' 
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•ttendaSt  poHr  ôter  toat  liea  i 4e 'pare!ttê« 
plaintes,  tes  deux  Hautes  Parties  cootraftantes  donne» 
font  des  ordres  fevèrea  k leurs  fojeti  refpeôifs  d'atten» 
dre  dans  une  tranquillité  parfaite  lea  arrani;en>en8  de  In 
fuite  {ftuiiti)  Comniiffîon,  & il  fera  défendu  aux  troupes 
de  fe  mêler,  & de  prêter  main  forte,  à qui  que  ce  foit  ‘ 
4ans  les  fuedites  afifaires. 

• , . - • ••  • •*  V 

A R T.  X.  , ^ 

Ai(U«m.  Les  inconveniens  par  la  priration  des  Archirea  4m 
Palatinata  de  Brsclaw,  & de  Kiovie,  qui  font  reliés  k 
, Smolerfk,  à Kiow,  & dans  d’autres  endroits,  & qui 
ponrroient  encore  fnrvenir  au  fujet  des  Arehires  de  pla- 
ceurs Grods  & Chancelleries,  qui  ont  palTé  en  dernier 
X lieu  fous  la  donainadon  de  Sa  Majeiié  Impériale,  feront 
levés  par  la  nomination  des  ConuBtlTaireS  de  part  & 
d’autre r ponr  faire  la  revue  des  dites  Archives  & feparer 
les  Protocolles  Originaux  & autres  Papiers,  qui,  n* 
regardant  que  les  fujets  reliés  à la  République,  font  fe- 

Î arables  de  ceux  qui  regardent  les  Sujets  de  Sa  MajeM 
mpériale , de  forte  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  -■ 
les  dites  Archives  concernant  la  Pologne,  fera  délivré 
aux  CommilTsirea  Polonais  (ans  aucun  payement  avec 
un  Inventaire  ligné  des  deux  côtés  dont  cliacun  j^ardera 
~ ' une  copie  collationnée.  Quant  aux  Papiers  Originaux 
& antres  Aftes  qui  regardent  les  fujets  de‘  Sa  Majeiié, 

' Impériale',  ceux  qui  auront  la  direéiion  des  Archives  ÔC 
des  Chancelleries  Impériales,  ne  pourront  refufer  aux 
Citoyens  de  la  Pologne,  d'en  faire  tirer  des  Copies, 
dont'la  feuiile  fera  payée  aux  prix  uGtés,  favoir  la  feuille 
conienante  quatrevingC  lignes,  un  florin  de  Pologne. 
La  réciprocité  dans  tous  les  Archives  & Chancelleries 
de  la  République  envers  les  Citoyens  pafles  fous  la  do- 
inination  de  Sa  Majeiié  Impériale,  fera  ordonné  J)ar  Se 
Majeiié  le  Roi  & la  RepuÛique  de  Pologne.' 

•v  ‘ ' • Art". 'XT. 

Sa  Majeiié  |e  Roi  & la  République  de  Pologne, 
«on,  de§&  Sa  Uajclil  l’impératrice  de  ^toutes  les  Ruflles  fe  con- 
certeront  & prendront  conjointement  les  mefurea  let 
plQS  enictcet*  pour  mettre  les  PaUtioats  de  Kiowie» 
de  Braclaw  & de  Podclie,  à couvert  contre  les  incur- 
£ods  des  Haydamaques  & pour  reprintei  ces  Brigands. 

£b 
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-rr'‘  'En  ft)î>de'tpoi' Nmu  PlenipoteoHaires , antoriféti^^e 
iblenneHement  par  les  éeax  Hantes  Parties  contraftan>  ^ ^ ^ 
4ca  < avons  fif^oé  est  Aôe  feparé,  & l’avons  muni  des 
îcesox  de  Nos  armes.  . Fait  à Virfovie  le  quinze  Mars 
l’année  mille,  fept  cent  foixânte  quinze. 

^ - (L.  S.)  . ‘ (L.  S.)  * • 

Antoine  Osthowski  Otton  Magnus  babon 

Eytqut  dt  Cujctvit»  de  Stackelbsrg. 

«te.  etc,  • . 
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Mé  feparé  entre  les  mêmes  Puijfances  conte- î'?y$ 
'mnttouiy  ce  qui  regarde  le  Commerce  entre 
r les  deux  Etats  contraêtansy  en  dûte  du  ^ . 

. '..,.15. jVforj  1775; 

\»  S 

(Ibid,  p.69.) 

*•  .•  . . . 

.^jraot  ilipulé  par  l’Article  VIII.  du  Traité  récemment 
«onclû  & ugné  le  ^ Septembre  1773  de  faire  un  Aéiç 
feparé  fur  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  commerce 
entre  les  Habitans  de  la  République  de  Pologne  & de 
l’Empire  de  Ruffie,  les  mêmes  Plénipotentiaires  nom^ 
més  dans,  le  .corps  dn  dit  Trpité  & autorifés  pour  cet 
effet,  ont  fiatné  & conclû  i cette  fin  les  Articles  fuivsns, 
qui  doivent  avoir  la  même  force  & valent,  comme  s’ils 
etoient  inférés  môt  pour  mot  dans  le  Traité.  „ , 

‘ Art.  I. 

Voulant  encourager  & protéger  le  commerce 
1e^  Habitans  des  deux  Etats,  les  deux  Hautes  Parties ContuJ*. 
contractantes  confirment  de  la  manière  la  plus  folemnelle 
tout,  ce  qui  a été  jusqu’ici  conclû  entre  Elles  par  rap- 
.port  au  commerce  réciproque  & nommément,  entre 
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antre!  l’Artide  XVllt  du  Tralfér^d*:  l6g6^)  ‘A  rAl'> 

' ' ' ticirVIih  de  celui  de  176g  akifi  qae ‘les  Cojiftiimtiéak  ' 
faiteà^eo  faveur  des  marebasds  Rnifés 'Commerçant»  danfe 
lea''£(ftcs  'de  la  Républirjue  de  Pologne ^ & leur  permett- 
' tent  de  trafîquer.  libreineiit,  &'de  démeurer'libremeiA^ 

' dans  leurs  Etats  pour  les  affaires  de  commerce.  Oa 
établira  des  Cônfuls  de  part  & d’autré/fi  le  befoin  le 
demande,  en  s’engageait  de  Im  protéger»  & favo|j|fer 
en  tout  & par  tout  , , autant  qu*ll  Xer»  poiÉble  pour  en- 
courager & faire  fleurir  par  là  d’autant  plus  le  commerce* 
comme  cela  fe  pratique  par  les  autres  Nations  amies  & 
alliées,  & les  deux  Hantes  Parties  contractantes  fe  pro- 
mettent en  tout  la  plus  parfaite  réciprocité.  , 

”*  •••{  -V#^- 

A R T.  II.  * ji 

Arrange-  II  y aura  donc  à l’âvenir  un  commerce  libre  entre 
futura.  Hâbitans  des  deux  Etats.’  Et  comme  la  républigue 
’ de'  Pologne  p'e  1 fliiroh  au  foTtjr  de*  trosbleÿ  C lçpg.t 
& fi  fâcheux,  embraffer  d’abord  tous  les  avantages poffi- 
• blés  de  Ton  commerce  futur,  les  deux  Hautes  Partin 
contrsCtaples  (ie  .re fervent  de  fpeçifier  à l'avenir  tout*  ce 
qni  peut  contribue^  à ces  avantages  '&  à maintènir  une 
réciprocité  parfait.ç,;  qui  ponyicn^  entre  deux  Etats, 
Voiüns  & amis,  ' ’ 


i J'.:'. 

Art. 


III. 


CoKmrr-^  Le  commerce,  du  ,fel  de  Ri»  dans  le  Grand  pocüié 
Lithuanie,  eh  étant' une  bta'^he' pridcipalè,  Sà'^a- 
jefté  le  Roi  & la  répnblique  <ie  Pologne  promettent^ 
q^u’U  fera  toujours  auffi  libre  qn’aUpiravant  ,''  & décla- 
rent; qu’ils  ne  permettront  jamais  que  p^r  ancôn'e  Com- 
pagnie étrangèrei'ôu  Nationale  ,*"11  fe  faffé  un’  Monopolè 
' de  fel,>&  feront  confifquer  tout  dépôt' étranger  quel- 
conque.  Et  réciproquement  Sa  M a jelié  Impériale  de 
toutes  les 'Ruffjes,' voulant  favorifer  félon  que'Ie  Voifi- 
nage  de  Tes  Etâts  le  facilite  l'approviiSonnement  de  fél 
neceifaire  à la  Pologne,  déclare  qu’il  fera  permis  à tons 
les  fujets  de  la  République,  Lithuaniens  ou  Polonois 
V lâns  j^Üinâjon  de  venir,  fe  pourvoir. ,dç  fel  dans  toute 
' retendue  du  Gouvernement  de  la  Ruine  Blanche  aux 
' ' . ' ....  . Maga- 

T"‘.  traité  f*  trouva,  mait  reulcment  ftr  cnrlit  en  Atlrmand 

' dtna  LONdohp  acia  ' pnblica  X- Xtt.  en  ^ineoù  dans 

Du.MONT  Ctrfi  d(//..T.Vll.  P.  11.  p.  115. 
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Ma^âzTns  de  la'  Couronne,  où  le  (èl  lertr  fera  délivré 
en^-tout  teraS',  & en  telle  quantité,-  dont  il  fera  befoin,  ^ i iv 
& au  même  prix,  qu’aux  proprea  fujets  de  Sa  Majefté  i. 

In>{xériale.  Et  il  eft  convena  entre  les  deux  Puiflenceaj' 
que  le  tranfport  de  toute  forte  de  fel,  à l’exception  de 
celui  qui  fera  tranfporté  par  la  Dwina,.  & qui  reliera 
entîerenaent  libre,  ne  payera  d’autre  droit  de  /ortie  oq 
d’entrée,  douane,  péages,  ou  autres  droits.. quelconques;, 
ni  err  {^1)1116,  ni  en  Pologne,  que  ceux,  qui  ont  été  qü- 
tés  jasqu’à  prefent.  . o . 

•-il  Art.  IV,  -i-’  ■ • • • 

71;  .de^tfwina  faifant'la  frontière ."^eirtfe 

Ëtats  rejÿeâifs.l  la  navigation  fera  comthune  aux 
dei^  Puifrance8...^’Leûr  intenti'on  é^aht  de  l’encour^ 
ge^  & la  favorileC-lpé^ialément,"  ËlTes  deqlàrept:'que,'U 
navigation  en  allant  à Riga,  ou  en  venanf'de  cette  villK 
fera  parfaitement  libre  & franche  de  tout  droit  pouf  lél 
deux  Nations,  favoirlea  fujets.de  la  Ruflle  navigants  des 
Pays  apparteqans  d .cette  Pniflahce  par  la  Dwina  à Riga, 
cti  dé  Riga  piar  dette  rltiere  aux 'lfit#Péÿs''i  dc  trfanfpor- 
tant- leurs  produétionb,  effets,  & teéte  àutre ’marcbsni-'., 
difeÿ  que  cè  pniffe  être,  ne  payétont  aucun  droit  pont  .!>.a 
la  dite  navigation  & le  dît  comtt'erte;-'iil'’è'lfe>RiHli^ 
ni  à la  Pologne,  encore  que  fur  les  routes  ils  fuffent 
obligés  de  toucher,  ancrer,  relseber,  ou  a’arreter  pour  ■ 
^elque  caufe  ■aue..ee.  foit,  à . la  rive  on  tÿx,  rives  ap. 
Haftenântes  à l’.une  op  à l’autre  Puiffanceï'&  féciprp-  ' 
qu.epient  les  fujets  de  Is  République  de  Pologne  jouiront 

cel|a  même  liberté  .&’franchife  de,  U part  des  deux  Puif-  

fances,  - pour  leur  navigation  & leur  commerce  par'Ja 
Dwina  à Riga  dea'  Paya  appartenants’  à la  ifépiibliqué. 

Et  à fin  que  cette" franchife  ne  puiffe  'donnêr’lieu  à dés 
abus  de  part.  & d’autre,.. il  eft  convènû,  que  les  navî-  < 
ga,teurs  fur  la  Dwina  tant  Ruffes  que  l’oIouois  VetiaDt 
dé  Riga,  a’y  pourvoiront  d’un  Certificat,  pour  conftateé, 
que  c’eft  de , cet  endroit  & nun  d’un  autre . qu’ils  fortit 

y J ,a  ^ • i s . i.  . ' * \ 

' . T ^ ^ , 

• • * ‘ ‘ ’fîtr'r  ' **■ 

‘ ^ .f  f , v.i  a.  . 

Akt.  V, 

} Qnoiqn’il  foit  déjà  ftipnié  par  les  Traités  préeedens  OeoanM 
& confirmés  par  le  préfent,  que  les  douanes  & péagep 
des  particnliers  foyent  abolit , Sa  Majefté  le  Roi  & Ip 
’ K 5 Repu- 
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J République  Pologne  promettent  de  1*  f«îre  obferver 
''le  plus  {Iriéteœent  & de  faire  punir  le' plus  rigoureufe» 
ment  en  cas,  que  quelqu’un  ôsat  y contrevenir.  De 
m^me  ils  promettent  que  la  julVice  aux  marchands  Ruf> 
fes , trafiquans  en  Pologne , en  cas  qu’ils  feroient  lefé* 
par  les  fujets  Polonois,  fera  toujours  rendue  fans  aucun 
delai  & fur  le  champ,  à fin  que  le  commerce  n’en  foit 
pas  interompu  on  retardé.  Pareillement  Sa  Majefté  Im* 
périale  de  routes  les  Rufiles  promet  la  même  cbofe  de 
fon  côté  aux  marchands  de  Pologne  trafiquans  dans  fea 
£tâts.  En  outre  les  deux  Puifiances  délirant  d’unir 
entre  eux  Leurs  fujets  & de  les  faire  jouir  de  tous  les 
...  ,.M  avantages  d'un  bon  Voifinage,  déclarent  que  tpus  les 
' articles  du  commerce  qui  s’eft  fbit  yn^qu'icl  èntre  les 
depx  Etats  refpeftifs,  ne  payeront  à’  l’aVenir  d’antreS 
droits , d’entrée  & de  fortie , de  douanes,  péages,  tran> 
£t,  & généralement  quelque  drpit  que  ce  foit,  que  par 
le  paiTé. 


1;-  '■ 


Art,  VJ. 

Com.  Le  commerce  du  Grand  Dpcbé  de  Lithuanie  avec 

ville  de  Riga,  fera  libre  fans  aucun  droit  d’entrée  fur 
' les  produits  de  la  Pologne,  ni  de  fortie  fur  les  marchan* 
difea  qn’Elle  .reçoit  de  là  en  échange. 

1 t f tt  Liit  i 


Lithua- 

fiie, 


r;u 


■’ART..-VHit 


LibrïSij.  Il  .ferà  libre  & permis  aàx'"marcliands  & fujets 
fiorition  j^es  denx^  PuUTanceSi  en  cas  maladie  ou  en  quelqué 
teros  que  ce  foit,  auparavant  od  même  à l’article  de  ht 
mort,  de  leguer  par  tefiament,  Ou  par  quelque  auti'ë 
difpofitlon  que  ce  puifie  être,  ou  de  donner  les  mar> 
'chandifes,  elTets,  argent,  dettes  à retevoir  & tona  bienii 
menblea  qui  leur  appartiendront  ôu  devront  leur  appar- 
tenir à l’henre  de  la  mort  dans  toute  l’eteodue  de  leurs 
états.  Et'  s’il  arrivolt,  que  quelque  marchand  Rnfiè 
,irenoit  à rnourir  en  Pologne’,  ou  ün  marchand  Polonois 
en  Rullie  , foit  qu*ll  ait  tefté  on  non,‘  fed  marcbandifes, 
eifets,  & tout  ce  qu’il  pourra  laifiTer,  feront  remis^’fails 
en  rien  détourner,  on  retenir,  fur  quittance  à fes  com- 
pagnons , parens , on  à celui , qui  fe  prefentera  pour  les 
t..... . ' recueillir,  bien  entendu,  que  leate&kmens,  on  le  droit 

'.iV^  de  fneceder  sb  intefiat  feront  prouvés,  félon  les  lohc 
dans  Us  Uesss.où  U perfoase  Un  dteedée,  & que 
I Ur 


V 


ta  Rnffte  & ta 'Pologne,  iff 

f/r  tont,'  ce  qui  fer»  tratjfporté  hors  do  I^àÿiry  il  iferà  ï7/^$ 
psyé  un  droit  de  dix  pour  cent  de  fa  vaieiir. 

En  foi  de  quoi  Noue  Pii^pipotentiaires  autorifés 
folemnellement  par  les  deux  Hautes  Parties  Contraâanr 
tes.  avons  (igné  cet  Afte  feparé,  & l’avons  munis  des 
fceaux  de  Nos  armes.  Fait  à Varfov.ie  le  quinze  Mar% 
l’année  raille  fept  cent  foixante  quinze.  > - 

; . ^ '■  * i.  j 

Awtoink  Ostrowski  Oitom  Maq^us  Barok 
Evlque  d$  ^Cujavii,  ; . ..  A DS  Sta(^iu.bzrq, 

etc.' Ote,  ’ K)  , 

~ ' ■ ■ k . • - • , . 

. . S ;;  ' • . • * ' • . • 

IM—f— WWl— I I 

• 1 • ' • '•  • “ f ' » ^ 

!-  ' • „ • ■ '-  ■ ‘1 

l8  ^ . ...s'..;  . 

'A^te  feparé  *)  conclu  emre  Sa  Majejlé  le  Roiljy$ 
iie  Prujfe  Sa- Majejlé  le  Roi  ia>repubU-^"*’^ 
' que  de  Pologne  contenant  differentes jjîipu-  ^ 

; , ■ lations  le  1 5.  Mnrj  1775. 

. ^ . iKonfiytueyt  fiéliczne  T.I.  p.75.)  -.1  - ; 

O^omtne  il  a été  (Hpulé  dans  les  articles  X.  & XI.’ do 
traité  conclû  à Varfovie  le  -ig.  de  Sept.  1773  entre  Sa 

. ..  ...  • - , iMajefté  , • 

Le  traité  même  de  ig.  Sept,  1773,  «oqutl  le  prefept  iâf  ai«ï  ® 
. que  le  fuivent  fe  lepporte;  fe  tieuve  plut  hiot  T.I.  p.qgd}  ' 

cette  copie  convient  exaâement  avec  celle  qui  fe  trouve  .dans 
, Ici^Konflyiucye  publiczne  Vol.  (.  p.  33.  excepté  que  dant  ce 

dernier  ouvrage  il  y a dam  Te  pratainbalt  aulicu  de  altérer  es  ' 
interrompre,  altérer  tt  interrompre,  qne  dans  l'art.  III.  après 
Pologne,  fait  : fuifft  ni  venilte  (ce  qui  eft  omit  par  errenr  ^ns 
-aia  cppie}}  que- dans  les  KonQytacye  on  lit.  "à  l'art.  VK 
.,  sprè)  cchuge  les  mots:  des  ctÿiont  qui  doivent  y être  ajoutéi, 

. . V'tl.  les  mon  : des  inpiietudes  manquent  dani  la 

copie  citée  dei  Konflytneye.  Da  relie  dam  ce  dernier  ouvrage 
‘ ’ la  Pologne  eft  tonjoura  nommée  en  premier  lieu  & les  PlcnipO- 

i ■■  teaiiaitea  Polonoii  ont  figné  è la  place  d’honnenr. 

Ce  traité  a anfli  été  trtdalt  es  sUemasd  & imptioit'  fépi. 

•>  • rcBwt  i Vètuit  1773.  410. 

*•  I 
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> 


!• 
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Traité  mtrf  " ' A; 


l775  M*jefté  H Roi  & U Bépgbliqqe  ^ Pologne  & Sa  Mn-^ 
le  Roi  Prnfle  de-drelTer  un  afte_fçparé  fur  tout 
ce  qui  auroit  rapport  au  bien  & à l’avantage  de  leurs 
états,  sufli  l)ien  que  fur  ce  qui  auroit  rapport  au  com- 
tnerce  des  deux  mtions,  & que  cet  aéle'auroit  la  mêins 
force  & valeur  que  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans 
te  fuadit  ttaité,  lés  plénipotentiairea  des  deux  Hauten 
Parties  contrariantes  qui  ont  éonclû  le  traité  Tusmen- 
tionné  font  ultérieurement  convenus  des  ardclea  fuivana: 

J?  ■ ' J • < • . ,<y . ^ - I ■ ■ . ' ^ ^ . 'a 

-'.'•Art.  I.  •■-y-.'O  - “A.  ' ' - 

Sujets  La  condition  des  citoyens  de  la  SerenUGme  Re> 

à I.  payt  publique  palTés  fous  la  domination  de  Sa  MajeRé  le  Roi 
céiu.  jg  PruiTe  au  moyen  du  traité  fusdit  ne  fera  pas  infe- 
rieure'à -celle  dés  atrcîeift' Tu  jets  de  Sa  Mâf. 'RruiSenne 
& ils  jouiront  fous  Sa  domination  des  libertés  & prero> 
gatives  qui  feront  compafibla/^.avec  le  bonheur  general 
des  fujeta  de  Sa  dite  Majéilé,  ' 


' ' ^ A b T.  II. 


< 


‘ ^^ea'fujets  mlxfw,  c’eft-  à dire  ceux  qui  ont  on 
auront  en  même  tems  des  poflefTions  dans  les  états  re« 
fpeélifS  des  deux  PuUlânceS'  contraélantes  àuront  la  .li- 
berté de  fejonrner , de  depenfer  leurs  revenus  & de 
fixer  leur  habitation  dans  celui  des  deux  états  où  il  leur 
plaira  de  fixer  leur*  habitation,  fans  être  gênéb  en  aucune 
manière,  ni  adujettis  pour  cela  à quelques  droits  ou 
imp9fiti0na.  de  plus.  ..  , 


I 


•Art.  Iir.  ■ 


Libre  ' Il  fera  permis  à tout  gentilhomme  & bourgeois 
éinigr».  Cojee  de  Ja  republiqne.de  Pologne  de  fe  tratifportèr  dans 
les  états  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  PrufTe  & réciproque- 
ment anx  nouveaux  fujqtq  libres  de  Sa  Majefié  Prùfiienne 
de 'fixer  leur  demeure  dans  les  états  de  1a  republique  & 
de.  vendre  leurs  biens  dans  l’efpace  de  6.  ans  . à compter 
de  la  . .date  de  l’afle  prefent,  fans  .payer  les  droits  de 
traite- foraine  ; cependant  ceox  qoi  voudront' fe  tran- 
fporter  entièrement  d’un  pays  à l’antre  devrbnf  scquiter 
préalablement  les  dettes' & prétenfions  qui  fe  trouve- 
roient  à leur  charge  dans  le  pays  qu’ils  voudront  quiter; 
fous  peine  d’être  arrêtés  &- retenus  par.ls  >jarisdiéUon 
.^.lisu  ,o^  ils  ont  demeuré.  ..  ..  . 

-J.,'.  > ArT« 


ta  Prtiffi  & ta  Potognt. 


t<7 


' ••  '■  Art.— IV.  •'  ' -•'1775 

tl  fera  permit  à tous  les  nôbtès'  Polonoîs  fnjets  fle  Poionoi» 
la  république,  qui,  revetus  aAuelletnent  de  charges  en 
Pologne  fe  trouvent  en  même  tems  poflVnionés  dans  lese.  c«ùs! 
pays  palTés  fous  la  domination  de -Sa  Majefté  Pruilienne 
de  jouir  de  leurs  revenus  fans  payer  le  droit  dé  traite- 
foraine  ainfi  que  d’exercer  les  dites. charges  fans  aucnn  * . 
empêchement  de  la  part  du  gouvernement  font  lequel  ’ 
ils  ont  leurs  pofleffîons.  > ; > 


Art.  V. 


Drolfc  ét 
dAivM 

&ioa, 

'.T  — 


Les  fnjets  des  deux  états  pourront  toujours  libre- 
nent  retirer  dans  toute  l’etendue  des  deux  états  re- 
fpeétifs  les  deniers  prêtés  for  hypotheque  toutes  les 
autres  dettes,  les  héritages  & fuccellions  auüi  bien  qo« 
les  dots  fans  en  payer  la  traite  - foraine,  bien  entendu; 
que  l’exerntion  de  traite- foraine  n’aura  lieu  que  pour  le 
terme  de  fix  années  à compter  du  tems  où  fera  ouvert 
le  droit  des  intereiTés. 


Art.  VÎ.  ’• 

Dans  les  procès  civils  qui  exigent  ou  qui  poor- 
ront  venir  à exilter  entre  les  fnjets  des  deux  états  oÂ 
obfervera  la  réglé  ordinaire  que  le  demandeur  fuive  l'â 
jurisdiélion  du  defendeur  & tout  criminel  doit  être  puni 
dans  le  lieu  du  délit.  Sa  Majefté  le  Roi  & la  Républi- 
que de  Pologne  promettent  au  refte  de  prendre  des  ar-,.  ■ , 
rangemêns  efficaces  pour  qu’il  fait  toujours  adminiftrée 
bonne  & promte  juftice  aux  fujets  de  Sa  Majrfté  le  Roi 
de  Pruffe , & que  furtout  l’execution  foit  donnée  sort 
iëntences  émanées  en  dernier  reflbrt  dans  les  tribunaux. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  promet  également  bonne  & 
promte  juftice  aux  fnjets  Polonois  qui  pourroiént  avoir 
des  procès  dans  Tes  états  ; en  general  on  maintiendra  de 
part  & d’autre  les  transaâions,  les  fentences  & l’exe- 
cution des  decrets  émanés  dans  les  tribunaux  en  dernier 
reflbrt  on  confirmés  par  des  conftitutions  même  avant 
la  prife  de  pofleflion  des  provinces  cedées  à Sa  Majefté 
Pruflienne.  * 

Art.  Vir.  . ' 

Les  deniers  & impôts  publics  appartenans  à la  Denim 
fépnblique  & trouvés  le  jour  de  U prife  de  poffieffion 
*.  . c’eft 
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. ' Treàik  entre  \ A 


1*7^0  c’eft  1 dire  le  tS.Sept.  177a 
, ‘ ^^vÎDcef  cédées  à Sa  M*jefié  Pi 
tués  & acquittés. 


iept.  1774  dans  les  esif&s  des  Pro. 
M*jefié  Ptu/Iientie,  lai  feroat  tsiii- 


Art.  vm. 

Efon».  - Toat  ce  qo’on  a troové  en  argent  comptant,  en 
miM  oiobiliers  & denrées  dans  les  économies  royales  comme 
aulB  les  revends  & les  arrérages  qui  en  reviennent  jus* 
qu’au  13.  Septembre  1772  fera  bonifié  à Sa  Majeflté  le 
Roi , après  que  des  Commifiâires  de  part  6c  d’autre  en 
auront  évalué  la  valeur. 

Art.  IX.  , . 

Knrsia.  II  ne  fera  permis  de  part  & d’autre  de  faire  des 

recrues  & des  enrôlemens  quelconques,  fous  aucun 
prétexte  dans  les  états  refpeétirs. 


A R T.  X. 

Starnitie»  Sa  Majelté  le  Roi  de  Prufie  ajuftera  d’une  manière 
équitable  & en  argent  comptant  les  preteniions  de  ceux 
qoi  ont  pofledé  à titre  onéreux  des  Starofties  dans  les 
Provinces  qui  lui  ont  été  cédées  par  Sa  Majefté  le  Roi  & 
la  république  de  Pologne. 


Art.  XI. 

Ardiirai,  Lcs  srcbhres  qui  regardent  les  biens  des  fujets 
de  la  république  & leur  fortune,  & qui  à caufe'des  re« 
vohitions  anterieures  pourroient  avoir  été  tranfportées 
à Kdoigsberg,  comme  auili  ceux  qui  par  le  changement 
de  domination  font  reliés  dans  le  Grod  deNakIo  &dans 
d’autres  Chancelleries,  feront  délivrés  à la  république  de 
la  manière  fuivante:  i)  Sa  Majefté  le  Roi  & la  republU 
/ que  de  Pologne  enjoindront  aux  citoyena  des  Palstinsts 
qui  y font  interelTés  de  choifîr  d’entre  enx  des  perfon- 
nés  qui  fe  ren«kont  fur  les  lieux  deftinés  & de  concert 
avec  les  députés  nommés  pour  cela  par  les  regences  de 
Sa  Majefté  1*  Roi  de  Prufle,  pafleront  en  revue  les  dites 
archives  6c  Chancelleries  6c  tout  ce  qu’ils  y trouveront 
, en  Protoeôles  origipaux  & autrea  papiers  concernant  les 
fujets  de  la  république  couchées  dans  les  s6tes,  qui 
Murra  être  feparé  des  antres  qui  regardent  les  fujets 
Piaflisiu  leur  fen  dslivré  fiuu  payement  avec  hq  inven* 
- ^ taire 

; 
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ia  Prufft  & la  Pologne. 


>S> 


taire  figoé  des  deax  côtéa  dont  chacun  gardera  une  T7'7Ç 
copie  collationnée.  2)  Les  protocolles  & les  cahiers  où 
les  transaéUons  des  l\ljets  des  deux  Pniffances  feront  " ' • 
comprifes  enfemble,  ne  pouvant  être  délivrés,  on  ne  re- 
iùfera  point  i la  reqaifitioh  des  dites  perlbnnes  depntées  ' ' 

& à celle  de  chacun  des  interelTés  d’en  faire  tirer  des 
copies  authentiques  moyennant  un  payement  difcret  pour 
les  droits  de  Chancellerie,  félon  la  contùme  pratiquée 
en  Pologne  & la  taxe  faite  par  la  loi  de  payer  pour 
une  feuille  contenant  80  lignes  un  'florin  de  Pologne, 
s)  Parfaite  réciprocité  fera  obfervée  à l’égard  des  archi- 
ves des  Documens  qui  pourroient  interefler  les  fufetè 
des  états  de  Sa'Màjefte  je  Roi  de  Proffe  &qui  fe  tron- 
Vent  dans  quelque  Chancellerie  de  la  République,  y 
compris  celle  de  Thom  & de  Danzig. 

En  foi  de  quoi  nons  Plénipotentiaires  autorifét 
folennellement  par  les  deux  Hautes  Parties  contraélan- 
tes  avons  figné  cet  aéie  feparé  & l’avons  muni  des  fceaux 
de  nos  armes.  Fait  à Varfovie  le  15.  Mars  l’année  mil 
fept  cent  foixante  & quinze,  • , . . 


(L.  S.) 

Amtotre  OstbowskY 
Évêque  it  Cujauit, 

«te.  etc. 


(t.  S.) 

txEDEOii  Dc  Benoît.' 
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jjy>iÂ6i€  feparé  entr£  les  mêmes  Puijjances  conie* 
îoixt^  ce  (^ui  à fappht-'f.ùu,  comnievce  des 
‘ • deux  Etats  contractons  ^^fi^nè  le  \;r  ;_ 
Mars  177 <ÿ.  T ' > ' 

\Konft^tiuÿt  pi^hliczHf  T..L  p.8l-)  ' ■ 

Dans  PArticie  X.  du  Traité  conçlû  eçtrft  Sa  .Majefté 
le  Roi  & la  République  de  Pplogne,.  (f.  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pruffe  à V«fovie  le  ig. Septembre  1773  » « «« 
ftipulé,  que  tout  ce  qui  feroit  arrangé  dana  des  Conven- 
tions feparées,  qui  auroient  lieu  plus  tard  , par  rapport 
an  commerce  des  deux  Nationa,  auroit  la.ipême  force 
& valeur,  que  s’il  etoit  inféré  môt  pour  môt  dans -le 
fua-dit  Traité.  En  confequence  de  quoi  Us  PUnipr»- 
tentiaires  des  deux  Hautes  Parties  contraftantes  font 
nlterieurement  convenus  des  Articles  fuivans,  par  rap- 
' port  au  commerce  entre  les  deux  Nations: 

/ . T •(  i Z '1'  : 

, Akt.  I. 

Les  Polonoia  ’ auront  la  liberté  d’apporùr  dans 
u’Z  en  toutes  les  Villes  des  Etâts  de  S»  Majefté  'e  Roi  de 
PfutTe.  pfijfle  y compris  celles  de  la  Prufle  Occidentale,  toutes 
leurs  prodnftions  pour  y être  vendues,  en  ne  payant 
que  deux  pour  cent  de  douane. 

♦ Art.  II. 

11  fera  permis  aux  Polonois  d’exporter  par  les 
t!?nT.ÎBtâts  de  Sa  Majefté,  à l’exception  de  Künigaberg  eu 
UPruiTe,p  fl-g  à qui  U droit  d’Etape  eft  referve,  leurs  pro- 
duftions  à l’étranger,  en  payant  douze  pour  cent  de 
droit  de  tranfit,  fans  acquitter  aucun  autre  peage  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit.  Mais  il  ne  fera  pas  com- 
oria  dans  ces  permiflions  les  objets  de  contrebande,  qui 
feront  fpecifiéa  dans  le  tarif,  ni  ceux,  qui  font  necef- 
Wres  au^x  fabrications  des  Etâts  de  Sa  Majefte  Pruffienne, 
lesquelles  refteront  affujettis  aux  mêmes  prohibiHons 
ou  fixations  de  droits  que  «-devant;  tels  font.  Us  Bois, 
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les  berbM,  & prodaft^oni'  des  mines,'  ferVsot  à la  èein- 1775 
tore,  noix  de  galle,  les  peaux  crQes  de  toute  efpfce 
d’animal,  les  graines  de  lin,  laine  crue,  fil  de  Totton, 
fil  de  laine  de  Turquie,  fil  de  lin  blanc  & cru,  fil  fer- 
Tant  de  meche.  Cependant  le,  pafiage  des  bois  fera 
permis  par  la  Prufie  Occidentale  moyennant  le  tranfit  ’ 
ordinaire. 


« 


I 
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Art.  III. 

Le*  Polonois  pourront  acheter  par  tout  où  bon 
leur  femblera  dans  les  Eràts  de  Sa  Majefté,  & tranrpor- 
ter  librement  en  Pologne,  tous  les  objets,  dont  ils  au- 
ront befoin,  en  ne  payant  que  deux  pour  cent  de  droit 
de  fortie.  En  revanche  la  République  de  Pologne  re- 
ftreindra  au  même  taux  de  deux  peur  cent  & 4 rien  de  ' 
plus  en  Pologne,  tous  les  objets  des  fabrications  des 
étêts  de  Sa  Majefié  Pruflienne,  foit  à l’entrée,  foit  au 
pafiage. 

Art.  IV.  ' 

Il  fera  permis  anx  Polonois  de  tirer  direêtement  Mir- 
de  l’étranger  les  mêmes  objets,  mais  ils  feront  aflujettia^'*’"*'^** 
«n  ce  cas,  à un  droit  de  douze  pour  cent.  ^7^*' 

Art.  V.  ’ ■ 

Pour  faciliter  aux  Polonois  leurs  approvifionne-  c«n- 
mens  en  tons  genres , Sa  Majefté  accordera  aux  Villes  * 
de  Memel,  de  Tilfit,  Kdnigsberg,  Elbing,  Bromberg 
fur  la  Brha,  Stettin,  Diiefea  & Breslau  la  permillion  de 
tenir  des  fabrications  étrangères  en  foyeriea  & en  draps  , . y 
fins  pour  les  befoins  des  Polonois,  fous  condition, 
qu’ils  s’obligeront  de  prendre  pour  la  moitié  du  prix  de  * 
leurs  achats,  des  fabrications  du  Royaume  dans  les  dif- 
ferents genres,  & de  payer  quatre  pour  cent  de  droit 
de  fortie  fur  les  dits  objets  ; fi  non  les  objets  étrangers 
feront  afifujettis  aux  mêmes  droits,  que  s’ils  étoient 
tirés  direftement  de  l’étranger. 


» 


»■ 
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Art.  VL 

La  ville  de  Dantzig  étant  totalement  étrangère  Dantzig, 
an  Roi  de  Prufie,  fera  afiiijettie  aux  mêmes  loix  & con- 
ditions que  l’étranger,  pour  le  payement  du  tranfit, 
fans  aucun  autre  péage  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Tome  IV.  L Art. 
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jyy^  Art.  vil 

Tuir.  Pour  prévenir  tout  arbitraire  dans  les  perceptions» 

sIdG  qiie  les  difficultés  & ronteGations  qu’elles  ponr- 
roient  occafionner,  Sa  MajeGé  a fait  former  un  tarif  qni 
fixe  les  droits  pour  chaque  objet  fur  le  pied  de  deux  pout 
cent  pour  les  importations  & les  exportations  pour  la 
Polo{(ne,  & qui  fervira  de  bafe  pour  les  perceptions; 
fit  en  confequence  les  droits  ne  feront  exigés  que  fur 
ce  pied  pour  tout,  ce  que  les  Polonois  importeront  dans 
les  Provinces  de  Sa  MajeGé.  ou  en  exporteront;*  mais 
un  droit  de  donze  pour  cent  fera  exigé  pour  tout,  ce 
que  les  Polonois  tranfporteront  de  Pologne  i Dantzig 
fit  l’étranger  ou  de  Dantzig  fit  de  l’étranger  en  Pologne* 

Art.  VIII. 

Egalité  Pour  égalifer  toutes  les  Provinces  dans  lemU  per<- 

droîû-  ^ donner  tant  aux  fujets  de  Sa  MajeGé  qu’à 

môde  de  ceux  de  U Pologne,  les  mêmes  facilités  fit  avantages, 
deciant.  pour  le  commerce , les  mêmes  droits  fe  percevront  for 
tontes  les  frontières , qui  bordent  la  Pologne,  fit  il  fera 
par  tout  établi  des  Bureaux,  où  les  perceptions  fe  feront 
, fur  le  pied  des  déclarations,  refervant  toutes  vérifies- 
tiens  aux  lieux  des  deGinations  ou  d’enlevemens , ou  en 
cas  de  foupçon  de  frauder  dans  les  Villes  les  plus  pro- 
ches, pour  n’occafionner  ni  retards,  ni  dommages  aux 
objets  importés  ou  exportés;  mais  fous  la  condition, 
que  les  tranfports  ne  fe  feront  dans  le  Royaume , que 
fur  des  expéditions  contenant  le  détail  des  colis,  c’eft 
à dire,  des  caiGes,< malles,  fit  balots,  qui  feront  plom- 
^ hés  pour  n’être  ouverts  qu’aux  deGinations  ou  Villes, 
où  l’on  jugeroit  neceGaire  de  faire  des  viGtes  en  préfence 
des  conduéteurs  fit  Prépofés  pour  le  Roi;  que  la  quan- 
tité des  colis  fera  relative  aux  expéditions,  qui  porter<^t 
la  quittance  des  droits  acquittés,  d’après  la  quelle  U 
eonmeation  de  tous  les  objets  non  déclarés  fit  dont  les 
droits  auroient  été  fraudés,  fera  acquife,  outre  les  amen- 
des encourues,  fie  qui  feront  du  quadruple  des  droits 
fraudés. 

Art.  IK. 

jNfticc.  , Tous  les  fujets  du  Royaume  de  Pologne  fans  dl-  , 
GinfUon , jouiront  de  l’entière  protection  de  Sa  MsjeGé, 
fit  y obtiendront  la  plui.exaCte  juAice.  Us  us  pourront 
■ , être 
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la  Prujfe  & la  Pologne, 

être  Inqaietéf,  ni  srretéa  dani  fea  Etâti  (bai  quelque  5 
pretexte  que  ce  fait,  à moins  que  ce  ne  Toit  pour  det> 
tes,  & qu’ils  n’y  ayent  commis  des  crimes  délits, 
qni  les  afiujettifient  aux  cours  des  julHces  ret^lées,  hors 
lesquels  cas,  ils  pourront  aller  librement  par  tout,  fans 
crainte  d’être  enrôlés  dans  Tes  troupes,  défendant  exprelTe- 
ment  de  leur  faire  la  moindre  violence  à ce  fujet,  en- 
joignant aux  Commandants  des  Regimens  de  renvoyer 
îans  delai  ceux,  qui  fe  plaindroienc  des  dites  violences, 

& d’en  punir  fevérément  les  auteurs  à peine  d’encourir 
Sa  difgrace.  ' ' 

Art,  X.  < 

Tous  les  fnjets  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle*"Jf™* 
jouiront  de  la  part  du  Gouvernement  Polonois,  de  la  d»iu. 
même  protection,  & il  ne  fera  payé  en  Pologne  pour 
ce  qui  y fera  importé  des  Etats  de  Sa  Majefié  Pruiïïenne, 
ou  pour  ce  qui  fera  exporté  de  la  Pologne  dans  les 
Edita  de  Sa  dite  Majefié,  que  les  mêmes  droits,  que 
les  Polonois  acquitteront  dans  les  Etats  de  Sa  Majefié 
le  Roi  de  Prufie.  ^ ^ 

Art.  XI. 

> Le  commerce  de  fel  fera  entièrement  libre  dans  ' 

tonte  l’étendue  des  lEtats  de  la  République,  de  [orte”'^,  * 
qu’il  fera  permis  à chacun  de  l’y  vendre  fans  aucun 
empêchement,  & que  tout  le  monde  pourra  l’acheter^ 

& a’en  pourvoir  où  il  voudra,  Sa  Majefié  le  Roi  & la 
République  de  Pologne  déclarent,  qu'ils  né  permettront 
jamais , qu’il  fe  fafie  un  monopole  de  cette  denrée.  Le  . 
iêl  que  lea  fujets  Prufiiens  tranfporteront  fur  la  Vifiule, 
ou  qne  les  Polonois  feront  entrer  des  Etats  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Prufie  par  cette  rivière,  refiera  entière- 
ment libre  de  tout  impôt.  Maia  du  refie  le  fel  ne  payera 
d’autre  droit  d’entrée,  de  douane,  péage,  on  autreà 
droite  quelconque!  en  Pologne,  que  ceux,  qui  font  ufités 
jotqu'ici  dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  félon  les 
diiTerentea  qualités  de  fel,  & on  établira  ces  droits  par 
quintal  de  cent  livres  de  Varfovie. 

Art.  XIL 

Comme  enfin  on  ne  fauroit,  au  fertir  des  troubles* '”*‘8°- 
de  U Pologne,  embrafier  d’abord  tous  les  avantages  pof-  fucu.'î. 
fibics.du  commerce  réciproque,  lea  deux  Hautes  Paities 

L 9 contra- 
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contraftantes  Te  refervent  en  cas  de  befoin  de  les  fpeci- 
fier  plua  particulièremenf  i i’avenir  & de  les  décider  à 
' l’avantaije  matoel  des  deux  Erâta. 

En  foi  de  quoi  Nona  Plénipotentiaires,  aatorifés 
(blemneltement  par  lea  deux  Hautes  Partiea  contraélantei 
avons  figné  cet  Afte  feparé . & Tavons  muni  des  fceaux 
de  Nos  armes.  Fait  à Varfovie  le  dix  huit  Mars,  Fan« 
née  mille  fept  cent  foixante  quinze. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Amtoinb  Ostrowski  Gxdsom  db  BxiroiT. 
Evique  de  Cujavit. 

etc.  etc. 


19a. 

1776  Ordonnance  du  Roi  de  Danemare  portant  ri- 
nouvellement  de  la  défenfe  du  commerce  des 
étrangers  ^ non  privilégiés  avec  la  Gronlande^ 
en  date  du  l^.Mars  1776. 

(Traduit  du  Danois  qui  fe  trouve  imSenov Ckrouoiogijke 
, rigijitr  over  de  Kongel,  Forordnwgar  T.VI.  p.  13.) 

Olhrétien  VIT.  ete.  (avoir  faifons  : Malgré  tous  les  aver- 
tiflemens  & Placards  tant  anciens  que  r^ena  ( entre  au- 
tres les  Placards  du  36.  Mars  1751  *’’)  & du  S3.  Avril 

1758) 

*)  Cs  placard,  confirmé  par  celai  de  1798  cft  de  la  teoear  faÎTante: 
„Conme  aoni  avoni  accordé  i notre  Compagnie  générale  & 
privilégiée  de  commerce  le  droit  de  naviger  & de  comaercet 
feule  aux  Colooiei  écabliea  par  Mona  dani  notre  Papa  de  Grôa» 
lande.  Noua  avonaanfli  jagé  à prôpoa,  en  qualité  de  Souverain 
Scignent  héréditaire  do  même  Paya , & dei  lieux  qoi  en  dépen. 
dent,  & confemiémeut  aux  ordrea  émaoéi  de  notre  part  fur  ce 
fujet  en  diScrentaa  occafipaa , de  donner  plua  d'étendue  à cette 
ConctSion , afia  dt  costribucc  pu  ■ là  an  plut  grand  avantage 
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175g)  on  ipprend  cependant  par  les  plaintes  formées  1^6 
d*  tëms  en  tema,  qne  plafienrs  navi^tenrs  de  Paiflan- 
ces  étran|(èref  fe  rendent  annnellement  en  Gr&nlande, 

& dans  les  lies  & Places  qui  en  dépendent,  en  s'appro- 
priant non  feulement  les  meilieures  productions  du  pays 

{>ar  un  commerce  illicite  avec  les  babieans,  tant  dans 
es  ports  que  dehors,  mais  en  outre  en  exerçant  toute 
forte  de  violences  contre  eu^,  foit  pour  leur  enlever 
de  forçe  le  produit  de  leur  pêche,  foit  pour  leur  enlèver 
on  gâter  leurs  inftruroens  de  pêche  ou  autres  propriétés; 
à ces  caufes  le  Roi,  en  qualité  de'fonverain  Roi  & 
Seigneur  légitimé  & héréditaire  de  ces  pays,  & des 
Iles  & endroits  qui  en  dépendent,  s'eft  trouvé  engagé 
pour  avancer  le  bien  & la  furété  de  ce  commerce  de  re> 
peter  & de  renouveller  par  la  préfeote  ordonnance  (la 

Snelle  dans  la  fuite  fervira  feule  de  réglé  & de  norme 
cet  egard  ) tons  les  avertififrmens  & defenfes  émanées 
însqn'ici , & de  les  déclarer  & déterminer  alterienre- 

ment  d'après  les  circonftances  prefentes. 

« 

Art.  I. 

Comme  l’établiflement  aétuel  du  commerce  & de  Ntrigat. 
la  pêche  de  Grhnlande,  on  celui  qui  dans  la  faite  du  *'„^^ 

L 3 tems^*t*»du. 

& i la  forctc  de  fon  commerce.  Aiafl  Noat  Nom  fommei  de- 
terminét  i confeatir,  comme  Noai  confentoni  par  la  prefenic, 
qne  la  peina  de  faifie  & de  coafifeation  ait  lien  à l’égatd  de 
toni  & un  chacun,  tant  de  noi  fujcii  qu'etrangert,  qui,  foM 
quelque  pretexie  qne  ce  puifTe  être,  & an  préjudice  du  droit 
excinlif  accordé  i la  Compagnie , entreprendroient  de  négocier 
aux  Colooica  & Logea  déjà  établiet  dana  notre  dit  Paja  de 
Grôniand,  on  à cellea  qui  pourroient  y être  établiet  dana  la 
faite,  aptêa  avoir  préalablement  fpecifié  & marqué  U pofition . 
d’iceilea,  ainG  que  l’étendue  dea  limitea  dana  letqnellta  la  de»  ' 
fenfe  doit  être  obrervee  En  conféqucnce.  Noua  declarona  que 
cea  limitea  devront  a’éwndre  à iq.  millet  de  l’on  & de  l'tntra 
c6té  de  chaque  Colonie  en  y comprenant  tooa  let  lieux  de  en» 
droite  Gtnét  depaia  let  llet  de  l’Oucft  jutqu’à  la  Baye  déGgnée 
dana  let  Cartea  font  le  nom  de  Baye  dea  Oifetox  Noirt  ; décla» 

^ rtnt,  en  outre,  que  la  peint  de  faifie  de  de  confifeation  tnrs 
lieu  ptreillciaenc  à l'égard  de  tout  ceux  qui  voadroient  entre- 
prendre  de  troubler,  on  de  moleRer,  foit  par  mer,  ou  par 
terre,  noa  fnjett  du  dit  Paya  de  Gronitnd.  Et  feront  tenu 
tout  de  chacun , auxqueb  il  appartiendra , de  fe  conformer  à la 
< difpofition  de  notre  prefenie  Ordonnance , i peine  d’encourir  ce 
qui  cft  ftatné  dana  le  caa  de  contravention  Donné  etc-  voyéa 
Jdere.  iijï.  V pal.  17ÇI.  Tl.  p.  577.  dc  MoSSS  ytrfuth  det- 
V ^ ImtofiUfibtH  ÿilktrTtthri  T.  VII.  p.  éây. 
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jiiyagfems  poarroit  être  privilégié,  eft  & reften  feol  aatotlfé 
‘ faire  exercer  le  commerce  & la  navigation  avec  ton- 
tes les  Colonies  & Loges  établies,  ou  qoi  pourront 
s’établir  dans  la  fuite,  en  Grônlande  & dans  les  lits 
qui  en  dépendent,  dans  le  détroit  de  Davis  & la  Baya 
de  Difco , ainfi  que  dans  tonts  les  antres  ports  ou  places 
quelconques,  fans  diftinttion  on  exception  quelconque: 
il  eft  entièrement  défendu  par  la  prefente  ordonnance 
à tous  autres,  foit  étrangers  foit  fujets  de  Sa  Majefté 
quelconques,  & fous  quelque  pretexte  que  ce  pnifTe  être 
de  naviger  ou  de  faire  le  commerce  avec  le  dit  pays,  (c 
les  lies,  places  & ports,  qui  en  dépendent  & lesColo> 
nies  & Loges  qui  y font  établies , & qui  ponr  le  pre- 
fent  s’érendent  depuis  le  6o.  jusqu’au  73.  dégré  de  lati- 
tude Boreale , & ceux  qui  dans  la  fuite  pourroient  être 
établis  dans  ce  pays;,  lesquels  établiflcmens  des  qu’ils 
auront  eu  lieu,  feront  publiés,  en  indiquant  leur  poütioa 
afin  que  chacun  pnifle  s’y  regier.  * * 

A R T.  IL  * 

-At-c  iM  Pcrfonnc,  foit  étranger , foit  fujet,  qui  n’eft  point 
kAbitai»,  autorifé  à la  navigation  & au  commerce  fus  dit,  ne 
pourra  exercer  uii  commerce  quelconque,  foit  grand  oa 
^ petit,  foit  dans  les  ports  foit  fur  mer  avec  les  Grlinlan- 

dois  eu  avec  les  Colonifies  Danois,  éc'en  confequenca 
' ''  de  tels  vaiflèaux  rencontrés  par  les  armateurs  du  Roi  ou  ^ 
des  particuliers  feront  obligés  de  fe  fonmettre  à la  vifi- 
tation  de  ceux  ci.  Il  eft  bien  moins  encore  permis  i 
quelqu’un , foit  fur  terre  foit  fur  mer,  de  piller  les  Grdn- 
landois  de  les  enlever  hors  du  pays,  ou  de  commettre 
quelques  violences  ou  raoieftstions  de  quelque  genre 
.que  ce  foit,  contre  les GrSnIandois , ou  contre  les  Colo< 
nies  & Loges  des  Danois  & leurs  gens  ou  leurs  biens. 

Art.  III. 

feins  Si  quelqu’un,  foit  étranger,  foit  fujet,  s’aviferoit 

^snntTS  de  contrevenir  à ceci,  foit  en  exerçant  un  commerce  il- 
* • licite  par  mêr  ou  par  terre,  foit  en  commettant  quel- 
ti«Di.  que  vexation  ou  violence  contre  les  Grënlaadois,  ou 
contre  lès  Colonies  Danoifes,  & contre  la  perfonne  ou 
les  biens  des  Coloniftea,  les  commercans  privilégiés 
pouriont  partout  où  ils  le  trouveront  le  faire  attaquer, 
prendre  & demander  la  confifeation  du  Vaifiesu  & de 
V fei 


DiciiS 
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te»  biens  & dc'tont  ce  dont  il  eft  munis,  & le  tout  1^76 
fera  conduit  à Copenhague,  & fera  échu  aux  commer- 
cans  privilégiés,  fi  ce  font  ceuxcl  qui  ont  occafioné  & 
fait  les  fraix  de  la  prife,  & leur  fera  cnfuite  adjugé  par 
l’amirauté  ( pat  la  quelle  le  procès  fera  duement  ioftruit 
& jugé.) 

Art.  IV. 

Si  quelqu’un  par  des  caufes  argentes  comme  dans  Cas  <it  ' < 
le  cas  de  naufrage  ou  pour  manquer  d’eaU  douce, 

Toit  forcé  malgré  lui  de  chercher  un  port  de  la  Grdniande 
ou  des  lies  qui  en  dépendent,  ceci  ne  lui  fera  pas  dé- 
fendu, mais  de  l’autre  côté  il  aura  foin  de  ne  pas  s’y 
arrêter  plus  longtems  que  ne  l’exige  la  neceflîté  urgente. 

Et  s’il  pourroit  naitre  un  foupçon  fondé  contre  lui.  Toit 
d’un  commerce  illicite,  foit  d’un  traitement  illégitime 
ou  de  violences  contre  les  habitans  ou  les  Coloniftes 
Danois,  il  fubira  non  feulement,  une  Inquifition  légale,  ■ 
mais  fera  même  puni  d’après  l’article  III.,  fi  l’on  lui 
trouve  des  marchandifes  achetées  en  Grônlande,  ou  des 
marcbandifes  étrangères  deftinées  pour  le  commerce  ^ 
avec  les  Grônlandois. 


19  b. 

Ordonnance  du  Roi  de  'Danemarc  portant  lyy S 
defenfe  de  la  pêche  ^ du  commerce  des  Etran- 
gers  £?  des  fujets  non  privilégiés  *)  dans  les 
environs  ^ avec  Pîsle  de  Islande  en  date 
du  1.  Avril  1776. 

; ( Traduit  dn  Danois  de  Schou  Chron.  Reg.  D.  VI. 

P- 36.) 

^ ^ . 
^hrttien  VII.  /avoir  faifons:  Comme  les  Ordonnan» 

ces  du  13.  Avril  1646,  37.  Mars  1663,  5.  May  1674, 

L 4 30. 

*)  Le  commerce  avec  l’ItUade  t été  declvé  libre  pour  tone  lei  * 
fajeu  du  Rei  de  Otnnemarc  pM  «at  ordonnince  du  i g.  Août 

1786 


l 


- Digilized  by  Google 


168  OrâonMnce  âu  )loi  de  ÎJanemarc 

^ * • 

1^76^30,  Avril  1701  & 10.  Avril  170*  & plufieors  antt’ei  té- 
iriement  & defenfes'  pabliées  jaïqu’ici  contre  la  pêche 
&'le  cutnmerce  prohibé  dans  les  environs  & avec  l’isle' 
d’Islande  & les  lies  des  environs  .&  qni  en  dépendent 
oe  s’accordent  pas  entièrement  quant  à la  peine  attachée 
< à une  telle  pêche  & commerce  illicite,  & d’ailleurs  ne 
font  pas  fi  étendues  & fi  claires  que  ies  circonftances 
aftuelles  l'exigent;  & comme  d’ailleurt.quelquesunes 
d’entre  elles  ne  concernent  pas  feulement  le  trafic  dé- 
fendu en  Islande,  mais  anfli  differentes  violences  com» 
roifes  foit  en  reoverfant  les  barques  de  pécheurs  des  ba- 
bitans  & en  gâtant  leurs  infirumens  de  pêche  foit  d’une 
autre  manière,  il  eft  ordonné  en  place  des  fudites  & 
antres  ordonnances  & defenfes  anterieures  (lesquelles 
en  ce  qui  concerne  ces  point  font  abolies  pour  l’avenir  ") 
ce  qui  ftfit: 

I. 

Ntviga.  Ain'fi  que  depuis  les  tems  les  plus  reculés  il  • 
tioa.  été  défendu  à tous  & à chacun  en  particulier  (en  ex- 
ceptant ceux  des  fujecs  du  Roi  qui  ont  été  munis  de 
privilèges  particuliers)  de  naviguer  en  Islande,  dè  même 
il  ne  fera  permis  à l’avenir  à aucuns  autres  vasiTeaux,  ap- 
partenants (oit  à des  étrangers  foit  à d’autres  fujets  du 
Roi  de  fréquenter  les  côtes  de  l’Islande  on  d’entrer  dans 
les.Golphes,  Bayes  & port  du  pays,  fous  peine  d’être 
faifix  & confisqués,  i moins  d’y  être  forcés  pour  faire 
^de  l’eau,  ou  i caufe  de  tempête,  ou  d’autre  accident 
malheureux , pour  fauver  leur  vie , leur  vaifiean  ou  leurs 
biens;  dans  le  quel  cas  ils  en  donneront  cependant  con*^ 
noifiance  par  écrit  dès  leur  arrivée , foit  aux  marchands 
, du  lieu  s’il  y en  a,  foit  an  Syfslemind  le  pins  proche, 
(on.â  quelque  autre  officier,  afin  que  le  vaifleau  foit 
-‘fournis  à une  infpeélion  convensble;  & de  même  le  tems 
\ de  leur  fejour  à cet  endroit  doit  être  aoifi  abbrégé  que 
poffible  & furtout  ceux  qui  defeendent  à terre  pour  fe 
, pourvoir  d’eau,  ne  pourront  pas  s’y  arrêter  au  de  là  de 
24.  heures.  A cette  fin  cenx  qui  fe  trouveront  aiqfi  dans 
la  neceifiré  d'aborder,  chercheront  autant  qu’il  efi  faifable 
un  port  où  demeurent  quelques  una  des  marchands  de 
, l’établi  fie- 

' 1786  qa'on  trquite  en  Dinoil  dsnt  SCHOU  Chran.  Rtg..D.\X. 

p.  31$  & en  slIemanS  liant  mon  recueil  : Saumlung  Hcr  GrtnH- 
gcfttxe  f^cmdramgtH  etc.  T.l.  p.X74'  Mail  l'ordonnance  de 
1776  fubfifta  encore  rdltiiremeat  aux  Puiflincca  éttaagdttt. 
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l’établi fletnent  de  commerce,  & alors  en  partant  Ha  fe 
feront  donner  une  atteftation  des  marchands,  qo’ilt  ne 
fe  font  pas  arrêtés  plus  longtems  que  la  necelTré  l’exl- 
geoit.  S’ils  font  forcés  d’aborder  dans  un  autre  endroit, 
ili  fe  feront  donner  cef-e  atteftation  par  le  plus  proche 
Syjfelmani,  on  autre  officier,  & refteront  en  attendant 
fous  i’infpeétion  de  deux  perfonnes  les  plus  affidées  qui 
demeurent  le  plus  près  de  l’endroit  où  ils  ont  abordé. 


miffion  de  naviguer  vers  l’Islande  font  les  fenls  qui  aient 
droit  à quelque  commerce  & trafic,  foit  par  mer  foit  pardefensrit 
terre  & dans  les  Iles  qui  en  dépendent,  de  même  la  Pêche 
dans  les  nêrs  & fur  les  côtes  à l’entour  du  Pays  eft  ex* 
clufivement  accordé  à eux  & aux  babitans,  de  forte 
qu’à  tous  les  autres,  foit  Etrangers  foit  fujets  dn  Roi, 
autres  que  ceux  qni  ont  obtenu  la  permiffion  de  pêcher 
dans  les  environs  de  l’Islande  (laquelle  permiffion  ils 
doivent  toujours  s’acquérir  pour  exercer  en  confequence 
ce  genre  de  pèche)  il  eft  rigourenfement  défendu  pour 
l’avenir,  comme  il  l’a  été  jusqu’ici,  tant  d’exercer  la  < 
pêche  & la  capture  des  chiens  marins  tout  autour  des 
côtes  dn  pays,  & de  préparer  leurs  poiflbns  pris,  dans 
le  pays  même , ou  fnr  les  iles  ou  rochers  qui  en  depen- 
oent,  que  de  faire  quelque  commerce  avec  les  habitans, 
de  quelque  genre  que  ce  puiftc  être,  foit  dans'Ie  pays 
même,  &avec  les  iles  qui  en  dépendent,  foit  dans  leS 
golfes  & ports  & en  dehors  fur  la  mer,  & d’acheter  des  s 
habitans  lorsque  ceuxci  font  en  conrfe,  foit  le  produit 
de  leur  pêche,  foit  d’autres  marchandifes , & de  les 
troqner  contre  des  marchandifes  ou  de  l’argent.  '*  , 


Si  l’on  peut  prouver  à de  tels  non  privilègiés,  foit  c«atr«. 
étrangers,  foit  fujets  de  Sa  Majefté,  d’avoir  entrepris  ”"'j^ 
nne  telle  pêche  ou  capture  de  chiens  de  mer,  on  d’exer-  propiu* 
cer  quelque  forte  de  commerce , & que  par  la  vifitation  ‘*‘'*'* 
de  leur  vaiftean  (laquelle  pourra  être  ordonnée  & exé- 
cutée par  les  marchands  privilégiés,  toutes  les  fois  qu’ils 
le  jugeront  neceftaire)  il  confte  qu’un  tel  vaifTeau  eft  , 
chargé  de  Tabac,  d’eau  de  vie  on  d’antres  marchandifes 
étrangères,  en  telle  quantité,  qu’elles  ne  peuvent  pas 
être  confidérées  avec  probabilité  comme  provifion  da 


Et  ainfi  que  ceux  auxquels  on  a accordé  la  per-  '<<><> 
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l<-i-gvaiflc>n,  d’aprèa  le  nombre  des  matelots  & d’aprèe  la 
' ^^longueur  da  voyage,  oo  que  la  qualité  des  tnarchaa- 
difes  forpaSè  celle  qui  eft  ou  pourroit  être  déterminée 
par  des  conventions,  de  forte  qu’on  peut  juger  de  là 
avec  fondement  que  les  proprietaires  du  navire  ont  ea 
en  vue  de  les  employer  su  commerce  en  équipant  le 
' dit  vaiiTeao:  le  vaiiTeau  & les  marcbandifes  feront  en 
conformité  des  Oftroys  faiâs  & condamnés  d’être  con- 
üsqaés.  au  profit  des  marchands  privilègiés,  fi  la  prife 
do  vaifieau  & le  procès  & autres  frais  qui  en  refultent 
ont  eu  lieu  aux  dépends  de  ceux  ci.  Dans  ce  cas  le 
juge  en  Islande  dès  que  la  fentence  cfl;  prononcée  aver~ 
tira  le  maitre  du  navire,  qu’il  lui  efi  permis  d>’appeller 
au  tribunal  de  l’amirauté  de  Copenhague  & que  dans  ce 
cas  là  il  doit  fe  pourvoir  d’une,  citation  de  l’amirauté 
fix  femaines  après  fon  arrivée  à Copenhague  ; & en  at> 
tendant  le  vaifisau  pris  oc  pourra  pas  être  vendu. 


Coatie.  1 contraire  il  apparoit  par  la  quantité  mo- 

«•niion  dlqne  de  vivres  & d’autres  marcbandifes  trouvées  dans 
r'i'i'de  0°  navire,  dont  l’equipage  on  quelques  uns  des  ma- 
iBcr.  telots  font  convaincus  d’un  commerce  illicite,  que  les 
proprietaires  dp  navire  n’ont  point  part  à on  tel  com- 
merce, mais  qu’il  tombe  uniquement  à la  charge  des 
gens  du  vaifieau  on  de  quelqu’un  d'entre  eux,  tontes 
les  marcbandifes  étrangères,  qui  ne  peuvent  pas  être 
cenfées  deftinées  à la  nourriture  de  l’equipage,  & à 
leur  propre  ufage  on  à celui  do  vaifTeau,  feront,  après 
une  procedure  & fentence  légale,  confisquées  au  profit 
dea  marchands  privilégiés,  & il  leur  en  fera  payé  en 
outre,  à la  douane,  & comme  droit  de  conforomation 
& d’accife  une  fomme  égale  à la  valeur  des  marchandi- 
fes;  de  plus  le  maitre  do  navire  pour  avoir  conduit  de 
telles  marcbandifes  dans  un  endroit  défendu  foufirira, 
fi  c’eft  un  maitre  de  navire  Danois,  la  peine  fixée  dans 
le  reglement  de  la  douane,  d’être  condamné  pour  6 mois 
aux  ouvrages  publics,  ou  payera  auifi  l’amende  de  soo 
écus,  lesquels- également  feront  afiignés  aux  marchands 
privilégiés,  fi  c’eft  eux  qui  ont  fait  faire  la  prife.  Mais 
fi  c’eft  un  maitre  de  navire  étranger  dont  le  vaifieau  eft 
tellement  trouvé  en  faute,  il  payera  une  amende  de  200 
écus,  laquelle  amende  lui  & fes  gens  feront  tenus  w 
•folidum  à payer  fans  delai.  Mais  fi  ceoxci  ne  peuvent 

pas 
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pat  payer  far  le  champ  les  dits  droits  de  la  douane  & l77^ 
amende,  oa  fournir  bonne  caution,  alors,  afin  que  ic 
vain'eau  ne  foit  pas  arrêté  & detenu  au  préjudice  des 
proprietaires,  qui  dans  ce  cas  là  doivent  être  cenfés  in-  . / 

nocens,  il  fera  permis  qu’un  tel  maître  de  navire  con-  C 

jointenient  avec  Tes  gens  donnent  fur  le  montant  une 
lettre  de  change  payable  par  les  proprietaires,  lesquels 
alors  feront  obligés  de  l’honorer  fauf  leur  regrès  contre 
le  maitre  du  navire  & Tes  gens,  laquelle  lettre  de  change 
fera  reçue  par  ceux  qu’il  convient,  & ils  s’en  conten- 
teront tant  que  de  telles  lettres  de  change  feront  prom- 
ptement honorées  & payées.  Mais  s’il  arriveroit  dans 
la  fuite,  qu’une  telle  lettre  de  change  ne  feroit  pas  prora- 
tement  & duement  payée,  alors  la  direction  du  com- 
merce en  fera  rapport,  & enfuite  il  fera  permis  de  s’en 
tenir  relativement  aux  dites  peines  & amendes  au  vaif- 
feau  même,  dont  le  maitre  ou  les  mariniers  font  convain- 
cus du  fusdit  délit. 

' V.  i 

Si  quelque  maitre  de  navire  on  quelqu’un  de  Tes 
gens  feraient  trouvés  faire  le  commerce  de  marebau- 
difes  Islandoifes  avec  les  habitans  de  l’Islande,  ou  qu’en 
vifitant  le  navire  on  y trouve  quelques  marebandifes, 
comme  polflbns,  grailTe  de  Baleine,  bas,  {Fanttr)  etc. 
qui  ce  peuvent  pas  être  jugés  avoir  été  pris  par  les  gens 
du  navire  même,  ou  avoir  été  emportés  pour  s’en  fervif 
fur  leur  voyage  on  fe  conduira  dans  ce  cas  là  en  tont, 
tant  pour  la  confîfcation  des  marebandifes  que  pour  les 
douanes,  droits  de  confommation , accife,  & peines, 
comme  aulTi  par  rapport  aux  payement  dea  droits  de 
' douane  & des  amendes  par  lettre  de  change  au  defaut 
d’autre  payement,  conformement  à ce  qui  eft  difpofé 
dans  l’article  IV. 

. VI. 

S’il  arrive  que  des  navires,  foit  de  fujets  du  Roi,  jet  rna. 
foit  d’Ëtrangers  lorsque  les  armatenrs  de  l’établifle- 
ment  de  commerce,  ou  autres  qui  y font  deftinés  s’ap- 
prochent d’enx  pour  lea  viflter.  jettent  en  mer  la  moin- 
dre chofes  de  marebandifes  prohibées  dont  ils  font  char- 
gés, pour  cacher  par  là  leur  trafic,  & pour  éluder  la 
preuve  d’on  commeroe  illicite;  daui  c«  cas  là  noo  feule-  v 
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tontei  les  mirchtndiOes  jettéei  en  mer  feroBt  con- 
^^'^fisqnées,  i’il  y t moyen  de  les  retirer  far  le  rhampi 
& il  en  fera  payé  la  donane  & les  droits  de  confomnia- 
tion  & d'accife  comme  il  efi  indiqué  ci-deflus,  mais  en 
outre  de  tels  coupables  après  avoir  été  legaieitaent  con- 
vaincus payeront  une  amende  de  300  écus,  qui  d’après 
les  règlemens  de  la  douane  doivent  fe  payer  lorsque  des 
narchandjfes  ont  été  déchargées  ou  chargées  dans  an 
endroit  prohibé.  Cependant  au  defaut  d’autre  payement 
il  pourra  être  donné  & accepté  nne  lettre  de  change 
~ pour  le  montant  des  droits  de  la  douane  & de  l'amendcy 
' & il  en  fera  difpofé  comme  il  eft  ordonné  plus  haut 

Vil. 


Cem.  De  même  il  eft  défendu  le  plus  rigourenfement 

wrtce  iQx  habitans  d’Islande  & des  lies  qui  en  dépendent,  en 
exceptant  feulement  les  cas  de  neceftité,  tant ^ d’aller  à 
bord  de  quelque  navire,  foit  étranger  foit  fujet,'  excepté 
ceux  qui  fervent  an  commerce  & i la  pêche  privilégiée, 
’ & de  converfer  avec  les  gens  de  tels  navires,  que  d’exer- 

cer quelque  commerce  avec  eux , foit  en  leur  vendant  la 
moindre  chofe  de  leur  pêche  ou  marchandifes , foit  fat 
mêr  ou  par  terre,  foit  en  achetant  d’eux  quoi  que  ce 
puifle  être.  Si  quelqu’un  agit  contraire  i ceci,  il  en* 
courrira  fur  le  champ  la  perte  de  fon  emploi  ou  de  (à 
charge  s’il  en  a,  & en  outre,  fi  l’on  trouve  qu’il  fait  quel- 
que commerce,  il  fera  pourfuivi  en  juftice  pour  une 
amende  arbitraire  d’après  les  circonftances , & cela  fans 
diftinftion  s’il  a fait  lui  même  le  commerce  avec  ceux 
qui  n’en  ont  pas  le  droit,  ou  s’il  a permis  à d’autres  des 
habitans  du  pays  de  commercer  ou  de  converfer  avec 
ceux  ci,  ou  même  s’il  a connivé  à un  tel  trafic  ou  com- 
merce. Si  quelqu’un  du  commun  ( Almuen  ) eft  atrappé 
fur  un  commerce  .illicite , il  encourrira  au  profit  des  pri- 
' ' vilègiés  non  feulement  U perte  de  toutes  les  marchan- 
difes du  pays  & de  l’étranger  dont  il  fera  convaincu 
de  les  avoir  employé,  ou  voulu  employer  à un  tel  com- 
merce, mais  en  outre  il  fera  puni  d’une  amende  arbi- 
traire d’après  la  valeur  des  marchandifes  & d’après  l’état 
de  fa  fortune.  Mais  fi  quelqu’un  du  peuple  eft  feule- 
ment convaincu  d’etre  allé  i bord  de  navires  des  non- 
privilegiés.  ou  d’avoir  entretenu  des  liaifons  avec  les  gens 
du  navire  il  fera  feulement  condamné  à une  amende  ar- 
bitraire, d’après  les  circonftances  & l’état  de  (à  fortune} 

' ' lea- 
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lesqnellet  peines  pécuniaires  feront,  au  defaut  d'autre  1^6 
payment  commuées  d'après  le  jugeaient  du  magiûrat 
coopeùnt  en  peines  corporelles. 

VIII. 

Du  relie  il  eft  enjoint  rigourenfement  par  la 
fente  aux  habitans  du  Pays,  nonfenlement  de  dénoncer 
fans  delai  au  plus  proche  Syflelroand  tout  ce  qui  peut 
parvenir  à leur  connoiflance  d’un  commerce  & trafic  illi- 
i;itime  avec  les  étrangers,  mais  aulli  de  mettre  tous 
leurs  foins  à le  découvrir,  afin  que  les  coupables  pnifiVnt 
être  pourfuivis  i tems  & condamnés  i l’amende  & à la 
peine  qu'ils  ont  enconrrû;  à cette  fin  non  feulement 
toutes  les  amendes  qu’encourriront  les  babitans  du  Pays 
d’après  l’art.  Vil.  fi  la  dénonciation  fe  trouve  avérée, 
feront  partagées  'également  entre  les  Dénonciateurs  & 
les  pauvres  du  lieu  où  le  délit  aura  été  commis,  mais  en 
outre  les  Dénonciateurs  auront  à attendre  de  la  caifie 
de  l’Etablifiement  de  commerce  une  recompenfe  d'après 
l’importance  du  cas  jusqu’à  50  écus.  Surtout  il  eft  en» 

i’oint  à tous  les  officiers  & Employés  du  Roi  ainfi  que 
'exige  déjà  leor  devoir  & leur  ferment,  de  mettre  tous  . 
leurs  foins  i faire  obferver  cette  ordonnance;  & aux 
SylTelmbod  en  particulier  d’adminiftrer  leur  jurisdiélion 
dans  tous  les  procès  & affaires  qui  dérivent  de  cette 
ordonnance  fans  déni  ou  protraélion  quelconque  & de 
prêter  tonte  autre  forte  de  fecours,  ,&  alors  ils  pour- 
ront attendre  de  recevoir  de  l’établilfement  de  commerce 
non  feulement  leur  payement  pour  leurs  peines  & leur 
voyages  proportionné  aux  circonftances , mais  encore 
une  gratification  fi  de  leur  propre  chef  ils  auront  effe- 
ftué  & découvert  quelque  chofe  d’important. 
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' IX. 

On  fera  annuellement  fouvenir  le  peuple  de  la 
teneur  & de  l’obfervatlon  de  la  prefente  ordonnance. 
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' ; 20.  \ ■ 
ï'jySyereinbarung  wegen  wechfelfeitiger  Aufhe- 
bmg  des  Abzugsrechts  zwifchen  den  gefamm- 
îen  Kbniglich-  Danifchen  und  Hetxogllch- 
Oldenburgifcben  ’Landen^  f.d.  Friedmsburg^ 
den  2.Augu(f  1776. 

(D'après  rimptimé  para  à Copeohagae  4to.) 

w.  Chrifitan  der  Siebende,  von  Gottes  Gnaden , Ktf- 
nig  za  DSnaemark,  Norwegen.  derWeudeo  undGothen. 
Herzog  zu  Schleawig,  Holfteto,  Stormarn  und  derDUh- 
anarfcben , wie  auch  zu  Oldenburg  etc.  Urkunden  und 
bekennen  hiemit  fUr  Uns  nnd  Unfere  Nacbfolger  ao 
der  Kâniglicben  Erb  - Regierung , dafe  Wir  in  landes- 
Tüterlich' mildedem  Betracbt  derer  Befchweraiflfe,  wel> 
che  mit  dem  bis  anhero  Ublicben,  von  den  um-  nnd 
wegziebenden  Landes -EingefeSenen,  auch  in  Erbfcbafls- 
und  andern  Fàllen  geforderten  Abrchofs-  oder  Abzugs- 
Gelde  verknUpfet  find , Uns  mit  des  Herrn  Herzogs  Fri- 
dtrich  jiugufl,  Fürft - Bifchofen  zu  Lübeck, • regieren- 
den  Herzogs  zu  HoIRein- Oldenburg  etc.  Liebden  dahta 
vereinbaret  haben  ,^  Totbanes  Abrcbofs-  oder  Abzugs- 
Recht,  in  fo  weit  felbiges  bis  biezu  in  Unfere  Kônig- 
licbe  Kafie  eingefioflên  ift,  zwifchen  Unfern  Künigrei- 
cben  nnd  gefatnmten  Landen  eines-  vie  auch  Ibro 
Liebden  fammUichen  Herzoglich- Oldenburg*- und  Del- 
menborRlfchen  Landen  Uberbanpt,  andern  Tbeila,  bin- 
fUbro  reciproce  ganzlicb  abzufteHen  und  aufzabeben. 
Thun  nnd  verrichten  folches  auch  hiemit  dergeftalt  und 
alfo,  dafs  Wir  von  nnn  an  von  Unfem  Landes- Einge- 
, feflenen , welcbe  in  Sr.  Liebden  Herzoglich  - Oldenburg- 
nnd  Detmenhorfiifche  Lande  aus  Unfern  Künigreichen, 
Herzogthümern  und  Ubrigen  Teutfcben  Landen  mit  we- 
fentlicher  Wohnung  und  mit  ihren  GUtern  lich  begeben, 
auch  von  denen  Herzoglich-  Oldenburg-  and  Delmen- 
horftifchen  Landes-  GUngefefTenen , welche  in  Unfem 
Kdnigreichen  und  Teutfcben  Landen  Ërbfchaften  za 
erbeben  haben , und  folcht  in  vorerwehnte  Herzoglich. 

Oldea. 


Duc  d’ Oldenburg.^ 


I7f 


Oldenborjj-  und  Delineohorftifche  Lande  brin|ren  und 
tranfportiren,  keine  in  Unfere  Kafle  bis  hieher  gefloffene  ' ^ 
Abfchofs-  îJehend-  oder  Abzugs-  Gelder,  wie  die  Na- 
inen  haben , fordern  noch  beytreibeu  laflen  wollen. 
Wogegen  dann  anch  reciproce  des  Herrn  Bifchofs  zu 
Lübeck,  Herzogs  zu  HolÜein- Oldenburg  Liebden,  die 
ans  Dero  Herzoglich- Oldenburg-  und  Delmenborfti- 
fchen  Landen  künftig  in  Unfere  Künigreicbe,  Herzog- 
tbiimer  und  Lande  zu  fübrenden  Mittel  nnd  Gelder, 
gleicbfalls  von  dem  Ibneo  daran  zuüebenden  Abzugt- 
Gelde  eximiren  und  befreyen.  Wir  verficbern  daneben, 
dafs  diefe  réciproque  Anfbebung  mebrberegter  Abrcbofa- 
Zebend-  und  Abzags -Gelder  ficb  vorbefchriebenermaar- 
fen  nicbt  nur  ausdrücklicb  auf  die  Emigrations  - nnd  fo- 
M'obl  künfttgen,  als  die  von  beiden  Seiten  anbangigen, 
hierunter  namentlich  mit  einbegriiTenen  Erbfcbafts-  fou- 
dern  aucfa  auf  aile  fonftige  Fïlle  erftrecken  folle,  in 
welcben  etwa  biebevor,  dero  Herkommen  nacb,  oder 
per  moium  ritorfionis , die  Erlegiing  dergleichen  GeU 
der,  unter  welcnem  Namen  es  gefchebn  feyo  mag,  ge-  ^ 
brauchlicb  gewefen. 

, , Urkundlich  unter  Unrerm  Küniglichen  Handzel-. 
chen  nnd  vorgedruckten  Infiegel.  Gegeben  auf  Unfera  a 
Scbiofle  Friedenabarg,  den  a-Augaft  1776. 


Chkistiaii  R. 


/L.  S. 

V R. 


) 


A.  P,  vos  Bernjlorff, 


far  uae  cenrention  dn  même  jnnr  entre  lei  inimei  Prince* 
le  droit  de  detrsâion  fût  aboli  aufli  relativement  i l'dveché 
de  Lubec.  Cette  conrention  convienc  (muuuil  anuModil  j 
de  mot  A mot  avec  la  precedente.  , ^ 
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.Convention  entre  te  Vonemarc 


A % 

1776 Déclaration  vûodurcb  die,zwifchen  den  fammu 
9 lichen  Kbmglich  Dcinifchen  und  Churfürfllich 
Sachftfchen  Landen^  j1  d.  Copenhagen  den 
y.Augujî  1772,  hlos  in  Anfehiing  der  Ein- 
gefejjènen  ma  Unterthanen  von  Adel^  gejche- 
V - hene  Aufhebung  des  Abzugs-  Rechts  ^ auf 
fâmmtliche  Landes-  EingefeJJène  und  Unter- 
' tlmneit  beider  Theilcy  ohne  Unterfchied  des 
Standes  oder  der  IFürde,  erweitert  worden 
ifî^  Copenhagen  den  g.AuguJl  1776. 

( D’après  rimprimé  paru  à Copenhague  4to.  ) 


■*  -V. 


î^achdem  Ihro  KSnigHche  MajeRat  in  DSnemark  mit 
Ibro  CharHirRHcbe  Durchlaucbt  zu  Sachfen  in  Betraebt 
der  Befchwarn jffe , welche  bey  dem  Wegziehen  beider- 
feidger  Landes  - EingefeRenen  und  Unterthanen  mit  ih- 
rem  Vermôgen  aufaer  Landes , imgleicben  bey  VerabfoU 
gang  deflell^n  in  Erbfchafts-  und  andern  FSllen,  mit 
dem  bisher  gew5nlichen  Abfchofle  und  Abzngs-  Rechte 
verbunden  gewefen,  fich  bereits  unter  dem  7,  Augnft 
J779  dahin  vereinigt  haben  : data  fotbaner  Abfchofs  oder 
Abznga-Geld  in  Erb-  und  andern  Fâllen  Adelicher  lan- 
des - Eingefeflenén  und  Unterthanen,  in  foweit  felbiges 
bis  anhero  zu  Dero  Landesherrlichen  KaRen  geRofllen  ift, 
fQbrohin  reciproce  günziich  aofgehoben  feyn  foll;  fo 
' baben  AUerbSchft  befagte  Ihro  Ksnigliche  MajeftKt  fich 
anjetzt  ferner  mit  Ihro  CburfUrftIichen  Durcblauchr  zu 
Sachfcn  dahin  vereinbaret:  dafs  fchon  befagte  Aufhe- 
bung dea  Abzngs-  Rechts  von  non  an , nicbt  Uur  auf 
beiderfeits  adeliche  Unterthanen  gerichtet,  fondera  auch 
anf  nimmtliche  Landes*  Eingefefiene  und  Unterthanen 
beiderTheile,  ohne  Unterfchied  des  Standes  oder  Würde, 
erftrecket  feyn  folle,  dergeftalt,  dafs  Ihro  Kônigüche 
Msjctttvon  Dannemark  von  nun  an,  fowobl  von  den- 


l -• 


& ta  Saxe, 


i?7 


jeoîgen  Unterthsnen,  fo  aus  Dero  Kô’nigrelchen,  Her- 
zogthiinierD  und  iibrigen  g^fatnmten  Landen,  wie  Ihro  ' ^ 
Ktioigliche  Mijfftîft  folohe,  nafh  der.im  Jsbre  1773  ek>  - 
foigten  refpettiven  UmtaufchuDg  und  Abtrecung,  der» 
tnalen  befitzen  • fiçh  mi‘.  ihrem  Vermô’gcn  in  die  Chur- 
fUfftiich  ’Sachfifche  Lande  j^venden  woliçn,  ala  auch 
▼on  denen  CburlUrftIicb  - SachGrchen  Landes- Ëlngefeire* 
nen  und  Untertbanen , welche  in  Dero  Kdnigreicheot 
Herzogtbümern  und  Ubrigen  Linden  Erbrchaffen  zu  er-  * 

beben  haben , und  felbige  in  oberw|bnCe  Cbu  râchfifche 
Lande  bringen  und  tranfpoHren,  keine  AtZ’igg-Ab* 
fchofs- Zehend-  oder  Nacbfteuer-,  Gelder , in  fofernè 
felbige  bis  jetzp  in  Dero  KOniglicbe  Kifien  gefloflen 
find,  wie  die  Namen  baben,  oder  fonft  per  modum  rt- 
torlionis  eingebracht  worden , fordern  noch  beitreiben  * 
lali'en  wolien,  folcbe  Abrchofs-  und  Abzugsfreibeir,  Gobi 
aucb  vorbefchriebenerinaaraen , nicht  nur  ausdrücklich 
auï  die  Emigrations-  und  fowobl  büafrigen,  aïs  die  von 
beiden  Seiten  anhüngigen,  hierunter  natnentljch  niit  ein* 
begrifTenen  Erbrcbafts- Fb'lie,  fopdecp  a^cb  auf  diejeni- 
gen  Eingefeflenen  und  Untertbanen,  fo  fich  nus  Dero 
Küniglicben  und  Ubrigen  Landen  nach  Herrnhut  wen- 
den,  immafsen  die  von  Weyland  des  Kdnigs  Chrifiiam  . . 
dei  Siebenteti  Majeftàt,  wegen  ganzHcb  unterfagter  \7er- 
abfolgung  derer  Erbfcbaften  an  die  Mübrifcben^BrUder  . . 
unter  dem  so.  November  1744  und  zç.Januar  1745  çf- 
gangenen  Verordnungen , hinwiederum  anfgeboben  ,wor- 
den,  ausdrUcklich  erftrecken  folU  ais  wird,  auf  aller; 
bSchftgedachter  Ifaro  Kdniglichen  Majefiât  auidriickîich- 
ften  allergnà'digGen  Befthl.  diefe  Déclaration  uncer  vor> 
gedrucktem  Kdoiglichen  Infiegel  darUber  ausgeftellet.^p 

So  gefcheben  zu  Kopenhagen  den  9.  Augufti776. 


(‘a'-) 


Â.  P,  Graf  voH  Btmftorff. 


a-..  ^ 
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ni  ÇapituîatioH  intrt  Ut  Paÿt  bat 

; ,22.  ■ . ’ 

1777  Capitulation  entre  LL.  HH.  PP.  les  Etats» 
n ànt.  generaux  des  Provinces  -unies  des  Pays  Bas 
Êf  S.  'A:  le  Prince  dé  Waldeck  prolongée  de 
nouveau*")  pour  10  ans  y à la  Haye 
le  10.  Août  1777, 

{Tradait  da  Hollandois  •*)  dei  N.  Nederlanis  Jaat- 
boekem  1777  Dec.  p.  14H.) 

Art.  I. 

I.Jea  deux  Regimeni  de  Sou  Alteiïe  qui  fe  trouvent 
aftoellement  au  fervice  de  la  République,  y demeure- 
ront  durant  refpace  de  10  ans,  a compter  du  i Juillet 
1778  & tar  le  même  pied  qui  a lieu  aÂuellement.  En 
tevanche  lea  E.  G.  d.  P.U.  d.  P.  B.  s’obligent  de  faire  payer 
à S.  Alteffe  dans  l’efpace  de  trois  mois  après  l’échange  dea 
ratifications  réciproques  la  Comme  de  iqp.ooo . florina 
pour  une  fois,  & cela  en  confideration  de  la  fituatioo 
t & des  «circonftances  aétûelles  des  afTâires , & pour  don- 
ner  à Son  Altefle  une  marque  de  l’amitié  des  Etats  & 
de  leur  fatlsfaéUon  tant  à l’égard  des  fuSdits  deux  régi- 
inents  même  pendant  tout  le  tems  qu’ils  on  été  an 
fervice  de  ta  republique,  qu’à  l’égard  de  la  difpofitiqn 
de  Son  AltelTe  de  les  ceder  de  nouveau  à la  République 
dana  les  circonftances  àftuelles  des  affaires.  * 

Art.  II. 

Son  Alteffe  confent  que  le  recrutement,  ainfi  que 
l’augmentation  qni  ponrroit  être  requife  fe  fera  dans  fea 
états,  & de  Tes  propres  fujets  pour  autant 'qu’il  eft  pof< 
fible , & en  cas  d’augmentation  d’appointemens  la  même 
augmentation  aura  lieu  pour  lea  Capitaines  comme  pour 
les  Capitaines  des  troupes  nationales. 

< - Art. 

Elle  avoit  été  prolongée  précédemment  poor  dix  sm  en  date 
du  30.  Novembre  1767. 

**)  J’>Sootc  dsnt  quelle  langue  cette  cspiiulatlon' a it<  drcflSe. 
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, A H T.  III. 

* • 

' En  MS  de  vscsDce  de  quelques  places  d’Officfer, 
on  aura  ductnent  é(;trd  aux  recommendstions  de  S.  A.;  , 
toutefois  la  place  vacante  fera  accordée  à un  Ofiicier 
d’un  des  deux  Re((imens  & à l’égard  des  EnfeiKnes  i 
créer  nouvellement ÿ on  fuivra  la  recommendation  de 
Son  Alteûe. 

A n T.  iV. 

Les  fnsdits  regimens  feront  poorvus  d*habîUe« 
fnents  convenables  & de  l>onnes  armes,  fur  le  même 
pied  que  l’infauterte  des  Etats. 

Art.  V.' 

Les  fusdits  rej^mens  feront  payés  à des  Corotoirs 
affidés,  & jouiront  de  U même  paye  que  les  Soldats 
nationaux,  & les  officiers  de  l’Etat  major  des  mêmes 
trailefflens. 

Art.  VI.  , ' 

De  plus  les  fusdits  re$(lffiens  feront  traités  fur  le 
même  pied  qpé  les  Regimens  nationaux  à l’égard  de  ^ 
toOa  les  points  dont  il  iv«ft  pas  fait  exprefTetnenc  men- 
tion dans  la  préfente,  & feront  obligés  d’en  fuivre  les 
ordres  & Reglemcns. 

Art.  vit. 

Douze  mois  avant  l’expiration  de  la  prefenteCon» 
▼ention  il  fera  traité  de  nouveau  de  là  prolongation. 

Ar't.  Vin. 

En  cas  qne  les  Regimens  feroient  retirés  du  fer- 
vice  de  la  République,  Leurs  Hautes  Puiiiances  accor- 
deront lea  lettres  de  requifîtion  necelTaires  & leur  feront 
payer  un  mois  militaire  & demi  de  falaire  fur  le  pied 
des  nationaux,  pour  les  fraix  du  retour. 

Art.  IX. 

De  même  dans  ce  cas  les  preteofîons 
& creances  liquides  que  les  dits  regimens  pour- 
roieat  svoir  d former  contre  la  Repubii- 

M » • ; quo 
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igo  Capit.  mire  U Pays  bas  & U Pr.  de  IPatdecIL' 

y 

qae  feroot  acqaittén  en  plein , & iU  jouiront  de  tout 
lear  iklaire  jusqu’au  jour  de  leur  départ. 


Art.  X. 

r Les  Etats  Gener»x  & Son  Alteffe  appronveront 
& ratifieront  réciproquement  la  prefentR  convention»^ 
& les  aétes  d’approbation  '&  de  ratification  feront  échan- 
gés le  plus  tôt  que  poffible,  & dumoins  dans  refpacc 
de  fix  femaines. 

Fait  & arrêté  à la  Raye  le  Août  1777. 


I y 

Lt  traiÜ  eft  figni  de  la  pari  des  Etats  Generauié 

Îar  tes  Commijfaires  du  Conftil  d'Etat  f avoir:  I.  I.  van 
•iebtenbergh , P.  A.  Gilles  & 1. 1.  van  fiées,  & de  la 
part  du  Priuee  de  IPaldeck  par  Fred.  Wiib.  Hermann 
Confeiller  Privé  & Direéteur  de  la  Chambre  des  finan- 
ces de  S.  A.  le  f*rince  de  Waldek.  La  convention  a été 
ratifiie  des  deux  côtés;  de  ta  part  des  Etats  Gen.  par 
refolutiou  du  ta.  Dec-  1777  voyis  N.  Niderlands  ^aar- 
èoeken  1.  c.  p.  1434. 
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, Convention  entre  le  Roi  de  France  F Electeur  1778 
de  Trêves^  concernant  plufteurs  échanges  ^ ij«m. 
les  limites  de  leurs  Etats  refpedlifs , cpnclue  le  / 
J.yuill.  lyyS  avec  les  lettres  patentes  du  Roi 
données  à Fer  failles  le  22.  Mars  1780.  Re- 
gijîrées  en  Parlement  le  27.  Avril  1780. 

(Reuss  teutfche  Staatscanzelty  T.  XXV.  p.  257*&  f« 
trouve  dans:  Mémoire  pour  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  etc. 
fur  l’invioUbilité  des  Pofleflioas  etc.  en  Lorraine  & fut 
h Meufe.  Pièces  juftif  n.  x.) 

JL/ouis  par  la  i;race  de  Dien  Roi  de  France  & de  Na- 
varre: A nos  aînés  & Séaux  les  gens  tenant  notre  Gour 
de  Parlement  I Nancy,  Salut.  Notre  très  cher  & bien  • 
smé  le  Sieur  Gravier  de  Vergences,  Chevalier,  Comte 
de  Tonlongeon , notre  Confeiller  en  tons  nos  Confeils, 
Commandeur  de  nos  ordres.  Miniftre  & Secrétaire  d’Etat 
& de  nos  commandemens. & finances,  suroît,  en  vertu 
du  pleinponvoir  que  Nous  lui  en  avons  dohné,  figné 
avec  le  Sieur  Metzen,  chargé  des  affaires  dé  notre  Coufin 
.Oncle  l’Elefteur  de'Trèves,  pareillement  mnai  de  fes 
pleinpouvoirs , ope  convention  concernant  le  reglement 
des  limites  des  Etats  refpeètifs,  laquelle  nous  avons  ra- 
tifiée par  nos  lettres  du  dix -neuf  Sept,  dernier,  des- 
quelles, ainfi  que  de  ladite  convention , la  teneur  l^it. 

l ^ 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Ro!  de  France  & d* 
Navarre:  A tous  ceux  qui  cçs  prefentes  lettres  verront 
Salut.  Comme  notre  très  - cher  & bien  amé  le  Sieur 
Gravier  de  Vergences , Chevalier,  Comte  de  Toulongeon, 
notre  Cocfeiller  en  tous  nps  confeils,  Commandeur  de 
nos  Ordres,  notre  Miniftre  & Secrétaire  d'Etat  & de 
nos  çoromandemens  & finances,  auroit  en  vertu  du 
pleinpouvoir  que  nous  lui  avons  donné,  figné  avec  le 
Sieur  Metzen,  chargé  des  affaires  de  notre  Coulin  & 

Oncle  l’Eleètenr  de  Trêves,  pareilUment  muni  de  Tes 
pleinpouvoirs,  une  convention  concernant  le  reglement 

M 3 des 


igi  Traiti  de  imites  entre 

1778^®*  limites  J»*s  E*-»t8  refpçftift*  de  liqnelle  conventioft 
la  teneur  s’enfuit:  ' 

' Le  Roi  Très  Cfirétien  & PElefteor  de' Trêve* 
. lyant  refolo  de  teroiiner,  conforio''nient  aux  traités  & 
. aux  convenances  réciproques,  tontes  les  cooteftationis 
qui  .fublUten^  entre  eux,  ont  nommé,  favoir:  Sa  Mà» 
jefté  le  Roi  Très- Chrétien  ,•  le  Sieur  Gravier  de  Ver- 
gennes.  Chevalier,  Ctunt'e  de  Tonlongeon,  Confeiller 
d’Epée  au  Confeil  d’Ërat  de  Sa  Majefté,  Confeiliér  fca 
tous  fes  Confeils  Commandenr  de  fes  ordres,  Ton  Mini- 
ftre  & Secrétaire  d’Etat"  & -de’  Tes  commandemens  '6c 

{inances;  6c  Son  AlteiTe  Ëleêtorale  l’Eleéteur  de  Trêves» 
e Sieur  Mctzèn  , fon  Chargé  d’affaires  près  Sa  Majefté^ 
lesquels  après  s’être  dûment  communiqué  leurs  pleios- 
pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  fuivans : ' 

• Art;  I. 

R*»h».  L’Eleftenr  de  Trêves  pour  loi  & fes  fucceifeai* 

Fimuy  ^ l’Eglife  de  Trêves  renonce  purement  & fîmplement  à 
*‘’**“'  perpétuité  à toutes  prefentions'qui  ont  été  formées  de 
leur  part  fur  la  fouvcrsineté  des  terres  & feigoeuries  de 
Revin,  Fumay  & Feppin  fur  Meufe,  dont  S^  Ma  je  fié 
continuera  de  jouir  ainG  que  de  tout  les  droits  en  depen^ 
dans , fans  exception  : bien  entendu  que  tous  les  droits 
honoriGqœs  & utiles,  tous  les  cens,  rentes,  revenus 
& prérogatives  quelconques  desdites  terres , dont  Soq 
AlteiTe  Eieftprale  eft  aéluellement  en  poflTelIion,  lui  fe- 
ront confervés,  ponr  en  jouir,  elle  & fes  fucccffeors» 
i perpétuité,  librement,  fans  tronbles'&  empecbemend^ 
fous  h fouveraineté  du  Roi  & de  la  Couronne  de  France. 
Promettant  Sa  Itlajellé  de  [es  conGrrocr  à la  demande 
qni  lui  en  fera  faite  par  l’Elcétenr,  & de  revfetir  cette 
confirniatioD  des  Lettres -Patentes,  qui  pour  cela  feront 
jugées  neceilaires. 

‘ f - J ^ ‘’t  • 

,■  Art.  .II.  • . ” > 

La  Rot  ‘En  confiderstlon  de  Is  renonciàtion  ci-deEuS, 
le  Roi  cede  à TEleftenr  de  Trêves,  à fesrfucceffeurs  & 
rvoôoce.  à l’Eglife  dé  Trêves  tous  les  droits  de  fouversineté  & 
autres.  & renonce  à tontes  fes  prétentions  quelcon- 
ques fur  là  forêt  de  Winterhaupt,  fur  les  villsges  & 
bancs  de  Mittel- Botlenbacb,  Nob- Bollenbach,  Breun- 
genborn  & Mettenil,  ainfi  qoe  for  la  rivière  de  Nob. 

• Quaot 
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Quant  anx  droita  & pretentiona  dea  beritiera  do 
Comte  de  Linange-Heidezheim,  relativement  à ladite 
forêt  de  Winterhanpt , le  Roi  & l’Eleftear  nommeront 
éea  arbitres,  pour  en  juger  dans  le  delai  d’au  an,  après 
b ratificaticn  de  la  prefente  convention.  Et  dans  le 
cas  où  les  arbitres  ne  s’accorderoient  pas , on  nommera  • 
d’un  commun  accord  un  fur>arbitre,  à la  decifion  duquel 
on  s'en  rapportera.  Cependant  Son  AltelTe  Electorale 
entrera,  fors  de  l’execution  du  traité,  en  pofleffion  pleine 
& abfolne  des  droits  de  fouveraineté  & de  Suzeraineté 
fur  toute  la  forêt  de  Winterhaüpt,  fauf  par  elle  à faire 
raifon  anxdits  heritiers  de  Linange  des  droits  qui  leur 
feront  adjugés  parles  arbitres;  & bien  entendu  que  tant 
que  la  contedation  ne  fera  pas  ainfi  terminée,  l’ÉleCteuc  f 

de  Trêves  n’exercera  pas  d’autres  ni  de  plus  grands 
droits  que  ceux  qui  competoient  à Sa  Majedc  en  vertu 
de  la  convention  de  J751,  & qu’elle  a efifeftirement 
cpcercée  jusqu’ici.  • ' 

A n T.  III. 

Le  Roi  St  rEleCteor  étant  d’accord  que  les  ptysL* 
indivis  de  Mertzick  & de  Sargaw  foient  partagés  entre 
cnx  font  convenus  d’opérer  ce  partage  de  la  manière 
fuivante;  à favoir,  que  toute  la  partie  du  pays’indivis 
qui  ed  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarre  appartiendra 
à l’avenir  en  .toute  Souveraineté  i Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne St  à la  Couronne  de  France,  St  toute  la  partie 
fitnée  fur  Ia  rive  droite  appartiendra  pareillemeDt  en 
toute  fouveraineté  à Son  Altede  Eleftorale  St  d l’Eglife 
de  Trêves,  de  manière  que  la  Sarre  formera  déformais 
dans  ces  diftrifts  une  limite  naturelle  entre  les  denx  do- 
ininations,  depuis  le  point  où  elle  commence  à couler 
entre,  les  Etats  refpeCHfs  jusqu’à  l’extremité  du  territoire 

Sue  1a  France  pofledera  en  vertu  de  la  prefente  conven- 
on  fur  la  rive  gauche.  Cette  rivièrè  reliera  indivife 
entre  les  deux  Souverainetés.  En  confeqnence  il  de-  , 
sneurera  libre  à chacune  des  Parties  ContraClantea  de 
ponrfuivre  Tes  contrebandiers,  défertenrs  St  autres  mal- 
faiteurs, feule,  fans  le  concours  de  l’antre,  St  fans  re- 
quidtiops  préalables,  fur  tout  le  cours  de  ladite  rivière 
dans  l’étendue  qui  vient  d’être  defignée.  Sauf  au  refte  . 
les  droits  de'fouveraineté  St  de  fuperiorlté , territoriale 
des  deux  Souverains  St  de  l’Empire  fur  les  rives  qui 
borderont  leurs  territoirea  refpeftiff. 

M 4 ' Art. 
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te  Rei  yertn  de  ce  partage  le  Roi  cède  à TEleftear 

«<at  en  de  Trêvee  i fea  fucceffeurs  & à l’Eglife  de  Trê»es  à 
cenfe-  perpétuité  en  tonte  fonveraineté,  juriadiftion  & juftîce 
haute  moyenne  & baffe  lea  fiefs,  villes  & villages  & 
lieux  foivans,  av<c  leurs  territoires,  appartenances  âç 
dépendances,  enclayemeos  & annexes,  enfemhle  tous 
les  droits,  revenus,  rentes  & domaines,  mdme  ceux 
qui  feront  engages  au  Comte  d’Oetingen-Pagfioul,  que 
Sa  Majefié  fe  charge  . de  racheter  pour  autant  que  lo 
tout  eft  fîtué  à la  rive  droite  de  la  Sarre;  favoir,  U 
ville  de  Mertzick , les  villages  & baneaiix  de  Bitzen» 
Haarling,  Memmidgen,  Bacchem,  Bcffering,  • Ponten  & 
St-Qangolf,  village  de  Mertioch  avec  l’abbaye  du  même 
nom,  & le  chateau  & la  montagne  de  Mont-  Clair;  bien 
entendu , que  conformement  à ce  qui  a déjà  été  ftipulé 
•'  en  1661,  entre  la  France  & l'EIefteur  de  Trêvee,  le 
fort  & le  chateau  de  Mont  > Clair  ne  piourra  jamais  êtté 
relevé  ni  rétabli  en  quelque  manière  ou  fous  quelque 
pretexte  que  ce  puiffe  être;  veut  bien  Sa  Majefté,  'en 
■ .faveur  du  prefent  partage,  renoncer  aux  prétentions 
qu’elle  a , & qui  ont  été  forpaées  de  .fa  part  confequem- 
ment  au  Concordat  de  162a  fur  les  fiefs  relevans  dudit 
cbateau  de  Mont-  Clair,  fur  le  fequefire  & far  lea  ar» 
fermes  qui  en  réfultent. 


■ ’ '■  Art.  V. 

L'ïie-  >.  En.  échange  TEIeftenr  Sç  l’Eglife  de  Trêves  cede 
an.  Roi  à fea  fucceffeurs  & à la  Couronne  de  France  à 
perpétuité  iea  lieux  fdivans,  avec  leurs  territoires,  ap- 
aueuce.  psrtenances,  dépendances,  enclavemens  & annexes,  pour 
en  jouir  & les  poffeder  en  toute  fouVeraineté,  jurisdi- 
ftion,  jufiiee  haute  & moyenne.  Son  Alteffe  ne  fe  re« 
' fervant  que  les  drofts  utiles,  revenus,  baffe  julHce  Sc 
autres  droits  qui  lui  sppartiennent  en  qualité  de  Seigneur 
foncier:  favoir,  les  villages  & hameaux  de  Kenching, 
Hilbring,  Feuebten,  Balieren,  Rech,  Kepplibg,  Mondorf, 
Sylving,  Schwemling,  Betting,  Vehing,  Bufchdorf, 
Budingep,  Weiller,  en  tant  que  tout  eft  fitué  à la  rive 
l^auche  de  la  Sarre,  ainfi  que  les  .dépendances  de  Beffe- 
ring  & des  autres  lieux  eompris  dans  Tarticle  precedent 
qui  s’étendent  à la  rive  gauche  de  ladite  rivière. 

Aux, 
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Aér.  VI.  <17^ 

. ta  Talear  des  daox  lots  du  parta|;e  «rretd  d>  def.  .]^  it^ 
fus  n’étant  point  égale,  le  Roi,  pour  indemaifer  l’Elc^eur  " cés* 
& l’Eglife  de  Trêves,  de  l’infériorité  reconnue  dn  fîen, 
cède' encore  à S.  A.  Êle^orale  & à ladite  Ëglife  la  part  mmw 
qui  appartient  à la  «Couronne  de  France  dans  la  foove» 
raineté  Sc  territoire  de  Tbeley,  yr  compris  la  Cenfe 
d’imbabach  avec  toute  la  jurisdiétion,  &.avec  toms  lec 
droits,  revenus,  rentes  &' domaines,  appartenances  & 
dependanees  fans  exception:  renonçant  à tontes  ietpre» 
tentions  faites  au  titre  dudit  village  & territoire  de  The* 
iey  fur  la  part  qu’y  poflTedoit  anciennement  l’Eglife  dd 
Trêves.  Quant  aux  prétentions  formées  de  la  part  de 
la  France  fur  les  forêts  contiguës  à ladite  Cenfe.  nom* 
tnées  le  Hannecker*  Wald,  le  Haut-Waid,  le  Catbarl* 
nen-Wald,  l’Ax-Watd,  le  Creutx- Wald  & la  forêt 
de  Pétri,  elles  feront  difcntées  à l’amiable  par  les  Corn» 
miifeirea  refpeélifa , ^ pour  y être  ftatué^  d’une  manière 
conforme  à l’équité.  Le.Rpi  ced,e  &<  abandonne  pareil* 
lement  à l’Ëleâeur  & à l’Eglife  de  Trêves,  les  droit» 
de  Sauve-  Garde,  & les  rentes  & revenus  que  Sa  Ma* 
jellé  perçoit  aoDoeltement  à titre  de  Sauvemens,  dans 
pluQeurs  villages  & lieux  du  paya  de  ^Trêves,  favoir  , 
Waihen,  Michel- Bach,  Rumel-Bach,  Hiderdorfi*  & 
Pourbricb:  Lesquels  droits  & revenus  feront  déformai»' 
exercés  & perçus  par  Sadite  AitelTe  Ele^orale  & fe» 
fucceflTenrs,  ainli  & de  la  même  manière  qœ  Sa  Majefté 
Très  - Chrétienne  en  a joui  jusqo’icû  - . • , 


^Art.  VII. 

Le'  procès-  verbal  de  reconnoigance  do  Pays  I». 
divis  figoé  le  2,  Janvier  1777,  & les  refultata  des  diffe>'j777t 
rentes  pièces  qui  ont  fervi  de  bafe  i ladite  évaluatioa 
feront  annexés  à ce  préfent  traité,  & cenfés  en  faire  f 
partie.  L’Ëleéteur  de  Trêves,  conünpera  de  jouir,  fous 
la  domination  du  Roi  de  tous  les  droits  otiiea  & hono* 
rifiques,  rentes,  revenus,  cenfes,  juftiees  & autres  pre- 
rdgatives  attachées  à la  Seigneurie  foncière,  qne  Son 
AitelTe  Eleéiorale  s’eft  refervés  dans  le  Sai^aw  ; le  tout 
conformément  aux  Etats  réciproquement  échangé  par 
les  CommifTsires  fusmentionnés • & qui  font  partie  des 
refultata  joints  aux  évaluations:  Promet  Sa  MajeRé  de 
les  confirmer  i la  demande  de  rEleêtcujr^  par  des  let- 
tres-pslentes, 

11  5 Ast, 


V 


' Tyaîtè  Je  Ümîies  entré , 

177g  " ‘ A H T.  VIH. 

Bien*  Le  grand  Chapitre  de  Tr^ea  fera  pireillement 

«reiti  ^maiotemi  dans  Va  jouilTance  de  fea  -biem,  droite  & re- 
^*^”’**  *enus;  & l’Elefteur,  le  grand  Chapitre  & leurs  Sujete 
ehtpui*.  oB  Ayantcanfe  conferveront  à perpétuité  l’exercice  de 
, leurs  droits  & prérogatives  de  pMorage  & d’affouagê 
dans  les  forêts  communales  & antres  qui  par  l’effet  de 
la'prefcnte  convention  feront  paffées  fous  la  domination 
du  Roi.  Us  en  pourront  retirer  le  bois  de  chauffage 

{>our  leur  propre  confommation , & tranfporter  cbés  eux 
enrs  récoltés  de  grains  ^ de  foins  & généralement  too- 
tes  les  productions  de  la  terre,  fans  payer  aucune  forte 
de  droits;  i la  charge  neanmoins  de  faite  lenrs  déclarai 
tions  dans  les  bureaux  les  plus  voifins,  de  jnitifier  aux 
^ Commis  du  Fermier  que  lesdits  objets  proviennent  réel» 
lemcnt  des  forêts  & terres,  qui  pafferont  par  l’effet  du  ' 
traité  de  partage  fous  la  domination  de  la  France,  & de 
n’emporter  leurs  grains  qu'en  gerbcs«  les  foins  qu’en 
sneules,  & les  rsifios  qa’en  vendanges.  Quant  aux  cens 
& rentes  en  grains,  que  l’Ëleâeur  & le  grand  Chapitre 
^ ne  perçoivent  qu’â  de  certains  termes,  il  fera' permis^ 
de  les  exporter  en  nature  & en  exemtions  de  droits' 

, soffi  longtema  que  ^exportation  des  grains  ne  fera  point 
defendue  fttr  tonte  la  frontière  de  la  Lorraine  vert  l’ Al- 
lemagne; mais  pour  prévenir  les  abus  qui  pourroient  fe 
. . commettre  à cef  égard  les  Commiffaires  des  prifes  de 
poffeffion.  condateront  le  montant  annuel  de  ces  rentes 
• fur  les  baux  qui  en  ont  été  paffés,  &o  ils  conviendront 
de  la  forme  des  déclarations  qui^tfevront  être  faites  au 
hurein  de  fortie.  Bien  entendu  que  certe  faculté  & cette 
' franchife  ne  pourront  pas  être  étendues  à d’aAres  lieux 
^ te  terreins  qui  ne  font  pas  compris  dsns  la  prefente 
convention,  & que  les  fujets  do  Roi  dsns  le  Sargav 
loniront  dans  les  lieux  cédés  à l’Eglife  de  Trêves  par 
N i’art.  IV.  ci'deffos.  des  mêmes  privilèges  qui  ont  été  re- 
fervés  aux  habitans  de  Mertzick  dans  les  lieux  cédés  4 
Sa  Majcfté.  , ' 

Art,  IX. 

i<aVa.  -Le  ^o!  confent  que  les  forêts  appartenantes  i 
l’EIeftenr  ou  à fon  grand  Chapitre  dans  les  lieux  & ter- 
ritoires compris  dans  notre  {cette)  convention  relient 
^ dibres  & exenttea  de  la  jurisdidtoa  de  la  Gruerie  & 

' des  Maitrifes,  . ' , 

» Art* 
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' 1 ■ •>•'  • ■ Art.  X.  ' 1778 

•'  Les  Partie»  contraftante»  f déclareât  qtie  le»  amn*  Oroiti  • 
getnenta  côntenaa  dan»  le  prcfent  traité  ne  preindicieront|'^*|,^’ 
ftacunement  aax  droit»,  propriété»,  aftioB»,  fervitadea 
etc.,  qui  peuvent  competer  aux  Commonauté»  on  aux 
Particuliers  de  i*nne  ou  l'autre'  domination  dans  les 
lieux  reciproqoement  cedé»  oq  échangé»  ;!  & qu’il  leut,^  , 
fera.  iDifibie  . d'exercer  leurtdiu  droiU;&  avions,  & de 
les  pourfulvie  pardevanC  les  juges  cpmpetens. 

A»t.  »XL 

; • • ■L’ElefteOt, s’engage  pour  jui  & fes  rucceffeurs  i 
perpétuité,  de  maintenir . en  conformité  du  ConcordeC 
de  1535  daus.tout  l’Eleftorat  de  Trêifes  ,)a  pleine  & eiw 
tière  lioerté  de  commerce  des  Tels  de' Lorraine,  On  nq 
pourri,  jamais  gêner  ni  redreindre  fous  aucun  pretext» 
l’importation  l’entrée  ou  la  didrihution  de  cette  denrée, 
foit  qu’elle  arrive  en  tonneaux,  en  fac»,  ou  de.  qnel- 
<}o’antre  maoière  que  ce  puiflTe  être.  Quant  au  Mertziclp 
l’Ëlerteur  s’engage  également,  non  feulement . d’y,, con- 
ferver  le  débit  du  fel  de  Lorraine , mais  aulTi  d'eropechet 
l’introduâion  & l’entrepôt  de  tout  fel  étranger. 


Sd. 


aî 


,:Art.  XII;'-‘  ' 

Les  Commiffaîres  refpeftifs  pour  les  pnfes  de  pof-^.^»'»^»- 
jTeffion  arrêteront  de  concert  un  projet  de  convention,  i,  sm», 
jjar  rapport  au  commerce  entre  les  deux  dominations d 
la  navigation  de  la  Sarre  & aux  francbifes  qui^ievront 
£tre  accordées  à cette  nsvigatîon;  les  deux  Hantes  Par^ 
tiea  contraftantes "s’engagent  d’y  apporter,  chacune  dé 
l'on  côté,  toutea  îea  facllitéa  qu'on  jugera  compatibles 
avec  la  conftitntion  de’leurs  Etats  refpeftifs.  Ces  mêtneè 
Commifliires  feront  anfli  chargé»  de  donner  les  ordre» 
seceffaires  pour  la  reconnoiffance,  la  fixation  & l’aborue* 
ment  des  limites  de  la  nouvelle  frontière  qui  fera  établie 
en  vertu  du  prefent-  traité  ‘ , 

Art.  XIII. 

w La  francbîfe  réciproque  qui  a fubfifté  jusqu’ici  _en('.*“p* 
vertn  d’anciens'  Concordats  entre  la  Province  de  Lorraine  Atioo. 
& l’Eleftorat  de  Trêves,  par  rapport  à la  fubvention  ô; 
à d’autres  impofitions  territoriales,  ceâ'era  à la  fin  de  1» 
prefente  année  J778 , & le»  fu jeta  de  chaque  Etat  fèroqt 
t teana 
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« 

de  les  payer  â râvenir  pour  leurs  biens  fitnds 
' ^fem  la  domioation  de  Tautre,  au  Sourerain  du  Pays, 
& proportionuellemeot  à ce  qui  eft  dlufage  à l’egard  d««-^ 
' astres  contribuables  de  la  même  qualit^  . 

art^  XIV. 

Cante».  Son  Alteflii  Electorale  prend  fur  elle  de  proenree 
i««buu^  eonfentement  de  l'Ëmpercur  & de  l’Eiopire  fur  la 
"•’^^prefente  convention,  ' ' * 

' ■ ÀiÏR.  XV. 

ExKn-  , Tontes  les  ftipniations  ci-defiTus  feront Vxecntées 
**o*iML  •!■”*  1*  terme  de  trois  mois  après  l’échange 

des  radications,  i IVffet  de  quoi  il  fera  nommé  imme* 

^ discernent  après  la  fignature  des  deux  Cours  un  on  pla« 
fleurs  Commiflaires  nonr  convenir  enfemble  de  la  fonne 
dès  prifes  de  poATefiion,  & des  arrangemens  de  com* 
aaerre  on  autres  retultans  des  articles  ci  - defliis.  Les 
procès  verbaux  de  leurs  operacions  feront'  ceofés  fairs 
partie  de  la  prefeote  convention. 

Art.  XVI.  • 

i«uS-  Lea  prefena  articles  feront  ratifiés  par  les  hautes 

Parties  eontraftantes , & l’échange,  des  ratifications  !• 
fera  dans  l’efpace  de  fix  femaines , à compter  du  jour  d» 
la  fignatare,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi 
nous  Miniftre  plénipotentiaire  de  Sa  Majefié  Très-Cbré* 
tienne,*  & noua  Chargé  d’affairea  dé  Son  Alteffe  £le6to> 
raie,  en  vertn  de  nos  pleinspouvoirt  refpeéUfs  avons 
figné  la  prefente  convention  & y avons  fait  appofer  1« 
sachet  de  nos  armes. 

Fait  à Verfaillea  le  i.  Juillet  1778. 

Signé, 

GrAVIU  DS  VsRSSttSBS,  & MSTSSH. 

J 

Noos  • ayant  agréable  ladite  convention  ■ en  tous  & 
chacun  les  points  & articles  qui  y font  contenus  & énon. 
eés,  avons  icenx,  tant  pour  Nous  que  pour  nos  herU 
ticn  & foccefifDrs,  acceptés,  approuvés,  ratifiés  & con- 
firmés. 


i 
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firtnéi,  & par  ces  prefentes  fignées  de  notre  main  ac- 
ceptons, approuvons,  ratifions  & confirmons;  & ie 
tout  ptomettons,  en  foi  & parole  de  Roi^  garder  & ob- 
ferver  inviolablement,  fans  jamais  y contrevenir  ni  per- 
mettre qu’il  y foit  contrevenu  direftement  ou  indirecte- 
ment, en  quelque  forte  & manière  que  ce  foit.  Ea 
témoin  de  quoi  Nous  avons  Fait  appofer  notre  fcel  i 
ces  prefentes.  Donné  à Verfailies  le  19.  jour  du  mois 
de  Septembre,  l’an  de  grâce  1778,  & de  notre  régné 
le  cinquième. 


Signit 

t 


LOUIS. 


Et  plus  bas  Par  le  Ro*, 

Signi  Gkavibr  db  VnauiiiBf. 


En  voûtant  affurer  de  plus  en  ptns  IVxafte  obferva- 
tion  de  ladite  convention,  & remplir  à cet  égard  ie« 
cngagemens  que  Nous  avons  pris;  A ces  caufes  & à c» 
Nous  mouvant  de  l’avis  de  notre  Confeil  & de  nott» 
certaine  fcience,  pleine  pnîffance  & autorité  Royale^ 
Nous  vops  mandons  & ordonnons,  par  ces  prefentea 
fignéea  de  notre  main,  voulons  & Nous  plait  que  ces- 
dites  prefentes,  enfemble  ladite  Convention  & lettres 
de  ratification  y énoncées , voue  ayés  i faire  lire,  publier 
& regiftrer,  & le  contenu  en  icelles  garder,  obferver 
& execnter  félon  leur  forme  & teneur,  cefifant  & faifant 
celTer  tons  troubl^  & empechemena  contraires,  & non- 
obilant  tons  Edits',  Ordonnances,  Déclarations, 'Arrêts 
& Reglemens,  Lettres,  Statuts,  Coutumes  & üfagea  i 
ce  contraires , auxquels  Nous  avons  exprefifemcnt  dérogiK 
& dérogeons  par  cesdites  prefentes,  pour  ce  regard  feu- 
lement & fans  tirer  â confequence:  Car  tel  eft  notru 
plaifir.  Donné  â Verfailies  le  aa.  Jonr  ^ Mars , Taa 
1780,  & de  notré  régné  le  fixièmc. 

Signi,  ^ 

LOUIS. 

Et  plus  bas,  Par  le  Roi, 

, Signi,  Lk  Prircb  os  Montbarsvs 
£t  fccllc  do  grand  fceaii  du  cira  jauBc* 


Traièé.de  Ümitef  entre  • 

1778 Lues,  publiée*  & repiftrées,  enfemble  la  coBvenh’on 
du  I. Juillet  1778  & 1»  ratification  du  19.  Sept.  Aiivant, 
oui  *&  ce  requérant  le  Procureur- General  du-Roi,  ppor 
être  fuiviea  & exécutées  félon  leur  forme  & teneur:  & 
la  Cour,  fous  le  bon  plaifir'du  Roi,  conformement  â 
' ces  intention*  déjà  manifeftées  par  la  déclaration  faite  en 
fon  nom  & par  fes  ordres,  lors  de  la  prife. de  pofftflion, 
ordonbe  t}ue  le*  fujet*  des  lieux  & territoires  reconna* 
par  la  convention  dont  il’ s’agit,  devoir  appartenir  à la 
fouveraineté  exclufive  du  Roi,  an  lieu  de  la  fouverainete 
indivife  dépendante  de  fon  Duché  de  Lorraine,  feront 
iuridicîablea  en  dernier  reffort  à la  Cour;  & ^ue  pat 
' provifion,  & jusqu’à  'ce  que  p*r  le  Roi  il  en  foit  sotre- 
ment  ordonné,  les  mêmes  fùjets  feront  judicisbles  ea 
première  inftance,  ou  par  appel  des  premiers  juges,  au 
Baillage  de ’Bonzonville,  le  tout  fuivant  1 arrêt  de  ce 
**  jour.  Et  copies  dûment  collationnée*  envoyée*  dm» 
POU*  les  Baillage*.  &. autres, fièges  reffortiflins  nuement 
à la  Cour,  pour  y être  pareillement  lues,  publiées,  re- 
' oiftrées,  fuivie*  & exécutées;  enjoint  aux  fubftituM  fur 
fos  lien*  d’y  tenir  Ia  main,  & d’en  certifier  la  Cour  dan* 
Je  moi*.  Fait  à Nancy  en  Parlement,  audience  pttbUqu# 
tenant,  le. 37*  jour  d’Âfril  17^^* 


SigfU 


Bkqdbt. 
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21  b:  ' 

Lettres  portant  confirmation  des  droits 
l'Eledleur  de  Trêves  dans  les  terres  ^ fieigneu- 
ries  de.Fumay^  Reviÿ  ^ Feppin,  données. à 
Verfailles  au  mois  d'Ânut  enrègitrées  au 
Parlement  de  Flandres  le  17.  Nov,  1780.  . ' 

(Ibidem.) 

Xjoqîs  par  la  grâce  de  Dira,  Roi  de  France  & de 
-Navarre:  A tous  prefens  &,à  venir  falut.  Notre  très 
cber  & tfèt  aimé  Coufin  & Oncle  TEleélear  de  Trévee 
Noos  a fait  eapofer  qu’en  même  tems  que  par  l’ar. 
ticle  premier  de  la  convention  conclue  entre  Nous  & 
lui  le  I.  Juillet  1778»  il  a renoncé  tant  en  Ton  nom  qo’ea 
celui  de  fea  rucceÔeurs  à tontea  prétentions, fur  la  fon- 
veraineté  dea  terres  & feigneuries  de  Furoay , Revin  & 
Feppin , Noua  avons  de  notre  coté  promis  de  le  main> 
tenir  dans  la  propriété  & la  jonilTanrce  de  ceux  des  bienSf 
droits,  cens  & revenos  dependans  des  terres,  desquels 
les  il  eft  aétuellenient  en  pofleHion,  & qu’ainfi  J1  efpe> 
roit,  que  noos  noos  porterions  volontiers  à lui  accorder 
cette  grâce.  A quoi  ayant  égard  & voulant  donner  i 
notre  dit  Coufin  une  nouvelle  marque  de  notre  affe- 
éHon , i ces  caufes  & antres  à ce  Nous  mouvant  de  l’avis 
de  notre  Confeil  & de  notre  grâce  fpeciale  pleine  pulTa 
fance  & autorité  royale  Nous  avons  ordonné  Sc  par  ces 
préfentes  lignées  de  notre  main.  Nous  ordoBoeua  es 
qui  fuit. 

^ A R T.  I.  » 

Notre  dit  Coufin  & après  loi  fea  fucceflenrs 
jouiront  librement  & à perpétuité,  fous  la  fonverainettS 
de  la  Couronne  de  France,  de  tous  les  biens,  droits  & 
revenus  qu’il  pofiede  actuellement  à Fumay  & à Revin, 
notamment  à ceux  ci -après  fpecifiét. 

A R T,  II.  . 

La  moyenne  & bafife  juflice  â Revin  & â Fumay 
«ontiuaera  d’être  coauBUQe  entre  Notre  dit  Coufin  & lu 

Comte' 
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Comte  de  Biyai.'  EUe  y fera  comme  par  le  paFé 
' * ^ekercée  au  nom  des  deux  Co  • Seigneurs. 

■ • V, 

' . ' V ' ‘Art.  III. 

^ Conformement  i ce  qui  s’eft  pratiqué  jnsqn^iéî, 
Kotre  dit  Coufin  & le  Comte  de  Bryas  y nommeront 
hiternativement  les  Echevioa  qni  compofent  les  jurisdi- 
Aions  appellées  la  Haute  Cour  & la  BaiTe  Cour  quant  à 
là  no'mination , tant  du  Mayenr,  du  Grenier  & du  Ser- 
gent de  la 'Bafle  Couf  à Revin  & à Fùmay,  que  du 
Bourguemaitre  & des  Elns  prés  de  Fumay;  les  titres, 
ou  i defaut  des  titres , la  poFelBon,  régleront  à qui  cette 
nomination  doit  appartenir. 

Art.  IV. 

Notre  dit  Coulln  continuera ‘de  percevoir  deux 
dixièmes  du  produit  tant  de  la  coupe  de  fis  cents  cin- 
' ' quante  huit  bonniers  de  bois  taillis  qu’il  poflTede  à Re- 
vin  par  indivis  avec  le  Comte  de  Bryas  & l'abbé  de  la 
Val  Dieu,  que  du  droit  de  terrage  fur  les  grains  que 
rapportent  les  farts  desdits  bois. 

’ ' , ‘ Art.  V.  ’ 

Le  droit  de  pêche  dans  la  partie  de  la  Menfe,  qp- 
pellée  des  Eeaux  de  la  Franche  forêt-,  fera,  comme  U 
a été  jusqu’à  prefent,  commun  entre  Notre  dit  Coofin 
& Je  Comte  de  Bryas. 

Art.»  VI. 

Notre  dit  Coulin  continuera  de  jouir  dè  trois  ren- 
tes annuelles  & irredimiblea , desquelles  font  chargés 
ènvers  loi  l’a»^  môolin  de  Revin,  l’emplacement  du 
Four  Bannal  qm  exiftoit  autrefois  en  ce  lieu , enfin  le 
moulin  de  Fumay  ; la  première  desdites  rentes  montant 
à foixante  florins  argent  du  pays  ou  foixante  quinze 
liveey  monnoie  de. France;  la  fécondé  à dix  neuf  livr^ 
^nq  fols  Irois  deniers,  & la  troifième  à cent  dix  florins 
ètt  cent  trente  fept  livres  dix  fols. 

• Art.’  VII. 

’ Les  deux  Vennes  ou  Pêcheries  qni  exiflent  à Re«« 

vin,  feront,  comme  par  le  pafie,  afifermées  au  profit  de 
Notre  dit  Coufin,  mais  à la  charge  par  l’Adjudicataire 
de  délivrer  au  Comte  de  Bryas,  foit  en  argent,  foit  en 
poifiibo,  la  redevance  accoutumée.  t 

c. . Art# 
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Art.  VIII. 

Maintenon*  Notre  dit  Coufin  dans  la  pofleflion 
tant  de  neuf  Fauchées  de  Prairie  franches  de  dixmes, 
iitueea  fur  le  territoire  de  Revin  (|ue  de  deux  autres 
Fauchées  coœprifes  dans  celui  de  Fumay. 


1778 


Art.  IX. 

Le  droit  de  Terrage  continuera  d’être  perçu  à Re- 
vin au  profit  de  Notre  dit  Coufin  fur  les  grains  que  pro- 
dnifent  les  Aifances  de  la  Cotncnunauté.  & les  terres 
labourables  fituées  ailleurs  que  dans  le  Canton  appelle  le 
haut  de  defious. 

Art.  X. 

Les  bois  de  la  Communauté  de  Revin  feront, 
comme  par  le  pafle,  chargés  envers 'Notre  dit  Coufin  du 
droit  de  Sevrage. 

Art.  XI. 

Ladite  Communauté  continuera  de  lui  faire  déli- 
vrer, foit  en  bois,  /oit  en  argent,  la  redevance  à la- 
quelle elle  s’eft  foumife  envers  les  Eleéteurs  de  Trêves 
pour  être  affranchie  de  l’obligation  de  fe  fervir  du  Four 
Bannal  qu’ils  avoient  en  ce  lieu. 

Art.  XII. 

La  collation  des  Cures  de  Revin  & de  Fumay  con- 
tinuera appartenir  i Notre  dit  Coufin.  ' 

Art.  XIII. 

Il  Jouira,  comme  par  le  pafie,  de  la  moitié  du 
produit  tant  de  la  coupe  de  dix  huit  cents  quatorze  bon-  , 
niers,  quatre  vingt  quatre  verges  des  bois  taillis  fitués 
à Fumay,  & dont  la  propriété  eft  commune  entre  lui 
& ledit  Comte  de  Bryas,  que  du  droit  de  terrage  qui  fe 
perçoit  fur  les  grains  recueillis  dans  les  farts  desdits  bois. 

Art.  XIV. 

Le  droit  de  .Thonlieu  & Hutage  continnera  d’être 
perçu  au  profit  commun  de  Notre  dit  Coufin  & dudit  S. 
Comte  de  Bryas  fur  chaque  chariot  de  marchandifes  tra- 
verfant  le  territoire  de  Fumay,  ou  déchargé  fur  icelui: 
Voulons  toutefoia  que  les  objets  qui  jusqu’à  prefent 
n’pnt  ppint  été  afifujettis  à ce  droit,  continuent  d’en 
être  exemrs. 

Tome  IV , 1 N Art. 


Digilized  by  Coogic 


194 


" Traité  de  îimitet  entre 


1778 


Aiit.  XV. 

La  jooiflance  & la  propriété  d’are  prairie  iituée 
dans  le  territoire  de  Fumay»  appellée  le  Pré- l’Avocat, 
feront,  comme  elles  l’ont  été  jusqu’ici,  communes  entre 
Notre  dit  Couûn  & ledit  Sieur  Comte  de  Bryas. 


Art.  XVr. 

Maintenons  Notre  dit  Coufin  dans  la  poiTeiTion  de 
la  Venne  oa  Pecherie  établie  fur  la  Meufe  au  deffus  de 
Fumay. 


Art.  XVII. 

Les  particuliers  à qui  il  a été  permis  d’exploiter 
l’Ardoifière  fituée  fur  le  territoire  de  Fumay  continue» 
font  de  payer  à Notre  dit  Coufin  la  redevance  dont  ils 
font  pour  ce  tenus  envers  lui. 


Art.  XVIIL 

Il  lui  fera  payé  annuellement,  comme  par  lè  pafiTé, 
par  chaque  chef  de  famille  établie  à Fumay,  ailleurs  que 
dans  le  quartier  appellé  leSauley,  un  liard  & demi,  & 
par  ceux  qui  demeurent  dans  ledit  quartier  un  liard  feu» 
< lement.  11  continuera  de  percevoir  fur  les  jardins  fitués 
dans  le  Canton  appellé  les  Franches  Coutures , le  même 
cens  que  ci-devant. 

Art.  XIX. 

Lorsqu’on  exploitera  les  bois  du  Canton  de  la 
Fofle  appartenant  à la  Conmiunauté  de  Fumay,  Notre 
dit  Coufin  percevra  le  droit  de  terrage  fur  lesdits  bois, 
ainf.  que  fur  les  grains  que  produiront  les  Sarts  d’iceux. 

Art.  XX. 

Voulons  également  que  Notre  dit  Coufin  & après 
lui  fes  fucceffeurs  jouifl'ent  librement  è perpétuité  fous 
la  fouveraineté  de  la  Couronne  de'  France  de  la  terre 
& feigneurie  de  Feppin  appartenante  aux  Eiefteurs  de 
Trêves,  ainll  que  de  tous  les  droits,  biens,  cens  & re- 
devances genetalement  quelconques  qui  peuvent  en  dé- 
pendre & dont  ils  ont  joui  jusqu’à  prefent,  notamment 
des  droits  de  haute,  moyenne  & baffe  juftice,  & de 
ceux  de  terrage,  de  butage  & tevrsge',  de  dimette  & 
de  petit  terrage. 

'Art. 
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• Art.  xxr.  1773 

Voulons  au  fnrplus  que  Notre  dit  Coufin  ne  puifle 
exercer  en  vertu  des  prefentes  autres  ni  pins  grands 
droits  que  ceux  qui  appartiennent,  notre  iutention  n’étant 
pas  que  la  grâce  portée  par  iceile.s,  ‘préjudicié,  Toit  à 
nos  propres  droits,  foit  à ceux  d’autrui. 

Art.  XXII. 

Encore  que  les  fticctfl'eurs  de  Notre  dit  Coufin  ne 
folent  pas  rappelîés  dans  toutes  les  dirpofîtions  de»  pre- 
fentes, voulons  cenendant  que  l’effet  d’icelles  s’étende 
à iceux  à perpétuité. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux  ' 
les  gens  tenant  Notre  Cour  de  l’arlement  de  Flandres, 
que  ces  prefentes  ils  ayenr  à faire  regtftrer,  & du  con- 
tenu en  icelles  faire  jouir  & ufer  Notre  dit  Coufin,  & 
après  lui  fes  fucceflVurs  oleinetrent,  paifiblement  & per- 
pétuellement, ceflant  & faifant  celTer  tous  troubles  & 
empechemens  contraires.  Car  tel  eft  Notre  plaifir,  & 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à toujours.  Nous 
avons  fait  mettre  Notre  fcel  à ces  dites  prefentes. 

Donné  à Verfailles  au  mois  d'Aout,  l’an  de  grâce  1780, 

& de  Notre  régné  le  feptièœe. 

LOUIS. 

Vifa  Hue  de  Mirombhil. 

. Par  le  Roi 

Le  Priuce  de  Momtberet. 


Ejnregiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Flandres,  oui  & ce  confentant  le  Procureur- General  du 
Roi  pour  jouir  par  le  Suppliant  de  l’effet  & contenus  en 
icelle,  félon  leur  forme  & teneur  conformement  à l’ar- 
rêt de  ce- jour-d’bui  dix- fcpt  Novembre  mil  fept  cent 
quatre  vingt. 

Proost.  - 
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24  a. 

lyyj  Lettre  des  CommiJJaires  du  Congrès  en  Ame- 
aiNov.  YÎcfue  à tous  les  Capitaines  ou  Commandants 
des  vaijjeaux  de  guerre  y bâtimens  armés  y ou 
armateurs  des  Etats-  Unis  de  rameriqtie  Se- 
ptentrionale concernant  la  tiavigation  neutrey 
en  date  du  21.  Nov.  1777. 

( Nouvell.  extr.  1778  d.  7.  ) 

O , 

V^omtne  il  a été  porté  des  plaintes  de  violences^  faites 
par  des  vaiiTeaux  américains  armés  â des  nations  nentres, 
en  faifilTaDt  les  vaiiTeaux  qni  appartenoient  à leurs  fojets 
& portolent  leur  Pavillon , & en  prenant  ceux  de  l’Ën- 
, nemi , tandis  qu’ils  étoient  fous  la  proteéUon  des  Côtes 
des  p^s  neutres,  contre  l’ufage  & les  coûtâmes  des 
nations;  la  prefeute  fervtra  en  confequence  à vous  aver- 
tir & vous  requérir  de  ne  commettre  aucune  violatioa 
' pareille  du  Droit  des  Gens,  mais  en  vous  conformant 
aux  pouvoirs  exprimés  dans  votre  CommiiTion , de  vous 
borner  à la  capture  des  vaifleaux  ennemis,  lorsqu’il»  ne 
feront  point  fous  la  protettiou  d’un  port,  d’une  .rivière, 
ou  d’une  côte  neutre,  ainli  que  de  tous  autres  vaiil'eaux 
quelconques,  qui  auront  à bord  des  Soldats,  Armes, 
Munitions,  Proviiions,  on  autres  Marchaudifes  de  con- 
trebande, defiinés  pour  les  armées  Britanniques,  on  de 
vaifleaux  employés  contre  les  Etats-Unis,  Dans  tous 
les  autres  cas  vous  devés  refpeéler  les  Droits  de  la  Neu- 
tralité, dont  vous  attendés  vous- mômes  proteétion;  & 
vous  traiterés  tous  vaiflfeaux  neutres  avec  les  plus  grands 
égards  & avec  la  plus  grande  amitié,  pour  l’honneur  de 
votre  Patrie  & de  vous  mêmes.  Nous  fommes  Mef- 
fieurs,  vos  très  humbles  Servitenrs. 

' Signé)  Benjamin  Franklin,  Silas  Oeans. 

Arthur  Lee  , CommilTionaires  du  Congrès. 

A Paris  le  si.  Novembre  1777. 
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eoncernant  ta  navigation  neutre,  197 

246. 

Proclamation  du  Congrès  concernant  la  «a- 1778 
' vi^ation  neutre  en  date  du  9.  May  1778. 

(Ibid.  n. 61.) 

13  autant  que  le  Confères  a reçu  des  infonoations  & 

des  plaintes,  qu’il  a été  fait  des  violences  par  des  vaif> 
féaux  armés  Américains  à des  Nations  neutres,  en  Te 
faiiilTant  des  Navires  appartenant  à leurs  Sujets  & fous 
leur  Pavillon,  & en  prenant  ceux  de  l’Enuemi,  tandis 
qu’ils  fe  trouvoient  fous  la  proteAion  de  côtes  neutres, 
contre  l’ufage  & la  coutume  des  nations;  à l’elFet  que 
de  tels  attes  de  piraterie,  que  l’on  ne  fauroit  judincr 
& qui  deshonorent  te  caraétère  national  de  ces  Etats, 
puiiient  à l’avenir  être  prévenus  efficacement,  le  dit 
Congrès  a jugé  à propos  d’ordonner,  enjoindre  & com- 
mander & par  la  Prefente  ordonne,  enjoint  & com- 
mande à tons  Capitaines,  Commandans  & autres  officiers 
& Mariniers  appartenant  à aucuns  vailTeaux  armés  Amé- 
ricains , de  fe  conduire  ftriftement  en  tontes  ebofes  con- 
formement à la  teneur  de  leurs  Commiffions  & des  In- 
ftruéUons  & Refolutions  du  Congrès,  particulièrement 
qu’ils  aient  un  égard  facré  pour  les  droits  des  PuHTan- 
ces  neutres  & pour  l’ufage  & la  coutume  des  Nations 
civilifées,  & que  fous  quelque  pretexte  que  ce  fort  ils 
n'entreprennent  d’enlever  ou  faifer  aucuns  Bâtimens  ou 
VailTeaux  appartenant  aux  fujets  de  Princes  ou  PuilTan- 
ces  en  alliance  avec  ces  Etats-Unis,  à moins  qu’ils  ne 
foieot  employés  à porter  des  effets  de  Contrebande  ou 
des  Soldats  à nos  Ennemis;  & en  tel  cas  qu’ils  fe  con- 
forment aux  llipulations  contenües  dans  les  Traités  fub- 
fidant  entre  tels  Princes  ou  PuilTances  & ces  Etats;  & 
qu’ils  ne  prennent,  ne  faililTent,  ou  ne  pülen^  aucuns 
Bâ'imens  ou  vaifleanx  de  nos  Ennemis  fe  trouvant  fous 
la  proteélion  de  Cô''es,  Nations  ou  Princes  neutres,  fous 
peine  d’en  être  punis  ainfi  qu’ils  le  méritent,  comme 
anffi  d’être  obligés  à donner  fatisfaétion  pour  toute  forte 
de  dommages  & intérêts  par  voie  de  réparation , à quoi 
ils  feront  tenus  en  leurs  Perfonnes  & biens.  Et  en 
outre  le  dit  Congrès  a réfolu  & déclare  par  la  P'^efente, 
que  toute  Perfonne,  qui  contreviendra,  de  delTtin  pre- 
^ N 3 médité. 
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l<.ton  médité,  dans  aacon  des  points  ci-deffas  marqoés,  j[i  elle 
*//0  eft  prife  en  confequence  par  quelque  Puiffance  Etrangère» 
ne  fera  point  confiderée  comme  ayant  droit  de  réclamée 
la  protection  de  ces  Etats,  mais  qu’elle  fubira  telle  pu- 
nition, qui  pourroit  être  infligée  à tels  Delinquans  Âii- 
vant  l’iifage  & la  coutume  des  Nations. 

Fait  en  Congrès  à York  dans  l’Etat  de  Peniyl- 
yanie  le  9.  May  1778.  , i 

( Signé  ) Hknrt  Lavren's  , Prefident. 

(^Certifié')  Chari.kb  Thompsom,  Secrétaire. 


17^8  Reglement  de  Sa  Majejlê  le  Roi  de  France  con- 
sAjuii.  cernant  la  navigation  des  hâtimens  neutres  en 
tems  de  guerre.  Du  26.  Juillet  177g. 

(^Code  des  Prifes  T.  II.  p.  671.  Lampredi  det  commer- 
cio  di  popoli  neutrali  T.  II.  p.  33.  Nom.  extr. 

1778.  n.  65.) 

ï-/e  Roi  s’étant  fait  reprefenter  les  anciens  reglemens 
concernant  la  navigation  des  vaifleaux  neutres  pendant 
la  guerre,  Sa  Majef'té  a jugé  à propos  d’en  renouveller 
les  difpolitions  & d’y  ajouter  celles  qui  lui  ont  para 
les  plus  capables  de  conferver  les  droits  des  Puififances 
neutres,  & les  intérêts  de  leurs  fujets,  fans  neanmoins 
autorifer  l’abus  que  l’on  pourroit  faire  de  leur  pavillon  ; 
& en  confequence  Sa  Majefié  a ordonné  & ordonne 
ce  qui  fuit: 

A R T.  I. 

NâTirr,  defenfe  Sa  Majefté  à tous  armateurs,  d’arre- 

Beuuei.  ter  & de  conduire  dans  les  ports  du  Royaume,  les  na> 
vires  des  PuilTances  neutres,  quand  même  ils  fortiroîent 
des  porrs  e<fn«-mis,  ou  qu’ils  y feroicrit  deftinés;  à l’ex- 
ception toutefois  de  ceux  qui  porteroient  des  fecours 

à 
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à des  places  bloquées,  învefties  on  afliegées.  A l’égard 
des  navires  des  Etats  neutres,  qui  feroient  chargés  de*''® 
Oiarchandifes  de  contrebande  deftinéts  à l’ennemi,  ils 
pourront  être  arretés,  & lesdites  marchandifes  feront 
faifies  & confisquées;  mais  les  batimens  & le  flirplus 
de  leur  cargaifon  feront  relâchés  f à moins  que  lesdites  ^ 
marchandifes  de  contrebande  ne  compofent  les  trois 
quarts  de  1a  valeur  du  chargement;  auquel  cas  les  na- 
vires & la  cargaifon  feront  confisquées  en  entier.  Se 
fefervant  au  furplus  Sa  Majeflé  de  révoquer  la  liberté 
porfée  au  prefent  article,  ii  les  Pniflànccs  ennemies  n’ac- 
cordent pas  le  réciproque  dans  le  delai  de  llx  mois,  à 
compter  du  jour  Üe  la  publication  du  prefent  règlements 


Art.  II.  < 

Les  maîtres, des  bâtimens  neutres  feront  tenus  de  Pr'"»® 
juflifier  fur  mer  de  leur  propriété  neutre,  par  les  palTe-'“  “**’ 
ports,  connoilTemens,  faélures  & autres  pièces  de  bord; 
l’une  desquelles  au  tnoins  conftatera  la  propriété  neutre, 
ou  en  contiendra  une  enonciation  prcciie:  Et  quant -aux 
chartes-parties  & autres  pièces  qui  ne  feroient  pas 
fignées,  veut  Sa  Majellé  qu’elles  foient  regardées  comme 
Dulles  & de  nul  effet. 

ï ' Art.  III. 

Tous  vaiffeaux  pris,  de  quelque  nation  qu’ils  foient,  Pipîrr» 
neutres  ou  alliées,  des  quels  il  fera  conilaté  qu’il  y al*^*^*” 
eu  des  papiers  jettés  à la  mer , ou  aùtrement  fupprimés 
en  diftraîts,  feront  déclaré'  de  bonne  prife  avec  lenrs 
cargaifons,  fur  la  feule  preuve  des  papiers  jettés  à la 
mer,  & fins  qu’il  foit  befoin  d’exsminer  quels  étoient 
ces  papiers,  par  qui  ils  ont  été  jettés,  & s’il  en  eff  relié 
fufüfaroment  à bord  ponr  juftllier  que  le  navire  & fon 
chargement  appartiennent  à des  amis  ou  alliés. 

N 4 Art. 

' •)  Cet  article  a été  modifié  par  une  lettre  du  Roi  à M.  l’Ami- 

rai  en  date  du  ij.Nov  1779  v.  Code  des  Prifes  P.ll.  p.783 
dont  la  teneur  fuir:  Mou  coufin!  je  luis  informé  qu'il  fe 
prefeme  fréquemment  des  difliculiés  fur  l’executimi  de  mes 
Ordniiiiaiiccs  fur  les  Prifes,  au  fujet  des  Papiers  qui  devroient  , 
fe  trouver  à bord  des  liâtimrns  pris  ou  arrêtes  à la  mer,  & 
que  mon  règlement  du  16.  Juill.  1778.  paroiffaut  anu  incer 
•’  implicitement  que  la  preuve  du  jet  des  papiers,  de  quelque 

nature  qu'ils  puiiTcnt  être,  emporte  avec  elle  U coufiùation 
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FafTe. 

potti. 


^ Art.  IV. 

Un  pafleport  oO  congé  ne  ponrra  fervir  qne  pour 
an  feul  voyage,  & fera  réputé  oui  s’il  eft  prouvé  que 
le  bâtiment  pour  lequel  il  auroit  été  expédié  n’étoit,  aa 
moment  de  l’expedition,  dans  aacun  des  ports  du  Prince 
qui  l’a  accordé. 


A 5 T.  V. 

Contl-  On  n’aura  aucun  égard  aox  pafleporta  des  PaiiTan> 

Buttion.  gçg  neutres,  lorsque  ceux  qui  les  auront  obtenus  fie 
trouveront  y avoir  contrevenu , ou  lorsque  les  paSeports 
exprimeront  un  nom  de  bâtiment  different  de  l’énoncia> 
tien,  qui  en  fera  faite  dans  les  autres  pièces  de  bord,  -à 
moins  que  les  preuves  du  changement  de  nom,  avec 
, l’identité  du  bâtiment,  ne  faffent  partie  de  ces  mêmes 
pièces,  & qu’elles  ayent  été  reçues  par  des  Officiers 
publics  du  lieu  du  départ,  & enregifirées  par  devant  le 
principal  Officier  public  du  lien,  , 


Art.  VI.  , 

Co«i-  On  n’anra  pareillement  égard  aux  paffeports  accor> 

Buation.  pg,.  jgg  Pniffances  neutres  ou  alliées,  tant  aux  pro- 
prietaires, qu’aux  maitres  des  bâtimens,  fujets  des  Etats 
ennemis  de  Sa  Majefié,  s’ils  n’oBt  été  naturalifés,  oa 
s’ils  n’ont  transféré  leur  domicile  dans  les  Etats  des- 
dites Puiffances , trois  mois  avant  le  premier  Septembre 
de  la  prefente  année;  & ne  pourront  lesdits  proprietai- 
res & maitres  de  bâtimen-  fujets  des  Etats  ennemis, 
qui  auront  obtenu  lesdites  lettres  de  naturalité  jouir  de 
leur  effet,  fi  depuis  qu’elles  ont  été  obtenues,  ils  font 
, retour- 

du  bâtiment,  vous  ôte,  ainfi  qu’aux  CommifTaires  du  Con- 
feil  des  Priles,  la  liberté  de  pefee  les  circonllancei  qui  ,au> 
voient  pu  deurinitier  à jetter  des  papiers  à la  mer,  & d’exa* 
miner  la  nature  de  ces  papiers  qui  pourroient  ne  pas  offrir 
la  preuve  d’une  propriété , ou  d'une  deftination  ennemie  : 
cette  interprétation  exclufîve  feroit  contraire  à l’efprit  & aux 
vues  dans  lesquelles  mes  Ordoimances  ont  été  diélées,  6c 
je  vous  fais  cette  lettre  pour  Vous  dire,  que  je  m'en  reinett 
entièrement  à Vous  & aux  Coinmiflaires  du  Confcil  dea 
Piifes,  d’appliquer  la  rigueur  de  mes  Ordouuances  & de 
mon  règlement  du  Juillet  ou  d’en  modifier  les  dil'pofî- 
tioiis  lelon  que  les  circoultanccs  particulières  vous  paroitront 
l’exiger:  & la ^ptefeme  u'étant  à autre  fiu  je  prie  Oicu  etc. 
Signé  Louis  & plus  bas  de  Saktine. 
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retonrnés  dans  les  Etats  ennemis  de  Sa  Majellé, 
y continuer  leur  commerce.  ' : 

Art.  vil  ' 

Les  bititnens  de  fabrique  ennemie,  on  qui  anront 
eu  un  proprietaire  ennemi,  ne  pourront  être  repuré»“|',, 
neutres  ou  alliés,  s’il  o’eft  trouvé  i bord  quelques  pièces otai*. 
authentiques  paflees  devant  des  Officiers  publics,  qui 
puilTent  en  aflurer  1a  dâte,  & qui  juftifient  que  la  vente  ' 
ou  celTion  en  a été  faite  à quelqu'un  des  fujets  des  Puif>  > 
faoces  alliées  ou  neutres , avant  le  commencement  des  '' 
hoftilitcs.  & fi  ledit  afte  transla^f  de  propriété  de  l’en- 
nemi au  fujet  neutre  ou  allié,  n’a  été  duement  enregifiré 
par  devant  le  principal  Officier  du  lieu  du  départ,  & 
figné  du  proprietaire  ou  du  porteur  dé  Tes  pouvoirs.  '' 


s •' 


Art.  Vm. 

A l’égard  des  bâtimens  de  fabrique  ennemie, 
auront  été  pris  par  les  vaifleaux  de  Sa  Majefté,  ceux  de  ^ 
fes  alliés  ou  de  fes  fujets,  perulant  la  guerre,  & quineuuci.  ^ 

auront  enfuite  été  vendus  aux  fujetb  des  Etats  alliés  ou 
neutres,  ils  ne  pourront  être  réputés  de  bonne  prife  s’il  ' 

ne  fe  trouve  à bord  des  aftes  en  bonne  forme  paflés  par 
devant  les  Officiers  publics  à ce  prepofés,  juAifiratifs, 
tant  de  la  prife  que  de  la  vente,  ou  adjudication  qui 
en  anroit  été  faite  enfuite  aux  fujets  desdits  Etats  alliés* 
ou  neutres,  foit  en  France,  foit  dans  les  ports  des  Etats  * 

alliés;  faute  desquelles  pièces  juAificativei , tant  de  fa 
prife  que  de  Is  vente,  lesdits  bâtimens  feront  de  bonne 
prife. 

Art.  IX. 

Seront  de  bone  prife  tous  bâtimens  étrangers  for®*"* 
lesquels  il  y aura  un  Subrecargue  marchand,  Commis cDaemis.  'i 

on  Officier  major  d’un  pays  ennemi  de  Sa  MajeAé,  ou 
dont  l’equipage  fera  compofé  au  delà  du  tiers  de  mate- 
lots, fujets  des  Etats  ennemis  de  Sa  MajeAé,  on  qui 
n’auront  pas  à bord  le  rôle  d’equipage  arreté  par  les  Offi- 
ciers publics  des  lieux  neutres,  d’où  les  bâdmens  feront 
partis. 

A R T.  X. 

N’entend  Sa  M^jefté  comprendre  dans  les  dtfpo* 
fitions  du  precedent  article,  les  nqyires  dont  les  Capi- 

N 5 taioes 
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1/^8  on  les  maîtres  jaftificront  par  aftsg  trouvai  i bord, 
' ' qu’ils  ont  été  obligés  de  prendre  les  Officiers  - majors  ou 
matelots  dans  les  ports  où  ils  auront  relâché,  pour  rem- 
placer ceux  du  pays  neutre  qui  feront  morts  dans  le 
cour  du  ■ voyage,  : . 


Art.  XF.' 

e«nlti  Vent  Sa  Majefté  que  dans  aucun  cas,  les  pièce* 

prruTes  qui  poufroieut  êrre  rapportées  après  la  prife  des  bâtl- 
fnont  *»*■"*,  puiffent  faire  aucune  foi,  ni  être  d’aucune  uti- 
admiie,  tité,  tant  aux  propriétaire^  desdits  bâtîmens  qu’à  ceux 
des  marchandifcs  qui  pourroient  y avoir  chargées:  vou- 
lant Sa  Majedé  qu’en  toutes  occafîons  l’on  n’ait  égard 
qu’aux  feules  pièces  trouvées  à bord. 


Art.  XII. 

.-Tous  navires  des  Puiflances  neutres ,,  fortis  de* 
ports  du  Royaume,  qui  n’auront  à bord  d’autres  den- 
Jinct.  ^ marrhiiidifes,  que  celles  qui  y auront  été  charr 
gées,  & qui  fe  trouveront  munis  de  congé  de  l’Amiral 
de  France,  ne  pourront  être  arretés  par  les  armateur* 
frar  çuis,  ni  ramenés  par  eux  dans  les  ports  du  Royaume, 
fous  quelque  pretexte  que  ce'puiCfe.  être. 


Art.  XIII. 

Peine  coætreveution  de  la  part  des  armateurs 

'coDire  frsnçois,  aux  difpolitions  du  prefent  reglement,  il  fer* 
" fait  main  levée  des  bâriroens  & des  marchandifcs  qui 
compofent  leur  chargement,  antrea  toutefois  que  celles 
fujettes  à confifcatiou,  & lesdits  armateurs  feront  cOn> 
damnés  en  tels  dommages  & intérêts  qu’il  appartiendra. 

Art.  XIV. 

Nivirn  Ordonne  Sa  Majefié  que  les  difpofîtions  du  pre- 

echouéf.  fent  reglement  auront  lieu  pour  les  navires  qui  auroient 
échoué  fur  les  côtes  dépendantes  de  fes  pofieffioni. 


Art.  XV. 

Ordea-  Veut  SD  furplus  Sa  MajeRé  que  les  difpofîtions 

anncc  du  titre  des  prifes  de  l’Ordonnauce  de  la  marine  du 
'*****'•  mois  d’Aout  i68l  foient  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur,  en  tout  ce«à  quoi  il  n’aura  pas  été  dérogé  par 

le 
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le  prefent  reRlement;  lequel  fera  lu,  publié,  & ^"re- i 
giftré  dans  tous  les  fièges  des  Amirautés:  Mande 

ordonne  Sa  Majefté  à M.  le  Duc  de  Penthiôvre,  Amiral  - 
de  France,  de  tenir  la  main  à fon  entière  obfervation. 

Fait  à VerfaUles  le  vingt  lix  Juillet  mil  fept  cent  foixante  ' ■ 
dix  - huit. 


Signé 


LOUIS. 


Et  plus  bat  DK  Sartikx. 


*)  Le  Duc  de  Pentkievre,  Amiraî  de  France,  Gou- 
verneur & Lieutenant-  General  pour  le  Foi  en  fa 
, Province  de  Bretagne,  , . , * ! 

Vu  le  Reglement  du  Roi,  ci-dèflus  & des  antres  parts,- 
à nousadrefle:  Mandons  à tons  ceux  fur  qui  notre  pou- 
voir s’étend,  de  l’executer  & faire  executer,  chacup  en 
droit  foi,  félon  fa  forme  & teneur.  Ordonnons  aux 
OiRciers  des  amirautés  de  s'y  conformer  en  ce  qui  les 
concerne.  & de  la  faire  enregillrer  aux  greffes  de  leurs 
lièges.  Fait  à Paris  le  3.  Août  1778, 

Signé 

LOUIS. 

Et  plus  bas,  par  fon  Altefle  Sereniflime. 
Signé 

^ DK  GrANDKBOURG. 


•)  Ce  qui  fuit  eti  prii  de  Lampreoi  1.  c. 

•*)  Par  1111  arrêt  du  Cojifeil  du  I4.  Janv.  1779  la  république 
des  Provinces  unis  des  Pays  bas , It  ville  d’Ainilerdam  ex- 
ceptée , fut  privée  des  avantages  de  ce  réglement,  voyès  Code 
' des  Priées  T.  II.  p.  706.  Mais  cet  ariêi  fur  révoqué  & les 
dil'poCtions  du  réglement  llu  a6.  Juillet  177g  conlirmées  ea 
faveur  de  U Republique  par  un  anit  du  aa.  Avril  I7itu  voyés 
Code  dts  Prifei  T.  II.  p.  864.  tt  eu  fuite  le  Roi  fit  un  régle- 
ment en  date  du  qo- Sept.  178 1 coiicertiaut  les  Priées  que  les 
Corfaires  François  conduiront  dans  les  Ports  des  Etats  Gene- 
raux des  P,  U.  & vict  verfa  p.ÿÿS.J  dont  il  fera 

parlé  plus  bas  n.  38.  b. 

36. 
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; . 26. 

1778  Regolamento  fatto  per  il  Gran  Duca  di  Tofcana 
toccante  la  navigazione  e il  commercio 
in  tempo  di  giierra^  del 
l.AgnJlo  1778. 


I Août. 


(Lamfrbdi  dtl  commercio  di  popoU  neutrali  P.U.  p.  306.) 


P ietro  Leopoido  per  grazia  “ dt  Dîo  principe  Reale 
d’UngherU  e di  Boetnia  Arciduca  d’Auftria  Gran  Dnca 
di  Tofcana  etc.  etc,  etc. 

Volendo  Noi  provvedere  che  nel  Noftro  Porto  di 
Livorno,  e negli  altri  Porti,  e Scali  délia  Tofcana  fi 
oiTervi  in  qualanque  cafo  Hi  gnerra  marittiraa  fra  le  Po- 
tenze  di  Earopa  un’efattiifima  Nentralirà,  e che  non  refti 
per  qualanque  evento  ioterrotto  il  Commercio  del  Noftro 
Li'*^orale.  ordiniamo  che  in  avvenire  fi  oflervi  la  prefente 
Nofira  Coftituzione. 

A R T.  I. 

Non  potri  nfarfî  atto  veruno  di  o&ilità  fra  le  Na> 
zioni  Guerregianti  nel  Porto , e Spiaggia  di  Livorn» 
dentro  il  circondario  formate  cofi  a Levante  corne  a Po- 
nente  dal  Littorale,  e dalla  Torre,  Scogliera,  e linea 
délia  meloria  ; e ne’  Mari  adiacenti  agii  altri  Porti,  Scali, 
Torri , e Spiagge  rfel  Gran  Ducato  non  potrà  ufarfi  atto 
veruno  di  ofiilità  nelta  difianza,  che  potrebbe  circoferi- 
verfi  da  un  tiro  di  Cannone,  e in  confeguenza  nëllo 
fpazio  fuddetto  farâ  proibita  qualanque  depredazione, 
infeguimento , chiamata  a ubbidienza,  vifita,  e gene* 
ralmente  qualfivoglia  atto  di  violenza,  e fuperioritd, 
dovendo  i Baftimenti  di  qualfivoglia  Nazione  goder  quivi 
una  piena  ficurezza  in  f^orza  délia  protezione;  che  loro 
accordiamo  nelle  acque  adiacenti  al  nofiro  Grap  Ducato. 

IL 
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26. 

Reglement  fait  par  le  Grand  Duc  de  1778 
Tofcane  relativement  à la  navigation  et*^"“*' 
au  commerce  en  tems  de  guerre. 

En  date  du  i.Aout  1778* 

( Tradudtion  privée.  ) 


terre  Léopold  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  Royal 
d'Hongrie  & de  Bohème,  Archiduc  d’Autriche,  Grand 
Due  de  Tofcane  etc.  etc.  etc, 

Voulant  pourvoir  à ce  que  dans  notre  Port  de 
Livourne.  & dans  les  autres  Ports  & Echelles  de  la 
Tofcane  il  s’obferve  une  exaSe  neutralité  dans  tous  les  cas 
d’une  guerre  maritime  entre  les  Puiffances  de  l’Europe, 

& que  le  commerce  de  notre  litoral  ne  fait  pas  interrompu 
par  un  evenement  quelconque.  Nous  ordonnons  que  la 
prefente  conflilulion  fait  obfervle  à l’avenir. 

I- 

Il  ne,  pourra  s’exercer  aucun  aile  tThoftiliti 
les  Pu’ffances  belligérantes  dans  le  port  & plage  de  iJ-yant  b 
vourree , dans  C enceinte  formée  au  levant  comme  au  panent 
du  Littoral  & de  la  tour , 6?  ligne  du  rocher  de  Melorie  ; 

& dans  les  mers  adjacentes  aux  autres  ports.  Echelles, 

Tours  & Plages  du  grand  duché  il  ne  pourra  fe  commettre 
aucun  aSe  dhofliliU  dans  l'efpace  qui  fe  trouve  fous 
la  portée  du  Canon,  & en  confequence  dans  l'efpace  fus- 
dite  il  fera  défendu  toute  forte  de  déprédation , pourfuite, 
fommation,  vifite,  & généralement  toute  forte  d’osés  de  '• 
violence,  & de  fuperiorité ; les  bâtimens  de  toutes  les  na- 
tions devant  y jouir  d’une  furêté  eutUre,  en  vertu  de  la 
proteSion,  que  nous  leur  accordons  dans  les  mers  fidja- 
cetites  de  notre  Grand  - Duché.  , 
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II.  V 

Non  farà  oermeflb  Baftimenti  di  Nazionî  îa 
Giierra  trattenerfi  a crociare  aile  vifte  in  preiudizio  del- 
pubbli'Co  comtnercio,  e per  impedire  ad  altri  l’ufcita  dei 
Porti  diTofcana,  o la  libéra  direziooe  ai  medelimi  ; E 
nolto  meno  potranno  rifugiarll  ne’ Porti,  e Scali'del 
Gran  Diicato,  o a ridoflu  délia  Scogliera  delta  Meloria 
per  andare  incontro  ai  Baftimenti,  cbe  veogono,  o infe- 
guire  quelii  cbe  partono. 


iir. 

Qaalfîvogiia  Legno  di  Nazione  in  Guerra  che  Ca 
ancorato  nel  Molo , o alla  Spiaggia  di  Livorno,  6 in 
Porroferrajo,  ed  altri  Scali  del  Gran  Dncato  non  potrà 
partire  quando  riliano  Segni  al  Fanale,  o fîano  in  vifta 
Baftimenti,  per  i quali  non  è folito  metterft  Segno.  E 
fe  i Legni  di  Nazione  in  Guerra  faranno  già  pofti  alla 
vêla,  e comparifcano  fegni  al  Fanale,  o Baftitnento  in 
vifta  prima  che  i medeftmi  oltrepalFiDo  la  linea  délia 
Meloria,  faranno  riehîamati  col  Cannone,  e dovranno 
tornare  a dar  'ondo.  Ë venendo  dal  Mare,  entrât!  che 
fiano  tali  Baftimenti  dentro  la  linea  délia  Meloria,  fe 
coropanranno  in  vilta  dei  Baftimenti , o faranno  pofti 
Segni  al  Fanale  non  potranno  voltare  il  Bordo  contro  i 
medelimi,  ma  dovranno  vemre  ad  ancorarft  pel  Porto, 
o alla  Spiaggia  fenza  moieftare  i Baftimenti  cbe  vengono. 


IV. 

Qaando  abbia  dato  fondo  al  Molo,  o fpiaggia 
y qnalnnque  Baftimento  di  Nazione  in  guerra,  il  partir 

prima,  o dopo  ftia  nell’arbitrio  di  quello,  che  fqil  primo 
ad  accoftarvifi,  purché  pero  tali  Baftimenti  di  Nazione 
in  Guerra  non  poflano  partire  fe  non  ventiquattr’ore 
' dopo  la  partenza  di  Baftimenti  di  quallivoglia  Bandiera. 

, V. 

'E  perché  venendo  freqnentemente  de’ Baftimenti 
' a’  noftri  Porti,  ed  in  fpecie  a quello  di  Livorno,  e par- 

ti.ndone  con  egual  frequenza  potrebbe  lungsraente  re- 
ftare  iropedito  di  partire  ai  Baftimenti  di  nazione  in  Guerra 
in  pt^iudizio  del  Commercio , vogUamo  cbe  la  partenza 

dei 
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Il  ne  fera  pas  permis  aux  Bâtimeits  des  nations  en  Defenf* 
guerre  de  s'arrêter  pour  couvrir  fus  aux  vaijfeaux  à vûe^’^ 
au  préjudice  dit  commerce  public  fef  pour  empecher  à dCau-  o«mi.  ' 
très  la  fortie  des  Ports  de  Tofcane,  ou  leur  libre  dire- 
fHon  ; & bien  nioitis  encore  pourront  ils  fe  réfugier  dans 
les  ports  & échelles  du  Grand  Duché,  'ou  à l'abri  du  ro- 
cher de  Melorie  pour  aller  à la  rencontre  des  bâtimens  qui 
arrivent,  ou  pour  pourfuivre  ceux  qui  partent. 

III. 

Un  vaiffeau  quelconque  de  nations  en  guerre 
fe  trouvera  à l’ctncre  au  mole , ou  à la  Plage  de  Livourne  fe»nx*in 
ou  à Portoferrajo , & d'autres  Echelles  du  Grand  Duché, 
ne  pourra  point  partir  quand  il  y aura  des  Signaux  a» 

Fanal,  ou  quand  il  y aura  à vue  des  bdtimens  pour  les- 
quels il  nefl  pas  d'ufage  de  mettre  des  ftgnaux.  Et  fi  les 
vaiffeaux  de  nations  en  guerre  auront  déjà  mis  à la  voile, 

& qu’il  paroiffmt  des  fignaux  au  Fanal,  ou  des  bdtimens, 
avant  qu’ils  auront  pajfé  la  ligne  du  Melorie,  ils  feront 
rappelles  par  le  Canon , fcf  devront  retourner  pour  jetter 
l'ancre.  Et  s'ils  viennent  de  là  mer  fef  qu'après  qu'ils 
feront  entres  en  deçà  de  la  ligne  du  Melone,  il  fe  prefen- 
tent  à vue  des  bât'imens,  ou  qu'il  fe  me  tient  des  fignaux 
au  fanal,  ils  ne  pourront  point  rebroujfer  chemin  pour 
aller  à leur  rencontre,  mais  ils  devront  continuer  leur 
route  pour  jetter  l’ancre  dans  le  Port  ou  à la  Plage',  fans 
tnoiefler  les  bàt'mens  qui  arrivent. 

IV. 

Quand  un  vaijfeau  d’une  nation  en  guerre  aura  jetU  E‘8'tu. 
Cancre  au  môle  ou  à la  plage,  il  dépendra  de  celui 
efl  arrivé  le  premier , de  partir  avant  ou  apres  l'autre . ce- 
pendant de  tels  bdtimens  d'une  nation  en  guerre  ne  pour- 
ront partir  que  24  heures  après  le  départ  d’autres  bdti- 
mens de  pavillon  quelconque. 

V. 

Et  comme , vû  qu’il  entrent  fréquemment  des  vaif-  *** 
féaux  dans  nos  Ports,  fef  particulièrement-  dans  celui 
Livourne,  & qu’ils  en  repartent  de  meme,  les  vaiffeaux 
de  nations  en  guerre  pourroient  être  longtems  empêchés  de 
partir,  au  préjudice  du  commerce,  flous  voulons  qu'il  leur 
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medefînii  fi  permetta  anche  nei  tempi  viêtati  dalla 
pr«fente  nofira  poftitnzione,  purcbè  i Capitani  dei  Ba- 
fiimenti  da  Guerra  fetnpre  che  vorranno  partira,  o i 
Comaodanri  delle  Flotte,  o Squadre  una  volta  per  tntte, 
diano  la  loro  parola  d’onore  ai  Gove/natori  di  Livorno, 
e Portoferrajo  di  non  molefiare  i Bafiimenti  marcati , e 
quelli  che  foflero  aile  vifte,  o quelli  partit!  dentro  le 
ventiquattr’ore  di  qaalunqae  nazione  o Bandiera  fiano. 
Et  i Capitani,  e Padroni  di  Bafiimenti  œercantili  o Cor- 
fari  diano  idonea  Mallavedoiia  per  l’ofiervanza  delle  con- 
diziuni  fuddette. 


vr. 

I re^olamenti'  per  le  parteoze,  di  che  nef^Ii  Arti- 
coH  111.  è IV  , non  avranno  luogo  qaanto  ai  piccoli  Ba> 
ftitnenti  che  navigano  con  piccolo  Ëquipaggio.  corne 
Leuti,  Filughe,  Barchette,  e fimili,  purché  quelli  di 
nazione  in  Guerra  non  fiano  arraati,  ma  roercantili  ed 
iœpiegati  net  traifico,  e non  fi  fiaccbino  dal  Porto  per 
aodare  in  Corfo,  o infequire  altri  Bafiimenti. 


Vietiatno  efprefiamente  tanto  ai  Nofiri  fudditi 
qaanto  ad  ogni  altro  Domiciliato,  o commorante  an- 
corchè  di  pafiagio  net  Gran  Ducato,  l’armare  in  Corfo, 
o in  Guerra  in  vemno  dei  Porti,  o Lnogbi  dei  Nofiri 
Stati,  Navi,  Vafcelli,  e qualunque  altra  forta  di  BaftU 
menti  tanto  Quadri,  che  Latini,  da  Vêla,  o da  Remo 
niuno  eccettuato,  non  volendo  checiô  pofla  farfi  nè  per 
fe  nè  per  altri,  nè  direttamente , ne  indirettamente. 
Siccome  non  vogliamo  che  fi  pofia  prendere  da’detti 
nofiri  Sndditi  abitanti  o commoranti  corne  fopra  alcuno 
intèrefie,  partito,  o partecipazione  in  detti  armamenti 
di  Gu,erra,  o di  corfo  febbene  fofiero  fatti  anco  faori  di 
fiato,  alla  pena  di  fcudi  tremila  per  chiascbeduna  tras- 
grelfiode  da  applicarfi  per  la  metà  al  Fifco,  e per  l’altra 
roefà  aU’accufatore  palefe,  o fegreto,  oltre  ad  ona  pena 
afflittiva  grave  da  incorrerfî  irremillibilmente  dai  tras- 
greifori  ad  arbitrio  dei  Giudice  fecondo  le  circofianze 
dei  cafi  che  fuccederanno.  Nelli  quali  pene  s’inteode- 
ranno  in  corfi  anche  tutti  quelli  che  a tali  armamenti 
daranno  aiuto,  affifienza , o favore  con  fcienza  délia  loro 

defiina- 


f 


^ • « ». 

concernant  ta  navigation  neutre.  ao9 


• fait  petits  de  partir  mime  dans  l'efpace  du  tems  defmdu.iyjQ 
par  la  prefente  conflitution , pourvu  'que  hs  Capitaines  des  ‘ ® 

vaiffeaux  de  guerre  chaque  J ois  qu’ils  voudront  partir . ou 
les  Commandans  des  Flottes  ou  E/cadres  une  fois  pour 
toutes  donnent  leur  parole  d’honneur  aux  Gouverneurs  de 
Livourne  & de  Porto/errajo,  de  ne  pomi  spoUjier  les  na- 
vires fignolés  & ceux  qui  Jeront  à portée  dé  me , ou  ceux 
qui  Jeront  partis  pendant  les,  24  heures I ^dt  quelque  na- 
tion ou  pavillon  qu'ils  Jbient.  Et  les  Capitaines  & maî- 
tres de  navires  marchands  on  les  armateurs  donneront 
caution  fuffifante  pour  l’obfervation  des  Jusdites  conditions. 

..  . . '•  - ^ ‘,vr.  ‘ ^ ; 


Les  rtglemens  peur  le  départ,  dont  il  ejl  parlé  dans  P'H«» 
les  Articles  lll.  & IF.  n’auront  point  lieu  quant 
petits  bâtimens  qui  navigent  avec  un  équipage  peu  nom. 
breux,  tel  que  les  lûts,  felouques,  barques  etc,  pourvu 
que  ceux  qui  appartiennent  à des  nations  en  guerre  ne 
foient  pas  armés  mais  marchands  & employés  peur  le 
commerce,  & qu’ils  ne  quittent  pas  le  port  pour  aller  en 
çourfe,  ou  pour  pourfutvre  d’autres  navires,^ 


VII. 


Défendons  exprejfement  tant  à nos  fujets  qu’à  tous  Armp- 
autres  domiciliés,  ou  faifant  un  fejour  pajfager  dans  notre 
Grand  Duché  d'armer  en  courfe,  ou  en  guerre,  dans  MUdcfendai. 
port  ou  place  quelconque  de  nos  états,  des  vaiffeaux,  na- 
vires & autre  forte  qnetconc^ue  de  bdtimens,  tant  voiles 
Clnarés  que  Latins,  à voile  ou  à Rame  aucun  excepté,  ne  vou- 
lant pas  que  cela  puijfe  fe  faire  ni  par  eux  ni  par  d’autres, 
dire&enient  ou  indireSement.  Comme  auffi  nous  ne  vou- 
lons pas  que  quelques  uns  de  nos  Sujets,  ou  d’étrangers 
domiciliés , ou'dimeurans  dans  nos  états  comme  il  ejl  dit 
ci  - deffus  puijfent  prendre  aucun  intérêt , part  ou  partici- 
pation aux  dits  armemens  en  guftre  ou  en  courfe,  quoique 
faits  hors  de  f Etat\  fous  peine  de  5000  fcudi  pour  cha- 
que contravention  dont  la  moitié  fera  affignée  au  fifc,  fe? 
l'autre  moitié  au  dénonciateur,  fait  connu,  fait  caché,  en 
outre  d’une  grave  peine  corporelle  à encourrir  irremifftble- 
ment  pat  les  contrevenans,  d’après  l’arbitre  du  juge,  fui- 
vant  les  circonjîances  des  cas  qui  furviendront.  Les  quel- 
les peines  feront  enctmrrues  mime  par  tous  ceux  qui  prê- 
teront fecoiirs , ajfijlance  ou  faveur  à de  tels  armemens 
Tome  ly,  O ayant 
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benché  non  vi  abbiano  interefle  o parte>< 


d«ftlnaz>one, 

cipazione.  v 

VIII. 

s Non  intendiatno  di  comprendere  fotto  quefto  di- 
vieto  la  raccomandazione,  ed  amniioiftrazione  dei  Cor« 
fari  O delle  Prede quale  refterà  fempre  libéra  à cbiun- 
qae’  nel  modo  ifteffo  che  è ftato  praticato  per  il  paffato. 

. , ’IX. 

Dalla  proibiziône  di  che  hell’Articolo  VU.  eccet- 
tuiamo  quel  Baftimenti , quali  fi  fabricaffero , o com- 
oraffero  uei  Nollri  Port!  per  farli  navigare  in  Mercauzia 
con  Bandiera  di  Nazione  in  Guerra.  purche  in  tal  cafo  il 
Baftimento  parta  cartco  di  Mercanzie,  e fia  preftata 
idonea  Mallevadoria  di  non  praedare,  o'  moleftare  alcuno 
nel  viaggio  che  intraprende,  e finchè  fia  giunto  al  Porto 
ove  le  Mercanzie  ton  deftinate. 


Vogliamo  altrefi  che  fia  lecito  neiNofiri  Portî  equi- 
naeeiare,  efpedîrein  Mercanzia  corne  fopra,  anche  con 
Bandiera  di  Nazione  in  Guerra  le  prede  che  vi  foflero 
condotte. 

XI.  • 

Proibifchîamo  geperalmente  fotto  le  medefime  pene 
a’noftri  Sudditi , e domiciliât!  nel  Gran  Ducato  1 arrno- 
larfi,  e fervire  in  quaifivoglia  rango,  e qualita  fopra  Ba- 
ftimènti  di  Nazione  in  Guerra. 

XII. 

E nelle  medefime  pene  incorreranno  tutti  quelli« 
Aye  avendo  facoltà  d’inalberare , e fervirfi  délia  Noftra 
Real  Bandiera  di  Tofcan|,  imbarcheranno  fotto  nome  dt 
Paffegcieri,  o in  qualunque  altra  forma,  e fotto  qua- 
i,«n^Dretefto,  tanto  in  Livorno  che  m quaifivoglia 
aîtro  îuîgo  Marinari,  o Soldati  per  fervizio  di  Potenze 
in  Guerra.  - - . - - 

' '■  " XIII.  ' ‘'  •" 

' Sarà  lecito  a qualunque  Baftimento  di  Nazione  in 

Guerra  rinforzare  il  fuo  equipaggio  nei  Porti  deJ^Gwn 
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ayant  connoijfance  de  leur  deflination,  fans  même  y avoir  Ijyi 
quelque  part  ou  intérêt.  ' ■ ' ‘ ' 

I , 

...  vFir.  • 

N'entendons  pas  comprendre  fous  cette  defenfe  la  Ex- 
recommendation ou  adminiftration  des  armateurs  ou 
Prjfes,  laquelle  refera  toujours  libre  à chacun  de  la 
mime  manière  que  cela  s’ejl  pratiqué  par  le  pajfi. 

IX. 

Exceptons  de  la  defenfe  de  F Article  VIT.  ces  é.fi  ex- 
timens,  qui  feront  fabriqués  ou  achitis  dans'  Nos  ports 
pour  le  faire  fervir  au  commerce  fous  te  pavillon  de  nai 
fions  en  guerre,  pourvu  que  dans  ce  cas  te  navire  en  par- 
tant fait  chargé  de  tnarchandifes , & qu’il  fait  prêté  dut 
caution,  qu’il  ne  pillera  & ne  moleftera  per/hnne’ fur  le 
voyage  qu'il  entreprend,  & jusqu  à -ce  qu'il  fait  arrivé 
dans  le  port  pour  lequel  les  marchandifes  font  deftinées. 

' X. 

Foutons  de  même  qu'il  fait  permis  dans  nos  Ports  item. 
tfequipper  & d'expedier  pour  le  commerce,'  même  fous 
pavillon  de  nation  en  guerre  les  prifes  qui  y auront  éti 
conduites. 


, • Défendons  généralement  fous  les  ptêmes  peines  à nos  s»r»ice 

fujets  & domiciliés  dans  le  Grand  Duché  de  fe  faire  «i-'*'  ‘ '•~ 
rùUer  & de  fervir  dans  quel  rang  ou  qualité  que  ce  [oit  “™'‘ 
fur  les  vaijfeaux  de  nations  en  guerre.  ^ 


xir. 

Les  mêmes  peints  feront  infligées  h ceux,  qui,  aiant  E*b.r- 
la  permifjwn  d arborer  fcf  de  fe  fervir  de  notre  pauitfo» 

Royal' de  Tofcane  embarqueront  fous  le  nom  de  pajfagers,  tVieu? 
au  fotu  quelque  autre  forme  on  pretexte,  fait  à Livourne, 
fait  a quelque  autre  endroit , des  mariniers  ou  Soldats 
pour  le  J er vice  de  PiUffances  belligérantes. 

xnr. 

Il  fera  permis  à tout  bdtiment  de  nations  en  guerre  Recfiie- 
de  recruter  ton  équipage  dans  les  ports  du  Grand  Duclü, 

® ^ pourvu 
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Ducato,  parché  oon  fi  tratti  di  Sudditi»  o Abitanti,  e 
non  nofTanu  prenderfi  con  violenza  i IVlarinari,  anche  da 
altrî  Baftimenti  dell’  iftefla  Nazione,  ma  l’auginento,  e 
rinforzo  fia  di  Perfone  cbe  vadano  a fervire  volontaria- 
menCe.  • . 


I Soldat!  , e Marinari  defertatî  attrovè,  e che  coni- 
parifiero  nei  Porti  del  Gran  Ducato  non  potranno  recta- 
marfi  da’  Bafiimenti  dai  quali  difertarono,  ma  refieranno 
in  piena  libertà,  ancorché  fi  trovino  fopra  aitri  Bafti- 
menti  dell  ifiefla  Bandiera.  - ■ 


XV. 

Quel  Marinari  perô , cbe  diferteranno  oei  Porti  di 
Tofcana,  faranno  refiituiti  nel  modo,  e con  le  condizioni 
praticate  fino  al’  prefente:  é faranno  obbligati  a fervire 
fopra  i Bafiimenti  délia  refpettiva  Nazione  quelli  che' ne’ 
Porti  firanieri  folTero  ingaggiati , o mantenuti  dai  Con> 
foli,  e fpediti  a loro  fpefe  a Livorno. 

XVF.  - 

La  contrattazione,  e caricazione  di  armi,'  polverl,* 
e mtinizioni  da  gnerra,  o da  bocca  farà  fempre  permelTa 
a chiunque,  e fopra  qnalfivoglia  Baftimento  nel  Porto 
franco  di  Livorno,  ove  è (lato,  e dève  efier  fempre  libero 
il  traffièo  di  fimili  generi  confîderati  corne  mercanzia, 
ancorcbè  i medefîini  potefiero  fervire  per  rinforzo  di  Ba» 
ftimenti  già  armati  in  guerra,  o in  corfo.  £ folamente 
le  navi  mercanttli  non  potranno  rinforzarfi  di  Artigleria, 
fe  non  fotto  idonea  caozione  di  non  molellare  alcuno 
nel  viaggio,  che  intraprendono  corne  fopra  abbiamo 
ordinato. 


xvir. 

Dichiariamo  nulle,  e illegittime,  e di  njun  valore 
tntte  le  prede,  che  fofiTero  fatte  contre  il  difpoilo  delhi 
prefente  collituzione,  edi  quelli  che  avelTero  contravve- 
nuco  alla  medellma  , e vogliamo  che  la  cognizione  di 
fimili  nuHità  appartenga  àl  (jovernatore  di  Livorno,  quale 
dovrà  décidera  inappellabilmente  fopra  le  medeûme  pre- 
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pourvu  que  ce  ne  fait  pas  par  des  fujets , ou  domieitUs,  lyyo 
& qu'on  ne  prenne  de  force  des  mariniers  même  d'au-  ' ' • 
très  vaiffeaux  de  ia  même  nation,  mais  que  l’augmentation 
fef  le  renforcement  fe  fajfe  de  perfonnes  qui  s’engagent^ 
volontairement  à fervir. 

X[V.  ' 

Les  Soldats  & les  mariniers  defertis  autre  part, 

& qui  viendront  dans  les  Ports  du  Grand-Duché,  ne 
pourront  pas  être  réclamés  par  les  vaiffeaux , desquels  ils  g«f». 
font  defertis , mais  ils  refleront  en  pleine  liberté,  non  ob- 
ftant  qu’ils  fe  trouvent  fur  d’autres  navires  du  même 
pavillon.  , 

XV. 

Ces  mariniers  cependant , qui  deferteront  dans  les 
JPorts  de  la  Tofcane,  feront  reflituéj  de  la  manilre  To/cm». 
fous  les  conditions  pratiquées  jusqu  à prefent  : & ceux  qui 
fe  feront  engagés  dans  des  ports  étrangers  ou  qui  feront 
arretés  par  les  confuls,  & expédiés  à leurs  fraix  a Li- 
vourne, feront  obligés  de  fervir  fur  les  navires  de  la  na- 
tion qu’il  convient, 

, ' XVI. 

Le  commerce  6?  le  chargement  d’armes,  de  poudre,  Com- 
ou  de  munitions  de  guerre  ou  de  bouche  fera  toujours  per- 
mis  à chacun  &,fur  tout  Bitiment  dans  le  port  Franc 
de  Livourne,  oh  le  trafic  de  femblables  objets  confderés 
comme  marchandifes  a été  & doit  être  toujours  libre, 
bienque  ces  marchandifes  puiffent  fervir  pour  renforcer  des 
bâtimens  déjà  armés  en  guerre  ou  en  courfe.  Seulement 
les  navires  marchands  ne  pourront  pas  fe  munir  d’artil- 
lerie, à moins  de  faire  due  caution,  de  ne  molefter  per- 
J'onne  fur  le  voyage  qu’ils  entreprendront,  epmme  nous 
avons  ordonné  ci-dejfus. 


XVII. 

Déclarons  nuUes  & iltegitimes,  & de  nulle  valeur 
toutes  les  prifes  qui  auroiefit  été  faites  contre  la  difpofition 
de  la  prefente  ordonnance,  par  ceux  qui  y auraient 
contrevenus  & voulons  que  la  connoiffance  de  femblables 
nullités  appartienne  au  Gouverneur  de  Livourne,  lequel  doit 
' O 3 en 
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vtaii«Ovia  U partecipazione  al  Noftro  Coniiglio  di  ftato'i'  e âi 
•'^'^Goerra.  • 


XVIII. 

E fimilmente  ordiniamo  che  il  Governatore  fad- 
detto  fia  Giudice  nel  modo,  e forma  che  fopra.  di  tatt® 
ledifpute,  che  potefl'ero  inforgere  foora  gli  EfFetti.  e 
HflercaDzie  caricate  fopra  Bafiitnend  di  Bandiera  Tofcans, 
i quali  foflero  arrefiad  altrove , e coudotti  ne’  Porti  del 
Gran  Ducato. 


- XIX. 

Comandiamo  a tntd  noftri  Miniftri,  Maglfiri,  Go- 
vernatori,  Jusdicend,  ed  Ufiziali  tanto  Ciriii,  che  Mi- 
litari, e fpecialmente  in  quelli  de’  Porti,  e luoghi  Ma- 
rittiroi  di  far  fubito  pubblicare  la  prefeute  Cofiituzione, 
e Legge  perpétua,  e d’invigilare  alla  puntuale,  ed 
V efatta  ofiervanza  délia  medefima.  Dato  il  primo  di 
N Agofto  Mille  fettecento  fettantotto. 


PiKTRO  LsOPOLDO. 


V.  Alberti. 


F.  Skratti. 


. ♦ 
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en  juger  fans  appel  après  en  avoir  préalablement  fait  part  X778 
à notre  Confeil  d’Etat  ^ de  Guerre. 

« 

. XVIH. 

' Et  de  mime  nous  ordonnons  que  te  dit  Gouverneur 
fera  juge  de  la  ntnnûre  & dans  la  forme  indiquée,  de\t  gr.nd 
toutes  les  difputes  qui  pourroieut  furvenir  à l'égard  des 
effets  & marchandifes  chargées  fur  des  bdtimens  fous 
pavillon  de  Tofcane,  qui  auraient  été  arretés  a quelque 
autre  endroit  & conduits  dans  les  Ports  du  Grdnd  Duché. 


XIX. 

Ordonnons  à tous  nos  minijlres  . lUagiJîrats,  Gou- 
verneurs,  juges,  & Officiers  tant  civils  que  militaires,  cf 
' particulièrement  fl  ceux  des  Ports  & lieux  maritimes  de 
faire  publier  fur  le  champ  la  prefente  conditution  ^ 
perpétuelle,  & de  veiller  fur  la  promte  fjf  exaïïe  obfer- 
vation  d’iciüe.  Donné  le  r.  Août  i^fS. 


■ I 

Pierre  J^eopold. 

I 


r 


V.  Albkrti. 


F.  Serati. 
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1778  Reglement  in  Anfehiing  der  Hamburgifchen 
ïsstpi.  Handltmg  und  Schiffhhrt  wahrenden  Krieger. 

, Aîif  Befehl  eines  Hochedlen  Raths  der  Kaiferl. 
freyen  Reich sjladt  Hamburg  puhikirt^  dm 
lS>September  1778.  , 

(Dohm  Materialien  4teLief.  S.282«) 

13eii]nach  Wir,  BUrgermeiftpt  und  Rath  der  Kaiferli- 
, cben  freyen  Reichfiftadt  Hamburg,.  ea  fiir  ntithig  gefun- 
den  haben,  ein  R>^glement.  in  Anfehang  der  biefîgea 
Handlung  und  Schiffahrt,  wahrenden  Krieges  ergefaen 
zu  laflen  : fo  wird  folches , zu  jedermans  Wiflenfchaft 
und  Nacbachtong,  SlFentHch  biemit  bekannt  gemacht. 

Bey  diefer  Publication  tber  legen  wir  ziigleich 
die  ehrerbietigRe  Hofnung  an  den  Tag,  ea  werden  die 
bSchften  Poiflanzen,  zufolge  der  errichteten  Trattaten, 
der  guSdigR  gegebenen  Verftcherungen,  oder  dea  fub- 
fiftirenden  Neutralirütsrechts,  die  hiefige  Kaufmaonfchaft 
eines  geriihigen  und  unbehinderten  Handela,  und  nnge- 
lldrten  Schiffahrt  geniefsen,  und  des  Eudes  ihrenKriegs- 
fchiffen,  Armateurs.  Kreuzern  und  Commisfahrern  die 
bebufigen  Ordres  ertbeilen  laffen. 

So  wie  aber  fdfaft  die  Natur  des  Gegenffandes  die- 
fes  Reglf;ienta  es  fchon  anzeigt:  fo  erkiaren  Wir  liber-, 
dem  noch  ausdrlicklich  : dafa  Wir  daffelbe  nicht  als  ein 
bcflandig  oder  zu  allèn  Zeiten  geltendes  Gefetz  anfe- 
hen.  Vielmehr  behalten  wir  uns  vor,  daffelbe  nach  Zeit 
und  Umftdnden  wieder  aufznheben,  abzudndern,  zu 
mindern  und  zu  tnehren:  iitu  fo  mehr,  da  der  allge- 
meine  Wunfch  uni  die  Hcllnnng  dabin  geht,  es  werde 
noch,  vertnSge  der  edelften  Wobigefinnung  der  Kriegs- 
niarhte  und  der  ausgebreiteten  HandlungsHebe,  der  in 
dem  Volkerrechte  fefî  begrlindete  Satz:  dafs  frey  Schiff 
* frey  Gut  mâche,  gegen  Handlung$plâtz«,  die  in  Anfe- 
bung  der  Contrebande  und  fonfî  eine  geoaue  Impar- 
• tialiciit  beabacbten , Uberall  zur  Richtfcbnur  genommeu 
w’erden.  > 


I. 


I 


concernant  le  commerce  neutre,  217 

I.  1778 

Verordnvcng  jür  die  Rheder  und  Schiffer. 

Art.  I. 

Aile  und  jede,  fowohl  biefîge,  alg  neutrale  fremde  Aa- 
Schiffer,,  welche  hiefelbll  Fracht  und  Ladnng  fnchen, 
es  gefchehe  nuD  folches  nach  neutralen,  oder  nach  der  <irt 
iœ  Kriegé  befangenen  Puiffanzen  Hafen,  mliffen  an  Jer  * 
Btirfe  anfchUgen,  und  foll  auT  dem  Anfcblagazettel  die 
dem  Schiffer  abzufordernde  Verficberung , dafs  er  ketne 
Contrebande  laden  wolle,  gefetzC  werden. 

Von  diefem  Anfchlage  find  nur  diejenigen  Schiffe 
ansgenommen , welche  einer  oder  tnehrere  fQr  fich  he- 
frachtet;  und  wovon  aifo  diefe  die  ganze  Ladung  be- 
forgt  haben. 

Art.  II. 

Ehe  der  Anfchlag  an  der  BSrfe  erlaubt  wird,  PtUaci- 
tniiffen  von  den  SchiffsmSklern , wie  anch  von  demSchif-'“^«^*‘ 
fer- Gildeknechte,  in  Anfehung  der  kleinen,  auf  Hol-  docu- 
land  und  Bremen  gehenden  Schiffe,  wovon  diefelben 
die  Ladung  beforgen,,  die  Schiffsdocunente  bey  dem 
zu  diefem  Gefcfaaffte  bcfonders  angenoramenen  und  beei- 
digten  Protocoliiften  der  Ihblichen  Commerz- Députa- 
tion producirt,  und,  dafs  folches  gefcheben  fe^,  und 
die  Documente  richtig  befunden  worden,  von  ihm  auf 
den  Anfchlagzettel  atleftirt  werden. 

Anch  diejenigen.  welche  vermtlge  Art.  I.  in  fine, 
anznfchlagen  nicht  nôthig  haben,  find  jedocb,  vor  der 
Verzollung , folcbe  Documente  bey  dem  Protocolliften 
zn  produciren,  und  das  Atteft  darüber  ficb  geben  zn 
laffen,  verpflicbtet. 


Art.  lit. 

Solche  Documente  beftehen  in  dem  Seepaffe,  In  SpeciSt 
dem  Biel-  oder  Kaufbriefe,  in  der  Volks-  Mnfterrolle,  'à',!”” 
und,  ip  Anfehung  der  freroden  Schiffer,  aufser  diefen  Schiffi- 
nocb  in  dem  Türkenpaffe  ; in  fofern  felbige  diefes  Paffes 


Digitized  by  Google 


2 1 8 Reglement  de  la  ville  de  Hambourg 

/ 

^778  Jedoch  fînd  die  freraden  Schiffer  mit 

der  Produftion  des  Kauf-  oder  Bielbriefes  zu  verfcbo- 
Den  ; wenn  daa  neutraJe  Eigenfiram  des  Schiffes  auf 

dem  Seebriefe  hinlSoglich  erbellet. 

) 

Art.  IV. 

Secpifi.  D»s  Formolar  des  Seepaffes  für  biefige  Schiffer 

bleibt,  fo  wie  es  hier,  in  Khegszeiten , von  langen 
Jahren  ber,  eingeführt  gewefen;  ond  mufs  vor  dem 
Zollherrn  mit  einem  bârperlichen  Eide  befcbworen  wer« 
den.  ' Keiu  Seepafs  aber  foll  weiter  als  auf  eine  Reife 
gelten.  ' - 

, Art.  V. 

Bi*i-anS  ‘Was  sber  die  BieU  und  Ksafbriefe  von  hiefigen 

Kâuf-  Schiffen  anbetrifft;  fo  foll 
brltfe. 

l)  wSlirenden  Krieges  kein  Hambargifcher  BQrger 
und  Einwohner  einiges  Schiff,  fo  in  der  kriegführenden 
Puilî’.pzrn  Linden  ftebaut,  oder  einen  üntertbanen  die- 
fer  Puiffinzen  zum  Eigoer  gehabt.  ankaufen.  Jedoch 
' find  hiervon  die  von  den  kriegführenden  Mltcbten  , nach 

Pefchehener  Kriegserkiïrung,  aufgebrachten , für  gote 
riefen  erkiàrten,  nachbero  aber  angekaaften  Scbiffe 
ausgenommen. 

2)  Müffen  die  Bielbriefe  nnd  Kaufbriefe  der  vor  der 
Kriegserkià'rung  erkauften  Schiffe,  vor  der  Obrigkeit 
, in  glanbwürdiger  Forœ  p'oducirti  den  Kanzelleyproto- 
colien  inferirt.  nnd  die  Kicht'gkei^  derfelben,  nach  Maafs* 
gabe  des  Seepaffes,  befonder»  mit  befcbworen  werden. 
Ift  aber  eio  Schiff,  wahrendes  Krieges,  als  ein , für 
eine  gute  Priefe  erkiartes  Schiff  angekanft  worden,  fo 
mofs,  aufser  dem  Kaufbriefe,  nocb  die  Urthel,  wodurch 
^ es  für  eine  gute  Priefe  erkià'rt  worden,  in  beglaubigter 
Form  producirt,  folcbe  den  Kanze|eyprotocollen  inferirt, 
und  aucb  der  befcbwürende  Seepafs  darauf  eingerichteC 
werden. 


^ ' Art.  VI. 

Vniiu-  Tn  Anfehung  der  Volks- Mulierrolle  iff  za  beob> 

inaftrr-  acbten: 
roUe. 

I) 


♦ 

^.Diqitjzcc^iy 


concernant  te  commerce  neutre.  ' 2! 9 ' 

1)  dafs  der  Capittin,  oder  Schiffer,  der  Stenermann,  177$ 
6oot;manD,  Supracargo  nnd  Schreiber  in  Hatnburg  ge- 
boren , oder  dafelbft,  vor  der  Kriegsdeclaration , natu- 
ralifirt  feyn  müffen,  das  ift  zu  fsgen;  dafs  fie  hier 
BUrger  geworden,  oder  fich  mit  Pflichten  verWandt  ge- 
macht  haben;  inagleichen  dafa  zwey  Drittheil  von  dem 
aufhabenden  Vo)ke  eingebobrne  Unterthanen,  oder  auch 
Unttnhanen  neutraler  Nation  feyn  miifl'en; 

2)  dafs,  wenn  etwa  ein  ScbifTer,  wahrenderReife, 
genüthigt  würde,  an  fremden  Orten  See-  Otficianten 
oder  Matrofen  von  eingebuhrnen  Unterthanen  der  im 
Kriege  begriffenen  Puifl'anzen,  ftatt  der  Mannfchaft , fo 
gefforben , oder  fond  abgegangen  feyn  tnOchte,  anzu« 
nehiren  , er  fich  dariiber  mit  authentifchen  Documenren 
Z'J  verfehen  fchuldig  feyn  folle,  welche  entweder  von 
eintm  Notario,  oder  von  der  Obrigkeit,  wo'  er  fie  an- 
nimmt,  atteftirt  worden , und  welche  die  Urfachen, 
fammt  der  Anzahi  und  Namen  der  Leute  enthalten; 

3)  dafs  die  Rolle  des  Schiffsvolks  bey  hiefigen 
Scbiffen  von  dem  beeidigten  Wafferfchont,  mit  Anmer-  . 
lungeu  des  Geburrsorts  jedes  Schiffs- Officiers  und  Ma- 
trofen, eigenhbndig  fo  aUïgefertigt  werde,  als  es  in 
den  von  Schiffsleuten  unterfchriebenen  Annehmungsar- 
tikeln  lautet;  auch  von  ihm  fignirt,  und  dafa  folches 
gefchehen  fey,  Obrigkeitlich  attefiirt  werde. 

Art.  vu. 

Sobald  der  Schiffer  zum  Anfchiage  an  der 
nnd  zur  Verzollung  gelaffen'wird , foll  er  auf  dem  Zolle  legaog 
das  gedruckte  Fortnular  des  biernSthff  abzuffattenden  ?«» 
Eides,  woruuter  fein  und  des  Steuermanns  Name,  auch*^ji,"" 
der  Ort,  wohin  das  SchilT  beffimmt  ift,  vom  Zollfchrei- 
ber  gefetzt  wird,  des  Endes  empfangen,  dafs  es  fowohl 
zu  feiner  Nachachtung  diene,  als  audi,  dafs  er  folches 
einem  jedweden,  der  in  das  Scbiff  zu  laden  gewillet 
ift,  vorzeigen,  und  daraus  die  Sicberheit  der  Ladung 
im  voraus  andeuten  konne. 


Art.  VIII. 


Der 

Skiffer 


Weil  in  diefem  Eide  mit  begriffen  ift,  dafs 
Schiffer  keine,  ihm  unbenanute  GUter  einladen  folle;  naimta 

fo  Güter 
Itdea. 
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erhellet  von  felbft,  d»fs  er  keine  Tranfito-Gîî^er  eîn- 
nehtnen  kSnne;  fal!s  der  Ablader  fie  oicbt  autdriicklich 
nambaft  machen  wollen. 

Und  da  derScbiffer  berechti^rt  ift,  bey  auFftorsen- 
dem  Verdacbte,  ob  auch  eine  und  die  andere  Waare  mit 
dem  rechcen  Namen  benanot  worden , oder  Contrebande 
fey,  fcharf  darnach  zu  forfchen,  und  folche  bey  ent- 
ftandenem  yegriindeten  ZweiTel,  ganz  zurück  zu  wei- 
fen  ; fo  foll  ihm  von  den  fchon  eingeladenen,  bey  deren 

, Zurückgabe,  die  balbe  Fracbt,  nebft  den  Koâen  ver- 
gütet  werden. 

Art.  IX. 

Cognof.  Die,  von  dem  ScbifTer  zu  zeicbnenden  Cognofce- 
und  Certepartien  mUflen 

*tun.  l)  Abladers  Namen; 

2)  des  Schiffers  und  Schiffs  Namen; 

3)  den  Ort,  wober  das Scbi£f  und  derScbiffer  fich 
fchreiben; 

4)  dieQaalitüt,  QuantitSt,  Namroer  und  Signâtur 

der  Waaren  ; ^ 

5)  die  künftigen  ËmpfSnger; 

' 6)  die  Fracht; 

7 ) den  Ort , wo  der  Schiffer  diè  Waaren  einnimmt 
ond  abfegelti  und  wo  fie  gelSfcht  und  abgeliefert  wer* 
den  follen; 

' V 

8)  die  eigenbà'ndige  Signâtur  dei  Schiffers,  und 
zwar  unter  jedem  Exemplar  des  Cognofcements , befon- 
ders  auch  unter  derojenigen,  fo  er  am  Borde  des  Schiffs 
bat,  nebft  dem  Dato  der  Zeicbnung,  enthalten. 

Art.  X. 

ScbiStr.  Wenn  der  Schiffer  nunmehr  mit  feiner  Laddng 
fertig  iff,  mnfs  er  den,  ihm  vorbin  auf  dem  Zolle  über- 
reichten  Eid  vor  dem  Zollherrn,  nebft  dem  Steuermanne, 
ktirperlich  abftatten;  und  erhült  datüber  ein  obrigkeit> 
liches  Certificat. 

Art. 


Dkî  -i.---"  , Google 


r 


( tàncetnant  te  commerce  neutre.'^  asi 

Art.  ■ XI.  1778 

Sind  non  aufserdem  noch  Waarencertificate  zorwinrm. 
BeftSrkung  des  neutralen  Eigenthums  der  Waaren,  n6- 
thig;  fo  (ind  folche,  fo  bald  fie  von  den  Abiadern  kOr- 

Kerllch  vor  der  Obrigkeit  beeidtgt  ••  werden , von  der 
ianzeley  in  einem  Docuroente  mit  dem  Certificate  liber 
die  Ëidesleifiuni;  des  Schiifers,  forderfamfi  anszDferti» 
gen,  and  ift  die  Ueberfetzung  diefes  Documents,  von  dem 
daza  beeidigten  Admiralitats-Regiftratdr,  beyzufugeo. 

Art.  XII.  i * * “ 

Das  Manifeft  ift  in  duplo  auszoferiigen,  nnd  mlif-,^"'”' 
fen  die  Cognofcemente  na'ch  den  Maoifeft- Nommernnirf'co'î. 
noroerirt  feyn.  Sodann  find  TVianifeil,  Cognofcemente 
ond  das  obbefagte  Kanzeley- Atteft,  dem  die  Waarencer-'“nocn” 
tificate  einverleibet  find,  bey  dem  Protocollillen  des  »«hte. 
Commercii  zii  produciren,  welcber  deren  Ordnung,  Rich- 
tigkeit  und  Vollfikndigkeit  nachfehen  und  daruber  atte- 
fHren  mufs.  _ . 

Dies  fein  Atteftat  fetzt  der  Protocollift  nnter  detn 
einen,  ihm  zuriick  zu  laifenden  Ëxemplare  des  Mani- 
fefis.  Dies  Doplicatum  des  Manifells,  mit  dem  darun- 
ter  von  ihm  gefchriebenen  Attefte,  überliefert  der  Pro- 
tocollift  fodann  der  Kanzeley,  gegen  deren  Empfang- 
fchein,  und  ift  folches  auf  der  Kanzeley , zur  Sicherheit 
der  Rheder  und  Einlader,  forgfaltigft  aufzubewabren.  , 

Die  Beobachtung  diefer  Ordnung  in  Anfehung  dér  Do- 
cumente mlifien  die  Schiffer  nebft  den  SchiiFsmSkiern 
ûch  angeiegen  feyn  iafien. 


Art.  ‘XlII. 

Paflagiers  kbnnen,  ohne  Konfena  der  Rheder  oder  Patr«. 
Schififskorrefpondenten,  Uberali  nicht  mitgenommen  wer- 
den.  Wenn  aber  folche,  mit  Verwilligung  der  Rheder, 
mitgeben;  fo  mUlTen  fie  einen  obrigkeitliclten  Keifepafs, 
worno  der  Stand  und  Geburtsort,  atich  das  Vorhaben 
des  Reifenden  bemerkt  ift,  bey  fich  fUhren.  Auch  raüP 
fen  die  Schiffer,  liber  die  unverbotenen.Sachen , welclie 
die  PalTsgier*  bey  fich  haben , ein  befonderes  Gognofce- 
ment  zeichnen,  und  folches  ins  Manifeft  einführen  : wi- 

drigen- 
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drigcnfalls  die  Schiffer  dafür  mît  ihrer  Habe  und  Gütera 
nnd  Perfoneo . und  , faits  die  Rheder  darinn  einp;ewil- 
‘ iigc,  auch  das  Schiff  und  die  Frachti^elder  dafür  haften 
^ foiien;  tVlilitairperfonen  der  im  Krie{(e  begriffenen  Pttif- 
fanzea  künnen  oicht  mitgenoiiiineD  werden. 

Art.  XIV. 

Schiffer  ..4  Die  Schiffer  nUflen  aile,  in  diefer  Ordaung  eiy 
jnùi^n  wShnten  Documente  mit  aro  Borde  des  Schiffes  habeti  ; 
cu'mrme  weîl  auf  Documente , die  nicht  gleicb  am  Borde  befun- 
am  Bord  jen  • fondem  erll  nachhero  beygebracht  werden  mtich> 
ten»  nicht  wird  refleftirt  werden.  . I 

Art.  XV. 

Betrigrn  Die  Schiffscapitains  und  andere  Ofiieianten  müffen 
ficb  gegei)  die  Armateurs  urd  Kommisfahrer  der  krie- 
*gcgr"  Reuden  Puiffanzeti  hôflich  und  unwiederftrzüch  bezei- 
aicAr.gen,  und  ihnen  dié  Srhiffisdocurnente  vorweifen,  am 
Yvenigften  aber  diirfen  fie  das  gerinRfte  Papier  verdâch» 
tiger  und  ftrafbarer  Weife  in  See  werfen. . ’’ 

' ' Auch  haben  die  hiefigen  Schiffe,  welche  von 

Kriegsfcbifl'en  aufKheden  vorgefunden,  oder  in  See  an- 
getroffen  werden,  die  Fiagge  niederzulaffen  nnd  die 
Segel  zu  ftreichen  ; fo  bald  fie  die  Flagge  des  Kriegs- 
fehiffs  erkannt  haben,  und  durch  daa  geWtihnIiche  Zei- 
Chen  eines  Kanonenfehuffes  mit  lofem  Kraute  gewarnt 
worden. 


■ lï. 

•*  \ Vtfordnmg  fur  die  Befrachter  und  Einlader. 

> Art.  XVI. 

CoBtre.  Offenbar,  nach  dem  Vdikerrechte,  als  Contrebande  an> 
geoommene  Waaren  flnd  aile  Dinge , die  zur  direften 
und  unmitrelbaren  Kriegsmunitiun  dienlicb  find,  als: 
Kanonen,  Mufqueten,  Feuermdrfer,  Bombeo,  Saucifien, 
-i  Pech« 
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« 

Pechkrar.z? , Laveten , Fourchettcn,  Bandelîers,  Pnlver,  .•.■-n 
Lunten , Knsfln,  Piqnen.  Degen,  Hetme,  SrurmhUte,  < ‘ ® 
Harnifcbe,  Htllebarden,  Wurffpiefse Pferde,  Pferdr- 
fattfcl,  Piftolenhuifter.  Mit  folchen  Waaren  ift  dnrchaus 
zu  handdn  verboten , und  foll  dawider  keine  Ausrede 
gelten. 

' ■ I , Art.  XVII. 

Znr  Beftimmuijg  der  anderweitîgtn  etwaigcnCon  Andef. 
trebinden,  aufser  der  direften  Kri«g.smonitioo,  hat  je- 
der  die  CflFentlichen  Verkiindigungen  der  kriegenden  b«dt.* 
Mkchte,  oder  die  Verhaltungsbefehîe  in  Anfehnng  der 
Reprtflalienbriefe,  oder  lettres  démarqué  die  Commerz- 
traélaten  und  die  NeutralitStsrecbte  «utzufehen  und-  in 
Obacht  zu  nebmeo. 


Art.  XVIII. 

Falls  der  hieCge  KaaTinanD  das  nentrale  Eigen- Formdtt 
thutn  der  zu  verladende  Waare  btglatibigen , und  dar-'^“j'ij"* 
îiber  ein  Certificat  erhalten  will,  muf*  l'ulches  durch  cat*. 
einen  kSrperlichen  Eid  vor  dem  ZoPhetrn  gefcbehen, 
und  hat  der  Einlader  fich  , iii  Anfehung  diefes.  Eides, 
nach  den,  in  jedem  Falle  beAitmnten  auf  der  Kaozeley 
befindlichen  , Formularen  zu  richten.  ^ 

• • — “ • • ‘ 

‘ Art:  ' XIX;"  . " ' ' 

> :*  ' .é 

Der  Kaufmann  mufs  von  den  aùcwSrtigenEignern,  Spedi. 
welche  Waaren  hieher  fenden,  um  fie  von  hieraus  ïn 
See  abzufcbiffen , obrlgkeitlicbe  Arteftate  bewirken,  fol- 
cbe  bebtirig  produciren,  und  vor  dem  Zollherfn'eidlich 
erhbrten,  dafa  die  in  dem  SchifTe' verladenen  Waaren 
diefelben  feyn,  wotUber  dai'  pfodUcirte  Atteft  ausge- 
ftellt  worden. 


T • 
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Verordmng  fur  die  Schiffsmdkter. 


Art.  XX.^  . 

Befor-  SchiffsmSRIer  tnüfien,  vor  Beforgung  des,  nach 
gi<r.(;  la  Miafsgabe  Art.  I.  einzarichtenden  Anfchlags  des  zur 
Fracht  flehenden  Schiffea  an  der  Bdrfe,  auf  die  Ricb- 
Doçu-  tigkeit  der  Art.  IIL  fpecificirten , dem  Protocoliiften  des 
mcBte.  Kommercü  vorzulegenden  SchifFsdocumente,  fowobl  ans- 
würtiger,  als  hieilgen  Schiife  genane  Obacbt  baben,  aod 
für  die  richtige  Anfcbiagung  des  Schiifs  an  der  BSrPe 
foi^en;  demnüchn:  aber,  ehe  das  Schiff  abfegek,  œiC 
dahin  f«hen,  dafs  Cognofcenente  nnd  Waarencettificste 
Uber  das  neutrale  Figenthura  derfelben , wann  letzte  ntj- 
tbig  find,  mit  dem  Manifefte  vüllig  Ubereinftimmen,  dafs 
die  etwanigen  Waarencertificate  in  dem  Kanzelleyattefte 
■ in  eben  detfeiben  Ordnung,  als  die  Nnmmern  des  Ma- 
nifefts,  fortgeben  ; dafs  das  Manifeft  in  doplo  ausgefer- 
tigt,  nnd  dafs  fanrmtliche  angeführte  Documente  dem 
, ’ ' ProtQjColliften  des  Kommercii  Ubergeben  werden;  damit 

derfelbe  das  Manifefl  mit  ^en  Cognofcementen  nnd  et- 
, wanigen  Certificaten  konferiren , und  das  Amtell  darüber 
''  ansftellen  ktinne;  iind  kurz  die  SchiSsmakler  haben,  fo 
viel  an  ihnen  ift,  ficb  aufserd  angelegen  feyn  zn  laiîen, 
dafs  es  dem  Scbiifer  an  keiner  einzigen  erforderlichen 
BriefTchaft  fehlen , und  diefetn  ganzen  Reglement  nach* 
gelebt  M^erden  moge. 

Art.  XXI. 

i^nSer.  Sie  follen  ferner  aile-  Einlader  warnen»  keine  in 

Fflichte*  Trattaten  oder  fonftigen  Verkündigungen  der  krieg- 
drr^"  lührenden  Macfatc  für  Contrebande  erklarte  oder  einzu» 
V a Màkicr.  fUhren  verbotene  oder  nngenannte  Waaren  einsufchiffeD. 

Und  damit  fie  nnterrichtet  feyn  mdgen,  \eas  ei> 
gentlich  Von  diefer  oder  jener  der  kriegfiibrenden  MScbte 
für  Contrebande  gerechnet  werde,  wiil  die  Kommerz» 
députation  ihnen  mit  den  erforderlichen  Kommerztra6ta< 

, tea  und  InfiroAionen  (iber  die  Repreflalienbriefe,  fo 

viel  deren  pnblicirt  werden  mdchten  und  za  erbalten 
fiünden,  an  die  Hand  gehen. 

Art. 


• ' 
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Art.  XXH. 

KSine  eia  KontraVentionsrall  wider  diesRegleffleot 
«n  Hirer  Wiffenfehaft;  fo  roUlTen  ûe  darinn,  bevVeriuft 
ihrea  Maklerftacka,  and,  nach  Befinden,  andeweitijîer 
fehwerer  Ahndung,  nicht  gehelen,  fondera  folchen  ee- 
hfirigen  Ortes  anzeigeru  “ 


1778 

rantra-'' 

vaut)  eu* 
ttUt. 


Wornach  fich  ein  jeder  fo  lange  zd  riebten  hab 
bii  ein  andrea  «ffentlich  diirfte  verordnet  werden. 


, Aftnm  et  decretom  publicatamque  fab  Sieneto. 

•Venerii  d.  iS.Sept.  177g.  v . * » 

^ . i 
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1778  Ediîto  del  Rè  delle  due  Sicilie  toccante  il  com- 
19  Sept,  mer  cio  la  navigazinne  in  lempo  di  guerra  ; 

del  ig.Sept.  177g. 

' ( Lamfredi  . det  commtrcioS  di  popçii  ueutrati 

T.  11.  p.  316.  ) * . .. 

F’  • 

erdinando  per  ia  grazia  di  dip  Re  deile  due  Sicilie, 
di  Geruralemme  etc.  Infante  di  Spagna,  Ouca  di  Parma, 
Piacenza,  Caftro  etc.  etc,  Gran  Principe  Ëreditario  di 
Tofcana  etc.  etc.  etc. 

EiTendo  nollro  intendimento  oflervare  la  più  efatta 
neutralité  nelle  circofianze  preftnti  di  Europa,  abbiam 
voluto  nel  manifellare  quefta  nolira  pacifica  difpofizione, 
dar  anche  alcune  provvidenze  per  prévenir  qnalnnque 
incontro  ehe  potefle  alterarla,  o diRurbare  if  commercio 
nei  noRri  Dontinj:  poichè  ficcome  in  coerenza  di  quefta 
noRra  dichiarazione  non  dubitiamo,  che  le  Potenze,  le 
quali  fono  in  guerra,  uferanno  ne’  noRri  Porti,  fpiagge, 
e mari  adiacenti,  quel  contcgno  e que’  riguardi,  che 
per  conRumanza  comunemente  ricevuta  tra  tutte  le  Na- 
. . zioni  fi  praticano  in  fîmili  caii  colle  Potenze  neutrali, 

nel  non  fare  atto  alcuno  di  oRilità,  di  violenza,  o dt 
fuperiorità  nè  tra  loro , nè  fopra  i BaRimenti  üi  qualun- 
que  bandiera  : nell’  oflervar  le  folite  regole  uel  partir  da' 
porti,  e fpiagge  neutrali  ; e nel  non  impedire  la  libéra 
ufcita,  e il  libero  ingrefio  di  qualunque  BaRlmento  ne* 
medefimi  porti,  e fpiagge  neutrali:  cofi  per  la  noRra 
, parte  vogliaroo , e ordiniamo , che  û oRervino  da’  noRri 
fudditi  le  feguenti  iRrozioni. 

A R T.  I. 

Proibiamo  efpreiTamente  a tntti  1 noRri  fndditl  Ri 
qnalunque  rango,  l’arrolarfi,  e fervire  in  qualunque  ma- 
niera fopra'BaRimenti  delleNazioni  in  guerra:  e cià  fotto 
pena  di  carcerazione , ed  altre  più  gravi  a noRro  arbi- 
trio  al  loro  ritorno  ne’  noRri  Dominj:  o di  feqneftro, 
e di  confiscazione  de’  béni , o di  enlio  perpetuo  da* 
noRri  Dominj,  fe  ricafafiero  di  ritornare.  Sarà  lecito 

^ benfi 
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Edit  du  Roi  des  deux  Siciles  concernant  1773 
le  commerce  et  la  navigation  en  tems  de*9s,H. 
guerre^  en  date  du  19.  Sept.  1773. 

(Trsduftion  privée.  ll  Te  trouve  suffi  une  trsduftioB, 
mais  peu  exafte  dans  le  Mtrc.  h.  & pol.  177g.  * 

, " T.ll.  p.  490,) 

J^trdihand  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  des  deux  Siciles, 
de  geriifalem  etc.  Infant  d'Efpagne,  Diu  de  Parme, 
de  Plaifance,  de  Cajîro  etc.  etc.  Grand  Prince  hérédi- 
taire de  Tofcane  etc.  etc.  etc. 

intention  étant  d'obferver  la  plus  exaSe  neu- 
tralité dans  les  circonflances  prefentes  de  l’Europe,  nous 
avons  voulu  en  manifefiant  notre  difpofition  pacifique, 
donner  aujfi  quelques  réglés  pour  prévenir  toute  forte 
d' événement  qui  pourroit  l’altérer,  ou  troubler  le  commerce 
dans  nos  états:  & tandis  qu'en  confequence  de  cette  dé- 
claration nous  ne  doutons  pas  que  les  Puiffances  qui  font 
en  guerre , uferont  envers  nos  ports , plages  & mers  ad- 
jacentes de  cette  retenüe  & de  ces  égards  qui  par  la  cou- 
tume generalement  reçue  entre  toutes  les  nations  fe  prati- 
quent en  de  femblabtes  cas  envers  les  Puiffances  neutres, 
en  ne  commettant  aucun  aSe  dhoflilité,  de  violence,  ou  de 
fuperioriti , wt  entre  ellfs , ni  contre  les  bdtimens  dé  un  pa- 
villon quelconque:  en  obfervant  les  r-gles  u filées  lors  du 
départ  des  ports  & plages  neutres;  & en  n empêchant 
ffoint  la  libre  fortie  ^..la  libre  entrée  de  bdtimens  quelcon- 
ques dans  les  dits  ports  & plages  neutres:  nous  voulons 
auffe  de  notre  côté,  & ordonnons  que  les  fuivantes  ia- 
firuBions  fotent  obfervées  par  nos  fujets.  s 

' 

A H T.  I. 

Défendons  expreffement  à tous  nos  fujets  de  quel-  Sfrrtc* 
que  rang  qu’ils  f oient  de  fe  faire  enrôler  & de  fervir  de 
maniéré  quelconque  lur  les  Bdtimens  des  nations  en  guerre: 

& cela  faits  peine  de  prifàn,  fef  autres  plus  graves  d’après 
notre  arbitre,  lors  de  leur  retour  dans  nos  états:  ou  de 
fequeflrt  & de  confiscation  de  leurs  biens,  ou  d'exil  per-  . ‘ 

^ a petuet 
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'I^i^Qbenfi  I qnalonqtie  Biftimento  di  Naztooe  in  gDerra  dl 
‘ ‘ ^rinforzare  il  fuo  eqnipa{(gio,  purcbè  non  ûa  di  perfone 
fuddite,  ma  forefUere,  cbe  fi  trovino  di  paflaggio,  e 
volontariaoiente  vadano  a fervtre;  ficcbè  non  pofiano 
prenderfi  con  violenza  da  altri  Bafiiœenti.i  Marinartf 
Dcppar  délia  ftefia  loro  Nazione. 


Art.  II. 

Proibiamo  in  tntti  i nofiri  Dominj  il  vendere, 
fabbricare,  o armare  per  conto  deile  Nazioni  in  gnerra 
qualunque  legno  corfaro,  o da  guerra  fotto  pena  di  du> 
cati  dueroila  per  ciafcheduna  trasgreflione,  da  applicarfi 
per  la  merà  al  Fifco  , e per  l’altra  netà  airaccnfatore 
palefe,  o fegreto;  oitre  ad  una  pena  grave  afflittiva  dl 
corpo  da  incorrerfi  irremiiTibilmente  da’  tratgreifori  ad 
arbitrio  del  Giudice,  fecoodo  le  c^rcofianze  de’cafi,  cbe 
fuccederanno.  Nelle  qaali  pene  s’intenderanno  incorfii 
^ anrfae  tutti  quelli,  cbe  a tali  arœamenti  daranno  ajuto, 
alliftenza,  o favore,  con  fcienza  délia  loro  deftinazione, 
benchè  non  vi  abbiano  ioterefle , o partecipazione.  Refia 
benfi  permefib  aile  Nazioni  in  gnerra  il  rifarcire  dâ  danni 
fofferti  i loro  proprj  Bafiimenti , e comprare  cioccfaè  a 
quefio  effetto  farà  ad  eili  necefiario. 


Art.  III. 

Proibiamo  ai  nofiri  fudditi,  o a ebiunque  altro 
abbia  avuto  permefib  da  noi  d’inalberare  la  noftra  Real 
Bandiera  ( fotto  le  pene  efprefle  di  fopra  ail’  Articolo 
primo  ) imbarcare  fotto  nome  di  Pafieggieri , o in  qua- 
''  lonqae  altra  forma,  e fotto  qualunque  pretefto  Marinari, 

o Soldat!  per  fervizio  delle  Nazioni  in  gnerra.  £ part- 
mente  l’imbarcare,  e trafportare  armi,  polvere,  e tutte 

Îuelle  raunizioni,  che  vanno  comprefe  fotto  il  nome  di 
ontrabbando  di  guerra  per  conto,  e fervizio  delle  Na- 
* zioni  in  guerra.  Sia  permefib  benfi  ilcaricare,  e tran- 
> ' fportare  qualunque  altra  farta  di  mercanzia,  ancorchè 

folTe  di  prede  da  efle  Nazioni  fatte  legittimamente,  e 
condotte  ne’  nofiri  porti,  o provvifioni  da  bocca  per 
conto,  ed  ufo  delle  Nazioni  en  guerra. 

N • 

- Art.  IV. 

Proibiatno  ai  nofiri  fudditi  il  prender  parte,  o 

interefie  alcuno  direttamente,  o indirettamente  negli  ar- 

' • _ namen- 
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peiuel  de  mos  états,  s'ils  refuferoUnt  de  retourner.  Toute-  T 7^0 
fois  il  fera  permis  à touts  bâtiments  de  nation  en  guerre^^*^ 
de  renforcer  leur  équipage , pourvu  que  ce  ne  foit  pas  de 
nos  fujets,  mais  d'étrangers  qui  fe  trouvent  fur  le  paffagt 
& qui  s’engagent  volontairement  à fervir  ; de  forte  qu’ils 
ne  puijfent  point  enlever  de  force  tes  mariniers  if  autres  na- 
vires, JuJfe  même  de  leur  propre  nation, 

A « T.  II. 

Défendons  dans  tous  nos  états  de  vendre,  de  con-  Ame. 
JIruire  ou  d’armer  pour  compte  des  nations  en  guerre  au- 
cun  vaiffeau,  foit  armateur,  foit  de  guerre,  fous  peine  de 
aooo  ducats  pour  chaque  transgreffwn , dont  ta  moitié  fera 
, ajfignée  au  Fifc,  & l’autre  au  dénonciateur  public , ou  fe- 
cret;  en  outre  d'une  grave  peine  corporelle  qu'encourri- 
ront  irremijftblement  les  transgrejfeurs , d'après  l'arbitre 
du  juge,  félon  les  circonjlances  des  cas  qth  furviendront. 
Lesquelles  peines  même  encourront  aufji  tous  ceux  qui 
prêteront  fecours , ajfijlance  ou  faveur  à de  tels  armemens 
étant  informés  de  leur  deflination,  bien  qu'ils  n’y  aient  , 
point  de  part  ou  d intérêt.  Il  rejïe  cependant  permis  aux 
nations  en  guerre  de  faire  radouber  leurs  propres  vaijfeaux 
endommagés,  & d'achêter  ce  qui  leur  fera  necejfaire  à 
cette  fin. 

Art.  III. 

Défendons  à nos  fujets , ou  tout  autre  qui  auroit  Emb»r- 
obtenu  la  permijfton  d'arborer  notre  pavillon  royal , ( fous 
tes  peines  exprimées  dans  l’article  precedent)  d’ embarquer *ear  d* 

' four  le  nom  de  Paffagers , ou  fous  quelque  autre  forme  & ‘■“*‘**"'* 
fous  prétexte  quelconque,  des  matelots  ou  Soldats  pour 
le  fervice  des  nations  en  guerre.  Et  de  même,  dembar-  * 
quer  & de  tranfporter  des  armes,  de  la  poudre  à Canon, 

& toutes  ces  munitions  qui  font  comprtfes  fous  le  nom  de 
contrebande  de  guerre , pour  le  compte  & le  fervice  des 
nations  belligérantes.  Il  fera  cependant  permis  de  charger 
& de  tranfporter  toute  autre  forte  de  marchandifes,  quand  » 
ce  feroit  mime  des  prifes  légitimement  faites  par  ces  na- 
tions, & conduites  dans  nos  ports,  ou  des  provi fions  de 
bouche,  pour  le  compte  & à l’ufage  des  nations  en  guerre. 

Art.  IV. 

Défendons  à nos  fujets  de  prendre  part , ou  intérêt  ?*«>':'- 
quelconque,  foit  direSement  foit  indiieSement  aux 

P 3 mensrnewent. 
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ï'7'78inatnentîdi  goerrt,  o di  corfo  deUe  N«z?onHn  Roerra, 
^ ancorchè  foffero  ftate  fatte  fuori  de*  noftrl  Doininj. 
fotto  pena  di  ducati  duemila  per  ogni  traagreflione , ed 
altre  a noftro  arbitrio.  PermetHaroo  benfi  cbe  dalle  Na- 
zioni  in  gocrra  fi  pofiano  raccomandare , e fare  ainminu 
' ftrare,  o vendere  neinoftri  Dominj  le  prede  da  efle  fatte 
in  luoghi,  e tempi  legittiini,  e condotte  ne’  noftriPorti. 


Art.  V. 

Dichîariamo  incorfi  nelle  pene  di  fopra  roinacciate, 
e di  altrc  più  gravi,  fecondo  le  cîrcoftanze,  tutte  le 
perfone  di  qaalunque  ftato,  range,  o condizione,  che 
avranno  contravvenuto  al  difpofto  nel  prefente  Editto, 
e vogliamo  che  la  cognizione  di  fimili  traagreflioni  ap- 
partenga  privativaœente  al  noftro  Supremo  Magiftrato 
di  Cotnmercio  di  qaefta  Metropoli  per  le  tratgreffioni, 
che  faranno  com^effe  in  quefta  noftra  Sicilia  Cireriore, 
e ne’  noftri  Prefîdj  di  Tofcana;  e per  quelle  trasgreffionf, 
che  faranno  commeffe  nella  noftra  Sicilia  Ulteriore, 

' vogliamo  che  la  cogn’zione  ne  appartenga  privativa- 
mente  a quel  Supremo  Magiftrato  di  Commercio  di  Pa- 
lermo,  i quali  Tribunali  dovranno  decidere  inappellabiU 
mente  fopra  le  raedefîme,  previa  fempre  la  partezipa» 
zione  da  darfi  a noi  per  la  noftra  Segreteria  di  Stato,  ed 
afïari  efteri. 

E fimilmente  ordiniamo,  che  I ftrddetti  Tribunali 
fiano  privativamente  Giudici  in  tutte  le  controverfie,  cbe 
• poteffero  inforgere  fopra  la  qualità  degli  effetti,  e mer- 
canzie,  legittimità  di  prede,  e d’ogn’  altro,  che  per 
coftomanza  communemente  ricevuta,  e rifuitante  da’ 
Trattati,  cbe  fono  tralh’  varie  Nazioni  d’Europa,  potef- 
fero  inforgere  in  fimili  cafi  colle  Potenze  neutrali , e 
délié  quali  la  cognizione  fpettafie  ai  noftri  Tribunali. 

E perché  tutto  ciô  venga  a notizia  di  ognuno, 
vogliamo,  e comandiamo,  che  quefte  noftre  dichiarazioni, 
ed  iftruzioni  da  noi  firmate,  e fottofcritte  dal  noftro 
primo  Segretario  di  Stato  fîeno  pubblicate  ne’  luoghi 
foliti  e confueti  di  quefta  Capitale,  e in  tutti  i Porti, 
e luoghi  marittimi  de’  noftri  Dominj. 

Dato  in  Napoli  19. Settenibre  1778* 


Fer  ui  N AN  DO.' 

Marchefè  délia  Sambuca. 
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ttiens  de  guerre  ou  de  courfe  des  nations  en  guerre,  1^78 
Muaniméme  ils  auraient  ett'  lieu  hors  de  nos  états,  faits 
peine  de  2000  ducats  fonr  chaque  transgrejfwn , & autres 
peines  d'après  notre  arbitre.  Permettons  cependant  que 
les  nations  en  guerre  puijfent  recomnender,  faire  admini- 
firer  ou  vendre  dans  nos  états  les  prifes  quelles  ont  faites 
en  tems  & lieux  permis,  & quelles  ont  conduites  dans 
nos  ports. 

Art.  V. 

Déclarons  fujets  aux  peines  comminées 
& à dè autres  plus  graves  d'après  les  circonjïances , iowiM 
tes  perfonnes  de  quelque  état,  rang  ou  conditions  qu  elles rentioxu. 
/oient,  qui  auront  contrevenu  à la  difpofilion  du  prefent 
édit,  6f  voulons  que  la  connoiffance  de  femblables  trans- 
greffions  appartienne  privativement  à notre  fupreme  ma- 
giftrat  du  commerce  de  cette  Capitale , poun  les  transgrep 
fions  qui  feront  commifes  dans  notre  Sicile  Citérieure,  c? 
dans  nos  états  dei  Prelidii  de  Tofcane;  6?  quant  aux 
iransgrejfions  qui  feront  commifes  dans  notre  Sicile  ulté- 
rieure, nous  voulons  que  la  connoiffance  en  appartienne 
privativement  au  magijlrat  Suprême  du  commerce  de  P 
terme,  lesquels  tribunaux  devront  décider  fans 
ces  caufes,  après  nous  en  avoir  toujours  prealabletnent 
informé  par  notre  Secretairerie  d'Etat  o des  affaires 
étrangères. 

Ordonnons  de  même  que  les  fusdits  tribunaux  fe- 
ront privativement  juges  de  toutes  les  difputes  qui  pour- 
raient furvenir  au  fujet  de  la  qualité  des  effets  & mar- 
chandifes,  delà  légitimité  des  prifes,  & de  totUes  autres 
affaires  qui  d'après  fufage  généralement  rnu  & refultant  ^ 
des  traités  conclâs  entre  les  diverfes  Puiffetnees  de  l Eu- 
rope, pourraient  furvenir' dans  des  cas  femblables  avec 
les  Puiffances  neutres,  & dont  la  connoiffance  appartien- 
droit  à nos  tribunaux. 

Et  afin  que  tout  ceci  parvienne  à la  connoiffance 
d'un  chacun,  voulons  6?  ordonnons  que  ces  déclarations 
6/’  inJîruHions  arrêtées  par  nous , & Jignées  par  notf^  pre- 
mier Secrétaire  d’état,  foient  publiées  dans  les  lieux  iffites . 

G?  ordinaires  de  cette  Capitale , fef  dans  tous  les  Ports 
G?  places  maritimes  de  nos  états. 

l^  KRDIN  AN  D. 

Le  Marquis  délia  Sambuca. 
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Edit  du  Pape  concernant 


1779  Edita  âel  Papa  toccante  la  navigaxiom  e il 
4M««.  . commercio  in  tempo  di  guerra 

d.  4.  Mars  1779. 

(Lampredi  dit  commercio  di  popoU  neutrali  T.II.  p.aSS.) 


Xjazzaro  opizio  del  titolo  di  S.  Pietro  in  vincoli  délia 
S.  K.  C.  Preie  Cardinal  Pallavicini,  et  délia  Santita  di 
noftro  Signore  Papa  Pio  Sefto  felicemente  régnante  Se» 
gretario  di  Stato. 

Eflendo  aiTolota  intetiHone  di  Sna  Sanffta  Pio 
Papa  Sefto  nodro  S'gnore  rôflervare  nelie  prefenti  cir» 
coftanze  di  guerra  fra  le  Potenze  di  Europa,  una  efat» 
tiilima  Nentralità;  Perciô  nel  miniredarci  quefta  Tua  di» 
fpofizione,  ci  ha  anche  commeifo  di  notidcare,  mediante 
lin  pQbbiico  Editto.  le  Sovrane  Sue  Provvidenze  ten- 
deoti  a prevenire , fpecialmpnte  ne’  faoi  Porti  franchi  di 
Civita  Vecchia,  e d’Aocona,  ed  in  tntti  gli  alrri  Porti, 
Scali,  Spiagge,  e Rade  dello  Stato  PontiScio,  ogni 
Incoptro,  cbe  potefTe  alterarla,  non  meno  che  a prefer» 
vare  da  ogni  diftorbo  il  Commercio  nell’  accennato  Lit- 
torale de  Pontificio  Dominio.  E ben  perfnara  la  Santita 
fua,  cbe  le  Potenze,  cbe  fono  in  gnerra,  e li  Bafti- 
menti  tntti  délia  loro  Bandiera  corrirpondendo  a quefta 
dichiarazlooe  di  perfetta  uguaglianza . e neutralità,  nfe- 
rrinno  nei  Porti,  Spiagge,  e Mari  adiacenti  allu  Stato 
Pontificio  quel  contegno,  e'quei  rignardi,  che  per  uni- 
verfal  coftume  di  tufte  le  Nazioni  fi  hanno  in  cafi  fimili 
verfo  le  Potenze  Neutrali.  Che  perô  non  dubita,  che 
nè  ivi,  né:  generalmente  dentro  la  diftanza  di  un  tiro  di 
cannqne  da  terra  faranno  verun*  atto  di  Ofiilità,  Depre- 
dazione,  Vioienza.  o Supériorité  tanto  fra  loro,  quanto 
fopra  li  Bafiimenti  di  qualunque  Bandiera;  Cofi  pure  che 
Bon  fi  tratterranno  a croctare  alle/vifta  in  pregiudizio 
del  pubbüco  Commercio  per  impedire  il  libero  ingreiTo, 
e la  libéra  ufcita  di  qualunque  Bafcimento,  dai  Porti,  e 
Spiagge  dello  Stato  Pontificio:  che  in  fine  ofierveranno 
Bel  partire  dai  medefimi  Porti.  e Spiagge  del  Pontificio 
Dominio  tutte  quelle  regole,  cbe  per  ficurezza,  e libertà 
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29. 

Edit  du  Pape  relativement  à la  naviga-1779 
tion  et  au  commerce  en  tems  de  guerre^ 
en  date  4.  Mars  1779. 

( TraduSioH  privte,  ) 


■Léazzaro  Opizio  etc.  Prêtre  Cardinal  PaUavicini  FJ  Se- 
crétaire d’état  de  Sa  Sainteté  le  Seigneur  Pape  Pie  VI, 
régnant  heureufement. 

Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  VL  notre  Seigneur  étant 
ahfolnment  intentionné  dobferver  dans  les  prefentes  eir- 
conjlances  de  guerre  entre  les  Puiffances  de  l'Europe  la  / 
neutralité  la  plus  exaSfe , nous  a ordonné  pour  manifefter 
Sa  iifpofition  à cet  égard , de  notifier  par  un  Edit  public 
Ses  ordres  fouverains  tendant  a prévenir,  particulièrement 
dans  fes  ports  francs  de  Civita  Vecchia,  & d’Ancona, 

^ dans  tous  les  autres  Ports,  Echelles,  Plages  FJ  Rades 
des  états  du  Pape,  tout  événement  qui  pourrait  V altérer, 

Ffi  de  mime  à preferver  de  toute  interruption  le  commerce 
dans  le  dit  lÀttoral  de  la  domination  du  Pape.  Sa  Sain- 
teté e/l  bien  persuadée  que  tes  Puiffances  qui  font  en  guerre, 

FJ  tous  les  batimens  qui  portent  leur  pavillon,  en  répon- 
dant à cette  déclaration  £ égalifation  FJ  de  neutralité  par- 
faite uferont  envers  les  Ports,  plages  & mers  adjacentes 
des  états  du  Pape  de  cette  retenUe  FJ  de  ces  égards,  qui 
par  la  coutume  generale  de  toutes  les  nations  s'obfervent 
dans  de  femblahles  cas  vis  A vis  des  Puiffances  neutres. 

E/le  ne  doute  pas  en  conféquence,  que  ni  là,  ni  généra- 
lement à la  dijlance  de  la  portée  du  Canon  du  rivage 
elles  ne  commettront  aucun  aFfe  d'ko/lilité  de  déprédation, 
violence  ou  fuperioriti  fait  entre  elles,  Joit  contre  les  bâ- 
timens  de  pavillon  quelconque:  de  mime  qu'elles  ne  s’p 
arrêteront  point  pour  eourrir  fés  à vile,  au  préjudice  du 
commerce  publie , pour  empecher  la  libre  entrée  & ta  libre 
fortie  de  tout  bâtiment  des  ports  et  plages  des  Etats  du 
Pape:  qu enfin  en  partant  des.  mimes  ports' et  plages  de 
la  domination  du  Pape,  elles  oh' erverout  toutes  ces  réglés, 
qu’il  ejl  d'ufage  d'obferver^  en  tems  de  guerre  maritipic 
dans  toutes  les  plages  et  ports  neutres , pour  la  fureté  et 
, P 5 ' pour 
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Edit  du  Pape  concernant 


j^^Qdel  Commercio  fono  folîte  ad  oflervarfi  in  tfmpo  dî 
^‘^goerra  marittima  in  tutte  le  Spiagge,  'e  Porti  Neutrali. 
In  vifta  dunque  di  qnefta  Adiicia  la  Santità  Sua  ci  ha 
ordinato  di  prefcriwere  ai  füoi  Sudditi  l’ofrervanza  invio* 
labile  delle  feguenti  Leggi  dirette  intieramente  a man* 
tenere  colla  maggior  efattezza  la  dicbiarata  neatralità. 

A R T.  I. 


In  erecuzione  pertanto  del  Supremo  Oracolo  com- 
nnnicatoci  da  Sua  Beatitudine , ed  in  vigore  delP  auto- 
rité del  noftro  OfBcio  proibistno  efpreiratneote  a tutti  11 
Sudditi,  et  Abitanti  uello  Stato  Pontificio  di  qualunque 
grade,  rango,  o condition!  eili  fiano,  di  vendere,  fab- 
bricare,  o armare  per  conto  delle  Nazioni  in  guerra 
qualunque  Legno,  o da  corfo,  o da  guerra,  tanto  da 
vêla,  quanto  da  retno  niuno  eccettuato,  non  volendo 
Sua  Santità,  che  cio  poiTa  in  conto  alcuno  farfi  da  loro^ 
nè  per  fe,  nè  per  altri,  nè  indirettamente  fotto  pena  di 
feudi  duetnila  per  ciafeuna  trasgreflione  da  applicarfi  per 
la  metà  al  Fifeo,  e per  l’ahni  metà  ail’  acenfatore  palefe, 
o fegreto , oltre  ad  una  pena  grave,  afHittiva  del  corpo 
da  incorrerfi  irremiflibilmente  dai  trasgreflTori  ad  arbitrio 
del  Giudice  fecondo  le  circoftanze  de’  cafi,  che  fucce- 
deranno:  e nette  fiefle  pene  a’intenderanno  eglino  in- 
corfi,  fe  prenderanno  parte,  o interefie  alcuno  diretto, 
o indiretto  nei  fuddetti  armamenti,  ancorebè  eili  folTero 
ftatj  fatti  fuori  dello  Stato  Pontificio;  corne  pure  tutti 

Î|uei,  che  a tali  Armamenti  daranno  ajuto,  alliftenza,  e 
àvore  con  feienza  delta  loro  deilinazione,  benebè  non 
Ti  aveüero  parteciptazione , o intereiTe  alcuno, 

r 

Art.  il. 


Sarà  benfi  permeSb  aile  Nazioni  in  guerra  il  ri- 
farcire  nei  Porti,  Scali,  e Spiagge  del  Dominio  Ponti- 
ficio li  proprj  loro  Baflimenti  dai  danni  foiTetti , ed  il 
comprare  ci6,  che  a qurfto  effetto  farà  loro  neceiîario: 
cofi  anche  loro  farà  pertnelTo  di  poter  raccomandare,  e 
far  amminillrare,  o vendere  nello  Stato  Pontificio  le 
Prede  da  loro  fatte  in  Luoghi,  e tempi  legittimi,  che 
condurranno  nei  di  lui  Porti, 


Art.  Iir. 

Proibiaroo  in  oltro  a tutti  li  Sudditi , ed  Abitanti 
nello  Stato  Pontificio  di  qualunque  rango  l’arrolarfi , e 

fer  vire 
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pour  la  lihertl  du  commerce.  C'efi  en  cette  confiance  que  1779 
Sa  Sainteté  nous  a ordonné  de  prtfcrire  à fesfujets  l'ob- 
Jervation  inviolable  des  fuivantes  loix , deflinées  entièrement 
à maintenir  la  neutralité  déclarée  avec  la  plus  grande 
exaSitude. 

I 

' Art.  I. 

Cefl  donc  en  execution  du  Decret  fuprème  qui  nous  Aime- 
a été  communiqué  par  Sa  Sainteté,  & en  vertu  de  l'au-"‘^^g^ 
torité  de  notre  charge  que  nous  défendons  exprejfement  a 
tous  les  fujets  & habitons  des  Etats  du  Pape,  de  quel 
grade,  rang  ou  condition  qu'ils  foient,  de  vendre,  de  con- 
flruire,  ou  d'armer  pour  le  compte  des  nations  en  guerre 
quelque  vaiffeau,  fait  armateur  fait  de  guerre,  tant  à voiles 
qu’à  râmes  aucun  excepté.  Sa  Sainteté  ne  voulant  pas  que 
cela  puijfe  Je  faire  par  eux  de  manière  quelconque,  fait 
par  eux  mîmes,  foit  par  d'autres,  fait  indiriBtement, 
fous  peine  de  2000  Jeudi  pour  chaque  transgreffîon , dont 
la  moitié  fera  afflgnée  au  fife,  & l’autre  moitié  au  dénon- 
ciateur, foit  public,  foit  fecret,  & en  outre  dune  grave 
peine  corporelle  qu'encourront  irremijjiblement  les  trans- 
greffeurs,  à r arbitre  du  juge,  fuiyant  les  circonftances 
des  cas  qui  furviendront  : & les  mêmes  peines  feront  en- 
courrues  pat  eux,  s’ils  prendront  quelqiu.  part  ou  interet 
foit  dire&ement,  foit  indire ffement  aux  fusdits  armements, 
bien  que  ceux  - ci -ayent  eu  lieu  hors  de  l Etat  du  Pape: 
comme  de  même  par  tous  ceux  qui  prêteront  fecours  , affi-  , 
fiance  ou  faveur  à de  tels  armemens  étant  infiruits  de  leur 
defiination,  bien  qu'ils  n'y  aient  aucune  part  ou  intérêt. 

Art.  II. 

Il  fera  cependant  permis  aux  nations  en  guerre  de 
raccommoder  dans  les  ports,  echellei  fc?  plages  de  la 
mination  du  Pape  leurs  propres  bdtimens  endommagés, 
fef  d’acheter  ce  dont  ils  auront  befoin  a cette  fin:  & de 
même  il  leur  fera  permis  de  pouvoir  recommander,  faire 
adminijlrer , ou  vendre  dans  les  états  du  Eape,  les  prifes  ^ 
qu’ils  auront  faites  en  tems  & lieu  permis,  & qutls  con- 
duiront dans  Ses  ports. 

Art.  III. 

Défendons  en  outre  à tous  les  fujets  & habitans  Eardi*. 
dans  les  états  du  Pape,  de  quel  rang  qu’ils /oient,  de  fe  ■»«*. 


Edit  du  Pape  concernant 

fervire  io  qnalunqne  maniera  fopra  Baftimenti  delle  Na* 

' ‘ ^*ioni  io  gnerra  fotto  pena  di  carcerazione , ed  altre  ptù 
gravi  a noftro  arbitrio  nel  ritorno , che  faranno  nel  Do* 
minio  Pontificto;  corne  pare  di  feqaeftro,  di  confifca* 
zione  de’  béni,  e di  efilio  perpetuo,  fe  ricafafrero  di 
ritornare. 

^ Art.  IV.  ” - 

Proibiamo  di.  più  fotto  le  medeCme  peoe  a tutti 
li  Sudditi,  corne  fopra,  ed  altri,  che  abbiano  otteouta 
la  facoltà  di  inalberare,  e fervirû  délia  Baodiera  Ponti* 
ficia,  l’imbarcare  ovuoque  fotto  nome  di.  PaiTeggieri, 

O in  qaalunqoe  altra  forma,  e fotto  qualuoque  precefto 
Marinari,  o Soldati  per  feivizio  delle  Potenze  in  guerra: 
e cofi  ancora  l’imbarcare,  e trafportare  per  conto,  e 
fervizio  delle  medefiroe  Potenze,  Armi,  Polvere,  e tutte 
, quelle  Monizioni,  che  vanno  comprefe  fotto  nome  di 
Contrabbaodo  di  guerra.  ' 

Art.  V. 

Per  altro  farà  permeOTo  lo  fpedire,  tranfportare, 
e caricare  per  le  Naztoni  in  guerra  le  Provvifioni  da 
Bocca,  e qualuoque  altra  forta  di  Mercanzia,  ancorchè 
fofTe  di  Prede  da  efle  Nazioni  fatte  legittimamente;  e ^ 
portate  oei  Port!  del  Pontificio  Dominio.  ' 

Art,  VI. 

Parimente  farà  lecito  ad  .ogni  Baüimento  di  Na- 
zione  in  guerra  non  folo  prowederfi  di  tutte  le  Moni- 
zioni  da  bocca,  e di  ogni  altra  Mercanzia  nei  Porti,  e 
Scali  dello  Stato  Pontificio,  ma  anche  rinforzare  il  fuo 
Ëquipaggio,  purchè  non  ûa  di  perfone  Suddite,  e do- 
roiciliate,  ma  foreftiere,  che  fi  trovino  di  paflaggio, 
vadino  volontariamente  a fervire,  coû  che  non  gli  fia 
permeflb  di  prendere  con  violenza  da  altri  Baftimenti  li 
' Marinari  neppure  delta  loro  {tefla  Nazione.  Quanto  perô 
ai  Baftimenti  mercantili  delle  Nazioni  in  guerra,  il  rin* 
forzo  del  loro  Ëquipaggio  da  farfi  nella  fuddetta  maniera 
non  potrà  eflere  maggiore  di  qiiello,  che  avevano  alior* 
chè  intraprefero  il  Viaggio  verfo  li  Porti,  e Spiagge 
dello  Stato  Pontificio:  corne  ancora  fe  mai  gli  fteiTi  Ba- 
ftimenti mercantili  nei  medeûmi  Porti,  e Spiagge  û vo- 
leflero  rinforzare  di  Artigiieria,  acquiftandola  da  altri 

Bafti- 
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faire  enrôler',  & de  ftrvir  de  quelle  manière  que  ee  fait  fur  J 770 
les  bdttmens  de  nations  en  guerre,  fous  peine  de  prifon,  ‘ 

& autres  plus  graves  à notre  arbitre,  lors  de  leur  retour 
dans  les  dominations  du  Pape  ; & de  même  de  fequeftre, 
de  confications  des  biens  & tCexif  perpétuel,  s'ils  refufe- 
raient  de  retourner. 


Art.  IV.  ; . 

Défendons  de  plus  fous  les  mêmes  peines  à tous  Ei»b«r-  ‘ 
les  fujets  fusdits  & autres,  qui  auront  obtenu  la  permiff^*'^^ 
fioH  (f arborer  de  fe  fervir  du  pctv  llon  Papal,  iem-  ni«». 

.barquer  à quelque  endroit  fous  le  nom  de  paffagers,  ou 
fous  quelque  autre  forme,  & fous  pretexte  quelconque, 
des  mariniers  ou  fiüdats  pour  le  ferviee  des  Pmjfanees  eu 
guerre:  & de  meme  auiïi  tt embarquer  & de  transporter 
pour  le  compte  & le  ferviee  des  mêmes  Puiffances,  des 
armes,  poudre  à Canon , & toutes  ces  munitions  qui  font 
tomprifes  fous  U nom  de  contrebande  de  guerre. 

Art.  V. 

Par  contre  il  fera  permis  cTexpedier,  de  tfanfporter 
& de  charger  pour  les  nations  en  guerre  les  proviftons 
bouche  & toute  autre  forte  de  marckandifes,  lors  même 
qu’elles  feraient  des  prifes  légitimement  faites  par  ces  «o- 
tions  & conduites  dans  les  ports  de  la  domination  du  Pape. 

• ‘ Art.  VI.  ' ' 

De  même  il  fera  permis  d tout  bcîtiment  de  nation  Renfoi- 
en  guerre , nonfeulemtnt  de  fe  pourvoir  de  toutes  les  mu- 
nitions  de  bouche , & de  toute  autre  forte  de  marehandi- 
fes  dans  les  Ports . & échelles  des  Etats  du  Pape , mais 
même  de  renforcer  leur  équipage , pourvu  que  ce  ne  fait  , 

pas  de  fujets  & domiciliés,  mais  d’étrangers  qui  fe  trou- 
vent fur  le  paffage,  & qui  s'engagent  volontairement  à 
fervir  ; de  forte  qu’il  ne  fera  pas  permis  de  prendre  dt 
force  des  mariniers  d’autres  bdtimens,  fut -ce  même  dé 
leur  propre  nation.  Cependant  quant  aux  navires  mar>- 
ckands.  ‘des  nations  en  guerre,  te  renforcement  de'  leur 
équipage  qui  aura  lieu  de  la  manière  fusiite,  ne  pourra 
pas  être  plus, nombreux  que  rétoit  Ceqmpage  en  entrepre- 
nant le  voyage  vers  les  Ports  & plages  des  états  du 
Pape:  comme  auffi  en  cas  que  les  mêmes  navires  mar- 
chands dans  les  dits  Ports  & plages,  voudraient  fe  mu- 
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Edit  du  Pape  concernant 


l^oBsftimeBti  Efteri  ivi  eSftenti,  non  potranno  partire  fe 
' ^ DoD  dopo  acquiftata  idonea  cauzione  di  Don  moleftare 
âlcuDo  nel  viaggio,  che  intraprenderanno. 


' Art.  VII.  , 

Ordiniaœo,  che  la  cognizione  d!  tutte  le  Con* 
travvenzioni,  che  da  chianque  fî  faceflero  contro 
che  fi  è nel  prefente  Editto  dirpofio,  non  meno  che  U 
' ' cognizione  deli’  incorfo  nelle  Pene  cotnminate,  appar» 
tenga  privativamente  nel  Mare  Mediterraneo  a Monfignor 
..I  Governatore  di  Civica  Vecchia,  e nel  Mare  Adriatico  a 
Monfign>  re  Governatore  di  Ancona,  li  quali  ne  décidé* 
ranno  inappellabilmente,  previa  per6  la  parteeipazione 
da  farfene  a Sua  Santità  mediante  la  Segreteria  di  Stato. 

, . , . , Art.  VIII.  - • ■ 

' Ordiniamo  altrefi,  che  gli  aceennati  due  Governatori 
fîano  Giudici  parimente  privarivi,  nei  termini  corne  lopra, 
in  tutte  le  dilpute,  che  potelTero  inforgere  fulla  quaütà 
degl’  EfTetti,  e Mercanzle  caricate.  fulla  legittimita  delle 
prede«-' cerne  ancora  ip  tutte  le  altre  contro verfie,  che  in 
' fimili  cafi  pafcefiero  colle  Potenze  Nmtrali , la  di  coi 
cognizione  per  comune  cofiumanza , o in  altro  qnalun-  • 
que  modo  fpettafie  ai  Tribunal!  deilo  Stato  Pontificip.  , 


■ Art.  *IX. 

, Ed  acciocchè  il  tutto  venga  a pnbblica  notizia, 

. • . nè  pofla  da  alcuno  allegarfene  igcoranza,  vogliamo,  e 
comandiamo,  che  il  prefente  Editro , dopo  che  farà  (lato 
' da  Noi  firmato,  fia  affiflb  nei  luoghi  foliti,  e confueti 
di  Borna,  ed  in  tutti  li  Porti,  e luoghi  marittimi  del 
Dominio  Pontifîcio,  lo  che  bafierà  per  obbligare  ciafcuno 
alla  di  lui  efecuzione;  incaricando  intanto  Noi  li  Go* 
vernatori,  li  Giusdicenti,  li  Magifirati,  e gli  UfiBciali 
intti  delle  Fortezze,  e de’  Porti  Pontîficj  d’invigilare 
diligentemenre  alla  puntuale  oflert  anza'  di  efib  fotto 
pena  deli’  indignazione'  di  Sua  Santità,  ed  altre  a fuo 
arbitrio.  Dato  dal  Palazzo  Apoftolico  Vaticano  4.  Marzo 
1779-  ... 

" ’ ‘ Lazzaro  Opizio  Card.  Pallavicimi,’ ' 


Digitized  by  Google 


1 


la  navigation  tuntre. 


#3$ 


«tr  d’ artillerie  en  r achetant  ' t autres  étrangers  qm 
trouvent,  ils  ne  pourront  partir,  qu après  avoir  donné 
caution  fuffifante , de  ne  molefler  perfonne  fur  le  voyage  \ 
qu’ils  entreprendront,^  ' ' 


^ • Art.  vu.  ^ ^ 

' Ordonnons  que  la  connpijfance  de  toutes  les  contra-  ■><»!■* 
ventions  qui  fe  commettroient  par  gui  que  ce  fait  contre 
ce  qui  efl  disppfé  dans  le prefent  édit,  & de  même  la  con- 
noijfance  de  l’application  des  peines  comminées  appartien- 
dra privativement  dans  la  mer  mediterranée  à M.  le 
gouverneur  de  civita  Fecchia.  & dans  la  mer  Adriati-  , * • 
que  O M.  le*  gouverneur  d'Ancona,  lesquels  en  jugeront 
fans  appel,  après  cependant  en  avoir  donné  communica- 
tion à Sa  Sainteté  par  la  Secretaûrerie  dlEtat.'  •■  ■■, 


’ Art.  VIII.  ; • < i 

Ordonnons  de  mime,  que  les  dits  deux  Gouverneurs  Dirpotn 
I feront  de  même  privativement  jugée,  dans  les  limites 
deffus,  de  toutes, les  dif putes;  qtà- pourroient  furventr 6mDg6- 
fur  la  qualité  des  effets  & des  marckandifes  chargées,  fur 
ta  légitimité  des  prifes , comme  ouffi  de  toutes  les  autres 
difputes,  qui  dans  de  femblables  cas  furviendroient  avec 
les  Puijfances  neutres,  dont  d’après  Puf  âge  commun  on 
de  quelque  autre  manière  la  connoiffance  appartiendrez 
aux  tribunaux  des  Etats  du  Pape.  ' 


êi.  ' ’ Art.  IX.  *>  ^ 

Et  afin  ^que  le  tout  parvienne  à la  connoiffance  du  Pobli. 
public,  & que  perfonne  ne  puiffe  alléguer  fon  ignorance, 
voulons  & ordonnons,  que  le  prefent  édit,  après  avoir 
été  figné  de 'nous,  foit  affiché  dans  les  lieux  ufités  & or- _ 
dinaires  de  Rome , S dans  tous  les  ports  & endroits  rnd- 
ritimes  des  Etats  du  Pape,^  ce  qui  fuffira  pour  obliger 
chacun  à ’Pexecuter;  chargeant  ainfi  les  Gouverneurs , Us 
juges.  Us  magiflrats  ^ tous  Us  officiers  des  for  ter effes 
des  Ports  du  Pape , de  veiller  foigneufement  à fon  ex- 
dtté  obfervation,  fous  peine  de  l’indignatioH  de  Sa  Sainteté 
& autre  peine  à fon  arbitre.  Dodné  dans  U palais  Apo- 
Jîoliqui  du  Faticau-.U  ^;.fidars  /77p.  ^ ^ 
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349  Ordonnance  du  Rot  de  Suède  ^ » 

, 30.  • ' 

1779  Ordonnances  de  Sa  Majedé  le  Roi  -de  Suède 
relativement  au  commerce  ^ à la  navigation  • 
► neutre;  en  date  du  mois  de  Mars  1779. 

' ( Nouvtüts  extraordinaires  1779  a.33  fuppl.  ) 


• «ù 


^^ons  Gaftave  etc.  Comme,  depuis  le  commencement 
des  hoftilités  farvenües  entre  les  Couronnes  de  France 
& d’An((leterre , nous  noos  fommes  proporé,,psr~inclî« 
nation  pour  la  paix  & la  tranquillité  & par  folticitude 
pour  le  Commerce  & la  navigation  de  Nos  fidèles  fujets, 
de  ne  prendre  aucune  paît  à ces  troubles  pour  notre  t 
Royaume,  & pour  les  Pays  ou  Etats,  qui  y appartiens 
,>A  nent;  nous  nous  fommes  réfolus  en  confequence  à ob« 
ferver  à l’avenir  une  Neutralité  exaéte,  anlH  longtema 
que  nous  aurons  l’efpoir,  que  notre  Pavillon  >puifie  jonir  * 
du  refpeft  qui  lui  eft  dû , ainfi  que  le  commerce  & la 
Navigation  de  nos  fidèles  Sujets  de  la  fûreté  qui  leur 
appartient.  > "> 


< En  conféijuence  nous  voulons,  que  tous  nos  fidè- 

les (bjets,  qni  font  quelque  Commerce  avec  les  Pa^s 
‘J  étrangers  fitués  hors  de  la  Baltique,  foient  avertis, 
i comme  auili  nous  leur  interdifons,  de  prendre  part,  de 
quelque  façon  que  ce  fait,  aux  troubles  aftucls,  foit  en 
armant  ou  équipant  des  Vaifieaux  de  guerre  ou  Bâtimens' 
munis  de  Commiffion  pour  le  compte  d’aucune  des  Puif- 
fances  belligérantes,  (oit  en  portant  des  Provifions  de 
Contrebande,  fous  Pavillon  Suédois,  à aucun  dés  Pays 
ou  Etats  des  Puifiânces  aftuellement  en  Guerre,  le^ 
tout  conformément  aux  Traités,  qui  fubfifient  entre  noua 
& le  Roi , ainfi  que  la  Couronne  de  France,  comme 
a'ufii  entre  noos  & le  Roi , ainfi  que  la  Couronne  d’An- 
gleterre. 11  efi  permis  à nos  fidèles  fujets  de  pourfuivre' 
tout  autre  Commerce'  & Navigation  librement  & fans 
empêchement,  de  1a  manière  que  le  leur  aflurent  les 

Traités 
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. t.  t.  commerce,  541 

Tr*ité*  & le  Droit  des  Gens  en  general.  Et,  attendu  1779 
que  les  Papiers  de  mer  doivent  être  les  preuves  uniques, 
que  les  Bâdmens  appartiennent  effectivement  à nos  Su> 
jets,  nous  voulons  suffi  les  avertir,  de  fe  munir  de  tou« 
tes  les  lettres  & paffeports  néceffaires  pour  prouver  tant 
•l’endroit,  auquelles  vaiffeaux  appartiennent,  que  ce  qui 
eft  d’ailleurs  d’ufage  de  la  q)art  des  armateurs.  Leur 
faifons  pareillement  iéfenfeg  ferieuTes  par  la  Prefent» 
d’avoir  fur  léars  Navires  aucuns  Connoiffemens  ou  autres 
Papiers  de  mer  doubles;  beaucoup  moins  leur  fera-t-il 
permis  d’<en  jetter  aucuns  à la  mer,  d’où  il  pourroit 
naitre  contre^  eux  de  jofier  fonpçons;  le  tout  i fin  • 

qu’ils  pujffent  jouir  de  notre  protection  & réclamer** 
l’appui  de  nos  Miniftres,  Agens , ou  Confuls  dans  les 
Pays  étrangers:  ce  à quoi  tous  & chacun  de  ceux  qui  ^ 
y ont  intérêt  doivent  fe  conformer  etc.  v 


% 


44»  Placard  d(s  Etats  Generaux  ' ^ , 

• 31- 

1779  Placard  de  LL.  HH.  PP.  Les  Etats  Ge- 

neraux  des  Provinces  Unies  des  Pays  bas' 

^'portant  defenfe  d'armer  en  courfe;  en  date 

du  ^.May  i779* 

/ , 

• ' (^Nouvelles  extraordinaires  1779.  d«39«) 


J-^es  Etats-  Generaux  des  Pays-Bas-  Unis  etc.  à tous 
ceux  qui  ces  Prtf entes  verront  et  entendront.  Salut: 
Comine  il  a été  porté  à notre  connoilTance,  que,  non 
obftant  nos  precedents  Placards  des  27.  Juillet  1627  & 
26.  Avril  1653  portant  defenfe  .aux  Habitants  de  ce  Paya 
de  demander  & prendre  des  CommiUions  en  Guerre 
d'autres  Puiflances,  les  fidèles  Sujets  de  cette  Républi- 
que font  neanmoins  devenus  fufpeéts  à quelques  Puif- 
fances  belligérantes,  de  nuire  à la  Navigation  & an  ^ 
Commerce  de  ces  Puiflances,  avec  les  quelles  nous 
fommes  & délirons  refier  en  bonne  amitié,  & de  les 
incommoder  en  équipant  & mettant  en  mer  des  Bàti- 
mens  armés  fous  le  Pavillon  de  Puiflances  belligéran- 
tes; conduite,  qui  fqroit  contraire  au  Droit  des  Gens, 
ainfi  qu’aux  devoirs  de  fujets  d’une  Puilfance  neutre 
& à nos  intentions  fincères,  & tendroit  au  grand  pré- 
judice. au  bldme  & au  deshonneur  de  la  République: 
à ces  caufes,  voulant  y pourvoir,  nous,  après  mûre  dé- 
libération, avons  ordonné  & fiatué,  ordonnons  & fia-* 
tuons  par  la  Prefente:  Qu’il  ne  fera  permis  à aucuns 
Habitans  des  Pays- Bas- Unis  de  mettre  en  mer  ou  de 
faire  naviguer  leurs  Vaifleaux,  foit  des  Ports  de  cette 
Republique,  foit  d’aütres  Pays,  en  vertu  de  CommiUions 
accordées  par  des  Rois,  Republiques,  Princes,  ou  autres 
Puiflances  Etrangères , ni  d’avoir  part  à l’armement 
d’aucuns  vaifleaux  naviguant  comme  Corfaires  en  vertu 
de  telles  CommifiTions,  d’en  partager  aacuneœent  les 
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~g»ÎDB  on  les  pertes,  on  étsnt  fortis  avec  düe  Commif-  jyyn 
fion  de  M.  le  Prince  d’Ôrange  & NalTau,  en  qualité 
d’Amiral  - General  des  ' Pays- B>s>  Uni*  > de  prendre  en  ), 
outre  une  Cominiflion  étrangère,  de  quelque  manière' 
que  ce  foit,  fans  en  avoir  eu  notre  perraiflion  préalable;  : 
à peine  envers  les  Contrsventeurs  d'être  nunis  fuivant 
l’exigence  des  cas,  même  en  leur  Corps  '&  Biens,  fuivant 
la  teneur  de  nos  Placards  précédents,  & d’être  tenus 
de  plus  de  réparer  tout  le  dommage  qu-’ila  auroient 
caufé  etc.  * 

:•  . •! 
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E(ûi  de  la.  république 

22.  , 

. . - . . ' V ' 

1779  Editto  délia  Republica  di  Gênova  toccante  la 
ijuiii.  navigazione  e il  commercio  in  tempo  digtierra 
del  I.  Juin.  1779. 

> . 'tr*’.': 

(Lampbedi  dei  commercio  di  popoli  neutrali  T.  II.  p.43a) 

B 

Doge  J Governitori  e Procaratori  délia  Repubblica 
di  Genova. 

In  feguito  délia  più  efatta  Neutralità,  cbe  nelte  prefVnti 
circoftanze  di  Gaerra  fra  le  Potenze  di  Eoropa  îi  vnole 
da  Doi  oflervare,  e ad  oggetto  cbe  non  refti  per  qualan» 
qne  evento  interrotto  il  Commercio  del  noftro  Stato,  or> 
, diniamo  quanto  io  apprefîb. 

* 4 

A R T.  I. 

Che  non  pofla  ufarfî  atto  vernno  di  oftilità  fra  le 
; , Nazioni  gnerreggianti  nei  Porti,  Golfi,  e Spiagge  del 

Noftro  Dominio  nella  diftanza,  cbe  potrebbe  circonfcri- 
verft  da  un  tiro  di  Cannone,  e in  cooTequenza  nello 
fpazio  fuddetto  farà  proibita  qualunque  depredazione, 
infeguimento , cbiaroata  a nbbidienza,  vifita,  e general- 
mente  qualftvoglia  atto  di  violenza , e fuperiorità,  do« 
• • vendo  i Baftimeoti  di  qualQvoglia  Nazione  godere  quivl 
una  piena  licurezza;  e nei  caft,  cèe  da  quslcbe  Vafcello, 
Irobarcazione , o Baftimento  venifte  fattO  fotto  il  tiro 
del  Cannone  qualcbe  attentato,  oftilità.  o violenza,  fi 
dovrà  dai  pofti  ove  è artiglieria  andar  al  riparo,  con  far 
prima  iin  tiro  con  palla  a volo,  o fia  in  qualcbe  diftanza 
da|  Baftimento,  o Baftimeuti,  cbe  commetteflero  atten- 
tato,  oftilità,  o violenza,  e non  defiftendo,  dovrà  pra« 
ticarfi  la  ferza  del  Cannone,  e del  Mofchetto  per  im- 
pedirla,  e ripararla.  Nei  cafi  perô  che  il  primo  tiro, 
o fia  fegnale  con  palla  a volo  non  potefie  efegoirn  fenza 
rifcbio  di  oftendere  altri  Baftimenti,  fi  farà  allora  il 
detto  fegnale  eon  Ibarro  di  Cannone  fenza  balla,  e lo 
if  ftefib  fi  praticherà,  quando  fofle  luogo  a valerfî  non  di 
^Cannone,  ma  di  Facile,  ed  la  tatto,  e per  tutto,  corne 
. ' , ' relia 
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Edit  de  la  republique  de  Gênes  concer-1779 
nant  la  navigation  et  le  connnerce  eh/^"” 
tems  de  guerre  ^ en  date  du 

I,  Juillet  1779,  V ' : 'i 


XTraduSion  privée') 


^ Doge,  lis^ Govtrneurs  et  Procureurs  de  ta  république 
• • ' ■ de' Gênes.  ' - 


E. 


eonfequence  de  la  neutralité  la  plus  exaUe  que  nous 
avons  refolu  d^obferver  dans  les  prefentes.  circon fiances  de 
Guerre  entre  les  Puiffanoes  de. f Europe,  et  afin  que  le 
comaterce  de  neOre  état  ne  fait  interrompu  par  quelque 
événement,  nous,  ordonnons  ce  qm  fuit. 


. I 


A R T.  I. 


Il  ne  pourra  fe_  commettre  aucune  hoflililé  entre  les  Pince» 
Puiffances  helligerarfes  dans  les  Ports,  Golfes  et  ‘Plages 
de  notre  domination , à fia  diflance  qui  fe  trouve  fous  la  dCoitiii- 
portée  du  Canon,  et  en' eonfequence  il  fera  défendu  dans 
tefpace  fusdite  d exercer  toute  forte  de  déprédations , de 
pourfuite,  de  fommation,  de  vifitation  et  généralement 
tout  afte  de  violence  et  de  fuperiorité,  les  heitimens  de 
toutes  les  nations  devant  y jouir  dune  entière  fureté  ; et 
dans  les  cas  ou  il  feroit  commis  quelque  attentat , hoflilité 
ou  violence  fous  la  portée  du  canon,  par  quelque  vaiffeau, 
navire  ou  bdtiment , on  viendra  au  fecours  dit  endro^s  où 
il  y a de  f Artillerie,  en  lâchant  d abord  un  coup  en  l’rir 
ou  à quelque  diflance  du  bdtiment  ou , des  bâtimens  qui 
auront  commis  Cattentat,  hoflilité  ou  violence,  et  s’ils  ne 
s’en  defifient  point,  on  employera  la  force  du  canon  et 
des  fufils  pour  l'empecher  et  procurer  réparation.  Eu 
cas  cependant  que  le  premier  coup  ou  femonce  ne  pourra 
avoir  lieu  fans  dangtu  d endommager  d autres  bâtimens, 
alors  le  dit  fignal  Je  fera  d’un  coup  de  canon  fans  baie,.  * 
et  la  même  chofe  fe  pratiquera  quand  il  y aura  lieu  de 
fe  fervir  non  du  Canon  tneùs  du  fufil,  et  eu  tout  et  par 

Q 3 tout 
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TtaiMQrefia  gU  ordinato  da*  preccdeati  noftri  Decreti  de’  30* 

( " c-^ii . • .'■  ■ 

■ -V  ' ^ . . . 

Non  elTendo  permeiTo  a*  Baftimenti  di  Nazione  in 
guerra  foriire  dai  Porti  neutrali,  qaando  fieno  partit! 
prima  Baftimenti  di  B^ndiera  oeoiica,  fino  a cbe  paiTate 
non  iieno  le  ore  34.  fi  dovrà  perciô  titvigilare  efattamente 
alla  perfetra  ofiervanza  di  quefio  metodo;  e quando  par- 
tiià  dai  Porti  alcun  Bsfiimento'^ihercantile  di  Bandiera 
' belligérante,  non  farà  permeflb  ai  Baftimenti  armati  in 

gnerra  ; o Cbr(bri>  dcll’  altra  Potenz»  <ü  ^tei  fortiM . 
non  pafiate  le  ore  34.  dopo  la  partenza  dell’  altrp.  Ed 
in  cafo  cbe  il  Baftimento  di  guerra,  o.  Corfaro  ardifle  di 
fortire.  prima  dovrà  farfegli  fumata  con  Ibarro  di  Cap- 
noné  fenza  pailB^  e perfiftendo,  obbligarlo ' colla'  fbrda 
del  Cannone  tnedefimo  a fermarfi  in  Porto  per  detto 
fpazio  di  oré.  Ë deve  fervire  d’infttîrzione , c regelflt 
bbe  qoando  qiuiunqvie  liafi  Baftimeat^.  di^Nazione  in 
• guerra  ba  dsto  fondo,  il  partire' prima, ~o  dopaifia.n^’ 
arbitrio  di  quelle , cbe  fu  il  primo  ad  ancorarfi. 


■ , ■ .1 


„ . , Art.  III.  . ‘ 

Non  farà  permeflb  ai  Bafiimenti  di  .NazÎDM  i|i 
guerra.  tratteoerfl  a crociare-  aile  vifie  in  pregiudizio  del 
pubblico  Commercio,  e per  impedire  ad  dltri  l’ufcita  da( 
Porti,  O la  libéra  direziqne  ai  roedeflmi;  e molto  menp 
potranno  rifugiarfi  nei  Porti,  e Scali,  0 metterfi  in  aguatq 
per  andara  iuconmi  a’  Baftimenti,  cbe  vengono,,.o  in- 

feguire  quelli,  cbe  partono.  , 

S.'  •• 

Art.  IV.  V „ . V 

Qualfivogiia  Legno  di  Naziotie  in  guerra  non  potrâ 
partire,  quando  Vi  fiano  fegni  al  Fanale,  e fiano  in  vifts 
Baftimenti.  per  i quali  non  è folito  metterfi  fegno,  E 
fe  i legni  di  Nazione  in  guerra  faranno  già  pofti  alla  vêla, 
e comparifeano  fegni  al  Fanale , o Baftimenti  in  villa, 
prima  cbe  i medefimi  oltrepaflino  la  portata  del.  tiro  del 
Cannone,  faranno  richiamati  col  Cannone  medefimo,  prima 
con  Ibarro  fenza  palla!  e poi  con  palla  e dovranno  tornare 
a dar  fondo.  Ë venendo  dai  mare,  entrati  cbe  fieno  tali 
Baftimenti  entro  la  portata  di  detto  riro;  fe  compariranno 
in  villa  de’  baftimenti,  o faranno  pofti  fegni  al  Fanale, 

non 
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tout  comme  il  efl  déjà  ordonné  par  nos  precedens  décrété 
du  3o.Avrü  1^56.  ■ . 

Art.  II. 

, Comme  il  n'efl  point  permis  aux  bdtimens 
tions  en  guerre  de  fortir  des  ports  neutres,  après  que  des  a4h»u- 
Batimens  de  l’ennemi  enfant  partis.'  avant  ^ue  les  sq  heu-  '**• 
res  /oient  écoulées  on  veillera  exaSfement  a Fohjervation 
rigoureufe  de  cette  réglé,  et  quand  quelque  navire  marchand 
' fous  pavillon  d'une  puijfcmce  belligérante  foriira  déis  ports, 
iltne  fera  pas  permis  aux  bdtimens  armés  en  guerre,  ou 
aiix  Cerfaires  des  autres  Puiffances.  de  pouvoir  fortir , fi 
ce  nejl  après  aq  heures  depuis  le  départ  de  l’autre.  Et 
en  cas  que  le  vaiffeau  de  guerre  ou  Corfaire  oferoit  fortir, 
on  tirera  dabord  un  .coup  de  Canon  fans  baie,  et  s'il 
çontinue,  on  l'obligera  par  la  force  du  Canon  meme  de 
s'arrêter  dans  le  port,  durant  la  dite  efpace  de  tems„  Et 
il  fervira  davis  et  de  réglé  que  Ji  un  navire  d’unf  nation 
belligérante  aura  jetté  t’ancre,  il  dépendra  de  celui  qui  le 
premier  a jetté  l'ancre,  de  partir  avant  ou  après  l'autre.^  , 

Art.  III. 

Il  ne  fera  pas  permis  aux  bdtimens  de  nation  eu  D*ren« 
guerre  de  s'arrêter  pour  courrir  fus  à vue,  au  préjudice 
du  commerce  publtc  et  pour  empecker  d'autres  de  fortir  veoaemU 
du  port  ou  de  future  librement  leur  direSlion;  et  bien 
moins  encore  pourront  ils  fs  réfugier  dans  les  ports  < et 
échelles,  ou  fe  mettre  au  guet  pour  aller  à la  rencontre 
des  navires  qui  arrivent,  ou  pour  pourfuivrt  ceux  qui 
partent. 

Art.  IV.  > ' 

Aucun  vaiffeau  de  nation  en  gu^e  ne  powrra  par- 
tir,  quand  il  y a des  fignaux  au  Fanal,  ou  quil  fe  «a  fanal 
frefente  à vue  des  bdtimens  pour  lesquels  il  nefl  pas 
d’u  âge  de  mettre  des  fignaux.  Et  fi  les  vaiffeaux  de 
Puiffances  belligérantes  auront  déjà  mis  à la  voile  et  qu'il 
paroijfent  des  Jignaux  au  Fanal,  ou  des  Bâttmens  a portée 
de  vue,  avant  que  les  premiers  ayent  pafféja  portée  du 
Canon,  ils  feront  rappellés  par  le  Canon  même,  d’abord 
par  un  coup  fans  baie,  puis  chargé  à bâle,  et  ils  devront 
retourner  pour  jetter  l'ancre.  Et  fi  venant  de  la  mer  de 
têts  bdtimens  feront  entrés  fous  la  portée  du  canon,  et 
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i^>vqnon  potnnno  voltare  il  bordo  contro  i medefimi,  tn* 
' ' .dovranno  ventre  ad  ancorarfi,  fenza  moleftare  i BaM- 
‘ menti  cbe  vengono. 


Art.  V. 

I regolamenti  per  le  partenze,  di  cbe  in  detti  Ar> 
ticoH  II.  e IV.  non  avranno  luogo,  quanto  ai  piccoli 
BaftimentU,  cbe  narigano  con  piccolo  eqnipaggio,  corne 
Liuri,  Filughe,  Barchette,  e fimili,  purchè  queltf- d{ 
Naziooe  in  guerra  non  fieno  amnati , ma  mercantili , ■ éd 
impiegati  nel  traffico,  e non  fi  ftacchino  per  andare  in 
corfo , O infeguire  àltri  Bafiimenti. 

Art.  Vf. 

E perché  venendo  frequentemente  de!  Bafiimenti» 
e partendone  pure  con  eguale  freqaenza,  potrebbe  lun« 
gamente  reftare  impedito  il  partire  a'  Bafiimenti  di  Na« 
zione  in  guerra,  in  pregiudizio,  del  Commercio  : perciô 
• fi  permetterà  la  partenza  dei  medefimi,  anche  nei  tempi 
di.fopra  vietati,  purchè  i Capitani  dei  Bafiimenti  da 
guerra,  fempre  che  vorranno  partire,  o i Comandanti 
V ' delle  Flotte,  o Squadre,  una  voba  per  tutte,  diano  la 
loro  parola  di  onore  di  non  moleftare  i Bafiimenti  corne 
• „ fopra,  e quelli,  cbe  fofiero  aile  ville,  o i^rtiti  dentro 
le  ore  di  qualunque  Nazione,  e Bandiera  fiano,  ed 
i Capitani  o Padroni  di  Bafiimenti  mercantili , o Corfari 
diano  idonea  mallevadoria  per  l'ofiervanza  djelle  condi» 
zioni  fuddette,  in  fodisfazione  del  PrefiantilT.  Magiftrato 
de’  Confervatori  del  Mare,  o fuo  Deputato  rifpetto  al 
prefente  Porto,  e pw  quelli  del  Noftro  Oominio  a giu- 
dicio  dei  refpettivi  pubblipi  Rapprefentanti. 

Art.  VII. 

^ Vietlamo  afiblutamente  tanto  a'  oofiri  fudditi» 

qnanto  a qualunque  altro  domiciiiato,  o commorante» 
ancorcbè  di  pafiaggio,  nella  prefente  Città,  e Dominio 
tutto,  l’armarein  corfo,  ein  guerra  in  veruno  dei  Porti» 
Luogbi,  Seni,  o Spiagge  del  nofiro  Stato,  Navi,  Vafcelli, 
e qualunque  altra  forta  di  Bafiimenti , tanto  quadri,  cbe 
latini  da  vêla,  o da  remo,  niuno  eccettuato,  non  vo- 
lendo,  che  ciô  pofia  farfi  nè  per  fe,-  nè  per  altri,  dU 
rettamente,  o indirettamente  ; ûccome  non  vogliamo» 
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paroÜroHt  à vue  des  bdtimens,  ou  qu'il  fera  mis  des  1779 
fignaux  au  Fanal,  ils  ne  pourront  pas  retourner  contre 
ceux-ci,  mMs  feront  obligés  de  venir  jetter  l’ancre  fans 
molefier  les  bdtimens  qui  arrivent. 

Art.  V. 

Les  reglemens  pour  le  départ  dont  il  ejl  parlé  dans 
f article  II  et  1 F.  naurant.  pas  lieu  quant  aux  petits  ptiont 
navires , qui  nav'igent  avec  un  petit  equ.page , comme."lf  jy‘* 
Lûtes,  Felouques,  Barques -et  autres,  pourvu  que  ceux- 
qui  appartiennent  à des  nations  en  guerre  ne  foient  pas 
armés , mais  marchands  et  employés  au  commerce  et  qu’ils 
ne  partent  point  pour  aller  en  courfe  ou  pourfuivre  dau^ 
très  Bûümens, 

Art.  VI. 

Et  comme  s’il  arrive  fréquemment  des  navires  et 
qu’il  en  repart  de  même,  les  bdtimens  de  nations  en  guerre,  pümw. 
pourraient  iCre  longtems  empêchés  de  partir,  au  préju- 
dice du  commerce,  on  leur  permettra  de  partir  même  dans 
le  tems  défendu , pourvu  que  les  Capitaines  des  vaijfeaux 
de  guerre  donnent  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  partir, 
et  les  Commandons  des  Flottes  ou  Efcadres  une  fois  pour 
toutes  leur  parole  d’honneur  de  ne  point,  molefier  les  bd- 
timens fusiits  et  ceux  qui  fe  trouveroient  à vue,  ou  qui 
feraient  partis  dans  tes  24  heures , de  quelle  nation  et  pa- 
villon qu’ils  foient,  et  les  capitaines  ou  maitres  de  navires 
marchands,  ou  les  Corfaires  donneront  caution  fuffifante 
pour  l’obfervation  des  conditions  fusdites , à la  fatisfaftiou 
du  très  excellent  Magifirat  des  Confervateurs  de  mer, 
ou  de  fon  député  pour  le  i^it  Port,  et  pour  ceux  de  notre 
Etat,  d’après  F arbitre  des  reprefentans  publics  refpeSifs, 

Art.  VII. 

Défendons  abfolument,  tant  à ko;  fujets,  qu’à  ermn- 
tout  autre  domicilié  ou  fejournant,  ne  fuffe  qu'à  fon  paf- 
fage,  dans  cette  ville  et  toute  notre  Domination,  cfarmet  ' 
en  courfe  et  en  guerre,  dans  amun  des  Ports,  Places, 

Bayes  ou  Plages  de  notre  état,  des  vaiffeaux,  navires  et 
toute  autre  forte  de  Bdtimens,  tant  à voiles  quarées  que  la- 
tines, à voiles  ou  a rames  fans  exception,  ne  voulant  pas  que 
cela  puiffe  avoir  lieu,  ni  pour  eux  mêmes,  ni  pour  d’au- 
tres direUement  ou  indireSement  ; comme  otufft  nous  ne 
voulons  par  que  quelqu’un  de  nos  fujets,  ou  de  teux  qui 
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che  fi  pofla  prendere  d»'  detti  nofiri  (udditi , abitantr, 
* * 'o  comraoranti , corne  fopra,  alciin  interefle,  partito,  o 
partecipazione  in  detti  artnamenti  da  gaerra , o di  corfo, 
/ fcbbene  foiTero  fatti,  anche  fnori  di  Stato,  alla  pena  di 
fcudi  tremila  argento  per  ciafcheduna  trasgrefiione,  da 
applicarll  per  una  tnetà  al  Fifco,  e per  l’altra  parte  ail’ 
..  ..  aecafiitore  palefe,  o fegreto  che  foffe,  e da  efigerfi  irre- 
: ntiflibilmente  dal  prefiantifiimo  noftro  Magifirato  de’ 
Confervatori  del  Mare,  oitre  a tiitte 'quelle  altre  pene 
dalle  nofire  Le(^i  prefcritte,  e nelle  quali  pene  tutte 
s’intenderanno  incorfi  anche  tntti  quelli,  che  a tali  ar- 
mamenti  daranno  ajüto,  afiifienza,  o favore,  con  fcienzn 
délia  loro  defiinazione,  benchè  non  vi  abbiano  parteci- 
pazione, o interelTe.  > > - •> 


Art.  VIII. 

Sotto  quefia  proibizione,  e divieto  dichiariamo 
■ non  eflere  comprefa  la  raccomandazione,  ed  ammini- 
firazione  dei  Corfari,  o delle  prede,  quale  refterà  fempre 
libéra  a chiunque,  nel  modo  ftelTo,  che  è ftato  praticato 
per  U palTato. 

Art!  IX. 

V,  . ,..I^3lI>  proibizione,  di  che  neli’  Articolo  VII. , ec- 
Cettiuamo  que’  BiHimenti,  quali  ii  fabbricalTero  o com- 
prallero  nei  nofiri  Pprti,  per  farli  navigare  in  mercanzie 
côn  Bandiera  di  Naziooe  in  guerta,  purchè  in  tal  cafo  il 
Ballimento  parta  carico  di  mercanzie,  e fia  prefiata  idonea 
ficurti , e mallevadoria , a giudicio  del  già  detto  noflro 
Magifirato,  di  non  predare,  o.moleftare  alcnno  nel 
viaggio,  che  intraprende,  e fincbè  fia  al  Porto , ove  le 
mercanzie  fono  deilinate. 

' Art.  X. 

^ .J  ’ ^ 

Vogliamo  altrefi,  che  fia  lecito  nei  nofiri  Pord 

' eqnipaggiare,  e fpedtre  in  roercanzia,  corne  fopra,  anche 
con  Bandiera  di  Nazione  in  guerra , le  prede  che  vi  fof- 
iéro  condotte. 

, . Art.  XI. 

Sarà  lecito  a qualnnque  Bafiimento  di  Nazione  in 
gnerra  rinforzare  il  fno  equipaggio  nei  Porti  del  Geno- 
vefato,  purchè  non  fi  tratü  di  fudditi,  o Âbitanti,  e noih 
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fàtl  domiciliés  ■ou  ffjournent  ckés  nous,  comme  il  tjl  rfit  1 770 
Ci -diffus,,  put jjfe  prendre  quelque  interet,  part  ou  parti- 
cipation aux'  dits  armemens  de  guerre  ou  de  courfe,'  quand 
même  ces  armemens  feraient  fait,  hors  de  l’état , fous  peine 
de  3000  fcudi  d'argent  pour  chaque  transgrefjion , dont 
une  moitié  fera  affignée  au  fi fc  et  t autre  moitié  au  de-r 
noHciateur  public  'ou  fecéet,  et  qui  fera  exigée  irremiffible-: 
ment  de  notre  tris  - excellent  Magifirat  des  Confervateurs 
de  mer,  outre  toutes  les  autres  peines  prefcrites  par  nos 
loix,  et  toutes  ces  peines  feront  auffi  encourrues  par  ceux 
■qui  prêteront  fecours , afftfiance  ou  faveur  à de  tels  armé- 
niens étant  informés  de  leur  defiination , quand  même,  ili 
n’y  auroient  point  de  part  ou  d’interét. 

If-'* 

Art.  VIII. 

Déclarons  que  fous  cette  defenfe  n'eft  pas  comprife 
ta  recommendation  et  V admini/îration  des  armateurs  ou  "tlopT* 
des  prifes,  la  quelle  refiera  toujours  libre  à chacun,  fur 
te  même  pied  fur  le  quel  elle  a été  pratiquée  jusqu'ici. 

Art.  ..  IX- 

De  la  defenfe  dont  il  efl  parlé  dans  l’article  Vit.  Ejcc». 
lioa5  exceptons  ces  bdtimens  qui  feraient  confiruits  ou  ^**7^ 
achetés  dans  nos  Ports  pour  les  faire  fervir  au  commerce 
fous  pavillon  de  nation  en  guerre . pourvu  que  dans  ce  cas 
le  bâtiment  foit  chargé  de  marchandifes  en  partant,  et 
qu’il  fait  fait  fureté  et  caution  fuffifante  d’apres  le  juge- 
ment de  notre  fusdit  'magifirat,  de  ne  piller  ou  molefier 
perfonne  fur  le  voyage  qu'il  entreprend,  et  jusqu’à  ce  qu'il 
foit  arrivé  dans  le  Port,  pour  lequel  l'es  marchandifes  font 
defiinées. 

' '.Art.  X.',  ' ' 

t 

Voulons  en  autre , qu’il  foit  permis  dans  nos  ports 
i' equipper- et  d’expedier  pour  le  commerce  comme  ci-def- 
fus,  mime  fous  pavillon  d une  Puiffance  belligérante,  les 
prifes  qui  y auront  été  conduites. 

• » > ' ( * ^ 

Art.  XI.  ' ’ ■' 

Il  fera  permis  à tout  h "liment  de  nation  en  guerre 
de  renforcer  Jun  équipage  dans  les  Ports  Génois  pourvu 
que  ce  ne  foit'  pas  de  fujets  ou  d'habitans,  et  qu'on  ne 
...  puiffe 
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poiTano  preoderfi  con  violenza  i marioari,  anche  da  attrl' 
*7Zy  Baftimenti  deir  îllefla  Nazione , ma  l’augmento,  e rin- 
forzo  fia  di  perfone,  cbe  vadano  a fervire  volontariamente. 

■ Art.  XII. 

Le  Kavi,  e Bifiimentl  tutti  mercantili  non  potranno 
. tinforzarfi  di  Arttglieria,  Te  non  fott(%  idonea  ficurti  di 

non  molefiare  alcuno  nel  viaggio,  che  intraprendono, 
corne  fopra  abbiamo  ordinato. 

Art.  XIII.  ' ' ‘ ' 

Dichiariamo  nulle,  illegittime,  e di  ninn  valore 
tntte  le  prede,  che  foiTero  fatte  contro  il  dtfpofio  délia 
prefente  Coftituzione , e di  qnelli,  che  aveflero  con» 
travvenuto  alla  medefîma,  e vogliamo,  che  la  cogni* 
zione  di  fitnili  nullità  appartenga  ail’  anzidetto  nofiro 
Magiftrato  de’ Confervatori  del  Mare,  quale  dovrà  decU 
dere  inappellabilmente  fopra  le  medefime , previa  la  par 
tecipazione,  che  ne  dovrà  a noi  fare. 

Art.  XIV.  - - • 
Similmente  ordiniamo,  che  il  prefato  prefiantifiimo 
b ' MagUlrato  de’  Confervatori  del  mare  fia  giudice  nel 

; nrpdo,  e forma,  che  fopra,  di  tutte  le  difpHte,  cbe  po> 
tefiero  inforgere  fopra  gli  efifetti , e mercanzie  caricate 
fu’  Bafiimenti  di  Bandiera  Genovefe,  i qnali  fofiero  arre- 
ftati  altrove,  e condotti  ne’  Porti,  e Spiagge  délia  Re- 
pubblica. 

; Art.  XV. 

£ perchà  tutto  il  difpoftô  nel  prefente  Ehiitto,  e 
, Cofiifuzione  prima  d’ora  da  noi  Habilita , e decretata 

pervenga  a notizia  di  ognuno,  e non  pofla  allegarfene 
ignoranza,  ne  abbiamo  ordinata  la  pubblicazione  da 
farfi  nei  luoghi  foliti,  e confueti  délia  prefente  Cittâ: 
comandando  a tutti  i noftri  Governatori,  Giusdicend, 
Commifiarj,  ed  Ufiziali,  e fpecialmente  a qùelli  de* 
Porti,  e luoghi  raarittimi  del  noftro  Stato  di  farla  ngual- 
mente  pubblicare,  ed  invigilare  alla  pubtuale,  ed  efatta 
oflervanza  délia  medefima.  * 

In  fede  d!  che  farà  firmata  dall’  infrafcritto  nofiro 
M.  Segretario  di  Stato. 

Dato  dal  noftro  Reale  Palazzo  il  primo  di  Luglio 

1779- 

Paolo  Agostino. 
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pmjfe  prendre  de  force  tes  matKcts , même  d'autres  bâti- 
mens  de  La  même  nation  , mais  que  le  recruement  et  te  ren- 
forcement  confifie  de  perfonnes  qui  s'engagent  volontaire- 
ment  h fervir. 


1779 


A «T,  XII. 

Les  navires  et  tous  tes  bdtimens  marchands  ne  Nnvire» 
pourront  pas  fe  munir  d' Artillerie , fi  ce  n'efi  moyennant 
une  caution  fu  ffifante  de  ne  molefler  perfonne  fur  le  voyage 
qu’ils  entreprennent,  comme  il  efi  ordonné  ci-deffus.  ’ 


Art.  Xlir.  . 

Déclarons  nuües,  illégitimes,  et  de  nulle  valeur  Jofi*- 
toutes  les  prifes , qui  feroient  faites  contre  la  teneur^  de  ta 
prefente  Conjhtution , et  par  ceux  qui  y auraient  contre- 
venus,  et  voulons  que  la  connoiffance  de  telles  nullités  ap- 
partienne à notre  fu.  dit  Magiftrat  des  Confervateurs  de 
mer,  qui  décidera  fans  appel  de  ces  caufes,  après  nous  en 
avoir  préalablement  informé. 

*Art.  XljA 

Nous  ordonnons  de  même  que  le  dit  très  exceUeM  Pifp»»** 
Magifirat  des  Confervateurs  de  mer  foit  juge  dans 
manière  et  forme  ci-  dejfus  exprimée  de  toutes  les  difpu-  g"»* 
tes,  qui  pourvoient  ;urvenir  touchant  tes  effets  et  mar- 
chandiles  chargées  fur  des  bâtimens  fous  pavillon  Génois, 
qui  feroient  arrêtés  autre  part , et  conduits  dans  les  Forts 
et  Plages  de  la  republique. 


Art.  XV. 

Et  afin  que  tout  ce  qui  efi  difpofé  dans  le  prefent  PnWic». 
édit,  et  dans  la  Conflitution  arrêtée  et  décrétée  premiers- 
«i«i/  par  nous , parvienne  à la  connoiffance  de  chacun , et 
que  perfonne  ne  puiffe  alléguer  fon  ignorance,  nous  avons 
ordoné  que  la  publication  en  foit  faite  dans  les  lieux  ufetés 
et  ordinaires  de  cette  ville;  ordonnant  à tous  nos  Gouver- 
neurs, ^uges,  commiffaires  et  Officiers,  et  particulière-  , 

ment  à. ceux  des  Forts,  et  lieux  maritimes  de  notre  Etat  ^ 

de  la  faire  également  publier , et  de  veiller  à CexaSte  et  re- 
ligieufe  ohfervation  cTicelie.  . 

En  fol  de  foi  elle  fera  fignée  de  notre  Secrétaire 
dêEtat  ci~deffous  nommé. 

Donné  dans  notre  Palais  Royal  le  prem'ter  de  S/uil- 
let  i^^ç. 

Paolo  AaosTiNO. 
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1779  EÂito  délia  republica  di  Venexia  toccante  la 
9s*pt.  navigaxSone  e il  commercio  in  tempo  di  guerra; 
del  g.  Sept.  1779. 

» 

(Lamprkdi  del  commercio  etc.  T.  II.  p.339.) 

11  Sereniffiœe  Principe  di  Venezia  fa  fapere: 

C^he  volendo  la  RepubbHca  nella  prefente  gnerra  ma- 
ritrima  oflervare  la  piii  efatta,  cd  imparziale  Neutralité 
fra  le  Potenze  belligeranti  ; e defiderando  di  dare  del 
pari' a ciafcheduna  di  efi*e  tutti  i più  vifibili  fegni  délia 
foa  confiderazione , ed  amicizia  compatibili  con  l’itnpar- 
ziale  Neutralità , e di  prevenire  o^ni  equivoco , e fcon- 
tentamento  capace  di  adombrare  in  menoma  parte  quelle 
fue  pacifiche,  ed  atniche  intenzioni;  e dovendo  nel 
tempo  fteffo  per  eflenziale  oflizio  dt  Principe  confervare 
inviolata  la  libertà,  indennità.  e commercio  dei  proprj 
‘ Porti,  Rade,  Spiagge,  e Doroinj,  trova  a propofito  d’in- 
ftituire,  e pubbiicare  a comune  iRruzione  le  provvidenze  ■ 
' feguenti. 

A R T.  I, 

' Relia  vietato  a qualunque  individno  Suddito,  o 

Domiciliato  nelli  Pubblici  Stati  l’arrolarli,  e fervire  in 
' qualfivoglia  rango,  e qiialità  fotto  le  Infegne  delle  Na- 
zioni  Belligérant!,  e ciô  Porto  pena  di  carcerazione  ad 
arbitrio  al  loro  regrelTo  nello  Stato,  e di  ,efilio  perpetuo, 

' e confiscazione  dei  béni,  fe  ricufalTe  di  ritornar  nel  Paefe. 

Art.  II. 

Relia  vietato  ePpreifamente  tanto  ai  Sudditi  di  qna- 
lunqoe  natura,  quanto  ai  Oomiciliati,  o anche  Comtno- 
ranti  di  Paffaggio  nei  Pubblici  Dominj,  il  vendere,  fab- 
bricare,  o armare  in  corfo,  o in  guerra  nei  Porti,  Rade, 
o Spiagge  dello  Srato  Vafcelli,  o imbarcazioni  di  qua- 
lunque  natura,  o Quadra,  o Latina,  o da  Vêla,  o da 
Remo  pet  fervigio  delle  Nazioni  Belligeranti  fotto  la 
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Edit*  de  la  republique  de  Venife  concer-1779 
nant  la  navigation  et  le  commerce  en  tems  9 sept, 
de  guerre;  en  date  du 
9.  Sept.  1779. 

( TraduSion  privée.^ 

Le  ferenijfme  Doge  de  Venife  fait  f avoir, 

la  république  voulant  obferver  durant  la  prefente 
guerre  maritime  la  neutralité  la  plus  exaEfe  & impartiale 
entre  les  Puijfancss  belligérantes,  & defirant  de  donner 
également  à chacune  d’entre  elles  les  marques  les  plue 
éclatantes  de  fa  conftderation  & de  l'amitié  qui  font  com- 
patibles avec  la  Neutralité  impartiale,  & de  prévenir  toute 
ambiguité  & tout  mécontentement  qui  pourroit  faire  naître 
le  moindre  doute  fur  ces  intentions  pacifique^  6f  amicales; 

& devant  en  mime  tems  par  le  devoir  effentiel  de  Souverain 
conferver  inviolablement  la  liberté,  l indemnité  le  com- 
merce de  fes  propres  ports , rades,  plages  & dominations, 
juge  a propos  d'établir  fef  de  puhl.er  les  fuivants  réglé-  ‘ 
mens  pour  fervir  d'injlruïïion  generale. 

Aht.  I. 

Il  ejl  défendu  à tout  fujet  ou  domicilié  dans  tes  Defente 
états  de  la  république  de  fe  faire  enroHer  6?  de  fervir  en** 
quelque  grade  ou  qualité  que  ce  fait,  fous  les  drapeaux 
des  Puijfances  belligeran  >s , & cela  fous  peine  de  prifon 
arbitraire  à fon  retour  dans  l'état  fc?  d'exil  perpétuel  f? 
de  confifcation  des  biens,  s’il  refuferott  de  retourner  dans 
le  pays. 

Art.  II. 

Il  ejl  défendu  expreffement  tant  aux  Sujets  de  tout  D’ermer 
genre,  qu'aux  domiciliés  ou  même  à ceux  qui  fejoument 
« leur  paffage  dans  les  états  de  la  république , de  vendre, 
eonftruire  ou  armer  en  courfe  ou  en  giurre  dans  les 
ports , rades  ou  plages  de  l'Etat,  des  V aijfeattx  ou  navires 
quelconques  à voiles  quarées  ou  latines , fait  à voiles 
fait  à rames  pour  le  fervice  des  Puiffances  belligérantes 
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pena  pecnniaria  di  tremila  Dncati  per  ogni  trasf;ref!îone, 
* ^^divifibilc  con  egaaglianza  fra  l’accufatore  palefe,  o fegreto 
cbe  fia,  ed  il  Pnbblico  Fifco;  e la  pena  afilittiva  fn  oitre 
ad  arbitrio,  pt-oporziooata  ad  un  deiitto  di  Stato;  giaccbè 
' taie  dichiariamo  nna  tal  colpa. 


Art,  III. 

Dello  (leflb  deiitto  dichiariamo  Reo,  ed  afibgget- 
tiamo  aile  fiefie  pene  qualnnque  Suddito,  doroiciliato, 
O commorante  nei  Paefe,  cbe  con  fcienza  délia  cofa, 
direttamente,  o indirettamenfe  s’intrometteffe,  dafiie  opéra 
a tali  armamenti,  li  procnrafiè,  o vi  cooperafie,  qnan- 
tunque  non  vi  avefie  perfonale  pecuniario  interefie. 

Art.  IV. 

Sotto  le  pene  roedefime  proibiamo  egualmente  ai 
Sndditi,  o Domiciliati  nello  Stato  di  prendere  interelTe 
in  Armamenti  da  giierra , o da  corfo  per  fervigio  delle 
Potenze  Belligeranti , ancorchè  quelH  Armamenti  fofiTero 
efeguiti  fuori  del  Nofiro  Dominio. 

A R T.  V. 

Sotto  le  fiefie  pene  proibiamo  a qaalunqneSnddito, 
domiciliato,  o anche  commorante  nello  Stato  l’interporfi 
ad  ammaflare  Soldât! , o Marinari  per  il  fervigio  delle 
Potenze  Belligeranti , ed  a qualnnque  Navigatore’  con 
Noftra  Bandiera  U caricarli , o trafportarli  fotto  qualun» 
que  pretefio,  o denominazione. 

Art.  VI. 

Proibiamo  egualmente  a qualnnqne  Navigatore  di 
Noftra  Bandiera,  o a qualunque  altro  Suddito,  o Domi- 
ciliato, o anche  commorante  di  pafiaggio  il  caricare 
Armi,  e Mun'zioni  immédiate  di  goerra  per  i Paefi,  o 
per  le  Imbarcazioni  qualunque  Belligeranti,  oil  venderle, 
e fomminifirarle  a tali  Bafiimenti  efiiienti  nei  Porti,  Rade,  ^ 
Spiagge,  e Cofte  dei  Noftri  Dominj. 

Art.  vu. 

Per  tutti  quefti  fatti  farà  fempre  tenuto  apertoPro- 
eefib  d’Inquifizione , ammelTe  Denunzie  fecrete,  tenuti 
occulti  gli  Ai;  :ufatori,  premiata  immediatamente  la  pro> 
vata  verità  delle  accufe  con  la  meià  délia  menzionata 
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faux  une  peme  pemniaire  de  3000  Ducats  pour  chaque  f 
transgrejfion , la  qdelle  fomme  fer»  divi/ée  également  entre  ^ 
k dénonciateur,  fait  public  fait  oaché,  & entre  h fifc  public,  ' 

( en  outre  d’une  peine  afflidkve  arbitraire  proportionnée  h uu 
frime  d'état)  vu  que  nous  déclarons  tel  un  femblable  délit. 

Art.  m. 

Déclarons  coupable  du  mime  délit  & ajfujetüjfens 
aux  mêmes  peines  tous  fujets,  domiciliés  ou  demeurant  dans 
ces  pays  qui  avec  connoijfance  de  caufe  s’employent,  prê- 
tent fecours  à de  tels  armemetis , les  avancent,  ou  y coopè- 
rent, foit  direRement  fait  indireSement',  lors  même  qu’ils 
n’y  auraient  point  d'intérêt  pemnier.  , 

^ ’ Ah>.  IV. 

Défendons  également  faeu  les  mimes  peines  aux  Su-,  d«  •> 
jets,  ou  domiciliés  dans  [état  de -s’ mitre ffer  aux  arme- 
mens  de  guerre  ou  de  courje  pour  le  fervice.des  Pmffa»<  ' 
ces  belligérantes,  mime  dans  le  cas  où  ces  armemens  au- 
raient eu  lieu  hors-  de  notre  domination,  . 

Art.  V.  ' 

•Défendons  fous  les* mimes  peines  à tout  fujet,  do-Ve  iev« 
micilié,  ou  même  fejournant  feulement  dans  cet  état,  de  s’em- 
ployer  à.  lever  des  foldatf,  ou  mariniers  pour  le  fervict  * 
des  Puiffances  belligérantes,  PJ  à tout  navigateur  fous^ 
notre  pàviüon  de  les  prendre  à bord,  ou  de  les  tranfportsr 
fous  quelque  pretexte  ou  dénomination  que  ce  fait, 

• ^ 

Art.  VI.  • 

Défendons  également  ,d  tout  navigateur  fous  notre  p«-  " 
paviUon  -ou  à tout  autre  fujet  ou  domicilié  ou  habitant 
paffager  de  charger  des  armes  & des  munitions  fervant  in  nm. 
direSfement  à la  guerre,  pour  les  pays  ou  pour  les  na- 
vires  quelconques  belligérants,  ou  de  les  vendre  & fournir  gu«rt. 
à de  tels  navires  qui  fe  trouveraient  dans  les  ports , rades, 
plages  P3  fur  les  côtes  de  notre  domination. 

^ Art.  vu. 

Pour  toutes  ces  contraventions  le  procès  inquif  foire 
fera  toujours  ouvert,  les  dénonciations  fecrètes  feront  arf-*“mtre-* 
mifes,  les  dénonciateurs  referont  cachés,  la  vérité  de  l’ac- statioat, 
euftttion  prouvée  fera  immédiatement  recompetifés  de  la 
Tome  11^.  R moitié 
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«Mgpena  pecaniaria  irreiDiffibilmcnte  levata  al  Reo;  H qualc 
^in  oltre  farà  foRetto  a quelle  griviffime  pene  afFlitrive^ 
' b anche  capitali , .che  fi  ttavafiero  pfoporzionat»  alla 
gravita, di  delitti  da  Npi  dichiasati  di  Stato. 

> • . ',.1  . . ■ . ; ^ ...  r» 

Art.  VIII. 

Premeflë  quefie  Provvidenze,  dimofiranti  la  ferma 
/ ’ noftra  Volontà  d!  contenere  qualanqne  fpecie  di  Sudditi 
net  limiti  délia  più  intparziale,  ed  efatta  NeutraUtà/  cl 
tenghiamo  certifiitni,  che  con  egnale  eqoirà  vi  corrifpon> 
deranno  le  Potenze  Belligeranti  ; ordinando  ai  loro 
Vafcelli  di  Commércio,  di  Giierra,  e di  corfo  di  eferci- 
tare  quelle  convenienea,  e moderazione , che  il  dritto 
comnne,  ed  il  coftume  univerfale  delle  Nazioni  attri- 
buifce  aile  Pgtenze  Nentrali  aftenendofi  da  vie  di 
V fetto,'  forza,  ed  autorité  l'ana  contro  delP  altra,  o fopra 
, qualunque  Bandiera  nei  Porti»  Rade,  Spiagge,  e Mari 
adiacenti  al  Noftro  Oominio;  confomtandofi  aile  regole 
univerfalmente  in  tempo  di  gue|(ra  ricevute  per  PUfcita, 
ed  logrefib  dei  Porti,  non  icnpedendo,  interrompendo». 
O diflicoltando  il  Pubblico  Commercio,  e Navigizione 
nei  Porti,  Rade,  e Spiagge  del  Neutrale  Dominio;  e 
conformandofi  aile  regole,  e difcipline  dl  Sanité,  Po- 
lizia,  e booa  ordioe  dei  Porti.  , , . 

Art.  IX.‘  ’ ' . 

Non  potré  pertanto  nei  Porti,  Rade,  e Spiagge 
del  noflro  Dominio,  ed  in  tutt’i  Mari  ad  eili  adiacenti, 
limitati,  almeno  allô  fpazio  èircofcritto  dalla  portata 
d’un  grofib  Cannone  di  Batterie,  efi'ere  efercitata  alcuna 
. , olHlità,  nè  atto  di  forza,  o di  autorité,  conte  preda, 

. infecuzione,  chiamata  ail’  obbedienza,  vifita,.o  altro 

, ^ qualunque  efercizio,  di  fiiperiorità  fopra  Imbarcazioni 

> di  quaifivoglia  natura,  e Bandiera;  tutti  dovendo  nei 

confine  Neutrale  godére  una  piena  ficurezza,  ê tran» 
quillità. 

’ Art.  X.  • 

Refia  vietato  a’  Bafiimenti  di  Nazione  in  guerre 
. il  trattenerfi  a crociare,  o dentro  il  menzionato  Confine, 
o alla  vifia  dei  Porti,  e Rade,  o ail’  ingrefib,  ed  nfcita 
dai  Seni,  Stretti,  e Canali,  che  vi  conducono,  in  pre- 
giudizio  del  pubblico  Commercio,  ed  in  impedimento , o 
' ' • inter- 
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moitil  de  ta  fusdite  peine  pécuniaire,  à lever  irremi/ftblement  jyyn 
fur  le  coupable;  lequel  fera  en  outre  ajfujetti  aux  peines^  ^ 
affitSives  les  plus  fortes,  eu  même  capitales,  qui  fe  trouve- 
ront proportionnées  à la  grieveti  des  délits,  que  nous  avons 
déclaré  pour  crimes  d’état. 

Aht.  ’VIIL  . - 


Apres  ces  difpojitions  qui  font  voir  notre  forme  vo-  Deroh* 
lonté  de  contenir  tout  genre  de  furets  dans  tes  bornes  rf«ng‘,rM- 
la  neutralité  la  plus  impartiale  & la  plus  exaSe , nous 
nous  tenons  pour  ajfurés,  que  les  puijfances  belligérantes 
y répondront  par. une  égale  équité,  en  ordonnant  à leurs 
vaiffeaux  marchands , de  guerre  & de  courfe , d’ufer  dt 
ce  menngement  & de  cette  modération,  que  te  droit  uni- 
verfel  g?  t’ufage  general  des  nations  accorde  aux  puiffan- 
ces  Neutres  ; e'eft  à dire  en  s’abftenant  de  voies  de  fait, 
de  force  & d’autorité  l’une  contre  l’autre,  ou  fur  un  pa- 
villon quelconque  dans4es  ports,  rades,  plages  & mers 
adjacentes  à notre  domination;  en  fe  conformant  aux  règles 
univcifellement  reçues  en  tems  de  guerre  pour  la  fort  te 
pour  rentrée  des  ports , en  n’ empêchant,  n'interrompant  & 
ne  difficultant  pas  le  commerce  public  & la  iavigatio» 
vers  les  ports , rades  & plages  de  ta  domination  neutre, 
en  fe  conformant  au\  réglés  & difeiplinss  de  fanté,  de 
Police  & de  bon  oPdre  des  ports. 

Soi 

> ' . , Art.  IX. 


En  confequence  il  ne  pourra  s’exercer  dans  tes  Ports,  CeoSn* . 
Hades  & Plages  de  notre  domination  & dans  toutes  /«"gxelnû 
mers  adjacentes,  pour  le  moins  à la  di fiance  de  la  portée  d'bofti. 
dun  gros  Canon  de  batterie  aucune  kofitliti  ou  aSle  de 
force  ou  d'autorité , tel  que  prife , pourfuite , fommation, 
bijite,  ou  autre  a&e  quelconque  de  fuperiorité  fur  les  na-  ' 
Vires  de  genre  & de  pavillon  quelconque;  tous  devant 
jouir  d'une  pleine  fureté  & tranquillité  dans  l’enceinte 
neutre. 

> Art.  X. 

Il  efi  défendu  aux  bdtimens  de  nations  en  guerre  Btutod» 
de  s’arrêter  pour  croifer,  fait  dans  la  fusdite  enceinte,  fait 
à la  vue  des  Ports  & Rades,  ou  à l’entrée  6?  à la  fortu 
des  golfes,  détroits  & canaux  qui  y conduifent,  au  préju- 
dice du  commerci  public , & pour  empecher  ou' interrompre 
' ' • , R a ' l’entrés 
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l^Q interrazione  dell’  IngrelTo,  ed  afcita  dai  Port!,  Rad«, 
' ' ^ e Spiagge  del  noftro  Dominio  ; molto  tneno  elfcndo  a 
tait  Baftimenti  di  Naziooi  in  guerra  concefîo  di  rifugiarfi 
net  Porti  defertii  Seul,  Scali,  Calanche,  e dietro'aila 
ponte,  e capi  a portata  dei  Porti,  e Rade  per  tenefvi$ 
in  aguato,  ed  infeguire,  e cogliere  i Baftimenti,  che 
vengono,  e vanno  dai  Nofiri  Porti. 

, Art.  XI.  _ < . 

Non  eflendo  ai  Baûimenti  dt  Nazione  in  gnem 
dai  co&ume  più  generale,  o piii  ricevuto  oniformemente 
per  totto,  perneiTo  il  parttre  dai  Porto,  o Rada  Neutrale, 
ohe  24  ore  dopo  la  partenza  di  qualonque  Bandiera  ner 
mica;  ordiniamo  a tntti  i Comandanti  noftri  ai  di  Terra, 
che  di  Mare,  di  tenere  con  vigilanza  la  niano  ail’  efatto 
adetnpimento  di  quelle  regole  ,v  ofTervando . che  la  fcelt* 
di  partir  prima  fra.  due  Legni  beliigeranti  appartenga 
fempre  a qaello,  cbe  ba  il  primo  ancorato. 

' Da  queda  Rubrica  reftano  foltanto  accettnate  le 
Flotte,  Squadre,'ô  Vafcelli  di  guerra  delle  Potenze  bel- 
ligérant!^ i quali  potranno  partire  a piacere,  purchè  1 
loro  Comandanti  diano  una  volta  per  fempre  parola  di 
onore  ai  noftri  Provveditori  General! , o ai  pubblici  Rap- 
prefentanti’ di- non  moiedare  qualiivoglia  Baftimentd,  o 
ad  edi  nemico,  o nentrale,  cbe  fta,  dentro  le  24.  ore 
dopo  la  partenza,  o qualunque  altro  Badimento  fofle* 
dato  roercato  con  fegnale  délia  Fortezza , o mentre  eni 
la  Squadra*.  o Vefcello  di  guerra  ancorato,  o mentre 
efidede  eflb  pur  anche  nel  precitato  confine  delle 
neutralitâ. 

" Art.  XII. 

Egoalmente  fenza  la  previa  citata  parola  di  onore, 
qnando  una  nodra  Fortezza,  o Fanale,  abbia  efpodo 
fegnale  di  Badimento , cbe  11  avvicina  al  Porto,  non 
dovrà  falpare,  o continuare  per  andare  ad  intercettailo, 
qOalanque  imbarcazione  belligérante  fofle  ancorata  nel 
Porto,  o efidede  ancora  nel  bominato  confine  délia 
neutralitâ , ma  farà  anzi  ricfaiamata  ad  ancorare. 

Art.  Xm.  . 

Per  facilitare  poi  il  libero  commercio  delle  defle 
\ Nazioai  beliigeranti , fi  dichiara  che  faraoitao  pure  difpen- 
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tentfie  ou  la  fortie  des  Ports,  Riîdes ^ Plages  de  notre  1^79 
daminatioH  ; étant  bien  moins  permis  encore  à de  tels  bâti- 
ntens  de  nations  en  guerre , de  fe  retirer  dans  les  ports 
deferts,  .Golfes,  Echelles,  Cales,  & devant  les  pointes 
(ÿ  caps  à portée  des  ports  & Rades  pour  fe  tenir  au 
guet,  & pour  pourfuivre  6?  prendre  les  bdtimens  qui 
viennent  vers  nos  ports  ou  qui  en  partent. 

U ' Art.  XI. 

♦ 

Comme  d'apres  Fufage  le  plus  general  & le  plui  D*p»it 
uniformément  introduit  il  n’ejî \pas  permis  aux  bdtimens  - 

de  nations  en  guerre  de  fortirdes  ports  ou  rades  neutres',  m. 
que  24  heures  après  le  départ  d'un  vaiffeau  quelconque  en- 
nemi, nous  ordonnons  a tous  nos  commendans  tant  de 
terre  que  de  mer  de  tenir  attentivement  la  main  à l'exaS» 
occomplijfement  de  ces  réglés,  obfeKuant  que  le  choix  de 
partir  le  premier  appartient  entre  deux  vaijfeaux  ennemis 
toujours  à celui  qui  le  premier  a jetti  l'ancre. 

De  cette  difpofition  font  feulement  exceptés  les  flottes, 
êf cadres  & vaiffeaux'de  guerre  des  Puiffances  belligéran- 
tes qui  pourront  partir  à leur  gré,  pourvu  que  leurs  com- 
mandants donnent  une  fois  pour  toutes  leur  parole  d'hon- 
neur à nos  Provediteurs  generaux  ou  aux  reprefentans 
publics,  de  ne  point  molejier  quelque  batiment,  foit  ennemi, 
fait  neutre  pendant  aq,  heur  es  après  leur  départ,  ou  tout 
autre  bâtiment  marqué  par  le  fignal  de  la  forterejfe , foit  ' 

pendant  que  tefcadre  ou  le  vaiffeau  était  encore  à Cancre, 
foit  pendant  qu'ils  fe  trouvaient  encore  dans  les  confins 
indiqués  de  la  neutralité. 

Art.  XII, 

' • De  mime  fans  la  parole  d'honneur  fusdite,  ^^tand^fi*Jf^ 

une  de  nos  forterejfe  ou  fanaux , aura  arboré  le  fignal  féaux 
d’un  bâtiment  qui  s'approche  du  port,  aucun  vaiffeau 
ligerant  étant  à Cancre  au  Port,  ou  fe  trouvant  encore"'""^ 
dans  les  fusdits  confins  de  neutralité  ne  pourra  lever  Cancre 
ou  pourfuivre  fa  route  pour  l'intercepter;  mais  il  fera  au 
contraire  rappellé  à jetter  Ccmcre.  / 

Art.  XIII. 

Pour  faciliter  enfuite  le  commerce  des  puiffances 
belligérantes  meme  il  efï  déclaré,  que  tous  les  eorfaires^*^' * *' 
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dalla  difciplina  delle  34-  ore  tutti  i Corfari,  o Baftf4 
' ^ ^ nenti  privati  delle  Nazioni  belligeranti , cbe  fi  conten- 
teranno  di  rafiegnare  ai  noftri  Provveditori  Generali,  o 
pubblici  Rapprefentanti  idonea,  e fodUfattoria  efiettiva 
pieggeria  di  puntualmeute  verilicare  le  condizioni  tutte 
per  i vafcelli  da  gnerra  già  meuzionate,  / 


Art.  XIV. 

Dalle  uominate  difcipHoe  per  le  partenze  daid’ort}, 
e Rade  eccettaianio  inoltre  tutti  i piccoii  Bafiimenti, 
corne  Tartauelle,  Trabaccoli,  Liuti,  Peluche,  Catcchi, 
cbe  navigano  con  piccolo  equipaggio,  purchè  fiano  difar- 
nati,  naviganti  in  puPo  comœercio,  e vifibilmenke  fuori 
di  fiatp  di  guerra. 


Art.  XV. 

» i 

Refia  vietato  a qualnnque  inbarcazione  belHge> 
rante  l’amniafiare  nei  nofiri  Porti  gente  per  forza  anche 
tratta  da  altri  Bafiimenti  délia  ftefla  nazione,  concedeo- 
' dofi  benfi,  cbe  pofiano  provvederfi  di  quaiche  buomo  ad 
cffi  neceflario,  purchè  fia  volontario,  e fpontaneo,  e 
aon  mai  fuddito,  o domiciliato  nello  Stato  uoftro,  ma 
ftraciero,  volontario,  e d’azzardo. 


Art.  XVI. 

Le  Navi  Mercantili  delle  Nazioui  Belligérant!  non 
, potranno  nei  Porti,  e Rade  del  noftro  Dominio  rinfor- 
I zarfi  di  Equipagj^io  oltre  il  numéro,  di  cui  vi  fono 
giunte,  o di  artiglierie  comperate,  nemmeno  da  qualcbe 
altro  Vafcello  ftraniero;  fe  non  nei  cafo,  cbe  vi  diano 
prima  in  mano  del  Pubblico  Rapprefentante  idonea,  e 
foddisfattoria  pieggeria  efiettiva,  che  in  tutto  il  viaggio 
U ail’  approdo  nei  Porto,  al  qnale  fono  indlrizzate, 

non  molefieranno  chi  fi  fia'. 

Art.  XVII. 

Non  potranno  egnalmente  le  Nazioni  Belligeranti 
far  confiruire.  ed  acqniftare  legni  per  Commercio  nei 
V noftri  Porti,  Rade,  e Dominj,  fe  non  nei  cafo,  cbe  quel 
taie  Bafiimento  carichi  efiTettivamente  in  Mercanzia  nei 
nofiro  Porto,  che  l’Ëquipaggio  fia  formato  di  Gente  di 
fua  Nazione,  e volontaria,  o d’altri  Stranieri  non  domi- 
ciiiati  nello  Stato,  e che  dia  la  prenominata  pieggeria. 

. Art. 
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% 

ou  bâtimens  particttlùrs  dts  nations  belligérantes  qui  A l 779  ' * 
fréteront  à faire  à nos  Proveditenrs  Generaux  ou  repre- 
Jentans  publics  bonne  & fatisfaifante  caution  reetle  de 
remplir  ponffuellement  toutes  les  conditions  fusdites,prefcri-~-  ' 

tes  aux  vaiffeaux  de  guerre,  feront  tUfpenfés  de  la  norme 
des  24  heures. 

Art.  XIV. 

Exceptons  outre  des  dites  réglés  pour  U départ  Ex- 
des  Ports  & Rades  tous  les  petis  bâtimens,  comme,  TW»--''*’"®"'-  / 

tanelles,  Trabaccoli,  Lûtes,  Felouques,  vaijfeaux  à ratnes, 
qui  navigent  avec  un  petit  équipage , pourvu  qu'ils  foient  ' 
vifiblement  hors  de  l'état  de  guerre.  ^ 

Art.  XV.  - ' ' 

Jl  ejl  défendu  à tout  navire  belligérant  de  ramajfer  Levée 
de  force  des  matelôts  dans  nos  Ports,  ftiffe  même  des  bâti- 
mens  de  la  même  nation,  accordant  cependant , qu’ils  puif-  lou. 
fent  fe  pourvoir  de  quelque  homme  dont  ils  auroient  befoin 
pourvu  qu’il  s’engage  volontairement  6?  de  fon  chef,  & * 

qu’il  ne  foit  ni  fujet  ni  domicilié  de  notre  état,  mais  étran- 
ger, volontaire,  & de  rencontre. 

Art.  XVI. 

Les  navires  marchands  des  Putffances  belligérantes  Reeiflie- 
ne  pourront  renforcer  leur  eqtàpage  dans  les  Ports  6?  ^ 

rades  de  notre  domination , au  delà  du  nombre , du  quel  page. 
ils  ont  été  pourvus , ou  fe  munir  d’artillerie  même  achetée 
de  quelque  vaiffeau  étranger,  à moins  d’avoir  prêté  au 
reprefentant  public  bonne  & fuffifante  caution  re'elle , qu’ils  ' 
ne  molefteront  perfonne  fur  leur  voyage  jusqu'à  l’arrivée 
dans  • le  port  pour  lequel  ils  fout  dèfiinés.  > ■ 

t-  . ' 

Art.  XVII. 

Be  mime  les  Puiffances  belligérantes  ne  pourront  Achat 
eonjlruire  & acquérir  des  navires  marchands  dans 
Ports , Rades , & Domaines , à moins  que  'de  tels  bâti-  !)»“»,“  • 

mens  ne  foient  effeSivement  chargés  de  marchavdifes  dans  f«»“» 
nos  Ports,  que  l'équipage  foit  compofé  de  gens  de  leur 
nation  fef  volontaires,  ou' dê autres  étrangers  non  domici- 
liés  de  l’état,  & qu’ Us  prêtent  la  fusdite  caution. 

R 4 Art. 
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Art.  XVIII.  . 

Le  Prefe  de  qualonqne  Vafcello , o altra  Imbarca* 
' zlone  Belligérante  condotte  nei  noftri  Porti  vi  faranno 
-'ricevate,  falve  prima  fempre  perô  le  natamli 'difcipline 
di  Amminifirazione , o interna  Polizia;  gli  efTetti  vl 
potranno  eiTere  efpargati,  depofitati,  vendnti,  procnrat!» 
aimniniftrati , acquiftati  da  chi  fi  fia  in  tutto  il  noftro 
Dominio,  fuppofia  prima  per  altro''emanata  dai  Tribn- 
(lali  a cio  competenti  la  peremtoria  fentenza,  edichiara» 
zione  di  baona  preda^  . v 

Art.  XIX. 

Tali  prefe  legittimate  potranno  egnalmente  dall» 
Nazione  prenditrice  efiere , anche  con  la  fua  propri» 
Bandiera,  nei  noftri  Porti,  equipaggiate,  e fpedite  in 
^ mercanzia;  purcbè  per6  nei  formare  il  loro  Equipaggio, 
nei  carico  delle  Merci,  e nella  pieggeria  fedelmente  fi 
ofiervino  6ntte  le  condizioni  di  fopra  fpiegate. 


k 


J 


; ' Art.  XX. 

' I Baftimenti.  d!  gderra  , di  commercio,  e di  corfo 
delle  Nazioni  belligeranti  ritroveranno  inoltre  con  indi- 
IHnta  ed  arnica  eguaglianza , falve  le  foie  eccezioni  (bU 
tanto  e condizioni  fopra  menzionate,  tutti  i foccorfi  di 
qualunque  natura,  a piaccre,  cbe  le  clrcoftanze  dei 
Luoghi  potranno  loro  fômminiftrare  nei  noftri  Porti. 

Refta  per  altro  efpreflamente  vietato  in  qualon- 
que  Porto,  Rada,  o Spiaggia  del  Dominio  noftro Vam- 
mettere,  o ricevere  in  qualité  di  prigionieri  di  guerrm 
qualanque  perfona , o perfone  voleflero  fotto  taie  titolo, 
e qualité  fi}arcare  o depofitare  i Legni  delle  Nazioni  beU 
ligeranti  ; liberi  di  loro  natura , e di  loro  arbitrio  totale 
dovendo  defiderarfi  gl’individni  di  qualunque  Nazione»  * 
tofto  cbe  toccano  il  Suolo,  ed  entrano  nelle  Terre  di 
tm  Principe  ainico  del  loro  Sovrano.  '' 


i 

i ; 


i 

r 


i 


.Art.  XXI. 

Ditfbiariamo  poi  per  quanto  a noi  .fpetta  nulle» 
illégale,  e di  n}un  valore  le  Prefe  qualunque  fatte  contro 
, le  difpofizioni  di  quefta  Ordinanza,  e vogliamo,  cbe  U 
cognizione  di  taie  nullité  appartenga  ai  Provveditorî 
Noftri  Generali,  Capi  di  Provincia,  quali  dovranno  de- 
, cidere 
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* concernant  le  commerce  en  temps  de  ^mrre.  ^ 

Art.  XVfIF.  1779 

Les  prifts  d'un  vaijfeau  ou  autre  navire  belligérant  prfr«i. 
conduites  dans  nos  ports , y feront  reçues  fauf  les  regle- 
mens  naturels  d’adminiflration  ou  de  Policé  interne;  les 
effets  pourront  être  déchargés,  depofés,  vendus,  procurés, 
udminiflrés,  acquis,  de  qui, que  ce  fait  dans  toute  notre 
domination , juppafé  toute  fois  que  la  fentence  pe- 
remptoire  & la  declarationr  de  bonne  prife  ait  été-  pro~ 
noHcée  par  les  tribunaux  compelens. 


Art.  XIX. 


De  telles  prifes  déclarées  legiUmes  pourront  de  même  t«nf 
être  équipées  & expédiées  pour  le  commerce  dans  nos  ports 
par  la  Nation  qui  les  a faites , & même  fous  fon  proprq  ^ • 

pavillon,  pourvu  cependant  qu’à  P égard  de  P équipement, 
du  chargement  des  marchandifes  & de  la  caution  toutes 
les  conditions  détaillées  plus  haut  foient,Jidelement  obfervécs. 


' Art.  XX. 

Les  bdtimens  de  guerre,  de  commerce,  & de  courfe  Seco«r*. 
. des  nations  belligérantes  jouiront  en  outre  avec  une  éga- 
lité indiflinSe  fe?  amicale,  fauf  feulement  les  exceptions  & 
conditions  fusdites,  à loiftr  de  ces  fecours  de  tout  genre, 

. que  les  circonflances  des  lieux  pourront  leur  procurée  dans 
nos  ports. 

Il  ejî  par  contre  expreffeme^t  défendu  d’admettre 
ou  de  recevoir  dans  quelque  Fort^  Rade  ou  Plage  de 
notre  domination , en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  quel- 
que perfonne  ou  perjonnes  que  les  vaiffeaux  des  Puijfaet- 
ces  belligérantes  voicdroient  débarquer  ou  depofer;  les  iu- 
' dividus  de  chaque  nation  devant  fe  confiderer  comme  libres 
de  leur  nature  & dépendons  de  leur  propre  arbitre,  dès 
qu'ils  font  entrés  dans  le  territoire  d’un  prince  ami  de 
leur  fouverain. 


. ' ' Art.  XXI. 

Déclarons  de  plus,  quant  à nous,  pour  nulles,  Prff»» 
inégales  & cP aucune  valeur  toutes  les  prifes  faites  contre 
les  difpofitiens  de  la  prefente  ordonnance,  & voulons  que 
la  connoiffance  de  telle  nullité  appartienne  à nos  Provedt- 
teurs  Generaux,  Chefs  de  Province,  qui  devront  décider  ' 

R 5 fans 
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vi.i.Qcidere  inappellabilmente  quefti  fatti  di  diritto  poI!tico, 
' <^previa  la  partecipazione  a Noi,  da  cui  avranoo  le  iftra- 
zioni,  ricevnte  che  s’abbiano  le  informazioni  immédiate 
dal  MagiUrato  '’.e’  Cioqae  Savj. 

Allo-^fteffo  folo  Noftro  Provveditor  Generale  dal 
Mare  deve  eguaimente  con.le  condizioni  pur  ora  indU 
' cate  appartenere  la  deeifione  finale  di  tutte  le  difpute, 
e coptroverlie,  che  inforgeffero  intorno  effetti , e mer- 
canzie  caricate  fopra  Baftimenti  di  NoAra  Bandiera,  arre- 
ftati  altrove,  e condotti  nei  Porti  del  NoAro  Dominio. 
> '■  < 

• 

Art.  XXir. 

E perché  ferva  a corann  guida,  ed  iftrnzione  qneAt 
Ordinanza , nè  vi  fia  chi  polTa  allegare  pretefa  giuftifi- 
cazione  d’infcienza,  ne-ordiniamo  la  Pubbllcazione  folenne 
nei  luoghi  foliti  di  qne&a  Città,  e comandiamo  a tutti 
i nofiri  Magifiiati,  Provveditori  General!,  Capi  di  Pro- 
vlncia,  Pubblici  Rapprefentanti  di  Terra,  e di  Mare  di 
farla  egualraente  pubblicare  in  tutti  i Luoghi  del  Do- 
minio,  particularmente  fîtuati  fui  Mare,  e di  tener  mano 
vigilante  alla  fua  piu  pronta,  intiera,  ed  inalterabilc 
cfecuzione.  , < 

Data  dal  nofiro  Ducal  Palazzo  II  9.  Settembre 

1779.  ' * . 


Orazio  Lavezari  Not.  Ducal. 


■ \ 


I ■ 
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concernant  U commerce  en  tempe  dé  guerre. 

fans  appel  ees  canfes  de  droit  politique,  après  avoir  reçi  1779 
tes  informations  immédiates  du  magiflrat  des  cinq  Sages. 

A notre  mime  Provediteur  General  de  mer  doit  ap- 
partenir également  fous  tes  conditions  qui  viennent  l'itrt 
indiquées  la  decifion  finale  de  toutes  4es  difputes  & procès 
qui  s’eleveroient  concernant  les  effets  & marchandifes  char- 
gées fur  des  bâtimens  fous  notre  pavillon,  arrêtées  autrt- 
part , & conduites  dans  tes  ports  de  notre  domination.  ■■ 

Art.  XXII.  . 

Et  afin  que  cette  ordonnance  ferve  de  Rormÿ  & fuMIc*. 
i'inftrudtion  generale , & que  perfonne  ée  puiffe  fe  jujii- 
fier  par  le  pretexte  ^ignorance,  nous  en  ordonnons  la  nue*. 
publication  folemnelte  dans  les  places  ufitées  de  cette  ville, 

& commendons  à tous  nos  magiflrats , Provediteurs  gene- 
raux, Chefs  de  Province,  Reprefeutans  publics  de  terre 
& de  mer,  de  la  faire  également  publier  dans  toutes  les 
places  de  Tétât,  particulièrement  celles  fituées  fur  la  mer, 

& de  tenir  attentivement  la  main  à f execution  la  plus 
prompte,  entière  & inaltérable  d'icelle. 

Donné  dans  notre  Palais  Ducat  le  ç.  Septembre 

JTT9- 


Hosack  Lavezari  Notcùre  Ducat. 


s $8  ' Ordonnante  du  Rot  ctE/p'agne 

> . • , . * . ' 

54. 

Lettre  du  comte' de  Florida  - Blanca  Secrétaire 
i3»m. d’état  au  dep.  des  ajfaires  étrangères  du  Roi 
d'Efpagne^  au  fnarquis  Gonzalez  de  Cajîejon, 

■ Miniflre  delà  Marine.,  pour  fervît  de  Régle-^ 
ment  concérnant  la  navigation  des  neutres^ 

, en  date  du  13.  Mars  1780. 

( Merc.  h.  Ê?  pol.  1780  T4I.  p.  512  & fe  trouvé  dîna 
Nouv.  extraord.  1780  n.  34.  fapplement;  & en  Hollan- 
doia  dana  Niewt  Nederlanifche  ffaarboeken  1780 
T.I.  p.5310 

ExcellentiiCœe  Seigneur 

n 

‘S’-' es  le  commencement  de  ta  prefente  Guerre  avec  la 
Grande-  Brétagne,  te  Roi  déclara  finc'eremeht,  & même 
d'une  façon  dont  il  n'y  a point  d’exempte,  fes  intentions 
de  faire  bloquer  la  Place  de  Gibraltar;  & Sa  Majt^ 
en  fit  donner  par  moi  l’avis  formel  à tous  les  Ambaffa- 
deurs  & Miniflres  Etrangers,  afin  qu’ils  fujfent  en  état 
d'en  infiruire  leurs  Nations  refpeSives,  & que  celles- ci 
pujfent  éviter  dans  leur  navigation  leur  conduite  tes  • 
confiquences  & les  procédés,  autorijés  par  le  Droit  des 
Gens  & les  Loix  générales  de  la  Guerre.  Le  Roi  déclara 
pareillement,  par  fes  Ordonnances  pour  ta  Courfe,  pu- 
bliées à la  vue  de  tout  le  monde:  quà  l’égard  des  mar- 
chandifea,  Produétions  &%ô'ets  Anglois,  chargés  à bord 
de  Bâtimens  portant  Pavillon  ami  ou  neutre,  Sa  Majeflé 
fe  conduiroit  fuivant  le  procédé,  dont  les  Anglois  en 
' ufoient  envers  des  cbargemens  du  même  *gen(e,  afin 
d’éviter  par  cette  réciprocité  de  conduite  l’inégalité 
énorme,  le  préjudice,  ou  même  la  rqine,  auxquels  le 
oémmerce  & les  Sujets  de  Sa  Majefié  fe  trouveroient 
expofés. 

* Malgré  des  difpofitions  fi  pleines  d'équité,  de  frcut- 
ehift  & de  bonne -foi,  les  Capitaines  & Padrons  de  bâ- 
timens neutres  n'ont  pas  cejfé  d’abufer  fans  honte  de  C im- 
munité 
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tnu»ité  de  leur  Pavillon,  fait  en  fe  gliffant  furtivement 
dans  la  place  de  Gibraltar  avec  des  Cargaifons  de  Vwres,  * 
mime  avec  celles  qui  itoient  deflinées  pour  les  flottes  & 
armées  du  Roi;  foit  en  cachant  une  grande  partie  de  leur 
chargement,  conjijlant  en  Poudre  & autres  marchandi~ 
fts  de  Contrebande  ; ou  en  deguifant  par  des  Papiers 
doubles  & fimuUs,  qu’ils  jettoient  en  mer  lorsqu’ils  fe 
voyaient  pour/uivis,  la  propriété  des  Navires  & des  Effets, 
ennft  que  leur  deflination  pour  des  perfonnes  6f  des  en- 
droits iiffwens  de  ceux  auxquels  ils  appartenaient  réelle- 
ment et  où  ils  fe  rendaient  j foit  enfin  en  faifant  une  re- 
fiftance  formelle  contre  les  Vaifftaux  du  Roi  ou  contre 
fes  Corfaires , lorsqu’ils  cherchaient  à reconnaître  quelques 
Bâtimens,  qu’ils  fuppofoient  neutres. 

■ Quoique  ces  faits  foient  notoires,  et  qu’ils  aient  été 
prouvéï  par  des  Procédures  formelles , ces  Hommes  avides 
de  gain  et  pervers  ont  rempli  toute  l’Europe  du  bruit  de 
leurs  clameurs,  répandant  fauffement,  qu’il  avait  été 
donné  ordre  de  détenir  et  de  faifir  tous  Bdtimens  neutres, 
qui  voulaient  paffer  le  Detroit;  tandis  qu’en  réalité  les 
ordres  fe  font  bornés  à la  détention  des  Navires  fufpeSs  ' 
par  leur  route  ou  leurs  Papiers,  et  qui  étaient  chargés 
de  Vivres  ou  d' Effets  ennemis  ; modération  bien  differente 
de  lu  conduite,  qu’ont  tenile  ta  marine  et  les  Corfaires. 
Anglais , en  détenant  et  déclarant  de  bonne  prife  les  vaif* 
féaux  neutres,  nonfeulement  lorsqu’ils  portaient  des  Pro- 
duftions  Efpagnols,  mais  de  quelque  genre  quejuffent 
les  marchandifes , quils  avaient  chargées  dans  des  Ports  ' 
d’Efpagne,  ou  quoiqu’ils  fe  rendiffent  fimplement  à cette 
Fresqu'Isle;  amenant  auffi  à la  place  de  Gibraltar  les 
Bdtimens  neutres,  qui  pnffoient  à leur  vue  avec  des  char- 
gemens  de  Vivres,  quoique  tout  ne  fût  qu’une  feinte  et^ 
un  accord  fimulé,  fait  d’avance  avec  les  Intereffés  en  ces' 
fraudes.  ‘ • 

Ces  clameurs  ont  accompagné  plu  peurs  plamtes,  >•  ’ 
qui  ont  été  portées  au  Roi  en  differents  recours,  remplis  ‘ * 
des  exaggérations  et  des  fauffetés  fusmentionnèes  et  les  '» 
Plaignons  fe  font  adreffés  de  la  mime  façon  à leurs  Cours  ' 
refpeSives,  fans  faire  attention  qjie,  conformement  à tous 
les  Traités  de  Paix  et  de  commerce,  les  tribunaux  royaux 
de  Marine  ou  d’ Amirauté,  tant  intérieurs  que  fnpérteurs, 
leur  étaient  ouverts,  pour  entendre  leurs  moyens  et  leurs 
preuves,  prononcer  Sentence  fur  les  Proeis  quils  y auraient 

formés, 
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et  reparer  les  torts,  qtie  les  vaijfeaux  detenut 
‘ auraient  foufferts,  dans  un  cas  ou  dans  (autre,  fans  raifoU 

fuffifante,  quoique  jusqu’en  ce  moment  ce  point  n’ait  jamais 
• été  légalement  vérifié:  mais  les  Capitaines  et  Patrons  fs 
font  confiamment  opiniâtrés  à vouloir,  que  fans  autres 
preuves  que  leurs  relations  et  leurs  recours  à ce  Mini- 
, Jïère  on  les  relâchât  et  qu’on  leur  bonifiât  les  retardemens 
ou  délais  de  la  détention;  et  cela  uniquetnent  par cequs 
la  clemence  du  Roi,  l’équité  et  mime  (indulgence,  recom^ 
mandées  aux  ^uges  de  la  marine ont  fait  remettre  en 
liberté  plufteurs  bâtimens,  qui  av oient  été  détenus  avec 
jufiUe,  et  qui  auro  ent  pu  être  déclarés  de  bonne  prlfe, 
conformement  à (-Ordonnance , et  à ce  que  pratiquaient 
' nos'  Ennemis,  d’autant  qu’on  voulait  bien  difiimuler  ici 
les  defauts  tr'es-effenliels  des  •Papiers  des  uns  et  les  vio~ 
lents  Joupçons  quil  y avait  contre  d’autres. 


Pour  faire  évanouir  jusqu'à  (ombre  de  pareils  re- 
cours , ' le  Comte  de  Rechteren  Envoyé  des  Provinces- 
Uni  es,  et  tes  autres  Miniftres  des  Cours  Etrangères  furent 
prévenus,  que,  s'ils  propofoient  des  moyens  ((empêcher 
les  caufes  de  foupçon  et  les  fraudes,  le  Roi,  pour  donner 
une  nouvelle  preuve  de  ta  bonne  correfpondance  et  amitié 
qu’il  defiroitde  maintenir  avec  ces  Conrs,  adopterait  ceux 
de  as  moyens,  qui  feraient  propres  rt  produire  un  tel  effet; 
et  comme  jusqu'à  ce  jour  Us  n’ont  propofi  ni  réglé  aucuns 
moyens  de  ce  genre.  Sa  Majefté  a jugé  à propos  de 
prendre  par  Elle  - même  les  mefures,  qui  conviennent  à fa 
Souveraineté,  réunijfant  à cet  effet  la  fuhjlance  de  celles  qui 
' ont  été  communiquées  jusqu'ici,  et  manifejlant  d’une  maniè- 
re, s’il  fe  peut,  encore  plus  pojitive  fes  intentions  fi  pleines 
de  jufiice,  d’équité  et  de  modération,  comme  étant  fondées 
fur  la  refolution  de  Us  faire  obferver  avec  exaÜitudc. 


A R T.  t.  - 

• • 

Libre  Eo  conféquence  donc  de  tout  ce  que  défias,  le 

pairage  |^'q{  yeut,  qu’aucuus  Navires,  portant  Pavillon  ou  Ban* 
Jemit.  nière  neutre,  qui  cherchent  à pafiTer  le  Détroit,  foit  du 
'côté  de  l’Océan  ou  de  la  Méditerranée,  ne  foient  moie- 
ftés  ni  empêche^  dans  Jeur  navigation  ou  deftination' 
pourvu  qu’ils  fafiént  toujours  route  en  longeant  la  côte 
d’Afrique  & s’écartant  de  celle  d’Europe  pendant  tout 
le  tems  de  leur  pafiage  depuis  l’entrée  jusqu’à  la  fortie  ; 
à condition  aufit  que  les  Papiers , dont  ils  font  pourvus,  • 
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& lenr  Carfraifon  foient  en  bon  ordre,  & qa’ils  né  fonr- 
■ilTent  point  de  motifs  pour  des  foupçons  fondés,  foit 

i)ar  leur  fuite  ou  leur  réfiftance,  foit  par  la  variation  de 
eur  cours,  ou  par  d’autres  indices,  qui  ma'rqueroient 
une  intelligence  avec  la  Place  ou  les  Vailleaux  ennemis. 


Art.  II.  • 

Lorsque  les  dits  Bdtimens  portant  pavillon  neutre  Ercotte 
feront  chargés  ou  déftinés  pour  des  Ports  ou  Rades  de 
la  C6te  d’Ëlpagne  dans  le  Detroit,  comme  foijit  Algaltresneatief. 
ou  Tarife,  ils  devront  coilTer  leurs  huniers  & attendre 
quelque  vailTeau  Efpagnol,  qui,  s’approchant  d’eux  les 
appellera  d’un  coup  de  canon;  & après  qu’ils  lui  auront 
déclaré  leur  deftination , il  efcortera  un  tel  navire  ou 
' prendra  d’autres  arrangemens  convenables . fnivant  que  ' 
les  circonfiances  le  permettront,  en  rindruifaut  de  la 
manière  d’arriver  à fa  dedination  fans  risque  ni  foupçons,  ’ ' 
comme  il  a été  dit  ci-  deffus;  indruétions  auxquelles  . 
ce  Bâtiment  fera  tenu  de^fe  conformer.  ' 

‘ A HT.  III.* 

Si  les  Vaideaux  Efpagnots  qni  croifent  dans  le  Val^ 
détroit,  à foo  embouchure  ou  à fon  débouquement,  fui-  /'J”, 
vant  leur  état,  les  tems,  les  lieux,  & les  ordres  dont  pour 
ils  font  munis,  jugent  convenable  d’efcorter  les  Bâtiment 
neutres  qui  vont  pad'er  ce  détroit,  quoiqu’ils  sient  à di- 
riger leur  route  de  façon  à longer  la  Côte  d’Afrique, 
lea  dits  Bâtimens  feront  tenus  de  recevoir  ce  Convoy 
fans  s’y  oppofer  ou  s’en  feparer,  ni  fans  donner  aucun 
motif  de  foupçon:  mais  comme  ils  pourroient  arriver  en 
grand  nombre  à la  fois , ou  à des  heures  didèrentes, 
de  forte  qu’ii  feroit  prejudiciable  de  les  détenir  & didi- 
cile  de  les  efcorter  chacun  féparement,  ils  pourront  con* 
formément  à l’Arr,  I.  prendre  leur  route  le  long  de  la 
Côte  d’Afrique  & la  fuivre,  jusqu’à  ce  que  quelqu’un 
des  VailTeaux  Ëfpsgnols,  qui  croifent  dans 'le  détroit  , . 
ou  qui  y font  en  dation,  fe  prefente  pour  les  convoyer 
au  de  là  de  la  Place  ennemie,  hors  de  fa  viie  & de  Tes 
parages,  à laquelle  fin  iia  a’arreteront  fur  les  appels,' 
eomme  il  a été  dit,  & ils  fe  conformeront  aux /autres 
mefurea  de  précaution  qui  feront  prifea,  faifant  exhibi- 
, don  de  lenrs  Papiers,  & permettant  fans  difficulté  ni 
reddance  tout  ce  qui  eft  autorifé  pat  les  Traités  & par 
. . , ( • , l’ufage 

i \ 
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J^^I’orafire  gf&enl  .des  Nations  pour' s’aiTurer  de  la  qualité 
d’oo  Bâtiment,  ainfi  que  de  la  légalité  de  fes  Papiers^  d« 
• fon  chargement,  & de  fa  défiination.  . 


- , Art.  IV.  -J 

Si  des  Bâtiroens,  neutres  en  apparence,  fortent 
féaux  Ports  on  Rades  lîtués  fur  la  Côte  d’Afriqn#  dans  le 
Tcnan»  Détroit,  ils  feront  reconnus  à leur  entrée  & à leur  fortie; 
tme'*"  ^ procédera  à kur  égard  fiiivaot  la  nature  de  leurs 
Cargaifons  & les  foupçons  qu'il  y aura  qu’ils  fe  portent 
au  fecourx.>de  Gibraltar,  vu  que  tous  les  navires  qui 
font  fortis  de  ces  parages  pour  feconrir  la  dite  Place, 
ont  ufé  ou  abufé  à cette  fin  du  Pavillon  neutre. 


. ' Art.  V.  ' 

" ' ' Tontes  les  fois  que  les  navires  portant  Pavillon 
nentre  ne  fe  conformeront  point  aux  difpofitions  fus* 
vtD  OQ  ^ ancune  d’icelles  dans  leurs  cas  refpe* 

* ftifs,  ils  feront  arretés,  conduits  dans  les  Ports,  &*de* 
clarés  de  bonne  prife  avec  tout  ce  qui  appartient  à leur 
armement  & à leur  Cargaifon,  & cela  par  le  fait  feni 
qu’ils  portent  des  Provifions  quelconques  ou  d’autres 
' Efi'ets  du  genre  de  ceux  qui  font  mentionnés  dans  l’Art. 
XV.  de  l’ordonnance  Royale  pour  la  Conrfe  en  date  du 
, » I.  Juillet  1779  fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  jufiification  : 

*■  ■ Et,  an  cas  qu’ils  n’ayent  â bord  ancun  efifet  de  ce  genre, 
ils  (feront  tenus  de  vérifier  par  les  voyes  formelles  de 
Droit  le  motif  de  leur  contravention  & de  leur  écart; 
& il  en  fera  rendu  compte  à Sa  Majefté  par  la  Secré- 
tairerie  d’Etat  & des  Depècbes  de  la  Marine,  pour 
qu’elle  notifie  lesjintentioiis  de  Sa  Majeôé  à cet  égard. 

Art,  Vf. 

Si,  outre  une  telle  contravention,  il  fe  vérifié. 
Cm-  que  quelque  Bâtiment,  arborant  PavÜlon  neutre,  entre 
dans  la  place,  ou  qu’il  foit, atteint  faifant  route  pour 
Sib^ur.s’y  rendre*,  fans  attendre  la  venlie  du  navire  Ëfpagnol, 
qui  le  fuit  & l’appelle  à l’obeiflance  par  un  coup  de  ca* 
non,  s’écartant  de  la  côte  d’Afrique  ou  du  Convoi,  il 
fera  traité  à tous  égards  comme  vailTeau  ennemi  tant  à 
fon  encrée  qu’à  fa  fortie,  conformément  aux  loix  de  la 
guerre:  quelle  que  foit  fa  Cargaifon,  il  fera  regardé 
comme  de  bonne  prife,  & fon  Equipage  comme  véritable 
prifonnier  de.  guerre  ; vu  qne  dans  qe  cas  l’on  ne  peut 

que 
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c)ne  rappofer-que  fon  Pavillon  & Tes  Papiers  font  Faox  I^Qq 
& fitnulés,  & que  le  Bâtiment,  fa  Carçaifon,  & Ton  ar-  ‘ ° 
nement  appartiennent  à l'Ennemi  ou  font  enga'gés  à fon 
fervice,  quoique  naviguant  fous  le  deguifemenr  & le 
prétexté  d’un  autre  Pavillon,  d’autres  Papiers , & d’une 
autre  Nation. 

Art.  vit. 

Les  navires  portant  Pavillon  neutre,  qui  auront  v-ir- 
été  vifités,  ou  reconnus  par  des  Vaifleaux  du  Roi  ou  des 
Corfaires  en  d’autres  mers  ou  fur  d’autres  Côtes  deuucfoii. 
l’Océan  & de  la  roeditrrranée , qui  ne  font  pas  voifins 
du  Détroit  de  Gibraltar,  ne  feront  pas  détenus  ni  con- 
duits dans  les  Ports,  finon  dans  les  cas  permis  par  l'Or- 
donnance Royale  pour  la  Courfe  en  date  du  i.  Juillet 
1779;  il  ne  fera  caufé,  pas  la  moindre  inquiétude  ni 
vexation  à leurs  Capitaines  ou  Patrons  ; & il  ne  leur 
fera  rien  pris  ni  ôté.  de  quelque  peu  de  valeur  que  ce 
puifTe  être,  fous  les  peines  ftatuée»  par  la  même  Ordon- 
nance, fauf  à les  étendre  conformément  à l’Art,  XtX.  ' 
d’icelle  jusqu’à  la  peine  de  mort  fi  le  cas  le  requiert. 

Art.  VIII. 

Si  les  navires;  détenus  par  la  Marine  Royale  on 
les  Corfaires,  jettent  leurs  Papiers  en  mer,  & que  cela^i'*^/,. 
foit  prouvé  conformement  au  Droit,  ils  feront  par  ce 
fait  feul  déclarés  de  bonne  prife;  & c’eft  ainfi  qu’on 
doit  entendre  l’article  XVI.  autres  de  l’ordonnance 
Royale  pour  la  Courfe,  qui  traitent  de  cette  matière. 

Art.  IX. 

Lorsque  l’on  foupçonne  les  ■ bâtimens  détenus  Eifeti 
d’avoir  à bord  des  Effets  appartenant  aux  Ennemis,  ^•“*"**. 
que  les  Capitaines  ou  Patrons  en  feront  la>derlaration 
-de  bon  gré,  l’on  transbordera  les  dits  effets  & l’on 
en  payera  le  fret,  fans  détenir  les  navires  ni  interrom- 
pre leur  navigation,  fi  cela  eft  poffible,  fans  expofer  les 
vaiflTeaox  avec  la  remife  d’ElTets  qu’ils  doivent  faire:  Et 
le  Capitaine,  qui  déterminera  cette  remife,  donnera  un 
Reçu  des  Effets  transbordés ,' exprimant  l’état  où  ils  . 

étoient  & il  montant  du  fret  jusqu’à  l’endroit  de  leur 
deff-ination,  lequel  fera  réglé  ainfi  qu’il  confiera  par  les 
PuHces  de  chargement,  & les  engagemens  pour  le 
tranfport  des  dits  efiiecs,  afin  que  le  payement  en  foit  . 
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1780  f«t  à leur  arrivée  au  premier  Port  par  le  Miniftre  de  la 
Marine,  qui  en  inrormera  le  Departement  des  afTaires 
réfervées,  pour  que  ce  payement  Toit  acquitté  par  les 
armateurs,  au  cas  que  la  détention  ait  été  faite  par  un 
Corfairer  ou , 6 elle  a été  faite  par  un  Vaifleau  de  j^uerre, 
de  telle  manière  qu’il  conviendra:  Et,  au  cas  qu’il  foit 
necefl'aire  de  conduire  de  tels  Bâtimens  dans  quelque 
Port  pour  les  décharger,  l’eiHmation  du  fret  s’étendra 
anx  jours  qui  y feront  employés,  & qui  feront  abfolu- 
mént  néceflaires  pour  que  les  bâtimens  fe  remettent  en 
mer  pour  continuer  leur  voyagé:  maif  fi  les  Capitaines 
vou  Patrons  cèlent  ou  nient  la  propriété  ennemie,  l’aifaire 
fera  mife  en  Procès:  s’infiruin  & ,fera  jugée  par  les 
Tribunaux  de  Marine,  fauf  l’appel  uu  Conféil  de  Guerre; 
& les  dits  Effets  feront  déclarés  de  bonne- prife,  con- 
formément à ce  qui  fe  pratique  dans  les  Tribunaux  An-' 
glois,  (bien  entendu  néanmoins,  qu’il  fera  prouvé  léga- 
lement qu’ils  appaitiennent  à l’Ennemi)  dans  lequel  cas 
l’on  ne  bonifiera  point  le  fret  ni  les  retards,  vu  que  (es 
Capitaines,  par  leur  negative*&  leurs  efforts  pour, cacher 
)a  propriété,  feroient  eux-mêmes  la'caufb  de  leur 
détention. 


' Art.  X.  r ’ , . 

Prece-  Si  dans  ces  cas  ou  autres  des  Bâtimens  amis  ou 

neutres  ont  été  détenus  & conduits  en  des  Ports  diffe- 
' rents  de  leur  defiinatiou  contre  les  règles  ci  - deiTus,  fans 
en  avoir  donné  un  jufté  motif  par  leur  route,  leurs  Pa- 
piers, leur  refifianpe,  leur  fuite  fujfpeâtè,  la  qualité  de 
leur  Cargaifon,  & autres  raifons  légitimés  fondées  fur 
les  Traités  & la  (jontûme  générale  des  Nations  ; les  Cor- 
faires,  qni  auront  caufé  la  détention,  feront  condamnés 
à bonifier  le  retardement,  ainfi  que  toutes  les  pertes, 
préjudices,  & fraix,  caufés  au  bâtiment  detenu , la  con-  ^ 
damnation  ou.  l’abfolution  de  laquelle  indemnité  fe  fera 
. ' par  les  mêmes  Sentences  que  la  déclaration  de  bonne 
ou  de  mauvaife  prife.  Les  Procédures  fe  feront  avec  < 

I la  plus  grande  brièveté  & dans  les  termes  privilégiés 
& peremtoires , qu’exige  la  nature  de  pareilles  Cauîes. 
Les  Jugemens  tant  abfolutoires  que  coodamnatoires 
s’exécuteront  fons  Caution,  comme  il  a été  fiatoé  en 
faveur  de  la  Courfe , ’ fans  préjudice  de  l’Appel  : Et  fi  j 
les  Bâtimens.  qui  ont  caufé  le  préjudice  appartiennent  ^ 
au  Roi,  les  Confeils  on  Juges  de  la  Marine  en  rendront  | 
d abord  compte,  en  envoyant  les  Pièces  Jufiificatives  & , 
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leur  Avis  à la  Secrétairerie  confiée  à Votre  Excellence,'  i?8o 
pour  que  Sa  Maj.  détermine  Ijndemnitc  & les  antres 
nefures,  convenables  pour  éviter  ou  réparer  le  dommage: 

C’eft  de  cette  manière  qu’il  faut  entendre  l’Art.  XL.  & 
foivans  de  la  dernière  ordonnance  Hoyale  concernant  la 
Courfe. 

Art.  XT. 

Les  ventes  desPrifes  & de»  Effets  qui  s’y  trouvent  in»en- 
à bord,  desquelles  traitent  les  Articles  XXXVll.  XLIV. 

& autres  de /Ordonnance  Royale,  fe  feront  non  feule- 
ment après  en  avoir  fait  préalablement  les  ^Inventaires 
eo  prélence  des  Capitaines  ou  intereil'és,  ou  de  ceux 
qui  auront  à cet  effet  de  leur  pare  des  Pouvoirs  legaux; 
nais  ils  feront  aulU  auparavant  taxés  formellement  par 
des  Experts,  qui  vérifieront  les  raifons  d’avarie  & 
autres  circonfiances  relatives  an  prix, Ton  augmentation 
ou  bailTe,  de  façon  qu’il  conice  en  tout  rems  de  la  va- 
leur, qui  aura  été  fuppofée  préajpblement  avant  de  pro- 
céder aux  ve’ntes,  ainû  que  de  la  fraude  ou  léfion  qui 
pourroit  en  refulter. 

Art.  XII. 

L’intention  • de  Sa  Majefté  étant  d’ailleurs,  que 
bette  Déclaration  Royale  s’obferve  comme  partie  de 
fe«  Ordonnances,  & qu’elle  s’imprime  & publie  dans 
tous  les  Ports  & Places  maritimes.  Elle  m’a  chargé  de 
la  faire  parvenir  à V.  PL  pour  communiquer  fes  ordres 
à cétte  fin  & avoir  foin  qu’elle  s’obferve  en  toutes  fes 
parties,  tandis  que  je  la  communiquerai  à tous  les  Am- 
baifadeurs  & Miniftres  Etrangers  réfidant  en  cette  Cour, 
pour  qu’ils  puilfent  eu  avertir  leurs  Nations  refpeélives. 

Art..  XUr. 

En  attendant  S.  M.  charge  aufli  V.  E.  d’enjoindre 
*nx|Coofeils  & Jugea  de  la  Marine,  qu’ils  ayent  à' accé- 
lérer avec  la  plus  grande  brièveté  les  Procès  aétuelle-^ 
ment  pendants  à l’égard  des  Bàtimens  déteniis,  fuivant 
l’intention  de  cette  Déclaration  Royalè,  qui  en  fubdance 
eft  conforme  aux  Déclarations  expédiées  antérieurement 
en  différents  teros. 

Dieu  garde  V.  E.  longues  années,  comme  je  1$ 
defire.  Au  Pardo  le  13.  Mars  1780.  1 

( Signé  ) Le  Comte  de  Florida  Blamca. 
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1780  Cartel  pour  l'échange  general  de  tous  les  prî- 
•7M*ri.  fonniers  pris  en  mer  ^ entre  la  France  ^ la 
Grande  - Brétagne  J ^ amenés  en  Europe; 
Du  i2.  Mars  1780. 

X Code  des  prifes  P.  IF.  p.  83* -850.) 

T . 

A. J intention  de  nos  Souverains  rerpeftifs,  i^'tant  de 
rendre  mutuels  les  ivantiges  d’un  échange  general  de 
de  tous  les  prifonniers  pris  en  mer,  entre  la  France  & 
la  Grande -Brétagne,  depuis  le  commencement  des  bo- 
iHlités;  Nous  foulTignés,  nous  fommes  fait  un  devoir  de 
conduire  cette  négociation  avec  toute  la  candeur  & l’in- 
tégrité qu’on  doit  attendre  dans  une  matière,  qui  in- 
terefle  anflî  eflentiellement  l’humanité,  la  juftice  & la 
'vraie  politique:^ on  a développé  tous  les  efforts  poflibles, 
en  formant  ce  Cartel . pour  y établir  la  plus  parfaite 
'égalité  & la  reriprorité  la  plus  complète,  ainfi  que  pour 
éviter  ou  concilier  de  bonne  foi,  les  difficultés  que  le 
defaut  d’une  correfpondance  exaéle  entre  les  rangs  éta- 
blis dans  le  fervice  militaire  des  deux  nations,  ou  tout  . 
autre  motif  pourroit  occaGonner. 

Autorifés  par  nos  Cours  refpeftives,  de  la  part 
de  Sa  M.  T.  C. . Louis  Gégoire  le  Hoc , Ecuyer,  Avocat 
en  Parlement,  & l’un  des  Chefs  des  Bureaux  de  la  Ma- 
rine de  Sadite  Majefté:  Et  de  la  part  de  Sa  Majetté  Bri- 
tannique, les  Coiumiffaires  chargés  du  foin  des  Matelots 
malades  & bleffés^  & de  l’échange  des  prifonniers  de 
guerre,  à prendre  les  mefiires  convenables  pour  mettre 
<en  exécution  la  remife  réciproque  des  prifonniers,  nous 
fommes  convenus  des  articles  fuivans  : 


Art.  I.  ' 

' Tous  les  prifonniers  qui  ont  été  pris  en  mèt  de> 

{mis  le  commencement  des  prefentes  hoftilités,  & qui 
é trouvent  dans  les  domaines  de  l’nne  ou  de  l’autre 
Puiflance  de  PEurope , ainfi  que  fous  les  prifônniers  qui 
feront  pris  dans  la  fuite,  & conduits  dans  les  ports 
desditei  Puiffimces  en  Europe , feront  échangés,  homme 
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pour  homme,  félon  leurs  rang»  ou  qualité»,  ou  pourl780 
un  certain  nombre  de  matelots,  comme  un  équivalent, 
ou  pour  certaine»  fommes  en  forme  de  rançon,  ainfi  • 
qü’if  eft  ci -après  fpecifié.  ^ . 

Art.  II.  . 

Tous  les  Officiers  de  vaiffietux  de  Roi, 
échangé»  félon  la  table  qui  fuit:  ' * tt*  eu^ 


François. 
Vice -Amiral.  , 

Lieutenant  - General. 
Chef  d’Efcadre. 


Anglais. 

] Amiral  commandant  en 
J chef.  , 

I Amiral  portant  un  pavîl» 

}'  Ion  au  grand  mât  de 
hune.  — Vice -Amiral. 


I Rear- Admirai. 

Capitaine»  de  vailfeaux  com- 1 - 
mandant  des  divifions,  pu  i Commodore», 
qui  ont  le  rang  de  Brigadier  j 
de»  armée».  * 

\ . , j/r  J 1 Poiï  - Capitaine»  depni» 

Capitaine»  de  vaiffeau  du  ra« j le  rang  re- 

de  Colonel.  - j pond  à celui  de  Colonel». 

Lientenao»  des  vsilTeaux  com- 1 ' 

mandant  des  fregatte»  depuis  i Tou»  autres  Poil- capî- 
50  jusqu'à  20  canons,  & qui  [ tàtnes  qui  ont  le  rang  de 
. ont  le  rang  de  Lieutenans- j Lieutenant- coionel. 
Colonels.  . J 

1 Mafters  and  Commander», 
' . - •*  ' I ou  Capitaines  Not- poft 

! du  rang  de  Majors,  parmi 
■ [ lesquels  font  compris  les 
I Capitaines  de  Brûlots, 
I qui  font  Mailers  andCom- 
, r j mandera. 

4 

Tops  autres  Lientenan»‘^de  \ Lieutenan»  fans  diftîn- 
vailTeaux  fan»  düHnftion.  j.élion». 


Lieutenant  de  vaififeaux 
rang  de  Major». 


S 3 .. 


Frcm- 
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■»  François.  Anglais. 

* * * • * . - 
Capitaines  de  Brûlots  da  rang 

de  Capitaines  dMnfanterie;  yeutenans , lorsque  les 
Enfeignes  de  vaiffeaux  du  Li^u^enans  de  vaifleaox 
^ rang deLieutenansd  Infan  e-  feront  échangés. 

, rie;  L.eutenan»de  Fregattes  ^ ^ieute- 

ou  Capitaines  de  Flûte  en  ^ 

pied , ou  pour  la  campagne,  .y  ^ 

-&  du  rang  de  Lieutenants  " • 

d’infanterie. 


Gardes  de  pavillon  ou  de  la 
Marine. 


I Midihipmen. 


Officiers  mariniers. 

Maîtres,  ] Contre  ceux  de  la  même 

Boflemans,  , . i dénomination , ou  d’un 

a.ïp“.”S..  . ■'  1 -e  '**>.• 

.Officiers  fubaltemes.-  . ■ 

Seconds  Maîtres  d’équipages,  ] - ^ 

Maîtres- voiliers,  . [ Contre  ceux  de  la  même' 

iWmuriers,  ^ , / t dénomination  • ou  ea 

Capitaines  d armes,  , . njg[Qe  degré. 


Maitres-  d’école. 
Volontaires. 


Tous  les  autres  officiers  fubaltemes,  matelots  & 
autres  de  differentes  dénominations,  feront  échangés 
fans  diftinâion,  homme  pour  horoine;  & au  defaut  de 
ceux  de  cette  clafie  de  la  Marine  royale,  de  part  ou 
d’autre,  ccu)(  de  la  mêmeclaffe  de  la  marine  marchande, 
ou  des  Coi-faires,  feront  regardés  comme  un  équivalent 
en  échange.' 


' Aht.  III. 

Le  nombre  de  fimples  matelots  à donner  comme 
équivalent  pour  les  Officiers,  contre  lesquels  il  n’y 
aauel6t<.  auroit  point  d’OfficierS  dq' même  rang  à. délivrer  en 
échange  d,e  part  ou  d’autre , fera  fixé  à 

■ ' Fra»- 


dgillÇéd  by 


A 

^ ta , Grande-  Bretagne-  ' ‘ *79 


— 1 


1 


- . 1 


François,  Vice-  Amiral  ^ 

Anglais.  Amiral  commandaot  en  chef 

F.  Lieutenant- General  - , 

A.  ‘ Amiral  portant  un  pavillon  au  grand  mât  i 
de  hune,  & Vice- Amiral  — J 

F.'  Chef  d’efcadre-  — • - — ^ J 

Ai  Rear  Admirai  — — J 

F.  Capitaines  de  vaiiïeaux  commandant  des] 
divifions,  ou  qui  ont  le  rang  de  Bri-  i 
gadiers  des  armées  — — ^ 

Commodores  , — 


Hommes. 

6o. 


1780 


-A: 

F. 

A. 


-T  1 


Capitaines  de  vaiiïeaux  du  rang  de  Co-  ] 
lonels  — — — _ i 

Poft- capitaines  depuis  trois  ans,  qui  ont  ' 


40. 


30. 


ao.' 


15* 


• » 


rang  de  Colonel 
F.  Lientenans  de  vaiiïeaux  commandant  des  ] 
fregattes  depuis  50  jusqu’à  20  canons,  1 
’ & qui  ont  rang  de  Lieutenans- colonels  J 10. 

A.  Tous  les  autres  Poiï-capitaines,  qui  ont  I 
• rang  de  Lieutenans- colonels  — j • 

F,  Lieutenans  de  vaiiïeaux  commandant  des  | 
fregattes  de  20  canons  & an-deiïous,  & 1 
qui  ont'rang  de  Majors  — | 

A.  Mafters  and  Commandera  du  Capitaines  1 , 

Not- Poft  du  rang  de  Majors,  parmi 
lesquels  font  compris  les  Capitaines  de 
Brûlots , qui  font  Mafters  and  Com- 
‘ mandera  ■ — — — 

F,  Tous  Lieutenans  de  vaiiïeaux  fans  diftin-  ] 

, • ftion  — “ , . — î 

A.  Tous  Lieutenans  fans  diftinftion  J 

F,  Capitaines  de  Brûlots  du  rang  de  Capi- 
taines d’infanterie,  Ënfeignes  de  vaif- 
féaux,  Lieutenans  de  fregattes,  ou  Ca- 
pitaines de  Flûte  en  r pied  ou  pour  la 
campagne  — — • 

A,  Lieutenans,  qnand  tops  les  Lieutenans^ 

, de  vaiiïeaux  françois  feront  échangés, 

& an  defaut  de  Lieutenans  Anglois,  de 
Midftiipmen  — — 


6. 


F. 
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F.  Garde  de  Pavillon  ou  de  la  Marine 
Mrdlhipfmen  — — 

F-  Officiers  de  pilota{;e  ou  Mariniers 
A.  Warrant  Officers  — 

F.  ' Officiers  fubalternes  — 

A.  Petty  Officers  — 


Hommes. 


j 


- 1 


2. 


1 3* 

J 


Art.  IV. 

'rucodi.  Les  fotnmes  à payer  en  forme  de  rançons,  pour 
‘ les  Officiers  quelconques,  contre  lesquels  il  n’y  auroit 
' point,  de  part  ou  d’autre,  d’Officiers  correfpondans  ou 
de  matelots  à donner  en  échange,  ainil  qu’il  à été 
' pulé  dans  les  articles  précedens,  feront  fixées  à *' 

liv.  Jlerl. 


A. 

F. 

A. 

F. 


A. 

F. 

A. 

'F. 


F. 


.J 


6o. 


40. 


30* 


François.  Vice- Amiral  — ‘ — 

Anglais.  Amiral  commandant  en  chef 
F.  Lieutenant  general  — — 

Amiral  portant  pavillon  au  grand  mât  de 
hune,  & Vice- Amiral  — 

Chef  d’efcadre  — ' — 

Rear  Admirai  ' — • — 

Capitaines  de  vaiiTeanx  commandant  des  | 
divifîons,  & qui  ont  rang  de  Brigadiers  l. 
des  armées  , — — •[ 

Commodores  S — — ' 

Capitaines  de  vaiiTeanx  du  rang  deColo- 1 
nels  ' — ' — V [ 

Pofi- Capitaines  depuis  trois  aMy  du  | 
rang  de  Colonels  — . — J 

Lieutenans  de  vaiiTeanx  commandant  des 
fregatces  depuis  50  jusqu’à  20  canons, 
& qui  ont  rang  de  Lieutenans -colonels 
Tous  les  autres  Pofi-  Capitaines,  ayant 
le  rang  de  Lieutenans- colonels 
Lieutenans  de  vaiiTeaux  commandant  des  | 
fregattes  de  20  canons  & au  - deflbus,  | 
’&  du  rang  de  Majors  — 

Mafiers  and  CommaHnders  on  Capitaines  r 
Not-poft.  du  rang  de  Majors,  parmi  les-' 

, quels  font  compris  les  Capitaines  de  Brû- 
lots, qui  font  Mafiers  and  Commanders 


15. 


10. 


8. 


F. 


I 


-./K 


& la  Grande- Britagne. 


28f 


l 


ji. 

F. 


A. 


Lei  antres  Lieutenans  de  vaiQeaux  fans 
difVinétion  — — 

Lieutenans  de  vaifTeaux  fans  diftinétion  j 

Capitaines  de  Brûlots,  du  ran^  de  Capi- 
taines d’Infanrerie,  Enfeifrnes  de  vaif- 
feaux,  Lieutenans  de  Fregattes,  ou  Ca- 
pitaines de  Flûte  en  pied  ou  pour  la 
Campagne  — — ^ 

Lieutenans,  lorsque  tous  les  Lieutenans 
de  vaiflieaux  françois  feront  échangés, 

& au  defaut  de  Lieutenans  Angiois  des 
Midfhipmen  — — 

Gardes  de  Pavillon  ou  de  la  Marine 
Midlhipmen  — — 

Officiers  de  pilotage  ou  Mariniers 
Warrant  Officers  — — 

Officiers  fubalternes 
Petty  Officers 

F,  Matelots  & antres  confîderés  comme  Gm-] 
pies  matelots  — — i 

A.  Matelots  & autres  conGderés  comme  Gm-[ 
pies  matelots  — — i 


ïlv.  Jlerl.  1780 


6. 


K 


■ » , 


F. 

A. 

F. 

A. 

F. 

A. 


» t' 

’t-  ' 


1 


3. 


J 


3. 


f.  - 

V 


I. 


' *■ 


Art.  V. 


Tons  les  Officiers  de  vaiffeanx  de  Roi,  fregattes,  Officlafs 
Sloops  & autres  bâtimens,  aftuellemeut  prifonniers  fur  * 
leur  parole,  feront  immédiatement  échangés  félon  les  ^oie 
conventions  du  prefent  Cartel.  Tous  les  Officiers  de  <•’'«>“- 
vaüTeaux  de  Roi,  fregattes  Goops  & autres  bâtimens, 
jusqu’aux  grades  de  Lieutenans  & d’Ënfeignes  incluû- 
vement  (mais  aucun  d’une  qualité  inférieure)  auront  à . 
l’avenir  la  permiffion  de  donner  leur  parole  d’honneur  de 
ne  point  fervir  jusqu’à  ce  qu’ils  ayent  été  échangés,  & 
de  retourner  dans  leurs  pays  par  la  voie  la  plus  conve- 
nable, tous  lesdits  Officiers  au  fervire  du  Roi,  devant 
être  les  premiers  échangés:  tous  les  Officiers  d’un  rang  . 
inférieur  à ceux  de  Lieutenant  & d’Ënfeigne,  qui  au- 
ront été  délivrés  par  préférence,  feront  portés  dans  le 
compte  general  des  échanges,  & regardés  comme  libres 
de  rentrer  au  fervice. 


- 
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Art. 
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Cartel  entre  ta  France 
Art.  VI. 


i/8o 

Chirar-  agréé  entre  les  deux  Cours , que  tou*  le* 

Rien. Se- Chirurgiens  & garçons  Chirurgiens  des  vaifleaux  & bâti- 
CommiV  ni®"*  î ^ meme  tons  les  Chirurgiens  & garçons 

etc.  Chirurgiens  de  vaifleaux  marchands,  Corfaires  & autre* 
bdeimens,  feroient  mis  en  liberté,  fans  être  regardés  com- 
me prifonniers  : Les  Chirurgiens  des  troupes  de  la  Marine 
royale,  des  troupes  de  terre,  fervant  comme  troupes  de 
marine,  ou  des  forces  de  terre  ne  fervant  point  à bord  des 
^ vaiflfeaux , pris  en  mer  fur  des  vaifleaux  de  Roi  ou  autre* 
? ' ' bâtimens,  feront  à l’avenir,  ainfi  que  leurs  garçons  Chirur- 
giens,  compris  dans  la  même  convention , & mis  intme- 
diaCement  en  liberté.  11  eft  pareillement  agréé,  quel* 
^ même  convention  fera  obfervée  à l’égard  des  Secrétaire* 
de  tons  les  Amiraux,  Commis  de  tous  les  Capitaines,  & 
Chapelains  ou  Miniflres  desdits  vaifleaux  & biltiroens:  & 
comme  il  n’y  a point  dans  la  marine  françoife,  de  qua- 
lité* qui  correfpondent  exaftement  à celle  des  Purfers  de 
la  Marine  angloife,  les  premiers  Commis  des  Munition- 
' f naires  feront  regardés  comme  équivalens  en  échange. 


Art.  vil 

PriCon-  Tou*  le»  TlRiciers  & antres  prifonniers  pri*  fur 
navires  marchands,  corfaires  ou  autres  bâtimen* 
virai  n’étant  point  vaifleaux  de  Roi,  feront  échangés  comme 

pri»*.;  i]  fuit; 

Savoir,  ' 


r 


François. 

Capitaines. 

Seconds  Capitaines. 
Lieutenans. 

Maitres. 

Aides  - Maitres. 
Pilotes. 

Enfeignes. 


c 

O 

ë 

c 


Anglais. 

Capitaines. 

Lieutenans  ou  Mates. 
Capitaines  ou  Lieutenans. 


■ iS  i des  troupes  de  marine, 

I Maitres  de  prifes. 

= ^ Pilotes  & Mid/hipmen. 

Deux  Lieutenans  ou  Mates  feront  alloués  pour  chaque 
centaine  d’hommes. 

Tous  le»  autres,  de  toute  dénomination,  apparte- 
nans  auxdits  navire*  marchands , corfaires  ou  autres  bâ- 
timent, n’étant  point  vsiflTeaux  de  Roi,  feront  échangés 
fans  diflinétioD,  homme  pour  homme. 

Art- 


V-, 


G?  la  Grande  - Brkagne. 
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Art.  VIII.  1780 

Le  nombre  de  fimples  matelots  à donner  en  Ech«n- 
échaoge,  comme  un  équivalent  pour  lesdits  Officiers  & gâs. 
autres  pris  fur  lesdits  navires  marchands,  corlaires  & 
autres  bâtimens,  n'étant  point  vaifieaux  de  Roi,  contre 
lesquels  l’une  ou  l’autre  Nation  n’auroit  point  de  pri- 
fonniers  d’une  qualité  correfpondante  à échanger,  fera 
fixé  k 

Hommes. 

François,  Capitaines 
Anglais.  Capitaines 
F.  Seconds  Capitaines  ou  Lieutenans 
Lieutenans  ou  Mates  — 

Maîtres  — — — * 

Capitaines  & Lieutenans  des  troupes  de 
marine  — — — {2. 

Seconds  Maîtres 
Maîtres  de  prifes 
Pilotes  & Enfeignes 
Pilotes  & Midfhipmen 


f 

1'' 


A. 

F. 

A. 

F. 

A. 

F. 

A. 


Art.  IX. 

Les  fommes  à payer  en  forme  de  rançons  pour  Rançw- 
les  uns  ou  les  autres  des  Officiers  desdits  navires  mar-  “**• 
chands,  corfaires  ou  antres  bâtimens  n’étant  point  vaif- 
feaux  de  Roi,  pour  lesquels  il  n’y  auroit  point,  de  part 
ou  d’autre,  d’Officiers  de  même  grade,  ou  de  fimples 
Matelc's  à donner  en  échange,  ainfi  qu’il  a été  Ripuié 
par  les  articles  immédiatement  précedens,  feront  fixées  i 

liv.  flert, 

François.  Capitaines 
Angioii.  Capitaines 
F.  Seconds  Capitaines  & Lieutenans 
A,  Lieutenans  & Mates 

F.  Maîtres  — 

A.  Capitaines  & Lieutenans  des  troupes  de  î 

marine  . — — — (3» 

F,  Seconds  Maîtres  — — 

A.  Maîtres  de  prifes  — — 

F.  Pilotes  & Enfeignes  — 

A.  Pilotes  & Midihipraen  — 

F,  6c  A.  Matelots  & autres  confiderés  com- 
me fimples  Matelots  — ' i. 

• ' Art, 


■t 


- - 1 

Lieutenans  ^ 

- - 1 


■r. 


aft4  i.  Parfit  tnite  ta  ' France 

^ * >•- 
Vi^hange  des  Capitaines  & antres  desdits  navireii 
corfaires  & antres  bâtimens,  fera  conromnië 
• pnfe.  Ancienneté  de  la  date  de  leur  prife,  autant  que 

iiSS  circonflances  le  permettront.  ■' 

' V Aht.  XI.  , 

Ptflpgert,'  . Tous  les  paifagers  n’étant  point, an  fervice  de 
terre  ou  de  mer  n’importe  fur  quel  bâtiment  ils  auront 
' été  pris,  ne  feront  point  regardés  comme  prifonniers; 

mais  ils  feront  mis  en  liberté  de  retourner  chés  eux, 
fans  être  portés  dans  le  compte  des  échanges,  anflitôt 
qu’ils  auront'  prouvé  p^.  des  ^certificats  authentiques, 

^ qu’ils  font  réellement  dsps.le  cas  de  l'exception.  Toutes 

* 1er  femmes,  enfans,  dpmel|iqt<es,  au  deflbiis  de  douzd 

ans,  ne  feront  ni  rCgaroé^comme  prifonniers,  ni  por- 
tés fur  le  compte''des  échanges;  mais  néanmoins  il  len^ 
fera  pafTé,  lorsqu’ils  en  auront  befoin,  une  fubftance 
en  argent  , de  U valeqr  de  fix  deniers  fterlings  pat  jour 
. > à chacun,  ou  en  vivres  pour  lesdits  domefhques  en 

■ prifon,  jiisq«’.n  ce  quMis'  foient  mis  en  état  de  partir: 

. ' . lesdites  femmes  auront  la  liberté  de  prendre  un  parent 

. , , ou  un  ami  pour  les  accompagner  dans  leur  paya  ; & fi 

• ce  parent  ou  ami  appartient  an  fervicé  dé  terre  ov  de 

mer,  il  fera  porté  for  le  compte  des  échanges. 

Art.  XII.  ' ’ 

' Vaietf  ' Les  valets  de  chambre.  & laquais  des  Officiers  des 
' fléaux  de"guerre,  depuis  le  plus  haut  grade,  jusqu’.i 

■«tuait,  celui  de  Lieutenant  & d’Ënfeigne,  inclufivement;  des 
Officiers  des  trospes  de.  Ia  marinf  royale  & des  Officiers 
des  forces  de  tecré,  pria  en  mer,  jusqu’aux  Capitaines 
inclufivement;  .des  Capitaines  de  vailfeaux  marchands 
des  corfaires,  dont'l’équipage  ne  fera  pas  au 'deflous 
,de  cinquante  hommes,  feront' mis  en  liberté  aveé  leurs 
Maîtres,  qiais  iis  feront  portés  fur  le  compté des  échan- 
. ■ ges  & comptés  comme  fimptes  matelots.  Les  valets  dé 
> chambre  <&  laquais  des  PaÂgers  dqs  deux  fexes  feront 
mis  en  liberté  avec  leurs  Maîtres  & Maitre&s,  fans  être 
portés  fut  le  compte  des  échanges.  , : 

■ ’ ‘ V . . ' 

. ' Art.  XIII.  , . 

K Xtnfra-  •>  •‘Toutes  perfonhes,  n'importe  de  quelle  denomina- 
s<>.  tion  de  part  ou  d'autre,  qui  auront  fut  naufrage,  fur  ' 

quelque 


.'..OigilizQci ■ 'II* 


• I ' 


W"- 


4 , 


ta  Grande  - Brètagne. 


a8r 


' , * ) 

, 'qnelqne  vaineiu  on  bâtiment  que  ce  paifle  être,  à moins  j^Qn 

que  ce  ne  foit  en  voUlent  prendre  terre,  ou  en'  proté- 
géant  quelque  déprédation  fuir  les  côtes  ou  dans  les 
isles  de  i’un  ou  l'autre  des  deux  royaumes,  feront  im- 
médiatement mifes  en  IHierté;  6^  on  leur  fournira  les 
moyens  de  retourner  dans  leurs  pays  refpeéiifs,  aiufi 
que  des  vêtemens,  fi  elles  en  ont  befoin,  auilitôt  que 
la  fituation  desdites  pérfonnes  fera  connue,  & qu’on 
sdra  pu  prendre  lef  mefures  convenables  pour  cet  effet  ' 

Art.  XIV, 

Tons  les  prifonnièrs  qA  ont  été  ou  feront  échan- 
gés. avant  que  le  prefent  Cartel  ait  lieu,  (oit  par  préfe^ 
rence,  ou  par  des  échanges  particuliers,  feront  portés 
fur  le  compte  general  des  échanges;  & il  fera  recipro- 
I quement  fourni,  de  part  & d’auri'V,  les  liftes  exactes 
de  leurs  noms,  avec  les  pièces  juftiiicativestde  leur 
échange.  ^ *“ 

r **  , * ' 

! Art.  XV.  ' . 

Foi  fera  ajontée  au  compte  des  échanges  de  tous  ç,on>pte« 
les  prifonnièrs  délivrés  aux  Confuls  refpeétifs  des  deux  ** 
Nations,  conformement  à l’accord  actuellement  fubfiftant  , * ' 
entre  les  deux  Couronnées;  les  rangs  & rançons  feront 
réglés  confornnement  à ce  qui  à été  convenu  â cet  égard 
dans  le  préfent  Cartel  ; & lés  pièces  juftificatives  origi-  ■ ' 

nales,  ou  copies  authentiques  d’icelles,  feront  mutuel- 
lement envoyées,  ' , • 

Art.  Xv;.  , • . . , 

A l’égard  *des  Officiers  de  .marine  , Officiers  des  Tfoope, 
troupes  de  terre,  fçrvant  comme  troupes  de  marine, 

Officiers  des  forces  de  terre,  pris  en  mer,  ne  fervent 
point  fur  les  yaifleaux  \ ainfi  que  les  firoples  foldats  des- 
dites troupes  de  marine  & forces  de  terre;  afin  d’éviter 
l’embarras  qui  refulteroit  de  la  .difcuffion  minutienfe  des 
diil'erens  grades  cttnpàrés  les  ons  aux  autres,  & des 
. Variations  qui  peuvent  fe  trouver  entre  les  établifTements 
rerp^jft  des  deux  Nations;  & afin  que  les  échanges 
dev^ffi^Ôfficiers  & des  Soldats  des  troupes  & forces  de 
tevrtV puifl’ent  être  réglé*  avec  la  pks  grande  facilité, 
ils  feront'  éi  h»Yi(i".<i  de  la' même  manière  qui  a été  arrêtée  ' 
à l’égard  des  Officiers  & msteUts  des  deux  marines, 

homnos 
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homme  pour  homme,  félon  leurs  rangs  & qualités  dans 
le  fervice  auquel  ils  apparüennent  auftuellemeht,  ou 
pour  un  certain  nombre  de  fimples  foldats  ; comme  oa 
équivalent',  ou  pour  certaines  fommes  en  forme  de  ran* 
• K çons>  aioû  qu’il  eft  cà- après’ fpecifié. 


.Offideri 

•keretéf. 


s 'P 


'Cqutvto 

lent 

ë'bom- 

met» 


Art.  XVn. 

Tous  les  Officiers  brévetés,  dignes  dans  l’article 
précèdent,  depuis  les  grades  fuperieurs,  fans  aucune 
diftinélion  de  premier,  fécond  Lieutenant,  etè.  jusqu’aux 
Enfeignes  inclufivemênt,  feront  échangés,  homme  pour 
homme,  contre  des  Officiers  de  mêmes  grades,  & dé- 
nommés de  même  par  leurs  brévcts;  tous  les  Officiers 
non  brévetés,  jusqu’aux  Caporaux  incluilvement,  homme 
pour  homme,  relo||L^rs  grades  ou  dénominations;  & 
tous  les  autres  Offim^'non  brévetés,  & fimples  foldats, 
n’importe  de  quelle  dénomination,  feront  échangés  fans 
diftinétion,  homme  pour  homme:  & au  defaut  d’hom- 
mes de'cetté  dernière  dalle  desdits  <Corps,  de  part  ou 
d’autre,  les  iiroples  matelots,  ou  ceux  conüderés  comme 
tels,  des^yaifieaox  de  Roi,  vailTeaux  marchands,  c6r- 
faires  çu  autres  bâtimens,  feront  regardés  & échangés 
çomme^  égaux. 

Art.,' XVIII. 

Le  nombre  d’hommeà  à donner  comme  nn  éqn!^ 
valent  pour  les  fusdits  Officiers  brévetés  & non  brévetés, 
pour  lesquels  il  n’y  auroit  point,  de  part  ou  d’autre, 
d’üfficiers'  correfpondans  i échanger  fera  fixé  à 

^ ^ Hommu, 

François.  Maréchal  de  France  , — 1 

Anglais.  Capitaine  general  ou  Fieldmarffial  J 

A.  .Genpral  — — ' — 


6o. 


1 

F. 

A, 

F. 

A. 

^•-1  Colonels 


Lieutenant  General 
Lieutenant  General 

Maréchal  de  camp  ^ 
Major  general  ' ■ 

BrigaiHer  des  armées 
Brigadier  général 


— 1 


- - ï 


. 40. 

♦ 

30. 


ï.  1 


i 


; . 
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a 

Jiomtfus,  1^35 


1 Lieutenans  Colonel»  ' — ] 10. 

A.  \ J - 

] Major»  T , ' ] *•  . 

j Capitaifle»  — ' j 

^ j Lientenan»  fans  dlftlAftion  — ■ | 4. . . 

^ 1 Enfeignes  fans  diftinôion  ’ — | J.  ' * ' 

F.  ] Officiera  non  bréveté»,  josqa’aox  Capo-  ] 3.  , 

A.  J faux  incla£veœent  — . t 

Art.  XIX.  ‘ 

Le»  fommes  à payer  en  forme  de  rançon»  poOrlesRaoçoai. 
Officiers  & autre»,  contre  lesquels  il  n’y  anroit  point, 
de  part  on  d’autre,  d’Officiers  ou  de  Cmples  foldats^  à 
échanger  comme  il  a été  ftipulé  dan»  le»,  préce* 

dens,  feront  fixée»  à . 

m.ftert,  . 

François.  Maréchal  de  France  ^ — 1 

Angiois.  Capitaine  general  ou  Fieldmarffial  j 

A.  General  — 4°» 

F.  Lieutenant  General  — - — 1 jgv 

A.  Lieutenant  General  ^ 

F.  Maréchal  de  Camp  — — / 1 jq, 

A.  Major  general  ^ . ' j ' 

F.  Bri^dier  des  année»  ' 1 15. 

A.  Ôrigadier  general.,  — — 

J-  J Colonel»  — ' ] I».  . . 

l' Lieutenans  Colonel»  — 1 

A.\  i 


j^pîtaine»  — 

A,  I ^ 
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LieoteniDs  fans'dtftinftion 


liv.  ftirl. 

- • î 4. 


F.  I 
^ J,  ] 

' • â]  I 3‘ 

.F.  I Officiers  brévetés  r jusqu’inx  Caporaux  ] 
y1.  \ inclufivement  — — J 


3. 


J Amples  Soldats  j 


I. 


Art.'  KX. 


Mfos- 

niera 

aâueli. 


Seéa- 

CKnns. 


ToDs  Iesdits  OfiSciei‘S  de  marine, 'Offieiers^  des 
troupes  de  terre , (érv'ant  comme  troupes  de  marine,  tk 
des  forces  de  terre,  . pris  en  mer,  ne  ferrant  pas  fur  lès 
vaîfleaiix,  qui  font  jftuellement  prifonniers  fur  leur  pa- 
role,' & tous  les  ^ptes  foldats  desdits  Corps,  feront 
immédiatement  échangés  félon  ces  couventions & au- 
tant que  les  circonftances  le  permettront,  de  préférence 
à tons  les  Officiers  ou  matelots  des  vaifleaux  marchands, 
corfaire.s  ou  autres  bâtimens  n’étant  point  yai{l«aux  de 
Roi;  & tous  lesdits  Officiers  de  marine.  Officiers  des 
truupwde  tetre,  fervaujt  comme  troupes  de  marine,  & 
'des  forces  de  terre,  pris  eq  mer,  ne  ferrant  point  à 
bord  des  vaiifeaux,  jusqu’aux  Enfeignes  inclufîrement, 
auront  à l’arepir.  la  permiffion  de  âgner  leur  parole 
d’honneur  de  ne  point  ferrir  qu’ils  n’syent  été  échangés, 
& de  retourner  chés  eux  jusqu’à  ce  que  leur  échange 
. puilTe  être  confommé  ; & aucun  des  Officiers  inférieurs 
aux  Enfeignes,  n’aura  à l’avenir  la  permiffion  de  don- 
ner fa  parole  de  ne  point  ferrir  qu’il  n’ait  été  échangé; 
& tous  lesdirs  Officiers  inférieurs  aux  Enfeignes  qui 
auront  été  élargis  par  {iréference^' feront /portés  fur  le 
compte  general  des  échanges,  & regardés  comâr&librea 
de  rentrer  au  fervice. 

, ’ Art.  'XXL 

Il  (éra  exprelTement  défendu , & l’on  ne  fouiTrira 
en  aôcane  manière,  que  qui  que  ce  foit  emploie  les  in- 
trigues, la  feduétioD  ou  la  force,  pour  engager.ou  con- 
traindre aucun  des  prifonniers,  de  part  ou  d’autre,  à 
changer  de  religion,  ou  à violer  la  fidélir^qu’il  doit  à 
fon  Roi  &à  fon  pays,  en  entrant  au  fervict;  <Je  la  l^uif- 
fance  dans  les  domaines  de  laquelle  il  peut  être  prifounier. 

Art, 
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Art.  XXII.  I780 

Tous  les  prifonnien  pris  en  Amérique  ou  toute  / 
sntre  partie  do  monde,  & conduits  dans  les  domaines  aate-* 
de  l'une  on  de  l’autre  Puiflance  en  Europe,  jouiront  '>*»'** 
des  avantages  du  préfent  accord;  & il  fera  lailTé  à la 
bonne  foi  des  deux  Nations,  d’arranger,  conformement 
an  reglement  qu’il  contient,  les  échanges  qui  peuvent 
avoir  été  confommés  en  vertu  de  quelque  Cartel  déjà 
arrêté  entre  le  Gouverneur  de  Minorque,  & toutes  per- 
fonnes  à ce  dûment  autorifées  par  la  France,  â l’égard 
des  prifonniers  conduits  dans  cette  isle  & dans  les  ports 
françois  de  la  Mediterranée;  & pour  lever  toutes  diffi- 
coltés  relativement  auxdits  prifonniers,  dont  l’échange 
' doit  être  confommé  dans  lesdits  ports  de  la  Mediterra- 
née, il  fera  donné  des  ordres  convenables,  auUltôt 
qu’il  fera  polüble,  après  la  ratification  du  préfent  Cartel, 
afin  qu’ils  (oient  réciproquement  mis  en  liberté  & échan- 
gés de  tems  à antres , fans  égard  pour  leur  nombre  ou 
leurs  qualités  ; & les  Agens  & Commifiaires  refpeAifs 
des  deux  Nations,  feront  palTer  les  certificats  necefiaires, 

' pour  que  la  balance  du  compte  general  des  échanges, 

' puifie  être  dûment  réglée  entre  nous.  k 

Art,  XXIIT. 

II  a été  convenu^  ue,  pour  efFeftuer  le  prefent  Tram- 
échange  des  prifonniers  refpefUfs,  il  fera  employé  des^’p^f^" 
bâtimens  des  deux  Nations,  c’eft-â-dire,  des  bâtimens  niera.' 
Auglois  pour  le  tranfport  des  prifonniers  françois,  & 
des  bâtimens  françois  pour  le  tranfport  des  prifonniers 
angjois  ; mais  afin  de  rendre  les  frais  de  tranfport  le 
moins  onéreux  qu’il  fera  poflibie  pour  chaque  Nation,  , 
il  efl  convenu  que  les  bâtiment  de  chacune , employés 
comme  bâtimens  parlementaires  pour  tranfporter  les  fu- 
jets  de  l’autre,  remporteront  de  même  en  retour,  à 
chaque  voyage,  autant  que  les  circonflances  le  permet- 
. front , les  fujets  de  leur  propre  Nation. 

Art;  XXIV. 

Comme  le  nombre  des  prifonniers  des  Natiens  re- 
fpeftives , aftnellement  en  France  & en  Angleterre,  eft 
afés  confiderable  pour  que  les  deux  Nations  occupent 
des  bâtimens  à ce  fervice  en  même, tems,  elles  y en 
employeront  toutes  les  deux,  jusqu’à  ce  que  de  part 
«U  d’autre,  le  nombre  des  prifonniers  foit  afifés  diminué 
ToTHt  lÿ»  T Pour 
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lÉjOQponr  ne  pa*  meriter  l’envoi  d’un  bâtiment  parleœentaif» 
particniiert  l’une  ou  l’autre  nation  devra  à l’avenir  em- 
ployer refpeftivement  lesdits  bâtiinens,  à mefure  qo’élle 
auri  un  nombre  fuififant  des  fujeta  de  l’autre  pour  cbm- 
pleter  un  charseœent;  & chaque  bâtiment  parlementaire 
tranfportera , 'lorsque  les  circonftancea  le  permettront, 
autant  de  prifonniers  qu’il  pourra  convenablement  en 
contenir.  ’ 

Art.  XXV. 

11,,^  Il  fera  donné  avis,  un  mois  d’avance,  à compter 

de  la  date  des  lettres  refpeélives  à Verfailles  & à Lon- 
dres , de  l’intention  où  l’oti  fera  d’envoyer  quelque  bâ- 
timent parlementaire,  du  nombre  des  prifonniers  qu’on 
fe  propofera  de  faire  pafler,  ainfi  que  du  port  pour  le- 
quel le  bâtiment  devra  faire  voile,  afin  que  chaque  Na- 
tion puiffe  faire,  de  fon  côté,  tous  les  efforts  conve- 
nables pour  raffembler  un  nombre  équivalent  des  fujeta 
de  l’autre,  & les  renvoyer  en  retour,  tant  que  les  cir- 
conftances  p^jurront  le  permettre , & afin  que  le  vaiffeaa 
parlementaire  ne  foit  retenu  que  le  moins  de  tems  qu’il 
fera  poilible . après  fon  arrivée. 

Art.  XXVI. 

Chaque  nation  fixera  les  ports  les  plus  convenablei 
pour  rembarquement  & le  debarquement  des  prifonniera, 
en  évitant  avec  une  attention  particulière,  l’inconvenient 
dea  longues  marches  de  ces  prifonniers,  des  lieux  de 
leur  détention,  aux  porta  d’embarquement;  & l’on  fera 
refpeftivemeiit  des  efforts  pour  rafifembler  un  nom- 
bre fuffifant  de  prifonniers , & les  faire  pafler  en  retour 
fur  chaque  bâtiment  parlementaire;  mais  en  certain  cas, 
on  renoncera  à ce  parti,  pour  épargner  aux  prifonniers 
de  trop  longues  marches  des  environs  d’un  port  à un 
autre  plus  éloigné:  dans  tous  ces  cas,  la  difierence  que 
le  defaut  des  prifonniers  à renvoyer  de  part  ou  d’autre 
- eu  retour,  pourra  quelque  fois  occafionnrr  dana  les  frais 
de  trsnfport,  en  faveur  ou  »u  détriment  de  l’une  on 
de  l’autre  nation,  fera  regardée  comme  uo  inconvénient 
inévitable  du  fervice. 

Art.  XXVII. 

fUB.  defignarion  dea  ports , où  les  vaîfleanx  de  car- 

tel auront  ordre  de  débarquer  refpeéiiveroent  leurs  pri- 
fonniers , fera  laiiTée  à la  decifion  de  la  Puififance  dans 
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lea  , Etats  de  laquelle  ils  devront  être  debarqoêa;  & s’il  j^Qq 
devenoit  necedaire  de  faire  quelque  addition  ou  change-  ' ^ 
ment  aux  ports  particulièrement  énoncés  dans  le  préfent 
Cartel,  additiona  ou  cbangemens  feront  obfervét 
comme  s’ila  étoient  infétéa  dans  les  préfentes. 

Art.  XXVm. 

Les  prifonniers  anglois  renvoyés  des'  porta  de  tMai* 
France  fur  des  bâtimens  françois  (eront  envoyés  feule- 
ment dans  les  ports  de  Douvres,  Pool  & Falmoutb, 
pu  tels  autres  qui  pourroient  être  deiàgnés  par  la  fuite. 

Art.  XXIX.  ' 

Les  prifonniers  françois  renvoyés  des  ports  d’An-  ««aa 
gleterre  ou  d’Irlande  fur  des  vailTeaux  angloia,  feront 
envoyés  feulement  dans  les  ports  de  Morlaix , de  Saint- 
Malo  , 'du  Havre  & de  Calais , ou  tels  autres  qui  pour- 
roient être  deûgnés  par  la  fuite. 

Art.  XXX. 

Le  prix'  par  tête  pour  le  tranl^ort  désdita  prifoo-  lu».' 
niers,.  fera  fixé  félon  la  table  fuivante;  & fi  quelque 
changement  devenoit  nécefiaire  de  part  ou  d’autre,  re- 
lativement auxdits  ports  de  debarquement,  le  changement 
du  prix,  s’il  eft  necelTaife,  fe  fera  à l’amiable,  & la 
convention  fera  obfervée  comme  ü elle  étoit  inférée  dans 
les  prefentes. 

De  Douvres  à Calais  ■—  — 

De  Calais  à Douvres  — — - 

De  tous  antres  ports  d’Angleterre  dans  la 
Manche,  dans  les  ports  françois  dans  la 
Manche ,_  marqués  pour  le  debarquement  _ 
des  prifonniers  françois,  & vice  verfa,  de  l f.  5 d* 
tous  autres  ports  de  France  dans  la  Man-  f . * - ’ 
che,  à l’un  des  ports  quelconques  d’An- 
gleterre dans  la  Manche,  marqués  pour  le  ' 
debarquement  des  prifonniers  anglois  ' 

Des  ports  quelconques  de  la  Grande- Bré-^ 
tagne  ou  d'Irlande,  aux  ports  de  France  i 
hors  de  la  Manche,  marqués  pour  le  de-  |. 
barquement  des  prifonniers  françois , & | I,  gutnée* 
vice  verfa , des  ports  de  France  hors  de  la  j 
Manche,  aux  ports  anglois  marqués  pour  I 
le  debarquement  des  prifonniers  anglois.  j 

T 4 Art. 
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1780  - Art.  XXXI. 

u«œ.  Les  vaiiTeiox  parlementaires  de  chaque  NaHon* 

feront  munis,  s’il  eft  neceffaire,  de  pafleports  dans  la 
forme  iifitée  chés  chaque  Nation,  & ieidits  vailTeana 
porteront  pavillon  de  trêve;  il  ne  pourra  être  chargé 
* â bord  aucunes  marcbandifes , ni  autres  chofes  que  les 
provifîons  neceiTaires  pour  la  fubfifiance  de  l’équipage 
& des  prifonniers  ; & nui  bâtiment  parlementaire  anglois 
ne  fera  envoyé  avec  des  prifonniers  françois,  de  Douvres 
d Calais;  de  même  que  nul  bâtiment  parlementaire 
françois  avec  des  prirooniers  anglois,  de  Calais  à Douvres, 
avec  moins  de  quarante  prifonniers,  à moins  qu’on  n’y 
ait  confenti  d’avance. 


Art.  XXXII.  ' 

itcB.  Les  prifonniers  feront  bien  traités- de > part  & 

d’autre  à bord  des  vaiffeaux  de  tranfport  pendant  leur 
traverfée,  & il  leur  fera  fourni  chaque  jour: 


Pain 

Boenf 

Bierre 


François. 
— iL. 


— a quartes. 


A%gloîs. 

Pain  — I L. 

Boeuf  ■ — I. 

Bierre  — a quartes, 

ou 

Vin  — I quarte 
fur  les  vaiiTeanx  françois. 

Excepté  entre  Douvres  & Calais,  où  l’on  paifera 
2 chaque  prifonniers  des  deux  Nations,  au  lieu  de 

viande  : 

Beurre  ' — - — - 4 onces. 

' ou 

• Fromage  ' — — 6. 

La  table  de  la  ration  fera  affichée  aux  mats  des 
hâtlinens  parlementaires. 


Art.  XXXIII. 

Iwak  II  fera  donné  aux  Maîtres  des  bâtimens  parlemen* 

talres,  des  liftes  des  prifonniers  embarqués,  fignées  par 
les  Commilfaires  de  la  Marine  en  France,  & par  les 
i\gens  pour  les  prifonniers  en  Angleterre  refpeftive- 
tnent;  lesquelles  liftes  feront  reroifes  aux  Agens  & 
Coromiflaires  refpeétifa,  dans  les  ports  pour  lesquels  les 
raiiTsaux,devront  faire  voile,  ou  aux  Agens,  Commif- 

faires 
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f«!rei  on  Confulf , on  au  defaut  desdits  Agens  ConuDif- 
(aires,  ou  Confuls,  aux  principaux  Magiftrats,  dans  les  ‘ 

• ports  où  ils  ponrroient  arriver,  dans  ie  cas  où  quelques- 
uns  desdits  bâtiuiens  feroient  pouiTés  par  le  tnauvais 
tems,  dans  tous  autres  ports  que  ceux  .pour  lesquels 
Ils  feront  deftinés  ; & lesdits  liftes  feront  regardées  com- 
me des  titres  fuftirans  pour  chaque  Nation,  pour  obte- 
nir de  l’autre  un  nombre  de  prifonniers  égal  à celui  qui 
y fera  contenu. 

Art.  XXXIV.  . 

Il  fera  arrêté;  tons  les  trois  mois  des  comptes  l-'quMa- 
d’échanges  conformement  aux  reglemens  cl-defiùs, 
la  balance  fera  payée  en  argent,  à celle  des  deux  Nations  snois. 
i laquelle  elle  fe  trouvera  dûe:  lorsqu’elle  fe  trouvera  en 
faveur  de  la  France  elle  fera  payée  â Paris,  par  une  per- 
(bnne  employée  par  le  Roi  de  ia  Grande- Brétagne;  & 
quand  elle  fe  trouvera  en  faveur  de  l’Angleterre,  elle  fera 
acquittée  à Londres,  par  une  perfonne  employée  par  Sa 
Majefté Très- Chrétienne,  au  taux  le  plus  exaM  du  change 
courant.  La  balance  des  frais  de  tranfport  fera  arrêtée 
& payée  de  la  même  manière  & au  même  taux. 

Art.  XXXV. 

S’il  s’élevoît  quelques  difficultés  relativement  à 
préfente  convention,  elles  feront  conciliées  à l’amiable, 

& ce  qui  aura  é'é  déterminé  i cet  égard  fera  confidéré 
& obfervé,  comme  s’il  étoit  infér^  dans  les  préfentps. 

Art.  XXXVI. 

Et  pour  accélérer  l’exécution  du  préCent  Cartel,  ***"•• 
lui  donner  tonte  fa  force,  & le  faire  obferver  d’une 
manière  inviolable,  nous  l’avons  fîgné  & y avons  appofé 
Dos  fceaux,  le  déclarant  de  la  même  force  & validité 
que  s’il  eût  été  figné  par  'nos  Souverains  refprélifs; 
les  doubles  devant  être  échangés  entre  nous  dans  le 
terme  de  trois  femaines,  on  plustôt  s’il  eft  poffible,  i 
compter  du  jour  où  il  aura  été  figné. 

' Fait  à Verfailles  le  13.  Mars  1780. 

Signé  LE  Hoc. 

Et  i Londres  le  38.  des  mêmes  mois  & an. 

Et  figné  'I".  Bell,  Waller  Farquhsrsow, 

, Vm.  CoRBETT,  Robert  Lulmam. 
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»94  Cartel  entre  la  France  & la  Grande- Brlt. 

Article  ajouté  au  Cartel  pour  l’échange  de  tous  tes 
prifonniers  pris  en  mer , entre  la  France  & ta  Grande,. 
Brétagne,  & conduits  en  Europe,  conclu  de  éa part 
de  S.  M.  T.  C.  le  1 2.  Mars  1 780 , par  h.  G.  le 
Hoc,  Ecuyer,  l’un  des  Chefs  de  bureau  de  la  Ma^ 
fine  de  Sadite  Majejlé  T.  C ; & de  la  part  de  Sa 
Majejlé  Britannique  le  28.  Mars  1780,  par  tes  Com^ 
mijfaires  chargés  du  foin  des  matelots  malades  G? 

de  l’échange  des  prifonniers  de  guerre» 

Du  22.^'uin,  1780. 

(_Coie  des  prifes  P.  II.  p.883>  ) 

Il  a été  a^'réé  par  leiditrs  denx  Parties,  & en  vertu 
des  pouvoirs  refervés  par  l’Art,  35.  du  fusdit  Cartel, 
qu’au  lieu  de  la  (lipulation  contenue  dans  les  Articles  5. 
& 23.  relativement  anx  échanges  des  Officiers  œention- 
' nés  dans  iesdits  articles,  qui  feront  à l’avenir  pris  prU 
fonniers , tons  ces  Officiers  feront  confiderés  des  deux 
cô^és  être  libres  de  rentrer  immédiatement  an  fervice 
anffitôt  qu’ils  feront  relâchés,  & qu’ils  quitteront  lea 
domaines  de  la  Couronne  chés  laquelle  ils  feroient  pri> 
fonniers  pour  retourner  / dans  leurs  pays  refpeétifs: 
l’obligation  de  la  parole  qu’ils  auront  lignée,  de  ne  point 
fervir  jusqu’à  ce  qu’ils  foient  échangés,  ceffimt  lorsqu’ils 
feront  relâchés  & qu’ils  quitteront  refpettivement  les- 
dits  domaines  : & leurs  échanges  feront  arrêtés  par  le 
compte  des  échanges , fuivant  les  articles  du  Cartel  qui 
les  concerne. 

A Verfailles,  le  22.  Juin  1780, 

Signé  LE  Hoc. 

Et  à Londrea  le  16. Juin  I78d, 

Signé 

1".  Bell,  Waller  Farqurarsoh, 
& Vin,  Corbett, 
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56. 

Ordonnance  de  la  Reine  de  Portugal  cancer- 1780 
liant  les  armateurs  des  PuiJJances  bclligercm-  30  AouR 
tes  en  date  du  Août  1780. 

(^Nouvelles  extraordinaires  1780  n.  80  fuppl.  & fe  irroave 
en  Hollandois  dam  N,  Nederl.  ffaarboeke» 

1780.  p.847-) 

^^ttenda  que  l’experience  a fait  voir,  que  pluiieart 
Corfaires  anuellement  en  Guerre  abafent  de  leur  Com- 
miiTioo  ou  de  leura  Lettres  de  Marque  & plus  encore 
de  la  coniideration  & de  l’Hofpitalité,  qu’ils  éprouvent 
dam  les  Porta  de  cea  Royaumes,  en  confeqnencc  de  la 
neutralité  Tigoureofe , que  j’ai  réfolu  d’obferver  dam  ta 
conjonéture  préfeote;  & attendu  qu’il  eft  jufte  de  pré- 
venir la  continuation  des  desordres  qui  ont  eu  quelque- 
fois  lieu  à cet  égard , parce  que  l’on  n’a  point  refpeété 
mes  Loix,  ni  l’autor'té  qui  appartient  à la  Souveraineté 
indépendante  de  ces  Royaumes,  j'ordonne,  qu’il  ne  Toit 
admis  dorénavant  dans  le  Porta  de  mes  Etats  ou  Do- 
maines aucun  Corfaire  de  quelque  Puillance  que  ce  foil^ 
a'on  plus  que  les  Prifes  faites  tant  par  eux  que  par  des 
Vaifleaux  de  guerre  on  Frégates,  6c  ce  fans  autre  ex- 
ception que  pour  des  cas,  où  rhofpitalité  eft  indifpen- 
* fable  fuivsnt  le  Droit  des  Gens,  fous  condition  néan- 
moins, que,.  Q dans  ces  cas  il  eft  ammené  des  Prifes, 
il  ne  fera  point  permis  de  les  vendre  ni  décharger  dans 
les  dits  Ports,  ni  de  les  y tenir  plus  longtems  qu’il  ne 
fera  necelTaire  pour  éviter  le  danger  de  l’orage  ou  ponr 
recevoir  le  fecours  irrépréhenfibie  dont  elles  pourroient  ' 
avoir  befoin:  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Corfaires,  qiü 
fe  trouvent  aétuellement  dans  nos  Ports,  il  leur  fera 
fignifté,  qu’ils  aient  à en  fortir  dans  un  delai  de  20  jours, 
à compter  du  jour  de  la  fignification.  Le  Confeil  de 
guerre  fera  obferver  & executer  la  prefeote Ordonnance; 
ic  il  expédiera  aux  Gouverneurs  &’Commandans  des 
Provinces,  Ifles , Fortereffes,  Cbateaux,  & Ports,  les 
ordres  ^conformes  à ce  que  deiTus. 

Donné  au  Palais  à Lisbonne  le  30.  Août  1780. 

( Signé  par  i.a  Raihc.  ) 
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- Extrait*)  de  diverfes  ordonnances  des  Puif 
fonces  belligérantes  concernant  leurs. arma- 
^ ieursy  les  prifes  ^ reprijes  1776- 1783. 


a. 

Ordonnances  de  la  Grande  Brétagne. 


■ ' . '*• 

1776  C George  III.  cap.  ^.)  Ân  Æ to  prohibit  aü 
trade  and  intercourfe  with  the  Colonies  of  New 
HampfhirCi  Majfachufefs  £ay , etc.  during  the  con- 
tinuance  of  the  prefent  rébellion  within  the  faid 
Colonies  refpeSlively  ; 

(Runnikgtom  fiatutes  at  large  T.  XII.  p.  43.) 

I.  6e  it  declared  and  enafted  etc.  that  all  manner  of 
trade  and  commerce  is  and  fhall  be  prohibited  witb  the 
Colonies  of  Newhainpihire  etc.  ; and  that  all  Ships  and 
Veflels  of  or  belonging  to  the  lohabitants  of  the  faid 
Colonies  together  with  their  cargoes,  Apparel,  and  Fur- 
nitare,  and  all  otber  Schips  and  Veüels  whatfoever, 
together  with  their. Cargoes,  Apparel,  and  Furniture, 
which  ihall  be  found  trading  in  any  Port  or  Place  of 
the  faid  Colonies  or  going  to  trade,  or  coœing  from 
, trading,  in  any  fuch  Port  or  Place,  fhall  become  for- 
feited  to  bis  Majefty,  as  if  the  famé  were  the  Shipt 
and  £ffeAs  of  open  Ënemies  and  Ihall  be  fo  adjudged, 
deemed  and  taken  in  all  Courts  of  Admiralty,  and  io 
< ail  otber  Courts  whatfoever.  * 

,IIT.  And,  'for  the  Encouragement  of  thé  Ofücers 
and  Seamen  of  bis  Majefty’s  Ships  of  War,  be  it  fur- 

ther 

L'étrndne  de  plalleun  de  cii  erdoanincei'm’eagige  i ne  fonr* 
nir  <]ne  .cei  irticlet  qui  intereiTenc  plui  pirticuliicement  Ici 
. ctrangen,  en  fupprimant  ceux  qui  ne  concernent  que  le  rap- 

port cotre  le  Souverain  & fea  aroitteuri.  ~ 
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tes  prifes  & reprifes. 

ther  enafted,  Tbat  the  Flag  Office» , Capitains,  Com- j 
mandera,  and  otber  commiffioned  Officera  in  bis  &|a> 
jefty’a  Pay,  and  alfo  tbe  Seamen,  Marines,  and  Soldiers 
on  Board',  ftiaii  bave  tbe  foie  Intereft  and  Property  of 
and  in  ail  and  every  fucb  Sbip,  Veflei,  Gooda  and 
Marchand^fe,  wbicb  tbey  ihati  feize  and  take  (being  firft 
sdjudged  lawful  Prize  in  any  of  bis  Majeily’s  Courts 
of  Admiralty)  to  be  divided  in  fucb  proportions,  and 
after  fucb  Manner,  as  bis  Majefty  fhall  think  fit  to  or- 
der  and  direâ  by  Proclamation  or  Proclamations  bereaf- 
ter  to  be  ifined  for  tbofe  Purpofes. 

r 

' V.‘  **Aud,  for  the  morfrfpeedy  proceedlng  toCon- 
„demnation  br  otber  Détermination  of  any  Prize , Ship, 
„or  Veflel,  Goods  or  Merchandifes , to  be  taken  as 
„aiorefaid,  and  for  lelTening  the  Expences  tbat  bave 
„been  ufual  in  tbe  like  Cafea”,  be  it  further  enaéted 
by  tbe  Autbority  aforefaid,  Tbat  tbe  Jadge  or  Jodges 
of  fucb  Court  of  Admiralty  , or  otber  Perfon  or  Perfons 
tbereto  authorifed,  /hall,  within  the  fpace  of  five  Days 
after  Requeft  to  bim  or  them  for  tbat  Purpofe  inade, 
fini/h  the  ufual  preparatory  Examinations  of  the  Perfons 
commonly  examined  in  fucb  Cafés,  in  ordec  to  prove 
tbe  Capture  to  be  lawful  Prize,  or  to  inquire  whether 
tbe  famé  be  lawful  Prize  or  not;  and  tbat  tbe  proper  Mo- 
nition  ufual  in  fucb  Cafés  /hall  be  i/Tued  by  the  Perfon  or 
Perfons  proper  to  ilTue  tbe  famé,  and  /hall  be  executed 
in  the  ofaal  Manner  by  the  Perfon  or  Perfons  proper  to 
execote  the  famé,  within  the  Space  of  three  Days  after 
Requeft  in  tbat  Bebalf  made;  and  in  Café  no  Claim  of 
foch  Capture, ’Ship,  Ve/Tel,  or  Goods,  /hall  be  duly 
cntered  or  made  in  the  nfual  form,  and  attefted  npon 
Oath,  giving  twenty  Days  l^otice  after  the  Execution 
of  fucb  Monition;  or  if  there  be  fucb  Claim,  and  bhe 
Claimant  or  Claimants  /hall  not  within  five  Days  give 
fufficient  Secnrity  ( to  be  approved  of  by  fucb  Court  of 
Admiralty  ) to  pay  double  Cofts  to  tbe  Captor  or  Captors 
of  fucb  Sbip,  Veflel,  or  Goods,  in  café  the  famé  fo 
claimed  /hall  be  adjndged  lawful  Prize,  that  then  tbe 
Judge  or  Judges  of  fucb  Court  of  Admiralty  /hall  (upon 
producing  to  bim  or  tbem  the  faid  Examinations  or  Co- 
pies tbereof.  and  upon  producing  to  bim  or  tbem,  upon 
Oath,  ail  Papers  and  Writings  wbicb  /hall  bave  been 
foond  taken  in  ot  with  fucb  Capture,  or  upon  Oath 
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th*t  no  fuch  Paper»  or  Writînm  were  foand.) 
^ ''  iromediately , and  \vithout  further  Delay,,  proceed  to 

Sentence,  eitber  to  difcbarge  and  acquit  fuch  Capture, 
or  to  adjudge  and  condemn  the  famé  as  lawful  Prize, 
according  as  the  Café  (hall  apoear  to  him  or  them  upon 
Perufal  of  fuch  preparatory  Examinationa,  and  alfo  of 
the  other  ladmentioned  Paper»  and  Writings  found  taben 
• > in  or  wirb  fuch  Capture,  ifany  fuch  Paper»  or  Writing» 
(hall  be  found;  and  in  café  (ucli  Claim  (hall  be  duly 
' «ntered  or  made,  and  Secueity  given  thereupon  according 
to  the  Ténor  and  true  Meaniiig  of  this  Aft,  and  tbére 
(hall  appear  no  OciAfion  to  examine  any  Witnefle»  other 
than  what  (hall  be  tben  near  to  fuch  .Cx>ort  of  Admi- 
ralty,  that  tben  fuch  judge  or  judges  (hall  fortbwitb 
^ caufe  fuch  VVitnefles  to  .be  examined  within  the  Space 

of  ten  Days  after  fuch  Claim  made  and  Secnrity  given, 
and  proceed  to  fuch  Sentence,  as  aforefaid,  toucbing 
fuch  Capture:  But  in  café,  upon  making  or  entering 
fuch  Claim,  and  the  Allégation  and  Oath  thereupon , or 
/ the  producing  fuch.  Paper»  or  Writings  as  (hall  bave 

been  found  or  tàken  in  or  witb  fuch  Capture,  or,  upon 
' the  faid  preparatory  Examinations,  it  (hall  ^ppear  doubt* 

fui  to  the  Judge  or  Judge»  of  fuch  Court  of  Admiralty, 

. whether  fuch  (Capture  N lawful  Prize  or  not,  and  it 
(hall  appear  necelTary,  according  to  the  Circumilances 
of  the  Café,  for  the  clearing  and  determining  fuch 
Duubt,  to'have  an  Ëxamination,  upon  Pleadings  given 
in  by  the  Parties  and  admitted  by  the  Judge,  of  Wit> 
nelTes  that  are  remote  from  fuch  Court  of  Admiralty, 
and  fuch  Examination  (hall  be  deûred,  and  that  it  be 
Aili  indlied  on,  on  Behalf  of  tbe  Captort,  that  the  faid 
Capture  is  lawful  Prize,  and  tbe  contrary  be  Aill  per* 
, AAed  in  on  the  Claimants  Behalf;  rhat  then  the  faid 

Judge  or  Judges  (hall  furtbwith  caufe  fuch  Capture  to 
be  appraifed  by  Perfons  to  be  named  by  the  Parties  and 
appointed  by  the  Court,  and  fworn  truly  to  appraife 
the  famé  according  to  the  beA  of  their  Skill  and  Know- 
ledge; for  which  Purpofe  the  fild  Judge  or  Judges  (hall 
caufe  the  Good»  fouud  on  Board  to  be  nuladen,  and 
• (an  Inventory  thereof  being  firA  taken  by  the  Mar(hal 

of  the  Admiralty'  or  his  Deputy)  (hall  caufe  ail  fuch 
Parts  of  the  Goods  and  Mercbandife  as  are  perifhable 
Commoditiea  to  be  fold  by  public  Sale,  for  tbe  clesr 
Amount  oi  which  oniy  the  Captors  (hall  b.e  aDfwerable 
• . to 
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to  the  Claimants,  lod  the  Remaioder  of  them  to  be'pntl^y6 
ioto  proper  Warehoufes,  with  Teparate  Locks,  of  the 
Collcftor  and  Comptroller  of  the  Coftomi.  and,  where 
tbere  ia  no  Comptroller,  of  the  Naval  OiHcer  and  the 
Agents  or  Perfons  employed  by  the  Captors  and  Clai- 
inants.  at  the  Charge  of  .the  ParEy  or  Parties  defiring 
the  famé  ; and  thàll,  after  fuch  Appraifement  made , and  ' 
within  the  Space  of  fourteen^  Days  after  tbe  making  of 
fuch  Claim,  proceed  to  take  good.and  fufBcient  Secu- 
rity  from  tbe  Clairoants  to  pay  the  Captors  the  fui! 

,Va)ne  thereof,  according  to>fuch  Appraifement,  in  café 
the  famé  (hall  be  adjiidged  lawful  Prize;  and  fhall  alfo 
proceed  to  take  good  and  TufRcient  Security  from  the 
Captors  to  pay  Tncb  Cofts  as  the  Court  fhall  think  pro- 
per,  in  café  fuch  Ship  fhall  not  be  condemned  as  lawfnl  ' 

Prize;  and,  after  fuch  Secprities  diily  given,  tbe  faid 
Jadge  or  Judges  fhall  roake  air  interlocntory  Order  for 
releaGng  or  delivering  the  famé  to  fach  Claimant  or 
Claimants,  or  bis  or  their  Agents,  and  tbe  famé  fhall 
be  aétually  releafed  or  deliyered  accordingly. 

Xni.  Provided  neverthelefs , and  it  is  hereby  fur- 
ther  enafted  by  the  Anthority  aforefaid , That  if  any 
Captor  or  Captors , Claimant  or  Claimants , fhall  not  reft 
fatisfied  with  th'e  Sentence  given  in  fuch  Coart  of  Vi- 
ceadmiralty  in  any  of  his  Majefiy’s  Dominions,  it  fhall 
and  may  be  lawfil  for  the  Party  or  Parties  thereby 
aggrieved  to  appeal  from  the  faid  Court  of  Viceadmiralty 
to  Cctr.mifnoners  appointed , or  to  be  appointed , under 
the  Great  Seal  of  Great  Britain , fdr  receiving,  hearing, 
and  determining  Appeals  in  Caafes  of  Prizes,  fo  as  tba 
famé  be  made  witbin  fourteen  Days  after  Sentence,  and 
good  Security  be  likewife  given  by  the  Appellant  or 
Appellants,  that  he  or  they  will  elTeftoalIy  profecote  ' 

fnch  appeal,  and  anfwer  the  Condemnation,  and  alfo 
pay  Treble  Cofls,  as  fhall  be  awarded  in  café  the  Sen-  * 

tence  of  fuch  Court  of  Viceadmiralty  be  aflirmed  ; pro- 
vided that  the  faid  Captor  or  Captors,  Claimant  or  Ciai- 
mants,  do,  witbin  fix  Months  after  Sentence  paiTed, 
give  Notice  to  tbe  faid  Court  of  Vice-  admiralty  that 
they  hâve  appealed  from  fuch  Decree  to  the  faid  Com-  , 
mifiioners.  • 

/ XIV.  Provided  always , and  it  is  hereby  further 
coadcd  by  tbe  Autbority  aforefaid , That  the  Execu- 
tion 
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j^^g  tion  of  ’«ny  Sentence  fo  tppealed  frotn  ti  aforefaid, 
* not  be  fnt^ended  by  reafon  of  foch  Appeal,  in 
café  the  Parfy  or  Parties  appellaee  ihali  give  fnfficient 
Security , to  be  approved  of  by  tbe  Court  in  whicb  fuch 
Sentence  (hall  be  giyen,  to  reftore  the  Ship,  VeiTel» 
Goods,  or  EfFefts,*  coDcerning  which  fuch  Sentence 
fliall  be  proDoonced,  or  the  full  Value  thereof,  tô  the 
Appellent  or  Appellants,  in  café  the  Sentence  fo  ap« 
pealed  front  ihaîl  be  reverfed. 


XXIV.  Provided  always,  and  be  ît  fnrther  cn- 
afted  by  the  Authority  aforefaid,  That  if  any  Ship, 
Veflel,  or  Beat,  taken  as  Prize,  or  any  Goods  therein, 
/hall  sppear  and  be  proved , in  the  High  Court  of  Ad- 
iniralty,  or  Vice- admiralty  Court,  to  hâve  belonged 
to  any  of  his  Majefty's  «Subjefts  of  Great  Britain  ot 
Ireland,  or  any  of  the  Dominions  and  Territories  re- ’ 
tnaiiiing  and  continuing  in  their  Allegiance  to  the  King, 
and  under  hi»  Majefty’s  Proteftîon,  which  were  before 
taken  or  i^urprffed  by  any  of  his  Majefty’s  rebellious  Co- 
lonies or  Plantations  before  mentioned  , and  at  any 
Time  afterwards  again  furprifed  and  retaken  from  bis 
Majefty’s  faid  rebellious  Colonies  or  Plantations  by  any 
of  his  Majefty’s  Ships  of  War,  or  other  Ship,  Veffel, 
or  Boat,  under  his  Majefty’s  Proteftion  and  Obedience; 
that  then  fuch  Ships,  Veffels,  Boats  and  Goods,  and 
every  fuch  Part  and  Parta  thereof  as  aforefaid , forœerly 
' belonging  to  fuch  his  Majefty’s  Subjefts  remaining  and 
continuing  under  h»  Protection,  /hall  in  ail  cafés  be 
adjudged  to  be  reftored,  and  lh»ll  be,  by  Decree  of  the 
faid  High  Conrt  of  Admiralty  or  Vice- admiralty  Court, 
accordingly  reftored  to  fuch  former  Owner  or  Owners, 

, or  Proprietors,  he.  or  they  paying  for  and  in  Lieu  of 
/ Sajvage  (if  retaken  from  the  Rebels)  one-eighth  Part 
‘ of  the  true  Value  of  the  Ships,  Veffels , Boats  and  Goods. 
refpeftively  fo  to  he  reftored  ; which  Salvage  /hall  be 
snfwered  and  paid  to  tbe  Captains,  Ofhcers,  and  Seameu, 
to  be  divided  in  fuch  Manner  as  before  in  this  ACt  is 
direfted  touebing  the  Sbare  of  Prizes  belonging  to  the 
Fiag  Offteers,  Captains,  Officers,  Seamen,  Marines, 
tnd  Soldicrs.  « 
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, (17  George  in.  chap.  7.)*  0^  for  mablîngVj^'j 

the  commijjfioners  for  executing  the  Office  of-Lord 
High  Admirai  of  Great-  Britain  to  grant  Commiffi 
fions  to  the  Commander  s of  Private  Ships  and  yef- 
fcls  emphyed  in  Trade  or  retained  in  his  Majefiy'i 
Service,  to  tahe  and  make  Prize  of  ail  fuch  Shipt 
and  yeffels,  and  their  Cargoes,  as  are  therein 
mentioned  for  a limited  lime. 

(Rumnihgtok  Ton.  XIII.  p.  IS«) 

Be  U enafted  etc.  Tbat  the  Lord  High  Admirai  of 
Great  Britain  or  the  Commiffioners  for  executing  the 
OfiSce  of  Lord  High  Admirai  of  Great  Britain  ■ for  the  , 
Time  being,  or  any  three  or  more  of  tbero,  or  any 
Perfon  or  Perfona  by  hiro.or  them  impowered,  and 
appointe^ , ihall  and  may , from  and  after  the  twentieth 
Day  of  Febrnary , one  thonfand  feven  hnndred  and  fe- 
venty  feven,  at  the  Reqoeft  of  any  Marchant  or  Mer- 
cbanrs,  being  Owner  or  Ownera  of  any  Ship  or  Veffel 
employed  io  Trade,  or  retained  in  his  Majefty’s  Service, 
giving  foch  Bail  and  Security  as  is  hereinafter  men- 
tioned and  exprefled,  caufe  to  be  iffiied  forth  one  or 
more  Commillion  or  Coibmiflions,  to  any  Perfon  or 
Perfons  whom  fuch  Merchant  or  Merchants  fhall  nomi- 
nate  to  be  Commander , or  in  café  of  DeatÜ  fucceflively 
Commanders  of  fuch  Ship  or  Veffel , for  the  attacking, 
furprifing,  feizing,  and  taking,  by  and  with  fuch  Ship 
or  Veffel,  or  with  the  Crew  thereof,  ail  Ships  and 
VtffeU,  Goods,  Wares,  and  Merchandizes,  Chattels 
and  Effefti  whatfoever,  belongiOg  to  the  inhabitanta 
of  the  faid  Colonies  now  in  Rébellion  ; and  ail  Shipt  , 
and  Veffelf,  with  their  Cargoes,  Apparej,  and  Fnrni- 
ture,  belonging  to  bis  Majefty’s  Subjefts  in  Great-  Bri- 
tain or  Ireland,  whicb  lhall  be  found  trading  tp  or  from 
the  faid  Colonies,  eontrary  tp  tbe  Prorifions  of  the  faid 
Aft  of  Parliament;  and  tbat  fuch  Ships  and  Veffeis, 
Goods,  Wares,  Merchandizes,  Chattels  and  Effefts,  fo 
to  be  takcD  by  or  with  fueb  Ship  or  Veffel,  according 
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®«ntioned  CommilTioD  or  Commiflions 
(being  firft  adjudged  lawful  prize  in  «ny  of  his  Maje* 
"/  ^.fty'*  Court»  of  Admiralty)  fhall  wbolly  and  entirely 
belong  to,  and  be  divided,between  and  among,  fuch 
Owner  and  Ôwner»  of  fuch  Ship  and  Veffel,  and  the 
feveral  Perfons  wbo  (hall  be  on  board  the  faîne,  and 
b«  aiding  and'  aflifting,  to  tbe  taking  - th'ereof;  in  fuch 
Sbares  and  Proportions  as  (hall  be  agreed  on  with  fuch 
Owner  or  Owners  of  fuch  Ship  or  Veffel  as  (hall  be  the 
Captor  tbereof,  their  Agents  or  Faftora.,»  as  the  propes 
Goods  and  Chattels  of  fuch  Owner  or  Owners,  and  the 
Perfohs  that  (hall  be  intitled  thereto  by'  virtue  of  fuch 
Agreementa  acnong  Ihenafelvea;  and  that  neither  hia 
Majefty,  hia  Heirs  dr  Succeffora,  or  any  Admirai,  Vice- 
Adtniral,  Goverdor,  or  other  Perfdn  conuniffioned  by, 
or  claiming  under,  his  Majefty,  his  Heirs  or  Succeffora, 
or  apy  Perfon  or  Perfons  wbatfoever,  other  tban  tbe 
Owner  of  fuch  Ship  or  Veffel  being  the  Captor  of  fuch 
prize,  Ship  or  Veilel,  Cargo,  Apparel,  and  Furniture, 
and  the  Perfons  ciainiing  ouder  bim  or  them,  (hall  be 
intitled  to  any  Part  or  Sbare  thereof  (except  as  to  tbe 
|j,  Caftoms  and  Duties),  any  Cuftom,  Statut» , or  other 
Law  fo  tbe  contrary  nptwithftanding. 

XI.  And  be  it  furtber  enafted  by  tbe  Authority 
aforefaid,  Tbat  in  café,  at  any  Time  or  Times  after 
the  faid  twentieth  Day  of  February,  one  tboufand  feven 
hundred  and  feventy-  feven,  any  Commander  or  Com- 
mandera of  any  Merchant  Ship  or  Sbips,  or  Veffel  or 
Veffel»,  duly  commiflloned  by  virtue  of  thia  A6t  (hall 
agréé  with  tbe  Commander  or  Commandera,  or  other 
Perfon  or  Perfons , . of  or  belonging  to  any  Ship  or 
Sbips,  Veffel  or  Veffels,  for  the  Ranfom  of  any  fuch 
Ship  or  Shipa,  Veffel  or  Veffels,  or  the  refpeâive 
Cargo  or  Cargoet  tbereof,  or  any  Part  thereof,  after 
the  famé. (hall  bave  been  taken  as  Prize,  and  (hall,  in 
purfuance  of  fuch  Agreement  or  Agreements,  aftually 
quit,  fet  at  Liberty,  or  difcharge  any  fuch  Prize  or 
Prizes,  inftead  of  brioging  tbe  famé  into  fome  Port  or  ' 
Porta  belonging  to  his  Majefty’s  Dominions  not  in  Ré- 
bellion: that  then  ali  and  every  of  tbe  Commander  and 
, Commandera  of  fuch  comfniffïoned  Ship  or  Sbips,  or 
Veffel  or  Veffels , wbo  (liall  agréé  for  any  fuch  Ranfom, 
and  (hall  quit,  fed  at  Liberty , or  difcharge  any  fdch 
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Prize  or  Prizes  in  Manner  arorefaid,  'fliall  bé  deemed, 
adjudj;«d,  and  taken  to  be  gujlty  of  Pjracy,'  Fefony,  - 
and  Robbery,  and  he,  they.'and  every  of  them , being  - - 

daly  conviâed  thereof,  fhall  hâve  and  Tufler  facb  Pains 
of  Dearb , Lofs  of  Landa , Goeds  and  Chattels , at  Pi- 
rates, Félons,  and  Robbers.upon  tbe  Seas,  ought'to 
bave  and  foiFer  according  to  the  Laws  now  in  t^ing. . 

XIX.  'Provided  aîwaya,  and  be  it  fnrther  enaAed^ 

That  tf  any  Ship,  Veflel,  or  Boat,  taken  as  Prize',-  or 
any  Goods , therein  ïhall  appear , and  be  proved  in  the 
Higb  Coart  of  Admiraity,  or  any  Vice  - admiralty  Coui't» 
to  bavé  belonged  to  any  of  hit  Majefty’s  SübjeAs  oi 
Great  Britain  or  Ireland,  or  any  of  tbe  Dominions  and 
Territories  remaining  and  continning  in  their  Allegiance 
to  the  King,  and  onder  hit  Majefty't  ProreAion,  which 
wsre  before  taken  or  furprized  by  any  of  hit  Majefty’s 
rebellious  Colonies  or  Plantations  before  - mentioned, 
and  at  any  Time  afterwards  again  farprized  and  rctaken 
from  his  Majefty’s  faid  rebellions  Colonies  or  Planta- 
tions, by  any  Ship  or  Veftel  having  fucb  Commiflion 
as  aforefaid , formerly  belonging  to  facb  his  Majefty’s 
SubjeAs  remaining  and  continning  under  his  Proteftion, 
ïhall  in  ail  cafet  be  adjudged  to  be  reftored,  and  ihall 
be,  by  Decree  of  the  faid  High  Court  of  Admiraity  or 
Vice- admiraity  Court,  accordingiy  reftored,  to  fnch 
former  Owner  or  Owners,  or  Proprietors,  he  or  they 
paying  for  and  in  lien  of  Salvage  (if  retaken  from  the 
RebeU  by  a Mercbant  Ship  or  Veftei  commifliuned  as 
aforefaid),  one-eighth  Part  of  the  true  Value  of  the 
Ships,  Veflels,  Beats,  and  Goods,  refpeâively  fo  to  be 
reftored  ; which  Salvage  fhall  be  anfwered  and  paid  ta 
tbe  Commander,  Ofticers  and  Crews  of  fuch  commif- 
fioned  Ship  or  Veftei,  to  be  divkled  in  fuch  and, the 
famé  Manner  as  before  in  this  A(t  is  direâed,  touching 
the  Share  of  Prizes  to  the  Owners,  Commanders,  and 
Crews  of  Mercbant  Ships,  or  Ships  retained  in  bis 
Msjefty’s  Service,  baviug  CornDÜTions  as  aforefaid. 
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Ij;32(a*  George  III.  c.  aç.)  An  A^^to  prohibit  thé 
ranfoming  of  Shipi  or  Veffeh  capiured  front  hit  ' 
Majejîyfs  SubjeBs , and  of  tbe  Merchandize  or 
Goods  on  Board  futh  Ships  or  Feffeti, 
‘(RuHNiMaTuH  T.  XIV.  P.177O 

> T bereas  it  is  a commoo  Praftice , when  Ships  or 
^Veflels  are  captured  by  tbe  King’s  Enemtes,  or  by 
y^otber  Perrons  committteg  Aé^s  of  Hoftilities,  for  Per.< 
„fons  to  agréé  with  tbe  Captors  for  Ranfom  of  tbe 
I, faine;  and  for  fecaring  tbe  Aipaiated  Ranfom,  not 
,<only  to  give  Hoftages»  but  alfo  to  bind  themfelves; 
„or  tbe  Owners,  for  tbe  Payment  thereef:  And  wbe- 
,, real:, tbe  PraAice  of  ranfoming  Is  found,  by  Expérience, 
,,to  be  liable  to  great  Abufes,  and  tbere  is  Reafon  ta 
,,apprehend  tbat,  upon  tbe  Wbole,  it  opérâtes  more  to 
,,the  Disadvantage  tban  for  tbe  Benefit  of  bis  Majefty’a 
- .tSubjefts:”  May  it  therefore  pleafe  your  Majefty  that 
it  may  be  enafted  an  be  it  enafted  by  tbe  King's  moft 
Excellent  Majefty , by  and  with  tbe  Advice  and  Confent 
of  tbe  Lords  Spiritual  and  Temporal,  and  Gommons, 
in  this  prefent  Parliament  aftembled , and  by  tbe  Antho- 
rity  of  tbe  famé,  Tbat,  from  and  after  tbe  firft  Day 
of  June,  one  thoufand  feven  bundred  and  eighty-two, 
it  ftiall  not  be  lawful  for  any  of  bis  Majefty’s  Subjefts 
to  ranfom , or  to  enter  into  any  Contraft  or  Agreement 
for  ranfoming  any  Sbip  or  Veftel  belongtog  to  any  of 
bis  Majefty’s  Subjeâs , or  any  Merchandize  or  Goods 
on  Board  tbe  famé,  whicb  ihall  be  captnred  by  tbe 
Subjefts  of  any  State  at  War  with  bis  Majefty,  or  by 
any  Perfons  committing  Hoftilities  againft  bis  Majefty’s 
Snbjeâs. 

IL  And  be  it  furtber  enafted,  Tbat  ail  Contracta 
' and  Agreements  whicb  /hall  be  entç'réd  into,  -and  ,all 
Bills,  Notes,  and  other  Securities,  whicb  /hallbegiven 
by  any  Perfon  or  Perfons  for  Ranfom  of  any  fuch  Ship 
or  Veftel,  or  of  ady  Merchandize  or  Goods  on  Board 
tbe  famé,  contrary  to  this  Aft,  /hall  be  abfolutely  void 
is  Law,  and  of  co  Effcâ;  wbatfoever. 

,2  ' III. 
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TII.  And  be  it  fiirther  enafted  by  the  Authority  1782 
lforefai(^ , Thatiif  any  Perfon  or  Perfons  /hall,  aft«?r 
the  faid  firft  day  of  June,  one  thoufand , feven  handred 
and  eighty- two,  ranfom , or  enter  into  any  Contraft 
or  Agreement  for  ranfomiDg,  any  fuch  Sbip  or  Veflêl, 
or  any  Merchandize  orGooda  on  Board4)ie  famé,  every 
Perfon  fo  offending  /hall,  for  every  fndi  Opuace,  for- 
fait and  lofe  the  fum  of  hve  bundred  Poands;  to  be 
recovered,  witli  full  Colis  of  Suit,  by  any  Pprfon  or  ' 
Perfona  who  /hall  fiie  for  the' famé,  by  Aftion  of  Debt, 
in  any  of  hi#  Majefty’s  Courts  of  Record  at  WeAinin- 
lier,  in  which  Aâion  no  Eflbin,  Proteftion,  Impar- 
laoce,  or  Wager  of  Law,  /hall  be'*allowed. 

• > J*  ' 

IV.  Provided  always , and  be  it  furtber  enafted, 

Tbat  Dothing  herein  contained  /liall  extend,  or  be  con- 
iltued  to  extend , to  make  void  any  Contraft  or  Agree- 
ment which  /hall  be  entered- into,  or  any  Bill,  Note,  '* 

or  other  Security,  which  /hall  be  given,  by  any  Mafter 
of  a captured  Ship  or  VefiTel,  or  by  any  other  Perfon  *,  • 
or  Perfons  on  Board  or  belonging  to  the  famé,  forRan-  ' . 

fom  thereof,  or  of  any  Merchandize  or  Goods  on  Board 
fuch  Ship  or  Veffel;  or  to  inflift  any  Penalty  upon  any  ; 

Mafler  of  any  captured  Ship  or  Ve/Tel,  or  any  other 
Perfon  or  Perfons  en  Board  or  belonging  to  the  famé,  .* 

for  ranfoming,  or  entering  into  any  Contraft  or  Agree- 
ment for  ranfcming,  fuch  Ship  or  Veflel,  or  any  Aler- 
chandizes  or  Goods  on  Board  the  famé,  untll  after  the 
Expiration  of  two  Months  from  the  palling  of  this  Aft, 
for  any  Sbip  or  Veiïel  failing  from  any  fot;eign  Euro-  ; ' 
pean  Port;  or  until  after  tbe  Expiration  of  four  Months 
from  tbe  pa/Ting  of  this  Aft,  for  any  Ship  or  Vefiel 
failing  from  any  foreign  Port  out  of  Europe. 
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' h. 

Ordonnances  de  la  France. 

I. 

Extrait  de  t Ordonnance  du  Roi  de  France  concer- 
o8M«r..  les  prifes  faites  par  les  vaijfeaux,  frégates 
autres  bâtimens  du  Roi  du  28.  Mars  1778. 

( Code  des  Prifes  P.  II.  p.  633.) 

De  par  le  Roi.  v • , • 

Sa  Majefté  s’étant  fait  reprefenter  les  Ordonnances 
& Règlemens  rendus  par  les  Rois  Tes  prédécefleurs,  con> 
cernant  les  l-rifes  faites  en  mer,  par  fes  vailTeaux,  fré- 
gates & autres  bâtimens:  Elle  a reconnu  que  les  Or- 
donnances les  plus  favorables  avoient  refireint  la  part 
qui  revenoit  aux  VaiflVaux-  preneurs  dans  le  produit 
des  Prifes,  à des  gratifications  pour  les  bâtimens  de 
guerre,  & an  tiers  feulement  du  produit  de  la  vente, 
pour  les  navires  marchands:  Et  voulant,  en  cas  de 
guerre,  donner  un  nouveau  motif  d’émulation  & d’en- 
couragement aux  Gens  de  mer  & Soldats  compofant  les 
Equipages  de  fes  vailTeanx,  Elle  s'eR  déterminée  à faire 
l’abandon  en  entier,  des  bâtimens  de  guerre  & Corfairea 
enlevés  fur  fes  Ennemis,  en  faveur  des  Commandans, 
Etats-majors  & Equipages  des  VailTeaux  qui  s’en  fe- 
ront emparés,  & à réferver  feulement  un  tiers  de  la 
valeur  des  navires  marchands  & de  leur  cargaifon,  pour 
être  appliqué  à la  CailTe  des  invalides  de  la  marine,  fn 
abandonnant  ainfi  aux  VailTeaux -preneurs,  la  valeur  en- 
tière des  «Bâtimens  de  guerre,  & les  depx  tiers  du 
produit  des  Navires  marchands,  Sa  Majellé  à voulu  que 
l’augmentation  qui  réfultera  de  ces  nouvelles  difpofi- 
. ' tions,  que  fa  bienfaifance  à diétées,  portât  principale- 
ment fur  la  partie  du  produit  des  Prifes,  qui  appartien- 
dra* aux  Oiüciers- mariniers,  Matelots  et  Soldats  em- 
ployés fur  fes  VailTeaux  & autres  Bâtimens: 

C’efl  dans  cette  vue,  qu’alTurée  du  zèle  déflnte- 
relTé  des  OlTiciers  de  fa  Manne,  Elle  n’a  pas  béfité 
d'adopter  une  réparation  conforme  aux  fentimens  dont 

ils 
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ili  font  animés,  proportionnée  an  befoin  des  Equipages 
& qui  fera  participer  les  familles  des  gêna  de  roer  à la  ‘ ® 

récotnpenfe  & aux  prix  des  fervices  & de  la  valeur  de 
leurs  pères.  En  confequence  Sa  Majellé  a ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuit.  ^ 


1;  Tous  les  vaiflVanx.  frégates  & antres  bâtî- 
mens  de  guerre , & tous  Corfaires  Ennemis,  qui  feront 
pris  par  les  V»iflèaox,  Frégates  & antres  bârimens  de 
Sa  Majedé:  enfemble  les  canons,  atmes,  munition^  de 
guerre,  agrès,  apparaux,  vivres  & dépendances  des  bâ- 
timens  pris,  ainfi  que  les  pierreries,  "mstieres  d’or  & 
d’argent,  marcliandifes  & autres  elTeCs  faifant  partie  des 
cargaifons  qui  pourront  fe  trouver  for  lesdits  Vaiffeanx, 
Frégates  bâtimens  de  guerre  ou  Corfaires,  appartien- 
dront en  totalité  aux  Officiers  & Equipages  des  Bâti- 
meos  preneurs.  Sa  Majellé  kur  en  faifant  entièrement 
abandon. 


II.  Tons  navires  marchands  Ennemis,  ainfi  que 
cenx  dont  les  CommilTions  feroient  en  guerre  & mar- 
chandifes,  pris  par  le  Vaifleaux,  Frégates  & autres  Bâ- 
timens de  Sa  Majefié,  appartiendront:  favoir  la  valeur 
des  deux  tiers,  au;:  Officiers  & aux  Equipages  des  bâ- 
timens preneurs,  & is  valeur  du  tiers  reftant  à la  Ca>fie 
des  Invalides  de  la  Marine  à laquelle  Sa  Majefté  a fait 
abandon  do  dit  tiers  aux  chargea  portées  par  la  pré- 
fente  Ordonnance.  ^ 

XVII.  Enjoint  Sa  Majefié  aux  commsndans  de 
fes  Vaifleaux  & autres  Officiers  de  fa  marine , de  fe 
conformer  exactement  à tout  ce  qui  eft  prefcrit  par  les 
différentes  Ordonnances  fur  le  fait  des  Prifes,  & no- 
tamment par  celle  du  Janv.  1760  ^),  qui  leur  or- 
donne, ainfi  qu’à  cenx  qui  feront  détachés  pour  ama- 
riner  des  Prifes,  d’en  faire,  dans  les  vingtquatre  heures» 
aux  Greflies  des  Amirautés  des  Ports  où  ils  les  con- 
duiront, une  déclaration  en  forme  & circonftanciée, 
fous  peine,  contre  ceux  des  dits  Oifickrs  qui  ne  dé- 
clareront pas  les  Vaifleaux  ou  autres  Bûtimens  en  pré- 
fence  desquels  les  Prifes  auront  été  faites , d’être  privés 
de  la  part  qui  leur  en  reviendra. 

U 3 a.  Ex- 

•)  Code  du  Ptifu  P.I.  p.S»9- 
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2. 

Extrait  de  ta  déclaration  du  Roi  de  France  con- 
04 Juin,  cernant  la  courfe  fur  les  ennemis  de  l'Etat.  Donnée 
à Ver  failles  le  24.  ^«fn  1778.  Regijîrée  en 
Parlement  te  i q. juillet  audit  an. 

{Code  des  ^prifes  P.  II.  p. 634 -655.') 

VII.  L/or*qne  les  Corfaîres  particuliers  auront  été  re- 
quis par  les  Commandants  de  nos  efcadres,  vaifleaux 
ou  fregattes,  de  fortir  avec  eux  des  ports  ou  de  , les 
-■  joindre  à la  mer,  Icsdirs  Corfaîres  participeront  aux  pri- 
' fes  & aux  gratifcations  pendant  le  tems  qu’ils  feront 
attachés  auxdits  efcadres , vaifleaux  & fregattes;  & leur 
. part  fera  fixée  fuivant  le  nombre  de  leurs  canons  mon- 
tés fur  aflTits , proportionnement  au  nombre  des  canons 
de  nos  vaifleaux  & autres  bâtimens  avec  lesquels  ils 
auront  fait  lesdites  prifes,  fans  avoir  égard  aux  calibres 
des  canons,  ni  à la  force  des  équipages  desdits  Cor- 
faires.  Les  gratifications  portées  par  l’article  fuivant, 
auront  lieu  pour  celles  des  prifes  qui  feront  faites  par 
les  Corfaires,  & appartienaront  exclulivement  aux  équi- 
pages d’iceux:  Mais  dans  tous  les  cas  où  les  Corfaires 

particuliers,  n’ayant  point  été  requis  de  fe  joindre  à 
, nos  vaifleaux,  feroient  des  prifes  à leur  vue,  ces  prifes 
appartiendront  en  totalité  auxdits  Corfaires,  qui  de  leur 
côté  ne  feront  admis  à aucun  partage  dans  les  prifes 
que  nos  vaifleaux  pourroient  faire  à leur  vue. 

VIII.  Il  fera  payé  des  deniers  de  la  marine  les 
gratifications  fuivantes,  pour  les  prifes  qui  feront  faites 
par  tous  Corfaires  particuliers: 

Savoir; 

Cent  livres  pour  chaque  canon  du  calibre  de  4 & au- 
delTus  jusqu’à  13  livres: 

Cent  cinquante  livres  pour  chaque  canon  de  12  livres 
& au  - delTus  : , 

Et  trente  livres  pour  chaque  prifonnier  fait  fur  les  na- 
vires chargés  en  marchandifes. 

Cent  cinquante  livres  pour  chaque  canon  du  calibre  de 
4 à 12: 

Deux 
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tes  prifei  & reprifes. 

Deux  cents  vingt- cinq  Iivi*es  ponr  celai  de  12  & 1778 

delTus: 

£t  quarante  livres  pour  chaque  prifonnier  fait  fur  des 
Corfaires  particuliers  : ' 

Deux  cents  livret  pour  chaque  canon  de  4 à 13  : 

Trois  cents  livres  pour  celui  de  13  & an-deffus: 

Et  cinquante  livres  pour  chaque  prifonnier  qui  aura  été 
fait  fur  des  vailleaux  & fregattes  de  guerre. 

Lorsqu’il  y aura  eu  combat,  le  calcul  fera  fait  fur 
le  nombre  d’hommes  vflTeftifs  qui  fe  feront  trouvés  au 
commencement  de  l’aétion:  Voulons  en  outre  que  toutes 
lesdites  g'ratiilcations  fuient  augmentées  d’un  quart  en 
fus  pour  les  vaifleaux , fregattes  de  guerre  & Corfaires 
particuliers  qui  auront  été  enlevés  à l’abordage;  ce  qui  < 
aura  également  lieu  pour  les  navires  ennemis  armés  en 
guerre  & ‘marchandifes  & dont  le  nombre  des  canons 
excedera  celui  des  Corfaires  - preneurs. 

IX.  Le  nombre  & le  calibre  des  canons  feront 
conftàtés  par  le  procès-verbal  d’inventaire  de  la  prife; 

& celui  des  prifonniers  par  les  certificats  de  nos  Offi- 
ciers dans  les  ports,  auxquels  ils  auront  été  remis,  ainfi 
que  fur  les  autres  pièces  jugées  necefiaires  pour  confia- 
ter  le  nombre  d’hommes  effeflifs  qui  fe  feront  trouvés 
au  commencement  du  combat. 

X.  Les  gratifications  portées  par  l’art.  VIII.  ap- 
partiendront en  entier  aux  Capitaines,  Officiers  & Equi- 
pages des  Corfaires  qui  auront  fait  la  prife  dans  1a  pro- 
portion des  parcs  qui  leur  feront  attribuées  dans  le  tiers 
desdites  prifes:  l’armateur  fera  tenu  d’en  faire  ia  recette 
& la  diftribution , fans  frais  de  commiffion , & fans 
qu’il  puifie  en  imputer  aucune  partie  fur  le  rembourfe- 
ment  des  avances. 

XXIL  Le  tiers  du  produit  des  prifes  qui  auront 
été  faites . appartiendra  à l’équipage  du  bâriment  qui 
les  aura  faites;  mats  le  montant  dea  avances  qui  auront 
été  payées,  fera  déduit  fur  les  parts  de  ceux  qui  les 
auront  reçues.  ' 

XXIII.  Les  équipages  des  bâtimens  armées  en  * 

guerre  & marchandifes  n’auront  que  le  cinquième  des 
prifes;  & il  ne  leur  fers  fait  aucune  deduétion  pour  les 
avances  comptées  à l’armemeut,  on  pour  les  mois  payés 
pendant  le  cours  du  voyage. 

U 3 XXIX. 
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Ordonnances  concernant 


3 XXIX.  Le  coffre  dû  Capitaine  pris , ni  le*  paco- 
tille* ou  marchandife* , qui  pourroient  lui  appartenir, 
dan*  quelque  endroit  du  bâtiment  qu’elles  foient  char- 
gées, ne  pourront  dans  aucun  cas  être  diftribuées  aa 
Capitaine  du  Corfaire  qui  aura  fait  la  prife:  Permettons 
toutefois  à l’Armateur,  de  ftipuler  en  faveur  dudit  Ca- 
pitaine , & pour  lui  tenir  lieu  de  dedommagement,  & 
feulement  lorsqu’elle  arrivera  à bon  port. 

XXX.  Défendons  pareillement  aux  Officiers  des 
Amirautés,  de  permettre  que  les  Capitaines -conduéleurs 
des  prifes,  s’approprient,  fous  prétexte  de  droit  ou 
d’ufage,  aucunes  marchandifes,  effets  ou  meubles,  des 
bâtimens  pris,  à peine  d’en  demeurer,  lesdits  juges,  re- 
< fponfables  en  leurs  propres  & privés  noms:.  Permettons 
cependant  aux  armateurs  de  regler  dans  les  inftruélions 
qu’ils  donneront  aux  Capitaines  des  Corfaires,  & de 
concert  avec  eux,  des  fommes  modiques  & proportion- 
nées à la  valeur  des  prifes  arrivées 'à  bon  port;  & fe- 
ront lesdites  fommes  payées  aux  Capitaines  •conduéleurs 
des  prifes,  pour  leur  tenir  lieu  de  tous  autres  droits  qui 
ont  pu  être  tolérés  jusqu’à  préfent. 

XXXIX.  Auffitôt  qu’il  y aura  quelque  prife  faîte, 
l’Ecrivain  prendra  l’ordre  du  Capitaine  pour  aller  à bord 
fe  faifîr  des  clefs,  fceller  les  écoutilles,  chambres,  cof- 
fres. armoires,  ballots,  tonneaux  & autres  cbofes  fer- 
mantes à clef  on  emballées,  fans  en  excepter  le  coffre 
du  Capitaine,  après  toutefois  que  les  papiers,  ainfi  que 
les  hardes  ou  effets  à fon  ufage,  en  auront  été  retirés: 
ledit;  coffre -reliera  à bord  de  la  prife,  & fera  partie  de 
fon  produit. 

XL.‘  L’Officier  qui  fera  envoyé  à bord  du  vsiifeaa 
pris,  ou  l’Ecrivaîu,  fe  faiCront  de  tous  les  papiers,  qui 
feront  remis  dans  un  fac  cacheté . à celui  qui  fera  choiû 
pour  conduire  la  prife;  lequel  ne  pourra  les  remettre 
qu’entre  les  mains  des  Officiers  de  l’Amirauté  du  port 
où  elle  abordera. 

XLI.  Les  Capitaines  des  Corfaires  particuliers, 
pourront  rançcAner  en  mer,  tous  bâtimens  marchands, 
fuivant  les  rirconflances;  Défendons  néanmoins  aux  ar- 
mateurs, d’accorder  aucun  profit  aux  Capitaines  fur  le 
produit  des  rançons,  fous  prétexte > d’indemnité. 

XLII. 
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■*  ••  XLII.  AolTitât  qu’une  prife  fera  arrivée  dans 
des  porta  de  notre  rnyaiime,  le  Capitaine  qui  aura  fait  ' 
la.prife,  ou  l’Olficier  qui  aura  été  chargé  de  l’amener, 
fera  tenu  d’en  faire  devant  les  Officiers  de  l’Amirauté 
un  rapport  detailié;  lequel  fera  enfuite  vérifié  par  l’audi* 
tion  de  deux  hommes  au  moins  de  Ton  équipage  t à 
l’exception  des  cas  do  relâche,  pour  lequel  il  fuffira 
d’une  fimple  déclaration;  lesdits  Officiera  de  l’Amirauté  ' 
fe  tranfporteront  Air  le.  champ  à bord  de  ladite  prife,  ’ 
pour  en  drelTer  procès*  verbal,  fceller  les  écoutilles  & 
les  chambres,  faire  inventaire  de  ce  qui  ne  pourra  être 
fcellé,  & établir  des  gardiens.  Ils  procéderont  enfuite 
d l’interrogatoire  do  Capitaine,  des  Officiers  & autres 
gens  de  l’équipage  du  vajfiTeau  pris;  feront  translater 
les  piècea  du  bord  par  l’Interprète  juré , s’il  y en  a dans 
le  lieu , & adreiferont'  tant  les  expéditions  desdites 
procedures,,  que  les  pièces  originales  & les  translats, 
s’ils  ont  pu  être  faits,  au  Secrétaire  general  de  la  ma*  • 
fine,  pour' être  procédé  au  jugement  de  la  prife. 


XLllI.  Le  Greffier  de  l’amirauté  fera  tenu  d’en- 
voyer lesdites' pièces  par  la  pofte  au  Secreraire  general 
de  la  marine,  dans  huitaine  au  plus  tard  a'près  l’arrivée 
des  prifes  ; le  Directeur  du  bureau  chargera  le  paquet 
fur  la  feuille  d’avis,  & en  donnera  au  Greffier  un  reçu 
par  duplicata,  dont  l’un  fera  joint  aux  pièces  pour  être 
vifé  dans  le  jugement.  Si  l’envoi  desdites  pièces  n’eft 
pas  fsit  dans  le  delai  préferit,  les  Juges  & le  Greffier 
de  l’Amirauté  feront  condamnés,  pour  chaque  jour  de 
retard,  en  une  fomme  égale  aux  vacations  qui  leur  au- 
roient  été  attribuées  pour  toutes  les  operations  faites 
jusqu’à  cette  époque,  même  à l’interdidtioD  s’il  y échoit. 

J 

XLIV.  11  fera  procédé  fans  delai  à la  levée  des 
fcellés , & au  déchargement  des  marchandifes  qui  feront 
inventoriées  & mifes  en  magafin;  lequel  fera  fermé  de 
-trois  clefs  differentes,  dont  l’une  demeurera  entre  les 
mains  du  Greffier  de  l’Amirauté;  une  fécondé  entre  cel- 
les du  Receveur  des  fermes;  & la  troiûème  fera  remife 
à l’Armateur. 

XLV.  11  fera  procédé, ‘auffi  fans  delai,  à la  de- 
charge  & à la  vente  provifoire  des  effets  fujets  à de- 
; periffement,  foit  à la  requête  de  l’Armatenrou  de  celui 
qui  le  repréfenteia , foit,  eo  leur  abfencc,  à la  requête 
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nos  Procnrenrs  »ux  lièges  des  Amiraqjtés : 'Pourront 
même'lesdks  Offiçiers  desdites  Amirautés,  dbrsque  les 
* prifes  feront  conftamment  ennemies,  d’après  les  piè|pes 
dii  bord  les  ujterrogatoiresjdes  prïfonniers  pris , per- 
mettre Ja  vente  des  prilies  & de  toutes  les  marchandifes 
t ’J  dont  ils  feront  chargés,' fans  attendre  le  jugement  de 
bonne- prife;  laquelle  vente  ^e  fera  d^s  le  delai  fixé  par 
le  juge  de  l’Amirauté,  à l’elFet  de  quoi  lesdites  ventes 
* feront  affichées  dans  les  difTerentSs  places  de  commerce, 
sinG  qu’il  fera  dit  ci-  après.  * < 


XLVf.  Permettons  néanm^oint  aux  Officiers  des 
Amirautés , lorsqu'il  fe  préfentera  des  reclamateurs, 
d’ordonner  que  les  effets  réclamés  pourront  leur  être 
délivrés,  (uivant  l’eftimation’ qui  en  fera  faite  à dire 
d’Ëxperts,  pourvu  que  lesdites- réclamations  foient  fon- 
dées en  titre;  & à la  charge  par  , celui  qui  les  anr^i 
faites  de  donner  bonne  & fuffifante  caution,  faute  de 
quoi  il  fera  pafië  outre.  0 


XLVII.  Les  armateurs  fetont  tenus^  d’envoyer 
'*  des  états  on  inventaire»  détaillés  des  efiVts  qui  compo- 
feront  les  prifes,  avec  indication  du  jour  de  leur  vente., 
qui  aura  été  fixé  par  le  juge  dans  les  differentes  places 
du  commerce  & particulièrement  à Paris,  où  ils  feront 
' affichés  à la  bourie  ; & U en  fera  délivré  fur  les  ordre» 
I du  Lieutenant  general  de  police  un  certificat,  duquel  il 

fer»  fait  mention  dans  le  procès-verbal  de  la  vente  de 
, la  prife,  ' 


XLVIII.  Il  fera  procédé  par  le  Confeil  des  prife's 
au  jugement  d’icelles;  nous  refervant  au  furplus  de 
faire  connoitre  nos  intentions  fur  la  forme  de  procéder 
audit  Confeil , de  manière  que  la  juftice  la  plus  prompte 
foit  rendue  aux  Armateurs,  & à ceux  qui  auront  des 
réclamations  à former. 

XLIX.  Huit  jours  après  qne  les  jngemens auront 
été  rendus,  ,1e  Greffier  dudit  Confeil  fera  tenu  d'en  en- 
voyer l’expedition  aux  Officiers  de  l’Amirauté  lesquels 
dans  le  delai  de  trois  jours  les  feront  ènregifirer  aa 
Greffe  de  leur  fiége , pour  être  enfuite  procédé  à la  vente 
de  la  prife,  fi  fait  n’a  été. 

LX.  * En  cas  de  pillage,  divertilfemens  d’effets, 
déprédations  & autres  malverfations  ; il  en  fera  informé 
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par  les  -OfficitW  de  ÜAmirautéi  à la  requête"de  nosPro- 1778 
cureurSf  6c  procédé  en  ^a  forma  portée  par  l’Ordon?  ^ 
haoce,  pour  être  ^e^dires  procedures  envoyées,,  avec  le 
ref^lement  à l’extraordinaire,,  au  Secrétaire  general  de  la 
snarine,  6c  être  paf  l’Amiral  aOec  les  CommilTalres ^du  ^ 
Confeil des  prifes,  prononcé,  telle  amende  ob  peines'ci-  . 
viles  qu’il  appsrtieiidra  ; auquel  cas  lesdites  procedures 
demeureront  comme  non  avenues  : '^'où  il  échoiroit  de 
prononcer  des  peinés  iffliftives,  iesdites  procedures  fe- 
ront renvoyées'  dans  Iesdites  Amirautés , pour  y être  le 
procès  continué 'jusqu’à  jugement  definitif  incluüvement,’ 
iauf  l’appel  en  nos  Coari.  - > 

LXII.  Voulons  au  furplus  que  les  dirpoBtions  du 
titré  des  prifes,  de  l’Ordonnance  de  légl  fuient  exécu- 
tées félon  leur  forme  6c.  teneur  en  tout  ce  qui  ne  fers 
pas  contraire, aux  préfentes,  Si  donnons  etc. 


■<î  ’ 


I 

i 


> ■ .*  .*1^  1 s $ ' 

RtgUmtnt  concernant  Us  prifes  que  les^ ^Corfaires 
français  conduiront  dans  Us  Ports  des  Etats-  UnistTUpt. 
de  t Amérique;  & celles  que  Us  Corfaires  Américains 
amèneront  dans  Us  Ports  de  France.  ' 

Du  aj.  Sept, 

{Code  des  Prifes  P.  II.  'p. 69*.) 

• * f ■ ' • •’  * 

1 .<  -.De  par  le  Roi,  ■ 

'■  ■"  : ■'  •• 

Oa  Majefié  voulant  faire  connoitre  fek  intentions  far 

les  prifes  que  ‘fes  fujets  pourront  conduire  dànè  lés 
ports  des  Etats-Unis  de  1‘Amerique,  6c  for  celles  que 
les  Corfaires  desdits  Etats -Unis  conduiroient  dans  les 
iports  de  fon  royaume;  Elle  a ordonné  6c' ordonne  ce  .. 
qui  fuit: 

Art.  I. 

Les  prifes  qui  auront  été  faîtes  par  les  Corfaires  ••  F«n- 
François  fur  les  ennemis  de  Sa  Majefté  pourront  être  " 
conduites  dans  les  ports  des  Etats-Unis  de  l’Amerique,  qut. 
foit  pour  mettre  leidits  Corfaires  en  état  de  continuer 
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IcDrs  eourreg,  Toitiniéaie  pour  que  l«i,  prifeity  foien^ 
vendues  s4l  eft  oecffiaire.  ^ ' t* 


‘ Art»'  IL  ' 

Seeiim.  Dans  le  cas  d’une  fimple  relâche,  les  Capitaine»- 

tioD  Gonduftenrs  des  prifes,  feront  ienus  de  fiaire  devant  les 
juges  du  lieu, • une  déclaration  fommaire  des  circonftan- 
ces  de  la  prife  & des  motifs  de  la  relâche;  & de  reque»- 
' rir  lesdits  juges  de  fe  tranfporter  i bord  des  bâtimeos 
pris,  pour  appofer  les  fcellés  ou  faire  la  defcription  de 
\ce  qui  ne  pourra  être  mis* fous  lesdits  fcellés,  pour 
être  ledit  état  vérifié  en  France  par  les  Officiers  de 
l’Amirauté»  fur  l'expedition  que  l’Officier-  condufteur 
de  ,1a  prife  fera  tenu  dé  rapporter  & de  depofer  au  • 
Greffe.  * ’ , '' 

I - t'r  ■H’  ••  I 

' ' . „ Art,  III.  , » 

Les’  marcbandifes  fujettes  à d^eriffement , ou 
d’autres  marcbandifes  s’il  eft  neceffaire,  pour 
ckandi-  pourvoîr  aux  befoins  des  bàtimens  pendant  le  tems  de 
la  relâche,  pourront  être  vendues  dans  lesdits  ports  des 
Etats-Unis»  fur  la  perm'ffiQn  qui  en  fera  obtenue  du 
juge  du  lieu  par  le  Conducteur  de  la  prife;  & à 1%  charge 
•*'  ' de  faire  faire  ladite  vente  par  les  Officiers  publics  à ce 
propofés , & de  rapporter  en  France  les  expéditions, 
tant  des  procedures  que  du  procès-verbal  de  vente. 


- Art."  IV. 

Et  Sei  Condufteurs  des  prifes  aient  été 

prirn.  autorifés  par  les  armateurs  ou  le  Capitaine  du  Corfaire- 
preneur,  à faire  vendre  lesdites  prifes  dans  les  ports  des 
Etats-Unis,  ils  feront  tenus: de  requérir  le  juge  du  lieu, 
de  fatisfaire  aux  formalités  préfcrites  par  l’Art.  XLII. 
,,de  la  déclaration  de  Sa  Majeité  du  24.  Juin  dernier.,  & 
'de  rapporter  en  France  une  expédition  desdites  proce- 
dures. , , 

Art.  V.  , *•  ‘ 

jag«.  Les  expéditions  desdites  procedures' & les  pièces 

«Beat  originales  & translatées  feront  adreffées  au  Secrétaire 
**  general  de  la  Marine  à Paris,  pour  être  procédé  au  ju- 
, gement  de  la  prife  par  le  Confeil  des  prifes  ; après  quoi 
le  Capitaine- conduêieur  des  prifes,  ou  f«n  Commillion- 
naire,  pourront  requérir  la  vente,  provifoire  des  mar- 
chandifes  & effets  fujets  à deperiffemeot , & même  la 

vente 
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vente  definitive  decdites  prifes  & de  tontes  les  marchan*  1778 
difes  de  leur  chargement,  en  la  forme  & ainfi  quMl  a r 

été  préfcrit  pour  les  prifes  conduites  dans  les  ports 
du  royaume,  par  l’art. XLV>  de  ladite  déclaration  du 
;t4.9uin  dernier. 

Art.  VF. 

Le  déchargement,  l’inventaire,  la  vente  & la 
Hvraifon .desdites  prifes  & des  marcbandifes,  feront  faits  obt«»er. 
avec  les  formalités  qui  font  en  cfage  dans  les  ports 
des  Etats-Unis;  Les  Capitaines- condufteurs  des  prifes, 
feront  tenus  de  rapporter  des  liquidations  particulières 
ou  états  fommaires  du  produit  desdires  prifes,  & des 
frais  faites  à l’occafion  d’icelles,  pour  être  lesdires  liqui-  j 
dations  particulières  ou  états  fommaires , depofés  par 
l’armateur  au  Greffe  de  l’amirauté  du  lieu  de  l’armement, 
au  terme  de  l’art  LVM.  de  la  déclaration  du  24.  Juin 
dernier;  & lesf  jugemens  de  bonne  prife  feront  envoyés 
susdites  amirautés  du  lien  de  l’armement,  pgur  y être 
enregifirés. 

Art.  vit.  ' > 

. Tons  les  prîfonniers  qni  fe  trouveront,  fort  à bord  Prifon- 
des  Corfaires  françois  qui  relâcheront  dans  les  ports  des 
Etats  - Unis,  foit  à bord  des  prifes  qui  y feront  condui- 
tes, feront  remis  fans  delai  aux  Gouverneurs  ou  Ma- 
giftrats  des  lieux  pour  être  gardés,  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefié,  & nourris  à fes  frais , ainfi  qu’il  en  fera  ufé  dana 
les  ports  de  France  pour  lea  prifonniers  faits  par  les 
Corfaires  Américains  : Seront  néanmoins  tenus  les  Ca- 
pitaines qui  ramèneront  des  prifes  dans  les  ports  du 
royaume  pour  y être  vendues , de  retenir  deux  ou  trois 
prifonniers  principaux,  pour  être  interrogés  par  les  Offi- 
ciera de  l’amirauté , & fervir  à l’infiruêtion. 

Art.  VIII.  ..  ' 

Les  Corfaires  des  Etats-Unis,  pourront  conduire  11.  Am*, 
ou  faire  conduire  leurs  prifes  dans  tous  les  porta  de  la 
domination  de  Sa  Majefté , foit  pour  y relier  en  relâche,  Frmce. 
jusqu’à  ce  qu’elles  foient  en  état  de  retourner  à la  mer, 
toit  pour  y être  vendues  definitivement.' 

Art.  IX. 

Dam  le  cas  d’une  fimple  relâche,  les  Condufteurs 
des  prifes  feront  tenus  de  faire,  dans  les  vingt  - quatre  rferaot 

' heures  j**®*' 

I • . ^ 
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heures  de  l’arrivée,  leur  déclaration  devant  les  Officiers 
de  l’auniraaté,  lesquels  fe  tranfporteront  à bord  des  bâ- 
timens  pris,  pour  appofer  les  fcellés  & faire  une  defcri- 
ption  fomnrvaire  de  ce  qui  ne  pourra  être  cempris  fous 
lesdits  fcellés , fans  qu’il  foit  permis  de  rien  débarquer 
du  bord  desdites  prifes,  fona  les  peines  portées  par  les 
arrêts  & reglemens  de  Sa  Majedé. 

Art.  X. 

Vente  Permet  néanmoins  Sa  Majedé  auxdits  Corfaires 

Américains,  de  faire  vendre  dans  fes  ports  les  marchan- 
tes ’ difes  fujettes  à deperiflement,  on  même  d’antres  mar- 
chandifes,  pour  pourvoir  aux  befoins  des  bâtimens, 
pendant  le  tems  de  la  relâche;  à la  charge  d’en  deman- 
der par  requête,  la  permiffipn  aux  Officiers  des  Ami- 
rautés par- devant  lesquels  il  fera  procédé  à ladite  vente. 

Art.  XI. 

& dn  < .Lorsque  les  fujets  des  Etats-Unis  voudront  faire 
prifei  vendre  leurs  prifes  dans  les  ports  dr,  royaume,  le  Capi- 
taine qui  aura  fait  la  prife,  ou  l’Officier  qui  aura  été 
chargé  de  la  conduite,  feront  te-.ius  de  requérir  les  Of- 
ficiers de  l’amirauté  de  fatisfairo  aux  formalités  préfcri- 
tes  par  l’art.  XLII,  de  la  déclaration  de  Sa  MajeHé  do 
34.  Juin  dernier,  & d’adreflV.r,  tant  les  expéditions  des 
procedures  que  les  pièces  yriginales  & translatées , aux 
Députés  des  Etats-Unis  à Paris. 

‘ Art.  XII. 

Vente  Les  Capitaines  conducteurs  des  prifes  ou  leurt 

offi'cierî  Commiffionnaires  pourront  requérir  les  Officiers  des 
de  r»mi.  amirautés , de  procéder  à la  vente  provifoire  des  mar- 
Miité.  chandifes  & effets  fujets  à deperiffement , & même  à la 
vente  definitive  des  prifes  & de  toutes  les  marchandi- 
fes  de  leur  chargement,  lorsqu’elles  leur  paroitront  con- 
ftamment  ennemies,  d’après  les  pièces  du  bord  & les 
interrogatoires  des  prifonniers,  ainfi  qu'il  eff  prefcrit 
pour  les  prifes  faites  par  les  Corfaires  françois  par 
l’art.  XLV.  de  la  déclaration  du  34- Juin  dernier. 

A HT.  xiii. 

Forint-  ' Le  déchargement,  l’inventaire,  la  vente  & la 
litsi  i livraifon  desdites  prifes  & des  marchsndifes  feront  faits 
obfeiTtr.çjj  prefence  des  Officiers  des  amirautés,  dont  les  vaca- 
t ,tions,  au  déchargement,  à l’inventaire , &à  la  livraifon 
' , des 
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t 

des  marchandifes , feront  réduites  à moitié,  an  terme 
de  l’art.  LII.  de  la  déclaration  dir  34.  Juin  dernier;  les*  ‘ ‘ ® 
dits  Officiers  ne  procéderont  à des  liquidations  particu* 

Ijères  du  produit  des  prifes,  que  lorsqu’ils  en  feront  re> 
quia  par  les  parties  intereffées  ; mais  dans  tous  les  cas 
où  il  pourroit  être  queftion  de  délivrer  plufieura  expé- 
ditions, il  ne  fera  payé  au  Greffier,  pour  les  fécondé  & 
troifième,  que  le  prix  du  papier  timbré  & les  frais 
d’écriture,  le  tout  conformement  au  tarif  de  1770. 

Art.  XIV. 

Les  marchandifes  provenant  des  prifes  faites  par  Dreîtt 
les  Corfaires  Américains  feront  fujettes  aux  mêmes  droits* 

& aux  mêmes  formalités  que  celles  provenant  des  prifes 
faites  par  les  Corfaires  françoic,  ainfi  qu’il  ell  porté 
par  i’arret  du  Confeil  de  27.  Août  dernier,  lequel  fera 
exécuté  pour  les  prîtes  faites  par  lesdits  Corfaires 
Américains. 

Art.  XV. 

Les  Corfaires  Américains  pourront  remettre  dans  Prifon- 
lea  ports  aux  Commiflaires  des  ports  & arfenanx  de  la 
Marine  les  prifonniers  dont  iis  font  chargés,  & il  fera 
donné  des  ordres  par  S.  M. , pour  que  lesdits  prifonniers 
foient  conduits,  gardés  & nourris  dans  fes  places  & 
châteaux  aux  frais  des  Etats-Unis,  Mande  & ordonne 
S.  M.  à Monf.  le  Duc  de  Penthièvre,  Amiral  de  France, 
de  tenir  la  main  à l’entière  obfervation  du  préfent  re- 
glement. Fait  à Verfailles  le  27. Sept.  1778  *).  v 

Signi  LOUIS. 

Et  plus  bas,  us  Sartaink. 

•)  Le  reglement  qoe  fit  le  Roi  en  date  du  30.  Sept.  1781  concer- 
nant Ici  Prifci  que  iet  Corfiirei  Frtnqoii  conduiront  dam  lee 
Porti  dei  Etals  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Pais -bas, 

& vice  vttfi  donc  il  a é'.é  parlé  plus  h|ut  p.  loj.  noce  **)  con- 
vient de  mot  à mot  avec  le  piecedent  leglcinent  li  ce  n’eft 
qu'i  l’ait.  VI  apiés:  la  déclaration  da  rf.  Juin  177;  il  elt 
cite  en  outre  l'atre't  du  confeil  du  ^ Mait  ijfi  & qu'à  l’ar- 
licle  XI  apièt:  la  decliratton  dn  a ^ Juin  ij-jt  il  eft  ajouté: 
y fera  la  dite  vente  faite  coniointetreut  avec  le  ConfuI  ou 
Chargé  d'affairer  des  Etati  Generaux,  s'il  y en  a,  fi  non  en 
frefince  du  fondé  de  pouvoir  du  Corfaire  preneur;  te*  feront 
les  expeditioni  desdites  ptocedures  ilf  pièces  originales  adreffées 
au  Secrétaire  de  l'amirauté  des  Etats  Generaux , d'où  le  vaiffeau 
de  iuetre,  ou  te  Corfiiire  preneur  dépendra,  pour  y dire  procédé 
au  jugement  de  la  prifo, 

4.  Or- 
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1779  Ordonnance  du  Roi,  de  France  concernait  lei  repri~ 
U.  fes  faites  par  les  vaiffeaux , fregattes  & autres  bâti/- 
mens  de  Sa  Majejlè.  Du  i^.^uin  \T19. 

{Code  des  prifes  P.  U.  p.  733.) 

N 

De  par  le  Roi, 

\-àe  Roi  s’étant  fait  reprefenter  fon'  Ordonnance  da 
3g,  Mars  de  Tannée  dernière,  concernant  les  prilVs  faites 
en  mer  par  Tes  vaiifeaux,  fregattes  & autres  bâtinaens 
de  guerre , par  laquelle  Sa  Majefté  a bien  voulu  faire 
aux  Etats  - majors  & équipages  des  vaiffeaux  preneurs 
l’abandon  de  la  totalité  des  bâtimens  des  guerre  & Cor* 
faites  enlevés  fur  les  ennemis,  & des  deux  tièrs  du 
produit  des  navires  marchands;  Sa  Majefté  auroit  re- 
connu qu’Ëlla  n’a  rien  Ratué  par  cette  ordonnance  fur 
les  reprifes  qui  feroient  faites  par  lesdits  vailfeaux  & 
fregattes;  & Elle  a jugé  necelTaire  de  faire  coniioitre 
fes  intentions  à ce  fujet,  en  fe  refervant  d’accorder  aux 
équipages  de  fes  vaifleaux  & fregattes  telle  gratifica- 
tion qu’il  appartiendra  fur  le  prix  desdites  reprifes  & 
de  leur  cargaifon,  lesquelles  continueront  d’appartenir 
& d’étre  adjugées  à Sa  Majefté  comme  par  le  palTé. 
Elle  a ordonné  & ordonne:  Que  les  reglemens  con- 
cernant la  recoufie  continueront  d’êkre  obfervés  fuivant 
leur  forme  & teneur;  en  confequence,  lorsque  les  na- 
vires de  fes  fujets  auront  été  repris  par  les  Corfaires 
armés  en  courfe  contre  les  ennemU  de  TEtat,  après 
avoir  été  vingt- quatre  heures  en  leurs  mains,  ils  leur 
appartiendront  en  totalité;  mais  dans  le  cas  où  la  re- 
prife  aura  été  faite  avant  les  vingt- quatre  heures,  le 
droit  de  recoufie  ne  fera  que  du  tiers  de  la  valeur  du 
navire  recous  & de  fa  cargaifon  : En  ce  qui  concerne 
les  reprifes  faites  par  les  vaifieaux,  fregattes  ou  autres 
bâtimens  de  Sa  Majefié,  le  tiers  fera  adjugé  à fon  pro- 
fit pour  droit  de  recoufie,- fi  elle  efl;  faite  dans  les  vingt- 
quatre  heures;  & après  ledit  delai  la  reprife  fera  ad- 
jugée en  totalité  à Sa  Majefté,  comme  par  le  pafté, 

, fans  que  les  Etats-majors  desdits  vaifleaux  & fregattes 
puififent  y rien  prétendre;  Se  refervant  Sa  Majefté  d’ac- 
corder 


tes  prifes  Gf  reprîfts,  ' 319 

corder  anx  éqnipages  une  gratification  proportionnée  1779 
la  valeur  du  batiment  repns  & de  fa  cargaifoo,  d apres 
les  connoiiTemens  & factures;  comme  atiili  de  donner 
aux  Etats -majors  des  vaifieaux  qui  auront  fait  les  re> 
prifes , & qui  auroient  eu  occafion  de  fe  difiingner  par 
des  allions  de  valeur , telles  gracies  ou  recompenfes 
que  Sa  Msjefié  avifera  bon  être  fuivant  les  circonftances. 

Vent  & ordonne  Sa  llf^ajefié  que  la  préfcnte  or» 
donnance  ait  lieu  pour  toutes  les  reprifes  qui  auroient 
pu  être  faites  depuis  le  commencement  des  holUlités. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefié  à Monf.  le  Duc  do 
Penthièvre,  Amiral  de  France;  aux  Vice- Amiraux, 
Lieutenans- Generaux , Chefs  d’Ëfcadre,  Capitaines  & 
autres  Oiliciera  de  fet  vaifiesnx,  commandant  fes  vaif- 
feaux,  fregattes  & antres  bâtimens;  aux  Commandans 
des  Ports,  aux  Intendans  de  la  Marine,  Commiflairei 
generaux  des  ports  & arfenaux.  Ordonnateurs,  aux 
Officiers  des  lièges  d’amirautés,  & à tons  auV^s  qu’il 
appartiendra,  de  tenir  la  main,  chacun  en  droit  foi,  à 
l’execution  de  1&  prefente  ordonnance. 

Fait  à Verfailles  le  I5.Juin  1779. 

Signi  .! 

LOUIS. 

Et  plus  bas 

' . 'DK  SARTntR. 

A 

t 

f* 

Reglement  du  Roi  de  France  concernant  les  prifes  qui  1779 
feront  conduites  dans  les  ports  étrangers , les  for-  s nw. 
malités  que  doivent  remplir  les  Confuls  de  Sa  Majejli 
qui  y font  établis.  Du  g.  Novembre  1779. 

• Ç^Coit  des  Prifes  P. II.  p. 761. ) 

A R T.  I. 

^^ullitôt  que  le  Confuls  du  Roi  dans  un  des  ports 
étrangers  auront  connoifiance  qu’une  prife  ennemie  y IV  i« 
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fera  conduite  ila  auront  foin  de  s*y  tranfporter  fur  le 
champ,  même  fans  qu’Ha  en  foient  requis  par  le  Con- 
dufteur  de  la  prife,  ou  de  fe  rendre  en  rade  à bord  du 
bâtiment  pris,  dans  le  cas  où  il  n’auroit  pas  encore  pu 
entrer  dans  le  port;  ils  y drelTe'ront  procès  verbal  de -la 
prife,  fcelleront  les  écoutilles  & les  chambres,  feront 
'y  inventaire  de  ce  qui  ne  pourra  être  (belle,  & établiront  . 
des  gardiens.  r 


A H T.  II. 

intarma-  Soit  que  les  Confuls  aillent  prendre  la ‘déclaration 
**  Condtifteur  de  la  prife,  ou  qu’elle  leur  foit  faite  à 
’ leur  domicile,  ainG  qu’il  eft  préfcrit  par  les  ordonnan» 
ces,  ils  auront  fuin  de  demander  quel  jour  poGtivement 
la  prife  aura  été  faite,  le  nom  du  batiment  pris,  celui 
du  bâtiment  preneur,  s’il  é''oit  feul,  ou  de  conferve 
' avec  un  ou  plufieurs  autres,  foit  Corfaires,  foit  vaifleaux 
ou  fregattes  du  Roi;  le  nom  des  gens  d’équipage,  paf- 
' fagers  ou  autres  qui  fe  feront  trouvés  fur  le  bâtiment 
’ ennemi  au  moment  de  la  prife. 

Art.  III. 

Peciâ-  Le  Capitaine  qui  aura  fait  là  prife,  ou  l’Officier 

«üon».  qui  jinra  été  chargé  de  l’amèner,  fera  tenu  d’en  faire 
aux  Confuls  un  rapport  détaillé,  lequel  fera  enfuite  ve- 
riGé  par  l’interrogatoire  de  deux  hommes  au  moins  de 
l’équipage;  à l’exception  des  cas  de  relâche,  ponr  les- 
quels il  fuffi'a  d’une  llmple  déclaration  d’un  des  Officiers, 
qui  fera  fignée  par  lui. 

• Art.  IV. 

Priht  Lorsqu’il  fera  conduit  dans  un  des  ports,  où  font 

f«B>  let- établis  des  Confuls,  des  prifet  dont  on  fe  feroit  emparé 
m»%Qe.  lettres  de  marque,  ces  Officiers  retiendront  la  prifé 
dans  le  port,  y établiront  des  gardiens  neceffaires,  de- 
manderont main -forte  en  cas  de'befotn,  & rempliront 
toutes  les  formalités  civiles;  ils  drefferont  des  procès 
verbaux,  dans  lesquels  il  fera  fait  mention  du  defaut 
de  commiffioD  du  preneur,  & des  réclamations  qui  leur 
feroient  faites  à cet  égard,  ou  qui  pourroient  être  adref- 
fées  au  Gouvernement  de  leur  reGdence,  & dont  il  leur 
aura  été  donné  connoin'ance;  ils  en  rendront  compte  au 
Secrétaire  d’Etat  ayant  le  departement  de  la  Marine,  & 
ils  enverront  la  procedure  qu’ils  auront  infitaite;  au 
Secrétaire  general  de  la  Marine. 

Art. 
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tes  prifes  & reprifes.  jai 

Art.  V.  1779 

Tlg  procéderont  i l’interrogatoire  des  Capitaines,  piéc« 
des  Officiers  & autres  gens  d’équipage  des  bâtimens*'®'"'*»* 
pris;  feront  translater  les  pièces  du  bord  par  un  Inter-* 
prête  connu,  auquel  ils  feront  prêter  ferment;  & Us 
SdreiTeront,  tant  les  expéditions  desdits  procès-verbaux, 
que  les  pièces  originales  & les  translats  (s'ils  ont  pu 
être  faits)  au  Secrétaire  g<-neral  de  la  Marine,  pour  être 
procédé  au  jugement  desdites  prifes.  Les  Confuls  ne 
prendront  connuifiance  que  des  papiers  trouvés  fur  les 
prifes , qoi  concerneront!  la  cargaifon  des  bâtimens, 
comme  rôle  d’équipage  & autres  pièces  de  bord.  Quant 
aux  lettres  & papiers  particuliers,  ils  feront  envoyés,- 
fans  .être  décachetés,  au  Secrétaire  d’£tat  ayant  le  de« 
partemeot  de  la  Marine. 

Art.  VI. 

Dans  le  procès-  verbal  d’interrogatoire  des  ëqni 
pages  des  bâtimens  pris,  les  Confuls  recevront  les  plain- 
tes  que  les  prifonniers  pourroient  faire  du  traitement 
qu’ils  auroient  éprouvé,  du  pillage  qui  ponrroit  avoir 
été  commis;  ils  vérifieront  les  faits  qui  auront  donné 
lieu  à ces  déclarations,  & en  rendront  compte  au  Se- 
crétaire d’Etat  ayant  le  departement  de  la  Marine. 

Art.  vif.  ~ 

Les  Confuls  feront  tenus  d’envoyer  toutes  les  Enror 
pièces  ci-deffus  par  duplicata , & par  les  voyes  les  p'us 
promptes  & les  plus  fûres , huit  jours  au  plus  tard 
après  l’arrivée  de  la  prife  dans  le  port,  & li  les  polies  t 
font  établies  dans  les  lieux  de  leur  reCdence,  ils  pren- 
dront un  recepill’e  du  Direéleur  de  la  pode,  ou  celui 
du  Capitaine  de  navire  qu’ils  auront  chargé  de  ces  ex- 
péditions , dans  le  cas  où  l’envoi  en  devroic  être  fait 
par  mer.  ' 

Art.  VIII. 

Le  Miniftère  des  Confuls  fera  borné  aux  opéra-  Bomei 
lions  ci-deffus,  pour  les  prifes  qui  feront  faites  par  les  roffic# 
armateurs  françois,  & lorsque  le  jugement  de  ces  pri- 
fes  leur  fera  parvenu,  ils  le  feront  notifier  à ces  arma- 
leurs , & remettront  le  bâtiment  pris  à la  difpoûtion 
de  la  perfounc  qui  fera  commife  par  eux  à cet  effet. 

Tome  X fans 
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1779**"®  *“**'®*  formalités  ultérieores.  Il  lear  eft  néan- 
‘‘^moins  enjoint  de  veiller,  comme  CommilTaires  du  Roi, 
aux  interets  des  armateurs,  de  prendre  connoiflance  dea 
ventes,  de  les  empêcher  même,  s’ils  y reconnoilTeDt 
des  abus  qui  puiCeot  leur  être  préjudiciables,  & d’ea 
rendre  compte  au  Secrétaire  d*£tat  ayant  le  departe- 
ment de  la  Marine.  . ..  , 

Art.  IX. 

I 

Venu  Cependant  fi  les  marchandifes  provenant  des  pri* 

uîu  ***  faites  par  les  Corfaires  ou  autres  bâcimens  apparte- 
nans  à des  armateurs  françois,  étoient  fujettes  d de- 
periiïement,  les  Confuls  font  autorifés  à procéder  fana 
delai ^ au  déchargement  de  ces  effets,  fans  attendre  la 
condemnation , pourvu  toutefois  que  les  bâtiment  foienC 
de  conflruétion  ennemie,  & que  les  prifes  ayent  tous 
les  caraétères  qui  annonceroient  leur  légitimité.  Les 
f Confuls  feront  faire  l’efiimation  de  ces  marchandifes  par 
quatre  marchands  domiciliés  & connus  dans  le  port  de 
leur  refidence;  & lorqu’ils  auront  attefié  la  necefiité 
de  la  vente  provifoire  de  ces  marchandifes,  U. y fera 
procédé  fans  delai;  & ces  Negocians  certifieront  la 
fomroe  que  cette  vente  aura  produite.  Le  magafin  où 
feront  depofés  ces  effets  avant  la  vente  fera  fermé  de 
deux  clefs,  dont  l’une  reliera  entre  les  mains  du  Con- 
ful,'&  l’autre  entre  les  mains  d’un  des  Negocians  qui 
auront  certifié  la  necellité  de  la  vente  provifoire,  à moins 
que  les  armateurs  n’ayent  un  Commillionnaire  dans  le 
port,  fpecialement  & légalement  chargé  de  leur  pouvoir; 
auquel  cas  cette  clef  fera  remife  à fa  difpofition:  il  en 
fera  remife  une  troifième,  s’il  eft  necefiaire,  au  Rece- 
veur des  droits  de  douane. 

^ Art.  X. 

Droiu  Les  Confuls  ne  pourront  rien  exiger  for  le  pro- 

r've-  prifes  faites  par  les  Corfaires  ou  bâtimens  ap- 

anx  partenans,  à des  armateurs  franqois;  mais  il  leur  fera 
Confuit.  payé  ]eg  droits  ci  - après , pour  le  tems  qu’ils  pourroient 
, employer  aux  operations  qui  leur  font  préfcrites. 

Savoir; 

Aux  Confuls,  pour  le  tranfport  à bord  des  bâtimens; 
l’appofitioD  des  fcellés,  pour  chaque  vacation  de  deux 
heures  — — — 5 Liv.  — 

Au 
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An  Cbaocelierf  pour  chaque  vacatioo  de 
- deux  teates , y compris  le  papier  & 

deux  expéditions  — — 3 Liv.  —> 

Aux  ConfulB,  pour  rinventaire,  le  de- 
chargement,  l’ailiftaDce  à la  vente  pro- 
vifoire  qui  pourroit  être  faite  dans 
les  cas  prevûs  par  l’art.  IX.  du  pre- 
fent  reglement,  par  heure  — I — ‘ 10  fola. 
An  Chancelier , pour  les  mêmes  opéra-  ‘ ' 

tions,  y compris  le  papier  & deux  ex- 
péditions comme  ci-deiTus,  par  heure  — — SS- 
II eft  exprelTement  défendu  aux  Confuls  du  Roi, 
d’exiger  une  plus  forte  rétribution;  & il  leur  eft  re- 
commandé de  fimplifier  les  operations,  & d’y  apporter 
autant  de  célérité  que  d’exaâitude  & d’économie. 


1779 


■ A«i.  XI.  ' “ ‘ 

A l’éeard  des  prifes  faites  par  les  bâtimens  du 
Roi,  aullitôt  que  le  jugement  de  bonne  prife  fera  par- 
venu  aux  Confuls,  ils  procéderont  fans  delai  à la  levée <>>>  ««<. 
des  fcellés,  au  déchargement  des  marchandifes , qui  fe- 
ront inventoriées  & miles  en  magafin,  lequel  fera  fermé 
d’une  double  ferrure,  dont  une  clef  reliera  entre  les 
mains  du  Conful,  & une  fécondé  entre  les  mains  du 
Receveur  des  douanes,  fi  le  cas  y échoit. 

. . . Art.  "Xir.^ 

Si  les  efiiets  provenant  des  prifes  faites  par  les  Conti- 
vaifleaux  du  Roi  exigeoient  un  déchargement  & une"“*‘*““* 
vente  provifoire,  les  Confuls  pourront  pareillement  y 
procéder,  lorsque  le  bâtiment  pris  fera  de  conftruftion 
ennemie,  & muni  d’un  pafteport  ennemi;  ils  drefferônt, 
comme  ci-de£fus,  un  procès  verbal  d’eftjmation  & de 
l’état  dans  lequel  ces  effet  auront  été  trouvés  ; & ce 
procès-verbal  fera  figné  de  quatre  Negocians  domici- 
liés & connus.  , 

Art.  Xlir.  ^ 

Les  Confuls  tiendront  la  main  à ce  que  ni  les  intpe- 
Officiers , ni  les^ens  de  l’équipage -preneur,  ne  a'em- 
parent  d’aucuns  effets,  marchandifes,  agrès  ou  uftenfiles  gatCea.* 
faifant  partie  de  la  cargaifon  dea  bâtiment  pria.  lia 
Veilleront  aufil  à ce  que  les  Officiers  des  bâtimens  du 
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'l^yqRoi  & lej  cotrinnndans  des  Corfsires  & navires- pre- 
^ ‘ ^neurs,  laiflent  aux  prifonniers  les  bardes  & efFets  à leur 
ufagc^  pei'fonnel,  & de  première  neceifité. 


Art.  XIV.  ‘ 

Suit*  do  Immédiatement  après  que  les  Confuls  auront  reçu 
jogèmenc  de  bonne  prife  qui  doit  leur  être  envoyé 
coMam-  par  le  Greffier  du  Confeil  des  prifes,  il  fera  procédé- à 
nation  jg  jj,  prife,  fl  fait  n’a  été;  & le  prix  en  fera 

exigé  par  les  Confuls,  comptant,  ou  en  lettres  de 
change  à deux, mois  d’échéance,  foufcrites  par  des  Ne- 
gocians 'd’une  iblidlté  reconnue,  & paiïees  à l’ordre  du 
'Treforier  general  de  la  Marine,  qui  en  fera  remettre  le 
montant  au  Treforier  du  port  dé  Frartee  dans  lequel  lés 
bâtimenb-  preneurs  auront  été  armés;'  pour  la  réparti- 
tion en  être  faite  aux  équipages. 


Art.  XV.  t r " 

éT'dtj  Toutes  les  ventes  fe  feront  publiquement  par  en- 

chères,‘en  obfervaht  les  formalités  ufîtées  dans  les  ports 
de  la  refidence  dés  Confuls,  qui  prendront  avant  tout 
l’attache  du  Gouverneur  ou  Commandant  de  la  place, 
ou  de  telles  autres  perfonnes  auxquelles  la  connoiflante 
en  pourroit  appartenir.  ' 

Art.  XVI. 

ventei.  Aucune  vente  de  cargaifon  ne  ponrra  être  faite 

en  bloc,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pnifle  être,  à 
moins  que,  fur  le  compte  qui  en  fera  rendu  au  Secre- 
'tairé  d'Etat  ayant  le  departement  de  la  Marine,  il  ne 
juge  convenable  d’en  ordonner  autrement;  mais  le  bâti- 
ment avec  Ton  artillerie,  fes  agrès,  uftenfiles  & appa- 
raux, devra  toujours  être  vendu  en  un  feul  lot. 


Art.  XVII. 

Diiiribu-  Dans  le  cas  où  nn  bâtiment  du  Roi , qui  aoroit 
conduit  une  prife  ennemie  dans  un  port  étranger,  feroit 
encore  dans  ce  port  lorsque  le  jugement  de  bonne  prife 
fera  parvenu  aux  Confuls,  foit  qu’il  y eut  'été  retenu 
par  les  vents  contraires , par  la  neceffité  d’être  réparé, 
ou  par  quelqn’antre  circonftance  particulière,  foit  enfin 
qu’il  y eut  relâché  avec  une  nouvelle  prife  ou  autre- 
ment, pourvu  toutefois  que  l’Etat-major  ou  l’équipage  I 
' ' n’ayent 

I 
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n’aycot  pis  été  changés  dans  l’intervalle;  le  ConfuI  du  J‘?7g 
Roi  pourra  faire  une  répartition  provifoire  par  à -compte,  ‘ ^ 

fi  les  cargaifons  ont  été  vendues,  & fi  le  produit  en, 
a été  réaliré,  & particulièrement  s’il  s’eft  trouvé  à bord 
des  matières  d’or  ou  d’argent,  en  lingots  ou  monnoyées, 
en  fe  conformant  aux  regirmens  du  pays  fur  les  mon- 
noyes.  Cette  répartition  fe  fera  cependant  de  manière 
que  chaque  individu  ne  reçoive  pas  plus  de  la  moitié 
de  la  fomme  qui  lui  appartiendroit,  fi  I’oq  proccduit  à 
une  répartition  definitive.  Les  Confuls  fe  Conformeront 
d’ailleurs  dans  cetre  répartition,  à l’ordre  de  partage 
fixé  par  l’Ordonnance  du  Roi  du  28-  Mars  1778.  Ils 
prendront  des  quittances  de  tous  ceux  qui  auront  reçu 
cet  à- compte.,  & enverront  ces  pièces  jufiificatives  au 
Secrétaire  d’Ëtat  ayant  le  departement  de  la  Marine,  ' 
qui  les  fera  pafler  aux  Adminifh'ateurs  des  ports  où  le 
bâtiment  aura  été  amené.  & où  la  répartition  devra  être 
definitivement ‘confommée.  Lorsque  ces  répartitions 
provifotres  auront  Heu , il  en  fera  fait  deux  états  dans 
la  forme  indiquée  par  le  modèle  annexé  au  prefent  re- 
glement, &qui  feront  aufli  envoyés  au  Secrétaire  d’Etat 
ayant  le  departement  de  la  Marine. 

Art.  XVIII.  / 

Dans  le  cas  où  une  prife  anroit  été  faite  par  plu-  <<«• 
fieurs  bàtimens  étant  de  conferve  on  réunis  par  rencon- 
tre  fortuite,  & où  il  pourroit  s’élever  quelque  difcuf-  (ujet. 
fion  fur  les  droits  qu’ils  pourroient  avoir  fur  la  prife, 
il  ne  fera  donné  aucun  à- compte,  ni  fait  aucune  difiri- 
bution  provifoire,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie 
être,  du  produit  de  la  prife.  & il  en  fera  immédiate- 
ment rendu  compte  au  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  de- 
partement de  la  Marine. 

Art.  XIX. 

S’il  fe  tronvoit  fur  les  navires  ennemis,  pris  par  Effcti 
les  bàtimens  du  Roi,  des  effets  que  les  Confuls  ptéfu-^^^’® 
meroient  pouvoir  être  utiles  au  fervice  de  Sa  Majellé.du  Roi. 
ils  en  rendront  compte  au  Secrétaire  d’Etat  ayant  le 
departement  de  la  Marine,  qui,  en  confequence  de  la 
referve  énoncée  par  l’art.  IV.  de  l’Ordonnance  du  28- 
Mars  1778.,  donnera  ordre  aux  Confuls  d’en  faire  faire 
l’efiimation  par  des  Confiruéleurs  ou  Experts  du  port 
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jyyçàe  lenr  reGdence,  on  fer»  payer  le  prix  de  ces  eflFets 
^ s’ils  étoient  compris  dans  l’état  de  ceux  dont  le  paye* 
meut  eft  taxé  par  l’art.  IV.  de  cette  Ordonnance, 

' Art.  XX. 

Reqoetei  Confuls  feront  paifer  an  Secrétaire  general 

des  re-  de  la  Marine  les  requêtes  & réclamations  qui  poorroient 
ciuDtai.  jyj  adreffées  par  des  fujets  des  Etats  de  leur  reû« 
^ dence,  ou  étrangers  quelconques  qui  revendiqueroient 
des  marchandifes  chargées  pour  leur  compte  fur  des  na- 
vires ennemis  ou  neutres',  qui  feroient  pris  par  des  bâ- 
timens  françois,  & auront  foin  d’envoyer  des  copies 
de  ces  pièces,  certidées  & collationnées  par  eux,  aa 
Secrétaire  d’Ëtat  ayant  le  departement  de  la  Marine. 

Art.  xxr: 

Tnhe-  Si  les  bâtimens  pris  appartenoient  à des  Puiifan- 
in<nt  dcces  neutres,  les  équipages  de  ces  bâtimens  ne  feroient 
pas  regardés,  par  les  Confuls,  comme  prifonniers,  & 
feroient  au  contraire  traités  avec  beaucoup  d’égards,  à 
moins  que  le  Capitaine  & le  tiers  au  moins  de  l’équi- 
page ne  foient  reconnus  pour  être  des  ennemis  de  l’Etat; 
auquel  cas  tout  l’équipage  feroit  traité  aitifi  que  les  lois 
de  la  guerre  le  préfcrivent  & avec  beaucoup  d’humanité. 


Art.  XXII. 

raiTa.  Si  dans  le  nombre  des  prifonniers  qui  pourroient 

ge».  être  fliits  fur  les  bâtimens  appartenans  aux  ennemis  de 
l’Etat  il  s’en  trouvoit  qui  prouvaïïent  par  des  valables 
certificats,  qu’ils  n’étoient  à bord  qu’en  qualité  de  paf- 
fagers , & qu’ils  ne  font  employés  ni  dans  la  Marine, 
ni  dans  le  fervice  militaire  des'  Puiflances  ennemies: 
lorsque  les  Confuls  s’en  feront  ruffifamment  afifurés,  ils 
pourront  leur  accorder  la  liberté,  & ne  pas  les  com- 
prendre dans  la  liûe  des  prifonniers  qui  doivent  êtrs 
' échangés. 

Art.  XXIII. 

Sa}et<  Quand  il  arrivera,  dans  les  lieux  de  la  refidence 

frtofoii.  des  Confuls,  des  françois  on  des  étrangers  attachés  aa 
fervice  du  Roi,  & qui  auroient  befoin  de  fecours  pour 
rentrer  en  France,  foit  qu’ils  ayent  été  faits  prifon- 
niers & mis  en  liberté  à condition  d’échange , foit  qu’ils 
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ayent  obtenu  leur  retour  for  IVnKagemeot  de  ne  p»»l779 
fervir  contre  les  ennemis  de  l’Etat,  avant  que  lenr 
échange  foit  confomroéf  foit  enfin  des  François  nau- 
fragés ou  échappés  de  quelques  poiTeflions*  françoifes 
devaftées  par  l’ennemi,  ou  par  d’antres  caufes;  leur  con- 
duite leur  fera  payée  eu  égard  à leur  grade,  ainfi  qu’il 
a été  pratiqué  par  le  pafie. 

Art.  XXIV.  ' 

Les  Nègres  & Mulâtres  ^oa  gens  de  couleur,  qui 
feront  trouvés  fur  les  prifes,  feront  regardés  comme 
prifonniers  s’ils  font  libres  & font  partie  de  l’équipage; 

& alors  ils  feront  remis  à titre  d’échange  aux  Confuls 
ennemis,  ou  depofés  dans  la  prifon  civile  fi  la  prife 
eft  abordée  dans  un  des  ports  de  Sa  Majefié  Catholique, 
ou  des  Etats-Unis  de  l’Amerique:  s’ils  font  efclaves 
& font  partie  de  la  cargaifon,  ils  feront  renvoyés  dans 
nn  des  ports  de  Frsnce  par  le  premier  vaifieau  neutre 
ou  françois,  & adreifés  an  Procureur  du  Roi  de  l’Ami- 
rauté du  port  dans  lequel  ils  devront  être  débarqués. 

Art.  XXV. 

Les  Confuls,  ainfi  qu’ils  y font  antorifés,  pren- 
dront  foin  des  prifonniers  qui  lenr  feront  remis,  & 
pourvoiront  à leur  fubfiftance  par  les  moyens  les  plus 
convenables,  les  plus  économiques,  & fe  concerteront 
avec  les  Confuls  ou  Agens  des  Puiflances  ennemies  pour 
leur  échange  ; ils  pourront  meme  remettre  par  avance 
des  prifonniers  à la  difpofition  de  ces  Confuls  ou  Agens, 
en  exigeant  d’eux  une  foumifiion  de  rendre  un  nombre 
égal  de  François  détenus  dans  leurs  ports , ou  d’en  faire 
remettre  la  même  quantité  de  ceux  détenus  dans  les 
Etats  des  Puifiances  ennemies.  Et  ils  auront  foin 
d’adrefler  an  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  departement  de 
la  Marine,  un  état  des  prifonniers  qu’ils  anroient  remis 
anx  Confuls  de  la  nation  ennemie , & de  ceux  qui  leur 
anroient  été  rendus  à titre  d’échange. 

Art.  XXVI. 

Ils  détailleront  dans  les  comptes  qu’ils  rendront, 
du  produit  des  prifes,  les  ^rais  d’ouvrier,  & les  depen  tion  ar» 
fes  par  eux  faites  pour  la  confervation  des  bùtimens  pris, 
le  déchargement , le  tranfport  des  iiiarchandifes , le 
loyer  des  magafins,  frais  d’afiiches,  de  vente  & autres  ; 
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& fe  conFormeront  aa  modèle  de  Tiquidation  particOf 
itère  annexé  au  prefent  reglement;  & tous  ces  frais  & 
depenfes  feront  prélevés  fur  le  produit  des  prifes.  Il 
fera  envoyé  deux  expéditions  de  ces  états  de  liquidation 
au  Secrétaire  d’Ëtat  ayant  le  departement  de  la  Marine. 


Art.  ,XXVI1. 

Et«t  lie  Les  Confuls  drelTeront  par  duplicata  un  état  de 
fituation  des  prifes  faites  fur  les  ennemis  de  l’Etat,  con- 
prlfes.  forme  aü  modèle  joint  au  prefent  reglement  *),  & ils 
auront  foin  d*en  remplir  les  colonnes  avec  la  plus  grande 
exaftitude.  Us  enverront  en  même  tems  des  comptés 
diftinAs  & détaillés  de  la  depenfe  qu’ils  auront  faite 
relativement  aux  prifonniers,  & ils  auront  foin  d’adreflèr 
tous  les  mois  deux  expéditions  de  ces  pièces  au  Secret 
taire  d’Etat  ayant  le  departement  de  la  Marine. 

Art.  XXVllI. 

Droit>  Les  droits  des  Confuls  fur  ]es  produits  des  ven- 

f”,”"‘tes  qui  feront  faites  par  eux  au  profit  des  Etats-majors 
lei  pro-  & équipages  des  bâtimens  du  R6i  , leur  feront  attribués, 
pour  tous  frais  & vacations  quelconques , dans  les  pro- 
portions fuivantes: 

Savoir; 

Deux  & demi  pour  cent,  pour  le  produit 

des  premiers  — — 30,000 

Deux  pour  cent,  depuis  30  jusqu’à  — 50,000  — 

Un  & demi  pour  cent,  depuis  50 jusqu’à  100,000  — 

Demi  pour  cent,  depuis  100  jusqu’à  — 300,000  — 

Sa  Majefté  fe  refervant  de  fixer  la  ' fomme  qui 
pourroit  leur  être  accordée  en  forme  de  gratification 
fur  le  produit  des  ventes,  dans  le  cas,  où  il  ferait 
porté  à plus  de  300,000  Livres. 

Ces  Officiers  fe  conformeront  d’ailleurs  aux  Or- 
donnances & aux  ufages  établis,  pour  toutes  les  ope- 
rations dont  la  marche  ne  leur  feroit  pis  tracée  par  le 
prefent  reglement.  ' 

Fait  à Verfailles  le  8.  Novembre  1779. 

Sigtti  LOUIS. 


Et  plus  bas,  DE  Sartirr. 


J’ii  fuppriiré  le>  moHèl»  dei  deux  étati  mentionnés  dans  laa 
art,  XXVI.  & XXVII.  à Ciufe  dt  leur  étendue  & en  conBde- 
tant  qu*iU  n'intcreiTcnt  pai  Ici  nailont  étnngèrei* 

e.  Or- 
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Ordonnances  de  P Efpagne. 

Reglement  du  Roi  iTEfpagne  concernant  les  orna- 1779 
, , leurs  en  date  du 'i. juillet  1779.  *'^“'**  ./ 

[ Niewe  Neierlandfche  ffaerboeken  D.  XIV.  St.  II. 

p.897  '')]•' 

III.  (ïet  zal  de  Minifter  der  Zee-zaaken  byzonder*  * 

lyk  en  voiftrekt  toekomen,  kennis  te  neemen  van  de 

Pryzen,  die  de  Vrybuitera  zullen  'opbrengen  of  over»  ^ 

zenden,  met  verbod  aan  de  Capiteinen  of  Generaale 

C^mmandanten  der  Provinciën  der  Audientie,  Inten- 

danten  van  het  heger,  Bailluwen  en  ordinaire  Regtban» 

ken,  aan  wie  ik  ontflà,  deea  aan^aandé  kennis  te  nee> 

men  : den  Minifter  zal  terftond  de  Papieren  examineeren,  ' 

en  zal  korcbondig  de  Vrybniters  en  de  gevangen  geno- 

men  Lieden  verhooren,  en  zelfs  zo  het  mogelyk  is  bin- 

nen  de  vier  en  twintig  unren , œed  goeddunken  van 

zyn  AlTocieur,  de  wettig-of  onwettigheid  der  Pryi  ' 

declareen,  echfer  zo  eenige  twyffel  of  aanmerking  zy, 

die  hem  noodzaake  het  uitfpreeken  van  het  vonnis  uit 

te  ftellen,  zal  hy  daar  mede  vertoeven,  om  in  geene 

gebreeken  van  eenig  zaak , tôt  naauwkeurige  oplettend- 

beid,  waar  mede  hy  te  werk  moet  gaan , te  blyven, 

want  zal  aanfpraaklyk  zyn  voor  de  gevolgen,  die  ait 

zyn  haallig  of  nalaatig  doen  fpruiten  zullen. 

IV.  Indien  de  pryzen  tôt  de  Hoofdilad  van’t  ge- 
bied  overgebragt  of  gezonden  wordeh , zal  daarvan  en 
van  aile  hunne  toevallen,  de  Vergadering  derzelve  Hoofd> 
ftad  kennis  neemen,  waar  in  ten  dezen  gevallen  den 
Auditeur  zal  moeten  affifteeren,  en  zo  daar  verfchil  la, 

_ zal  hy  de  dingtaalen  tôt  myn  Krygsraad,  met  kennis 
• der  Partyen  overzenden,  en  zal  het  appel,  dat  men  tôt 

X 5 dezelve  . ' 

I ' I 

•)  L’importaoce  de  U plupart  des  articles  de  cette  ordonnance,  re-  ' 

lativement  aux  Etrangers , m'engage  i les  inférer , bienque  je 
n'aie  pu  me  procurer  l'otiginal  ; j'ai  préféré  louiefoii  la  pre* 
fente  tradui^icn  Hoilandoife,  à une  recradnâion  en  Franqoia. 

On  trouve  une  extrait  fort  abtegé  en  Franfois  dans  les  Nae« 
vcllts  extratrdinairef  1779.  0, 6i  fupplem. 
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lyy^àezehe  Regtbank  doet,  moeten  toefteremen , zo  wel 
in  zaaken  van  dezen  aart,  waar  van  in’t  efrft  de  Ver* 
gadering  kemris  neeme , of  wel  dat  Partyen  daar  toe, 
naar  dat  dooryden  Minifter  van’t  Land  daar  over  vonnit 
geveld  »,  zy  daar  van  appelleerden.  -Zullen  daar  van 
, den  Vrybnitera  en  de  pryc  gemaakte  Perfoonen  hunne 
toeviagt  tôt  de  Vergadering  van  bet  gebied  en  daar  van 
daan  tôt  de  Krygaraad,  of  wel  tôt  deze  Regtbanken 
direft  , van’t  vonnu  der  Provincie  kunnen  neemen,  vol- 
gena  bet  geen  hun  beft  convenieeren  zal , naar  van  de 
VonnilTen  die  zonder  eenig  appel  vqlbragt  worden,  zal 
den  klinifter  naauwkeurig  notitie  aan  de  Vergadering, 
door  middet  van  den  Intendant  moeten  geven,  zendende 
aile  dingtaalen,  waar  op  hy  die  gegrond  beeft,  op 
dat  ailes  in  de  Rekenkamer  van’t  Gebied  geregiftreerd 
worde.  » 1 

. • 4 J H 

V.  De  Scbepen  tôt  de  Vrybuiterye  uitgernft, 
zullen  de  Roopvaardy- Scbepen  van  yder  Natie  kunnen 
viûteeren,  baar  dwingende  om  bunne  Patenten  Paspor- 
ten.  Papieren  dies  aangaande,  en  bevragting  van  het 
Scbip,  ConnoAementen  der  Lading,  Journaalen  en  Ly* 
Aen  der  Equipagien  en  PaAagiers  te  ^vertoonen , om 

vdoor  dat  tniddel  verzekerd  te  wèezen,  dat  zy  van’t  no* 
dige  voorzien  zyn,  en  als  dan  bun  de  vrye  Navigatie 
niet  te  beletten. 

VI.  Dit  onderzoek  zal  men , zonder  renig  kragt 
en  geweld  te  gebruiken,  of  eenig  nadeel  of  ConAderabel 
recbtAel  aan  de  Scbepen  te  veroorzaaken , in’t  werk 
ftellen,  gaande  by  bun  aan  boord  om  die  te  examinee- 
ren,  of  doende  den  Patroon  of  Capitein  met  den  voor* 
noerade  Papieren  overkoomen.  En  zo  ymand  weder* 
ftand  biede,  om  zicb  aan  dit  Régulier  Examen  te  on- 
derwerpen , zal  men  bem  daar  toe  door  kragt  mogen  , 
dwingen:  en  in  geval,  by  tegenAand  bood,  zal  men 
die  Scbepen  neemen  en  voor  goede  prys  declareeren, 
zo  zy  zicb  niet  juftificeeren,  dat  den  Vrybuiter  bem 
tôt  die  refolntie  reeden  gegeven  beeft. 

VII.  De  Capiteinen  der  uitgeruAe  Vrybuiters 
Scbepen,  zullen  aanfpraakelyk  zyn  voor  aile  nadeel  die 
zy  veroorzaaken,  door  op  ongegronde  reden  op  te  bon* 
den  de  S<'hepen , die  aan  myne  Onderdaanen  of  Geai* 
lieerde  Natien  en  Neutraalen  toe  komvn. 

VIII. 
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VIII.  De  Scbepen,  die  men  onder  hèt  vaeren 
ontmoet,  zonder  wettige  Patenten  v«d  de  Vorften.  Re-^^ 

publiqnen  of  Staaten,  die  de  ma^t  hebben  om  die  te  * 

eipedieeren , zullen  aangehouden  worden.  als  mede  die 

coder  eea  aoder  Vla{{,  dan  die  van  den  Vorft  of  Staat« 

van  den  welken  hy  zyn  Patent  beeft,  ilryden.  En  die 

dezelve  va»  verfcbeiden  Vorften  of  Sfaateo  hebben , zul-, 

len  voor  goeden  Prys  gedeclareerd  worden,  en  in  ge- 

ville  dat  ten  Oorlog  uitgeruft  zyn,  zuHen  hunoe 

Opper-Officieren  en  mindere  Offieieren  voor  Zeerooven 

gehoudeo  worden. 

IX.  De  Schepen  der  Zeerovers  en  die  der  Afloo- 
péri,  met  aile  de  Goederen,  toebehoorende  aan  dezelve 
Zeerooven  en  Aftoopers,  die  by  ban  aan  boord  gevon-  ' 
den  worden,  zullen  voor  goeden  pry*  gebouden  zyn, 
maar  de  zulke  die  men  bewyzen  kan  te  bchooren  aan 
Perfoonen , die  direâ  of  indireél  tôt  de  Zeeroovery  geen 
deel  bebben , nog  Vyanden  van  den  Kroon  zyn , aan  de 
zalken  zullen  die  Goederen  wederom  gegeven  worden, 
zo  zy  die  binnen  dag  en  jaar,  na  dat  de  prys  gedecla- 
reerd is,  wederom  vorderen,  onder  afkorting  van  een  ' 
derde  deel  der  waarde,  tôt  gratificstie  der  Vrybniters. 

X.  Dewyl  hct  aan  geen  myner  Onderdaanen  in 
tyden  van  Oorlog  geoorlooft  is  eenig  Schip  uit  te  rnften, 
zonder  van  my  daar  toc  uttdrokkelyk  permiftie  te  beb- 
ben, nog  00k  ten  dien  einde  eenig  Patent  ofCommiftie 
van  een  ander  Vorft  of  Staat,  alboewel  die  geailieerd  is 
met  my , zo  zal  een  iegelyk , die  bevonden  zal  worden 
met  diergelyke  Patenten  of  zonder  eenige  derzelve  in 
Zee  te  kruizen,  ala  dan  voorgoede  prys  gebouden  wora 
den,  en  zyn  Capitein  of  Patroon  als  een  Zeerooverge- 
firaft  worden. 

'XI.  Aile  Schepen  of  Vaartnlgen , welke,  het  zy 
ten  Oorlog  nitgeruft  of  Koopvaardy- Schepen,  die  met 
een  Vlag  of  Patent  der  Turken,  Algereinen  of  van  an-  '' 

dere  vyandelyke  Vorften  of  Staaten  vaaren,  znllen  goede  ^ 

prys  zyn , benevens  aile  Goederen  die  zy  aan  boord 
hebben  , alboewel  die  aan  myne  Onderdaanen  beboor- 
den,  indien  die  ingefcbeept  zyn  na  het  verzenden  van  ■ ' 

het  beftuit  van  den  zi.Jnny  van  dit  Jaar,  belettende 
aile  gemeenfcbap  met  de  Brittannifche  Koning,  en  indien 
men  bewyzen  kan , dat  het  gepafteerd  zy , na  dat  ge- 

Doegzaa- 
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I‘7‘7Q°oegzaame  tyd  was  om  daar  van  .kennis  gebad  te 
/‘^hebben.  , 

^ XII.  Aile  Scbepen  van  vyandelyke  tniging,  of 

aan  Vyanden  toebehoord  hebbende,  zallen  aangebouden 
worden«  zo  den  Capitein  of  Patroon  door  Autentiqne' 
Atte  niet  aantoonen  kan , aan‘\l'ien  de  eigendom  van 
hetzelve  behoore.  Ook  zal  tnen  aanhoaden  deScbepeDi- 
^ar  van  de  Reeder  of  Capitein  van  een  vyandelyke  Natie< 
zy,  vanneer  die  -naar  eene  Haven  van  myne  Dotneinen 
gevoerd  worden,  op  dat  men  onderzoeke  of  men  die' 
voor  goede  prys  of  niet  moet  houden,  ingevolge  der 
ordera,  die  ik  ten  dien  einde  zaal  bebben  geëxpedieerd. 

XIII.  AIzo  zal  men  ook  aile  Vaartaigen  aanbou* 
den,  \velke  met  voordacht  aan  boord  bebben  vyande* 
lyke  Oorloga- Officieren , Capitein’a,  Super- Carga’s, 
Adminiftrateurs  of  Koopman  van  een  vyandelyke  Natie, 

' of  dat  daar  uit  meer  dan  een  derde  part  des  Scfaeeps- 
volk  beftaat,  op  dat  in  de  Haven,  waar  het  Scbip  ge- 
voerd zal  worden  men  de  reedepen  examineeren  , die 
bem  verptiicht  bebben,  zich  van  zalk  Volk  te  bedienen, 
en  volgens  die  en  de  gegeevene  orders  men  belluite, 
wat  daar  mede  te  doen  ftaat. 

XIV.  De  Vaartuigen,  waar  tnen  aan  boord  be- 
vinden  zal  Goederen , Koopmanfcbappen  en  Eifeften,  de 
Vyanden  toebeboorende,  zullen  op  dezelve  wyze  naar 

' de  Haven  mynér  Domeinen  gevoerd  worden,  en  aan- 
' gehouden  blyven,  tôt  dat  zy  doen  blyken,  dieVrybeid 
. niet  te  ontkennen , maar  dat  die  zelfde  door  de  Vyan- 
den van  dewelke  de  Goederen  zyn , geobferveerd 
Word,  betragtende  de  bebandeling,  die  de  Engelfchen 
gebad  of  nog  bebben,  dewelke  van  onze  kant  een  ré- 
ciproque bebandeling  vereifcbt.  ' / 

I 

XV.  Aile  de  Goederen  van  Contrabanden , die 
men  ten  Dieulle  van  de  Vyanden  overvoerd,  zallen  voor 
goede  prys,  in  welke  Vaartaigen  men  die  ook  vind, 
gehouden  worden,  zynde  begreepen  onder  Goederen 
van  Contrabanden,  Mortieren,  Kanonnen,  Snaphaanen, 
Piftolen  en  ander  Scbietgeweer,  Degens,  Sabels,  Pie- 
ken  en  andere  Oifenfive  of  Defenfive  Wapenen,  Buskruit, 
Kogelt,  Granaaten,  Bomben  .en  aile  foorten  van  Oor- 
logs- Ammunitie,  Timmerhout  en  Malienboud,  VVand, 
Zyldoek,  Hennip,  Teer,  en  aile  foort  van  Lym,  Spykera, 

' Loot, 
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Loot/  Talk,  en  andere  GfteéSdfchàppenV  bekwaam  tôt 
de  Scheepsbouw,  Calefatering  en  nitrufting  der  Vaaf- 
tuigen,  Krygstroepen,  Schec'psvolk,  Paarden,  HarnaiTen 
en  Monteering  tôt  de  IWilitie,  en  byzonderlyk  allea  wat 
tQt  Oorlog  ter  Lapd  of  ter.Zee  d^enen  kan.  ' , 

XVr.  Men^  zal  naau>vkeurig  examineeren  aile 
Cherterpartyen  of  Contraften  van  bevragting  der  Vaar- 
tuigen  die  men  vifueeren  zal,  als,  mede  de  Connofle- 
menten  en  Polifeder  Laading,  en  zp  deze  verdacht  zyn, 
_zal  men  het  Vaartuig  aachouden,-  wel  verftaande,  dat  de 
‘Afte  die  niet  ondèrtekent  zyn,  v'oor'nul  en  van  geener 
waarde  zullen  gebouden  worden,  en  men  za.l  voor  goede 
prys  verklaaren  den  geene,'  die  deeze  nôdige  Afteds 
.«Dtbreeken  zal,  ten>zy  dat  het  met  dé  waarbeid  be« 
.weezen  wofd,:  ,dezelve  door  een  onvermydelyk  toeval 
vedooren  *e  hebbei).  ; t:  - i .!  • 

. • - i . •*  ' { I • 

, Ik  yetbiede  de  Capiteioen  en  verdere  L«- 

den  van  df  Vtybniters  Scfaepen,  te  verbergen,  te  fcheg- 
-r«n,  of  op  ,een  andere  wya  de  Aâena  in  de  voorfchr. 
Articula  vermefd,  hoe  bet  ook  zy  zoek  te  maken,  of 
Lyfftraffp  voor  de  Capiteinen  na  de  zaak  vereifcht,  on- 
der  verplichting  van  de  fchaaden  te  vetgoeden  en  tien 
Jaaren  Ballingfchap  of  Tuchtbuia  vdor  het  overige  vastt 
Scheepavolk.  ’ ' ^ 

..  XVllI.  Oo.  Vaartuigen-  di«_  ter  goeder  trouw 
hunne,  Patenten  !ën  Connoil'ementen  der  Lading  en  Be> 
.y.ragting  vercopnep,  zal  men,  vry  )aateo  vaaren.,  ,al 
fchoon  die  naar  de  Haven  der  Vyanden , die  niet  gebloq- 
qaeerd  zyn,  of  van  dezen  naar  eenige  andere  Haven, 
‘zeileo , mita  in  dezelve  niete  verdagt  gevonden  worde, 
nog-geen  <Contrabande  Goederenid  bebben,  waar  onder 
begreepen  moet  Wotden  aile  eetbaare  Waaren,  «an 
'weik  foort  die  ook  zyn ,'  dewelke  gedeAineerd  «yn  naar 
een  geblocqueerde  piaata  der  Vyanden,  bet  zy  ter  Zee 
of  ter  Lande.  > 

> ' i * ■* 

XIX.  Ik  verbiede  an  aile  Vrybnitçra  en'verderja 
Perfoonen  van  hunna.  Scheepavolk  om  de  Capiteineq, 
PalTagiera  of  Scheepavolk  de  Schepen  die  zy  komen  te 
vifîteeren,'  te  dwiDgeni^  dat  zy  htm  iets  geeven  zullen, 
«n  ook  dat  zy  hun  geen  kragt  en  geweld  aandoen,  nog 
dedoogen  dat  znlka  gefchiede,  op  poene  van  een  exei»> 

plaare 
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pU«r«  Stnf,  zelfs  tôt  de  dooditraf  .toe>  naar  de  ztA. 

XX*  Ooït  verbîede  îk  de  Vrybuitefs  de  vyandelyk'e 
Véartuigcn,  die  zich  in  de  Havens  der  Vorften  pf 
Staaten,  die  met  my  geallieerd,  en  neatraal  zyn,  tbt 
prya  te  piaaken,  aan  te  randen  of  eepig  geweid  aan  te 
doen,  als  mede  ook  met  aan  die  geene,  welke  onder 
het  bereik  van’t  Kanon  bnnner  Fortificatie  zallen  zyn, 

5n  tôt  voorkooming  van  aile  twyffel  zo  declareere  ik, 
at  men  door  Jurisdiftie  dea  bereik  van’t  Kanon  ver- 
ftaan  zal , ook  zelfs  ’-wanneer  ’er  geen  Batteryen  ter 
plaatfe,  aiwaar  men'de  Prys  zal  inaaken,  opgerecbt 
zullen  zyn , mits  dat  de  afgelegenbetd  dezelve  zy. 

-■  XXI.  Ook  déclarée  ik  voor  kwaade  Prys  aile  de\^aar- 
Untgen,  die  de  Vrybuiters'.zullen  maaken  in  de  Havens, 
onder’t  bereik  van’t  Kanon  der  Ovérbedeb  myner  Geal- 
lieerde  of  Neutraale,  al  fcboon  zy  die  reeds  In.  zee  ver- 
"Tolgd  en  geattaqaeerd  badden,"  dëwÿl  tiét  bébaalen  van 
. 'de  Prys  die  Mien  maaken  zal , ait'  kragte  vdfl  de  oveN 

-gaave  zonde'moeten  beweezen  worden , ter  plaatfedaar 
het  de  vrybeid  moet  genieten. 

/ * - .'1  . * 

••-  .I  XXII.  oBeveelen  aan  de  Commandanten  en  In- 
■^tendanten  der  Marine  un  dezelver  Minifters  ,der  Provin- 
ci'en,  om  met  Particulière  zorg  de  orders  door  my  diea 
' aangaande  reeds  gegeeven,  en  die  ik  nog  geeven  zal  te 

• onderbonden,  bet  zy  in  Generaale  re'gel  of  wel  in  Par- 

'ticuliere  gevallen  i en  om  aan  de  Vrybniters  de  nobdige 
'Advcrtentîen  te  doén , op  dat  zy  op  géene  wyze  tegén 
hét  geen  beflooten  is  te  werk  zallen  gaan.  ' 

. ■ I •’  '•  I.' / i.. 

>,  ' XXIII.  Aile  Vaartuigen , aan  myne  Qoderdaanen 

toebehoorende,  door-  Vyanden  wettiglyk  Prys  gemaakt 
.e3Mide.t^en  na  vier  pn  twintig  .unren  in  bnnne^magt  te 
'xyn«  door  en  of  meer  Vrybuiters  Schepen  hernoomen 
ïwordende,  zullen  volkomentiyk  aan  deeze  toegeweezen 
' worden.  De  Spaanfche  Vaartuigen  die  voor  de  vier  en 

^ ' twintig  unren  hernoomen  worden  , zal  men  aan  de 

Sigenaaren  reftitueeren , mits  een  Praemie  van  een 
derde  deel  zyner  waarde  voor  de  berpeemers  zy. 

« * • ♦ f • . ‘ i»  • 

XXIV.  Ook  welke  Vaartuig  het  zy , beboôrende 
aan  een  Neutrale  Nade,  of'  met  my  geallieerd,  die 
door  de  Schepen  der  Vryboitery  ,^tot  een  Prys  van  de 
1=  i , ",  Vyanden 
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-Vyiodeo  bebiald  ii , zal  een  goede  Prys  zyn indien 
betzelve  meer  dan  Vier  en  twintig  uuren  in  bMone^magt 
' geweeft  ia;  maar  indien  bet  voor  deeze  tyd  wederom 
hernoomm  Word,  zal  bet  aan  zyn  Eigenaar  met  aile 
de  Goederen  wederooi  gegeven  worden,  beboudende 
de  derde  part  van  zync  waarde  voor  de  berneemerc. 

XXV.  Zo  dra  de  Capiteinen  der  Vrybuitery  zul- 
len  beQuiten,  eenig  Ship  aan  te  bouden»  zalien  zy  aile 

zyn  Papieren , welke  die  ook  zyn , na  zich  neemen , en  / 

de  Boekbouder  van’t  Vrybuitera  Scbip  zal  naauwkeurig 
kennia  van  dezelven  neemen,  en  een  reeief  van  den 
inhoud  derzelven  aan  den  Ôipitein  of  Patroon  van’t 
aangehouden  Scbip  geven,  hem  waarfchouwende , dat 
by  geen  van  aile  die  hy  ait  dan  vertoonen  zoude^  al> 
leenlyk  diene  om  van  de  Prya  te  oordeelen:  dit  gedaàn 
zynde,  zal 'de  Capitein  der  Vrybuitera  de  Papieren  in 
'een  zak  Iluten  en  bewaaren , of  in  een  gezegeid  Paquet, 

^ie  by  zsl  moetelï  behandingen  aan  den  Commandant  ‘ 

of  Minider  der  Zee-Zaaken;  aiwaar  hy  na  toe  vaart.'en 
zo  by  daar  coder  eenigelvinde  myne  kennis  wardig,  zo 
zall  by  die  aan  myne  Staati-  Secrefaris  of  die  der  Zeel- 
zatken  overieveren,  ' - . • - • j i' 

- . * 1 . ■ . ' l.-  'i 

XXVI.  .Ter  zelven  tyc|  zullen  zyjook  zorg  drageo 
om  de  Luiken  dea  aangehouden  Scbip  toe  te  fpykeren* 
en  op  zoodanig  een  wys  toe  te  zegelen,  dat  men  diè 
niet  zonder  bet  Zeegel  te  breeken  open  kan  doen:  zy 
zullen  de  deutels  der  Kamera  en  andere'  plaadbn  nan 
zicb  neemen , doeode  bewaaren  de  Goederen  die  boven 

dek  zyn,  en  kennia  neemen  (voor  zoo  verre  het  de  ' 

tyd  toelaat,)  van  al  bet  geene  dat  gemakkelyk  afhan- 

dig  gemaakt  kan  worden,  om  de  zorg  van  hét  zejyq, 

den  geene  die  men  verniezen  zali,  het  Scbip  te  con^- 

mandeeren  aan  te  beveelen. 

\ ^ 

XXVII.  Mén  zal  geen  ’Rovery  toeftaan  van  de 
Goederen . die  men  boven  dek  iii  Kamers , Cajùitén  of 
Slaap-plaatfen  des  Scheepsvolk  vind;  volftrektelyk  be- 
letcende  bet  regt , gemeenlyk  genaamd  Pendolage  of 
Zyirecht,  bet  welk  alleenlyk  toegeftaan  ziL  kunnea 
worden,  in  gevalle  dat  het  Vaartuig  tegenftand  bood, 
zonder  te  wagten  dat  het  aangekiamt  wierd  ; dog  zorg 
dragende  van  aile  wanorde , die  uit  de  overtollige  viy- 
heid  fpraiten  kan,  voor  te  komeo.  > v i<  < < 

XXVllI. 


Digiiized  by  Google 


« 

" 33^?  Ordonnances  conetrnànt 

4779-  ' XXVin.  Watmeer  het  Scheepivblfc;  vio  e«n  Prÿs 
getnaakc  Schip.  aan  boord  van  de  Vrybuiter  overge- 
bragt  Word , zal  men  io  tegeowoordighevd  van  hunne 
‘Capitein  een  Declaratie  neetnen  van  den  'Capirein  van 
'bat  prys  gemaakte  Schip , als  ook  van  zyn  ' StuurmaD, 
Bootsman  en  andere  Perfoonen,  die  men  oordeeleo  zal 

* te  convenieeren,  wegena  de  Reis , Laading  en  verdere 

* ' otnftandigheden  van  het  Vaartûig,  ftellende  aile  redenen 

in  gefchrift,  die  toe  brengen  kunnen  om  vati  den  Prya 
té  oordeelen , ook'  hun  ondervragende  of  zy  behalveà 
V de  Laading,  die  door  de  Connofleraenten  blykt,  eenige 
Meubelen  en  Goederen  van  waarde  Scheep  hebben^  ooà 
zorg  te  draàgen  dat'ze  niet  verborgen  worden.  ' 

. -, . . - . : , 1 _ F» 

. ^ XXIX.  i\an  den,  OiBcier,  die  tôt  het  gebieden 
der  Prya  geiteld  is,  moet  naauwkeurig  kennis  gegeven 
■ worden,  van  het  geepe  uit  deze  Declaratie' zal  blykeo,  ' 
.zynde  by  aanfpraakelyk  vçor  al  het  geenei  door  zynep 
:fchuld  of  verzuiro  jpanqueete.'  En  >k  declareere,  ditf 
«en  iegelyk  Perfoon d>e  zon.der  oorlof,  het  zy  hoe’t 
•wil,  de  'geZegeld«ÿ..Luikeu,  Kiften,  Pakken,  Pypen, 
Balen  of  iGirenr  j'^ar.ia  .Goederen  of  Koopmanfchap- 
pen  zyn,  open  zal  doen , die  zal  niet  .alkeen  het  deel 
dat  l\ena  zeude  toekomen  verliezen , maar  men  zal  hem 
‘ook  een  Procès  foftneèreH  j*  eh  bÿ  naar  kevinding  van 
’zaaken  geftràft  wordeh.-  ■ ty,., 

V ; XXX.  Men  zal  de  Gevangen,,voigeiiSL  het  Con- 
’venieeren  verdeelen,  hun  met  aile  men/chlievenheid  be* 
ihandelen,  en  met  DiftinAie,  ai£  die  zolks  vqlgens  hun 
rang  verdienen. 

XXXI.  De  Capitèinen  der  Vrybùitery  znlleô  nîet 
vénnogen,  onder  welk  voorwendfel  het  ook  zy,  de 
Gevàngenen  op  eenige  afgelegene  Ëilanden  of  Kulten  te 
verlaaten,  op  poene  van  met  aile  (tfengheid  naar  b-hoO- 
reti  tQ  worden.  ge^çsft,  maaf  zal  die  aile  ip  de  Havens, 
;werwa«fds  zy  vaarerî,  moèten  overleveren,  of  doen 
biyken  de.plaats,  waar,,'die  hem  ontbreeken,  geblee* 
ven  zyn. 

XXXII.  De  Schepen  der  Vrybuiters  znilen  de 
-Pryzen,  die  zy  behaalen,  indien  zniks  doehlyk  ia,  ter 
• plsatfe  van  haare  uitruRing  opbrengen,  of  ten  minRe 
10  een  Haven  in  dit  Gebied;  belettende  dat  die  in  de 
vreemde  Havens  inloopen , ^ behalven  in  gevalle  van 
dringende 
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lood,  het  welke  zy  zallen  moeten  jaftiH- 
;zal  de  Vrybuiters  vry  ftaan  dezelve  by  ge-  ‘ ‘ ^ 


dringende  nood, 
cieeren:  heti 

deeltens  over  te  zendea , o(  die  by  malkander  te  hoa- 
dcD , naar  bet  huo  Convenieeren  zal. 

XXXIII.  Zoo  men  de  prys  enkel  en  allsen  over» 
zend,  tnoéten  daar  benevena  de  dingtaalen  gain,  die 
dienen  zallen  om  daar  over  te  oordeelen , als  ook  den 
Capitein  of  Bootsman  en  eenige  andere  van’t  Scheeps* 
Tolk,  op  dat  die  zallen  knnnen  declareeren  en  decidee» 
ren  tôt  hnnne  defencie,  maar  zo  het  Scbip  van  den 
Vrybaiter  dezelve  Prya  medebrengti  aïs  dan  zal  den 
Capitein  de  Papieren  prefenteeren,  en  de  vtrdere  be- 
rigten,  die  men  betn  ten  dien  einde  vordered  te  geeven. 

XXXIV.  Om  de  Wettigbeid  der  Pryzen  te  be- 
paalen , zal  men  geen  andere  Papieren  aanneemen , dan 
die  gevonden  zyn  aan  boord  van  de  zelve  Schepen« 
ccbter  zo  de  noodige  Dingtaalen  manqueeren  om  bet 
procea  te  formeeren,  en  de  Capitein  zicb  aanbood,  om 
te  jaftibceeren , dat  by  die  door  een  onvermydelyk 
toeval  verlooren  bad,  ala  dan  zal  bem  de  Rechtbank  of 
den  Minifter  een  beboorlyke  tyd  b^aalen,  volgena  de 
kortheid  waarmeede  deze  zaaken  beifift  moeten  worden, 
zonder  gelegenheid  tôt  nuttelooze  uifftel  te  geeven, 
>vaar  omtrent  de  Rechtbank,  aanfpraakelyk  zal  zyn,  en 
zal  daar  voor  moeten  zoi^  dragen. 

' XXXV.  Geen  Scheeps- Loontrekkend- Perfoon, 
«I  vermoogen  éénig  Salaria  of  Belooning  voors  de  dl- 
ligentie,  die  by  gedaan  beeft  tôt  het  Procea  der  Pryzen, 
Œogen  vorderen,  hem  verbiedende  zicb  eenige  Goede- 
ren  of  andere  EfFeften  derzelven  toe  te  eigenen,  op 
poene  van  Confifcatie  en  ontzegging  zyner  dienil. 

' ' XXXVI*  Ingevalle'h'et  noodig  zy,  voor  het  uît- 
fpreeken  des  vonnia  van  de  Prys.  dezelve  in  bet  geheel, 
of  wel  een  gedeelte  van  de  Laading  om  het  bederf  der- 
*elve  voor  te  koomen,  te  moeten  ioflen,  ala  dan  zal 
tnen  de  Lnjken  in  tegenwoordigheid  van  den  Minifter 
«n  der  refpeAive  geintereffeerdena  open  doen;  en  men 
zai  een  Inyentaria  opRellen  van  de  Goederen , die  men 
daar  ait  loft,  dewelke  bewaart  zulien  worden,  door 
niiddel  van  den  Ontfanger  der  Renten , dcor  den  Admî- 
Biftrateur  der  Tolhuizen,  verkooren  by  een  Perfoon 
’*n  SatisfaAie,  of  in  Pakbnîzen  van  dewelke  den  ge- 
vangene  genomen  Capitein  een  Sleatel  hebben  zal. 

Tom  ir.  Y XXXVII. 
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1779 . XXXVIT.  Ingev»lle  het  noodig  zy  eenige 

deren  te  verkoopen,  om  dst  men  ze  niet  gaaf  kan  be-> 
hoiiden,'zal  het  verkoopen  derzelve  in  tegenwoordig- 
heid  van  den  gevangen  Capitein,  by  publique  vyling, 
, met  de  gewoone  folemniteyten  gefcbieden , door  middel 
der  Ontfanger  der  Renten,  Reilende  het  beloop  daar 
van  in  banden  van  een  gegoed  perfoon,  om  het  zelve 
na  gegeeven  Sententie  van  de  Frys  te  bebandigen  aan 
die  geene,  die  het  zal  toe  behooren. 

XXXVllI.  Indien  het  Schip  in  éënige  Haven 
van  myn  gebied  inloopt  zonder  ConnolTeroent  van  de 
Lading,  of  andere  dingtaalen  te  bebben,  waar  door 
' blyke,  aan  wîen  het  toekoome,  nog  ook  eenig  Volk 
van  zyn  eigen  Equipage  in  te  bebben , zal  men  onder- 
fchydelyke  declaratie  neemen  van’t  Volk  des  Vrybniter#, 
en  van  den  Capitein  wegens  aile  omRandighed'en,  boe 
V hy  het  zelve  ontmoet,  en  zich  daar  van  IVIeeRer  ge- 

maakt  heeft,  en  men  zal  de  Lading  door  knndige  Lie» 
den  doen  examineeren  en  aile  mogelyke  vlyt  om  te 
weeten,  wie  den  Ëigenaar  daar  van  geweeft  is,  aan- 
wenden:  in  gevaile  zulks  niet  blyke,  zal  men  van  ailes 
een  Inventaris  opllelle,  en  het  zal  in  bewaaring  blyve, 
om  aan  die  geene,  welke  binnen  jaar  en  dag  iuilifi» 
ceere , daar  van  Ëigenaar  te  fyn , wederom  gegeven  te 
worden,  mita  dat  ’er  geen  reeden  zy,  om  het  voor 
een  goede  Prya  te  declareeren , en  altoos  zal  een  derde 
gedeelte  van  de  VVaarde  voor  die  het  geoomen  bebben^ 
zyn;  Het  overige  zal,  indien  de  Ëigenaar  daar  van 
binnen  de  voornoemde  bepaalde  tyd  niet  opkomt,  in 
drie  deelen  verdeelt  worden,  waar  van  het  ééne  aan 
dezen , die  het  genoomen  bebben,  en  de  andere  twee 
derdens,  toekoomende  aan  myn  Koninklyke  SchatkiR, 
(volgens  Art.  117.  van  den  Titul  3.  Traftaat  10.  der 
generaale  Ordonnantien  ) zal  men  naar  de  Hoofdftad 
brengen,  alwaar  het  met  kenn.fle  derRerhtbank  bewaard 
zal  worden,  tôt  een  Fonds  en  tôt  byftand  der  gekwctfte 
en  verminkte  Perfoonen  van  de  Vrybulters  Scheepen. 

XXXIX.  Zoo  dra  het  Scbip  dat  men  voerd  in  de 
Haven  binnen  komt,  zal  men  de  gevangen  genomenen 
aan  Land  zetten,  en  die  den  Gouverneur,  Ccmman« 
deur  of  Miniller  der  Zee-zaaken  daar  ter  Plaatte  over» 
leeveren,  op  dat  hy  van  bon  Lteden,  d fponeere,  vol- 
gens  die  orders,  die  zy  daar  toe  hebben  zullen:  De 
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Vryboîter*  znllen  zich  aan  deze  laaft^enoemde  overgee- j *y*7Q 
ven,  om  ( volgens  het  Art.  109.  Titul  3.  Traftaat  10.  ‘ ^ ’ 

der  generaale  Ordonnantie,  van’t  Leger)  hun  zonder 
iiitftel  Prozes  te  formeeren,  met  goeddunken  van  den 
byzittende  Rechter,  en  zyn  Declaratie,  dat  zy  behoo- 
ren  voorZeeroovers  gehouden  te  worden,  aan  denRecbt- 
bank  van  dat  gebied  remitteeren,  met,  en  benevens  de 
fchuldigen  of  zulks  niet  doenlyk  zynde , zal  die  aan  de 
ordinaire  Recbtbank  overleveren  om  geftraft  te  worden  : 
nien  zal  met  de  Turken,  Algerynen  en  Mooren,  die 
under  het  gebied  van  den  Koning  van  Marocko  niet  be- 
booren,  handelen  volgens  het  geene  in  de  laatftgegeven 
orders  bepaald  word.  * 

XL.  Indien  het  Schip  niet  voor  goede  Prys  ver- 
klaart  Word,  zal  het  terftond,  aan  den  Capitein  of  Ei- 
genaar,  met  aile  OflRcieren  en  Scheeps-Volk  weder 
gegeven  worden,  hun  reftitueerende,  aile  het  geene  hun 
toekomt,  zonderiet*  daar  ^ran  te  onthouden : roen  zal, 
hun  ook  van  een  behoorlyk  vrygelei  voorzien,  op  dat 
zy  hunne  rys  vervolgen , zonder  verder  opgehouden 
te  worden  , nog  men  zal  hun  ook  niet  verplichten  het 
Kecht  van  Ankergelt,  nog  eenige  andere  Rechten,  die 
de  Koopvaardy  vaarders  contribueeren  moeteu,  te  doen 
betaalen. 

XLI.  Op  dat  ten  tyde  der  Reftitotie  derzelve 
vrygegeevene  Schepen  geen  twyffelingen  of  verfchillen 
ontftaan  , wegens  de  Pretentien , die  hunne  Eigënaars 
of  Capiteinen  maaken  kunnen , niet  tegenftaande  de 
eerfte  Inventaris  by  het  Art.  26.  van  deze  Ordopnantie,  , 
ingericht  ten  tyden,  wanneer  zy  zich  tneelier  van  den 
prys  zullen  maaken,  nadien  dat  ailes  gemakkelyk  af- 
bandig  km  raaken:  zoo  beveele  ik,  dat  wanneer  het 
in  de  Haven  gekomen  zal  zyn,  daar  van  een  nieuyve 
Inventaris  te  maaken,  door  den  Minx^er  ter  Zee-zaaken,  ./ 

met  byzyn  der  Capiteinen  of  Geinèv  refieerden  Meefter, 
en  den  Officier,  die  het  bewind  ov -r  de  prys  heeft, 
van  het  welke  men  niet  toelaaten  ,;al,  eenig  Volk 
t’ontfcheepen,  nog  dat’er  ander  Volk  by  hem  aan  boord 
komen,  voor  en  aleer  zulks  verricht  zy. 

< XLII.  Geen  Perfoon  welke  hy  ook  zy,  zal 
eenige  Goederen,  die  by  weet  den  Prys  te  beUooren, 
moogen  koopen , of  verbergen , voor  en  aleer  die  voor 
goede  Pry»  verklaart  zyn,  op  poene  van  Reftitotie  en 

Y 3 «en 


Digitized  by  Google 


340 


Ordonnances  concernant  ' 


een  boete  van  driemaal  zoo  veel  aïs  de  vt'aarde  der  gd* 
kogte  of  verborgene  Goederen  zyn  zal,  ja  felfs  of  Lyf- 
firaf  naar  vereirch  van  zaaken  ; behoorende  het  kennii> 
neemen  dezer  zaak , aan  de  Rechtbank  der  Pryzen  ait 
daar  nit  voortvioeijende. 

XLIII.  Zo  den  Prys  in  een  Haaven«  die  geen 
Hoofdftad  der  Provincie  zy,  op);ebra{{t  worde,  en  mes 
niet  goed  vonde,  die  aan’t  {^evaar  bloot  te  ftellen,  otn 
ze  daar  naar  toe  over  te  voereo,  zal  men  de  Papierea 
en  noodige  Documenten  den  Minider  overzenden,  otn 
van  de  \Vettigbeid  derzelve  te  oordeelen , met  en  bene- 
vens  de  Ûeclaratien  gegeeven  door  den  Capiteîn  oC 
Meefter,  en  het  Retaas  di*  den  QfTicier  der  Prys  aan 
den  Onder- Recbter  der  Zee- zaaken  vertoonen  zal,  tôt 
wiers  lad  het  opdellen  der  InventarU  in  tegenwoordig» 
heid  derzelve  geintereifeerde  zyn  zal. 

XLIV.  (ngevalle  bet  niet  mogelyk  was,  de  ge- 
maakte  Prys  te  conferveeren,  en  daarom  het  noodig 
waare,  die  te  verkoopen,  of  over  haare  rantfoen  met 
den  Eigenaar  of  Meeder  derzelve  te  handelen,  of  ook 
wel  die  te  verbranden  , of  ook  zo’er  geen  andere  raadzy, 
die  in  te  grond  te  booren  , aU  dan  zal  men  obferveeren, 
het  geene  in  Art.  3r.  van  deze  Ordonnantie  geboden 
Vvord,  pin  zorg  te  dragen  voor  de  zeekerheid  der  prys- 
genomene  mandhap,  het  zy  dat  de  Vrybuiter  die  aan 
boord  van  zyn  Schip  berge,  of  difponeerende  bun  in 
eenige  der  prysgenoomene  Vaartuigen  in  te  fcheepen» 
zo  ’er  geen  ander  middel  is,  declareerende  dat  geen 
Uitrnder  of  Capitein  der  Vrybuiters  eenige  Prys  zal 
mogen  rantfoeneeren , tôt  dat  hy  die  aan  een  der  Havens 
van  myn  gebied  zalagezonden , of  dat  hy  zeederd  zyn 
laatfte  uittocht,  drie  Pryzen,  onder  zich  zal  hehben. 

XLV.  In  aile  gevallen,  dat  men  belluiten . 'we- 
gens  Pryzen  en  gevangengenoraen  Perfoonen  neemen 
zal,  zullen  de  Vrybuiters  zorg  dragen,  aile  Papieren 
en  Dingtaalen,  aangaande  dezelve,  in  te  haalen,  ^f 
inzaaroelen,  en  ten  minften  twee  der  principaalfte  Offî- 
cieren  van  yder  Prys  raeede  te  brengen,  op  dat  die  knn-i 
nen  dienen  om  bun  gedrag  te  jullificeeren  op  poene 
van  verRooken  te  zyn  van  bet  geene  bun  van  de  prys 
konde  toekoomen,  en  ook  zelfs  van  groote  Straf  naar 
vereifch  van  zaaken. 

XLVl.  Wanneer  de  Prys  voor  goed  gedeclareerd 
zy,  zal  inen  aan  de  Vrybuiters  het  gebruik  der  zelve 
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▼rytaiteR,  zonder  iets  daar  voor  aan  tnyn  Koninklyke 
rerhten  te  betaalen,  vergunnende  ik  bun,  gelyk  ik 
huD  vergun  by  deze,  aile  bet  geene  ait  hoofde  van  de 
vyfdepart  derzelve  Pryzen,  en  de  acbtdepart  der  Ad- 
fDÎraliteit  toebehoorde , en  de  ordinaire  Réchten , die 
men  van  de  gepermitteerde  Goederen  aan  de  Tollinizen 
betaalt:  en  aan  de  ongeperinitceerde  Goederen  vergunne 
dezelve  vryhrid  voor  den  tyd  van  Tes  maanden,  begin- 
nende  van  den  tyd  dat  de  Prys  voor  goed  gedeclareerd 
zy,  en  na  dien  tyd  zullen  de  Vrybuitera  dezelve  by  het 
klein  mogen  verkoopen,  mita  de  recbten  daar  van  be- 
taalende:  en  de  Tabak  zullen  zy  moeten  leeveren,  aan 
de  rerpedive  Adminidratie , alwaar  bun  terftond  de 
waarde  daar  van  betaalt  zal  worden,  volgens  de  quali» 
teit,  bebalve  van  de  Rappée,  die  men  betaalen  zal  a 
12.  Realen  Vellon  per  Pond,  en  terfton'd  naar  de  ont» 
fangit  derzelve  verbrand  zal  worden,  en  zo  eenige  Vry» 
buiters  een  gedeelte  derzelve  komen  te  verbergen,  be> 
geere  ik  dat  zy  gedeclareerd  worde,  vervallen  te  zyn 
in  de  boeten  der  Placaaten  gepnbliceerd,  wegens  deze 
foort  van  Tabak,  en  dat  men  dit  ftrengelyk  ter  uitvoec 
brenge,  zonder  de  minde  ooginikiiig.  De  Minider  der 
Zee>zaaken  zal  bun  de  behuipzaame  band  tôt  de  ont» 
lading  verleenen,  om  dat ’er  nieta^af  handig  raake;  en 
zal  trachten  zo  wel  in  deze  zaak,  als  in  het  verdeelen 
te  volgen  de  Accorden  of  Conventien  tuafcben  de  Gein- 
tereiTeerde  gemaakt,  op  dat  in  ailes  met  de  bede  Order  ' 

en  Verdrag  te  werk  gegaan  word,  neemende  in  ach^4 
dat  van  het  geheele  beloop  der  Pryzen  aile  wettige  on- 
koden,  die  derzelve  veroorzaakt  hebben,  betaalt  worden. 

XLVII.  Zo  men  geen  geleegentheid  vonde  om 
in  de  Haven , alwaar  men  éénig  Prys  opgebragt  had  zyne 
Laading  te  verkoopen,  zal  men  kunnen  overgaan,  om 
dezelve  naar  een  andere  Haven  te  voeren ,'  aihoewel  die 
een  vreemde  Haven  zy,  mits  dat  men  in  die,  alwaar 
men  dezelve  voeren  zal,  daar  van  de  Conful  of  Vife 
Conful  kennia  geeven,  enkel  e|»  alleen  maar,  op -dat  die 
i)un  de  bebulpzaame  band  biede,  en  door  zyn  behulp  in 
Spanje  de  befcbikking  en  verkoop  derzelve  blyke,  zonder 
dat  hier  om  de  voornoemde  nationaale  Confuls  of  Vife 
Confuls  eenige  kooden,  nadeei  of  vertoeving  veroor» 
zaaken  kunnen. 
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' ' d. 

Ordonnances  des  Provinces-  Unies  des 
PaySf-  Bas, 


I. 

1781  Placard  des  Etats-  Generaux  des  Provinces-  Unies 
lajw.  fil  J Pays-  Bas  touchant  les  recompenfes  dont  jouiront 
les  armateurs  i en  date  du  iz.  janvier  1781. 

(TV.  Nederlandfcht  ^aarboeken  178 1.  p*79-86.) 

VI.  Ejd  omme  de  Scbeepen  van  oorlog  van  den  Staat, 
mitagaders  de  Koopvaardyfcheepen  van  de  Inp^ezeetenen 
van  dien  (het  zy  defelve  alleen  ter  Koopvsardye  zyn 
uitgegaan,  of  00k  wel  met  Cooimillîe,  om  haar  daar 
van  by  voorval  te  bedienen)  mede  aan  te  nioedigen, 
om  die  van  Groot- Britannien  verder  afbreuk  te  doen 
verllaan  Wy«  dat  aan  defelve  in  caa  van  verovering, 
tôt  belooning  fai  werden  gelaaten  bet  geheele  Engelfche 
Scbip,  van  wat  natunr  of  btnaaminge  het  00k  fonde 
mogeo  weefen,  met  aile  bet  Goed  daar  inné  bevonden, 

, fonder  eenige  aftrek  van  portien  van  den  Lande,  de 
tiende  van  den  Admiraal  uitgefondert , en  fal  daaren- 
boven  geen  Preemie  werden  gepretendeert. 

VIII.  En  wanneer  eenige  Scbeepen  of  Goederen* 
toebehoorende  de  Ingezeetenen  deefer  Landeu , by  de 
Engelfchen  genoomen , weder  verovert  en  vry  gemaakt 
fulien  werden  door  eenige  CommilBevaarders , Koop« 
vaardye  of  andere  Scbeepen,  uitgerull  op  particulière 
Koften  van  defelv'e  Ingezeetenen  defer  Landen , dat  als> 
dan  de  Herneemers  fuIlen  hebbcn  en  genieten,  in  dien 
de  voorgefchreeve  bernectning  gefcbied  binnen  tweemaal 
vier  en  twintig  uuren,  een  geregt  vyfdepart  van  de 
opregte  waarde  van  het  weder  vrygemaakte  Scbip  en 
Goed,  by  aidien  de  voorfz.  herneeminge  komt  te  ge- 
fchieden  na  de  vorfz.  eerlle  tweemal  vier  en  twintig 
uuren;  dog  binnen  viermaal  vieren  twintig  uuren,  na 
dat  het  vorfz.  Schip  en  Goed  in  de  magt  van  de  En- 
gelfchen i<  geweeft,  dat  defelve  Herneemers  in  fulken 

gevallen 
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gevallen  fullen  bebben  een  geregt  derdepart  van 
VGorfz.  waarde;  en  indien  defelve  werden  hernoomen  ‘ ° 


na  de  voor  z.  viernnaal  vier  en  twintig  nuren,  dat  de 
voorfz.  Herneeinera  iu  fulken  gevailen  fuilen  hebben  de 
geregte  beifte  van  de  voorfz.  waarde  fonder  verder  re- 
âexie  te  neemen,  hoe  lang  de  voorfz.  bernoonien  Schee- 
pen  en  Goederen  na  de  voorfz.  viermaal  vier  en  tmn- 
tig  uuren  in  de  magt  van  de  Ëngelfche  fouden  mogen 
zyn  geweeft. 


S. 

Extrait  de  l'inJlruHion  pour  Us  armateurs  des  Pro- 1 78 1 
vinces -'Unies  des  pays -bas  donnée  en  date  du  isJ»»»- 

xi.^anv.  178  r. 

(^Niewt  Nederlandfche  ^aarbotken  178I.  P.67-79O 

XLII.  \^ooral  werden  de  Kapiteinen,'  Officieren  en 
aile  andere,  wel  feherpelyk  verbooden  geen  Sebeepen 
of  Goederen  der  Onderdanen  of  Ingf^etenen  deeferLan* 
den,  of  van  haare  Geallieerden  of  Neutraalen,  geene 
VVaaren  van  Contrebande  na  bet  Ryk  van  Groot-Bri- 
tannien  of  deiTelfs  onderhoorige  Landen  en  Plaatfen  ge> 
deftineert,  in  hebbende  aan  te  houden,  of  in  baare  ge> 
deftineerde  reife  eenig  beletfel  toe  te  brengen , en  wer- 
den defe'.ve  wel  ernRig  gelaiV  goede  forge  te  draagen, 
dat  aan  de  voorfz.  Sheepen  of  ingelaade  Goederen,  nog 
00k  aan  de  Officiers,  Schippers,  Matroofen  of  andere 
IVIanfchap , op  foodanige  Sebeepen  gevonden  werdende, 
geen  overlaft,  pludringe  of  geweld  werde  gepleegt; 
fpecialyk  dat  nieœand  van  defelve  door  eenige  onbe- 
boorlyke  roiddelen,  peiningen  of  diergelyke  werde  ge- 
forceert  tôt  het  geeven  van  eenige  verkiaaringe  of  ge- 
tuignia,  op  poene  van  aan  den  Lyve,  en  na  bevinding 
van  faaken  med  de  dood  geftraft  te  werden  en  ver- 
beurte  van  aile  haare  Gages  en  Buitgelden  die  fy  onder 
defelve  veroverde  Prinfen  fouden  mogen  hebben. 

LU.  Sal  by  de  Reedera  van  jeder  ComroilTrevaar- 
der,  op  het  ontfangen  van  haare  Commiffie,  fuffifaiite 
Borge  onder  bebootlyke  rennneiatie  moeten  werden  ge- 
' Y 4 fteld, 
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ter  fomine  van  dertig  duifend  goldens,  van  dat 
den  Kapitein , by  hem  oit  te  fenden , geene  Ingezete- 
nen , Vrienden , Geallieeerden  van  den  Staat  of  andre 
Nentralen,  geene  Waaren  van  Contrebande  na  Ëngland 
gedeftineert  inhebbende,  fal  befchadigen,  met  dien  ef- 
fefte,  dat  de  Sententie  dien  aangaande  tôt  laften  van 
den  Commiifievbarder  te  wyfen,  aan  de  voorfz.  Borgen 
ter  fotnme  van  dertig  duifend  goldens  toe  fal  vermo> 
gen  ter  executie  gefteld  werden.  en  fal  tôt  dien  einde 
de  voorfz.  cautie  by  den  Raad  ter  Admiralitaet  fodanig 
worden  geclaufuleert , dat  die  niet  kome  te  cefleeren, 
voor  en  aleer  de  proceduren,  over  het  aanhaalen  en 
opbrengen  van  de  Scheepen  en  gelaaden  Goederen,  of 
het  befchadigen  van  eenige  Rerfoonen  voor  de  refpeÀive 
Collégien  ter  Admiralitaet  geëntameert,  by  Sententie 
zullen  weefen  afgedaan,  en  tôt  revilie  induis  geter- 
mineert,  of  dat  fatalien  van  revifîe  zullen  weefen  ver> 
loopen. 

LUI.  En  dewyl  by  het  dettiende  Artir^ul  van 
het  Placaat  ,op  de  Premien  van  de  Commiflievaardera, 
huiden  by  0ns  gearreileert,  goedgevonden  is,  dat  aan 
de  Commlillevaarders  baare  geadjudiceerde  Premien  moe* 
ten  werden  voldaaïf,  fonder  door  het  interjetteeren  van 
de  reviûe  opgehouden  of  verhindert  te  werden,  foo 
fullen  de  Cantionariffen,  welke  de  CommiiTievaardera, 
ter  Kaap  uitgaande,  gehouden  zyn  te  llellen,  baare 
cautie  moeten  amplieeren . ^bier  mede,  dat  fy  belooven 
promptelyk  te  zullep  reftitueeren , dat  geene,  het  welke 
aan  de  Commiilievaarders,  in  gevolge  en  tct  voldoeninge 
van  de  voorfz,  Sententien  ter  Admiralitaet  fal  w’eefén 
betaald,  in  gevalle  de  voorfz.  Sententien  naderhand  by  ' 
revifie  wierden  te  niet  gedaan , en  aan  de  voorfz.  Corn* 
miilivaarders  haar  eifch  ontfeid.  En  tôt  meerder  ge> 
ruftheid  dat  de  voorfz.  betaalde  Gelden  in  het  voorfz. 
geval,  feekerlyk  zullen  werden  gereftitueert , fullende 
de  Scheepen  en  der  felver  toebebooren,  niet  uitgefon- 
' dert,  waar  mede  eenige  Prinfen  gedaan  zullen  zyn, 

' voor  de  voorfz.  reditutie  der  ontfangene  Premien  lega* 
lyk  aan  den  Lande  zyn  verbonden,  en  het  voorfz.  legaal 
verband  ingaan  van  den  dag  af  dat  de  voorfz.  Coromif* 
fievsarders  haar  luiden  CommiiCen  ter  Vrybult  fullen 
hebben  ontfangen,  en  daarop  in  Zee  zyn  gegaan. 

39  fl- 
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Reponfe  de  la  cour  de  Londres  à la  déclaration  1780 
de  r Impératrice  de  JRîiJJie  touchant  le  commerce^ 
neutre^  datée  du  28»  Far.  1780  ^ prefentée  à 
la' cour  de  Londres  le  l.Avr.  1780 
(T. 11.  p.74.)  . 

(Lamfredi  P.  II.  p.  53.  Dohm  Materialien  IVte 
ftrung  p.  189.  Nouv.  Exfr.  1780.  n.  36.  en  Anglais 
dtaa  Annual  Regijïer  1780.  p.349  en  HoUandoU  dans 

N.  Nederl.  ÿaarboeken  1780.  p.  567.  ) ' ^ 

Pendant  tout  le  courage  la  guerre,  dans  la  qnelle 
le  Roi  de  la  Grande  Brétagne  fe  trouve  engagé  par  l’ag« 

!!re(Tion  de  la  France  & de  l’Efpagne,  il  a manifefié  les 
entimens  de  juftice,  d'equité  & de  modération,  qui 
t gouvernent  toutes  Tes  démarchés.  Sa  Majelté  a réglé 
fa  conduite  envers  les  Puiflances  amies,  & neutres  d’après 
la  leur  à Son  égard;  la  conformant  aux  principes  les 
plus  clairs,  & les  plus  généralement  reconnus  du  droit 
des  gens,  qui  eft  la  feule  loi  entre  les  nations  qui 
n’ont  point  de  traité,  & à la  teneur  die  fes  diiferens  en> 
gsgemens  avec  d’autres  PniiTances,  les  quels  engage» 
mens  ont  varié  cette  loi  primitive  par  des  fiipulations 
mutuelles,  & l’ont  varié  de  beaucoup  de  manières  dif- 
ferentes, félon  la  volonté,  & la  convenance  des  parties 
contraétantes. 

i 

Fortement  attaché  à Sa  Majefté  l’Imperatrice  de 
toutes  les  Rulües  par  les  liens  d’une  amitié  réciproque, 

& d’un  intérêt  commun , le  Roi , des  le  commencement  ' 
de  ces  troubles,  donna  les  ordrer  les  plus  précis,  de 
refpeéler  le  pavillon  de  Sa  Majefté  impériale,  & le  com- 
merce de  fes  fujets,  félon  le  droit  des  Gens,  & la  te- 
neur des  engagemens.,  qu’il  a contraété  dans  Ton  traité 
de  commerce  avec  elle,  & qu’il  remplira  avec  l’exafti- 
tude  la  plus  fcrupnleufe.  Les  ordres  i ce  fujet  ont 
été  renouvellés,  & on  veillera  ftriftement  à l’execution. 

11  eft  à prefumer  qu’ils  empêcheront  toute  irrégularité; 
mais  s’il  arrivoit , qu’il  y eut  la  moindre  violation  de  ces 
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jijrQO  ordres  réitérés,  les  Tribnnaox  d’Amirauté,  qui  dans  ce 
paya -ci,  comme  dans  tous  les  autres  font  établis  pour 
connoitre  de  pareilles  matières,  & qui,  dans  tous  les 
cas,  jugent  uniquement  par  le  droit  général  des  nations, 
& par  les  fiipulations  particulières  des  differens  traités, 
redreffcroient  ces  torts  d’une  manière  fi  équitable,  que 
Sa  Majefié  Impériale  feroit  entièrement  fatisfaite  de  leurs 
decifions,  & y reconnoitroit  cet  efprit  de  juiUce,  qui 
l’anime  elle  même. 


b. 

1780  Reponfe  de  la  cour  de  Fronce  à la  même  de- 

asATtii.  claration  en  date  du  2^.  Avril. 

/ 

(Ibid.'&c  Nouv,  ixtraord.  n.  jg  en  Angl.  Annual  Re- 
gijler  1780.  p.349.  N.  Nederl.  Qaarb.  1780.  p.568. 

T ÀA  guerre  dans  la  quelle  le  Roi  fe  trouve  engagé, 
n’ayant  d’autre  objet,  que  l’attachement  de  Sa  Majefié 
au  principe  de  la  liberté  des  mers,  elle  n’a  pu  voir  qu’avec 
I une  vraie  fatisraétion  l’imperatrice  de  Rufiie  adopter 
ce  même  principe  & fe  montrer  refolue  à la  foutenir. 
Ce  que  Sa  Majefté^mperiale  reclame  de  la  part  des  Puif- 
fances  belligérantes,  n’efi  autre  chofe,  que  les  régies 
préfcrites  à la  marine  Françoife , & dont  l’execution  eft 
maintenue  avec  une  eaaêlitude  connue  & applaudie  de 
toute  l’Europe. 

La  liberté  des  bâtimens  neutres,  reftreinte  dan^ 
un  petit  nombre  de  cas  feulment,  efi  une  confequence 
direâe  du  droit  naturel,  la  fauvegarde  des  nations,  le 
foulagement  même  de  celles  qae  le  fléau  de  la  guerre 
afflige.  Aulli  le  Roi  a-t-il  defiré  de  procurer;  non  feule- 
inent  aux  fujets  de  l’Imperatrire  de  Ruffle,  mais  à ceux  de 
tous  les  Etats,  qui  ont  embraflié  la  neutralité,  la  liberté  de 
naviguer  aux  m^es 'conditions , qui  font  énoncées  dans 
la  déclaration  à laquelle  Sa  Majefté  répond  aujourdhui. 
Elle  croyoit  avoir  lait  un  grand  pas  vers  le  bien  géné- 
ral, & avoir  préparé  une  époque  glorieufe  pour  Ton 
régné,  en  fixant  par  Ton  exemple  les  droits  que  tonte 
puifiâncc  belligérante  peut  & doit  reconnoitre  être  ac- 
quis 
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qnii  anx  navires  neotrea.  Son  efperance  n’a  pas  été 
deçae,  puiaqae  l’Impératrice,  en  fe  vouant  à la  nen- 
tralité  la  plus  exaéle,  fe  déclaré  pour  le  fyiteme  que  le 
Roi  fondent,  au  prix  du  fang  de  fes  peuples,  & qu’elle 
réclamé  les  mêmes  Loix  dont  Sa  MajeRé  vondroit  faire 
la  bafe  du  code  maritime  univerfel. 

S’il  étoit  befoin  de  nouveaux  ordres  pour  que  les 
vaifleaux  appartenans  aux  fujets  de  Sa  MajeRé  Impé- 
riale n’euRent  aucun  lieu  de  craindre  d’être  inquiétés 
dans  leur  navigation  par  les  fujets  du  Roi,  Sa  MajeRé, 
t’eraprefleroit  à les  donner^),  mais  l’Imperatrice  s’ea 
repofera  fans  doute  fur  les  difpofitions  de  Sa  MajeRé 
coufigoées  dans  les  règlements  qu’elle  a publiés;  elles 
ne  tiennent  point  aux  circonRances , elles  font  fondées 
for  le  droit  des  gens  ; elles  conviennent  à un  Prince 
alfés  heureux  pour  trouver  toujours  dans  la  profperité 
générale  la  mefure  de  celle  de  Ibn  Royaume. 


*)  L'obfervation  dei  aniclei  renfcrméi  dam  le  reglement  da 
26.  Ju'll.  177g  (voyéi  plui  haut  p<  I98O  fut  enfuite  encore 
enjointe  patiiculièrement  1)  par  nne  lettre  de  M,  de  Sartine 
anx  commandant  dei  Porta  & Ercadrei  du  g.  May  1780.  v. 
Code  dei  Prifei  T.  II.  p.  866  qui  porte:  “que  le  Roi  ordonne 
„d'enjoindre  à fei  Capitalnei  & aiitrei  Offi''iert  de  fe  confor* 
„mer  avec  plut  d’attention  que  jamaii  anx  Reglement  concer* 
„nant  lei  Navirei  nentret,  & particulièremeat  à l'égard  dea 
„Càtimeni  RuflTei*'  que  “St  MajeBé  prefcrit  en  conféqucnce 
,,aiix  Commandant  de  fei  Efcadrei , VaiflTeaux  & autrci  Bâti* 
„meni  d'nfer  de  U plut  grande  circonfptâion  enveri  loua  Ica 
„nentrei,  '&  de  leur  denner,  fuivant  Ica  circonftancet  Ica  fe. 
„coora  qui  pourront  dépendre  d'eux  : de  n’apporter  aocnn 
,, trouble  à leur  navigation,  quoique  la  deBination  de  leur  char* 
„gement  fait  pour  dea  porta  cnnemii;  & de  n’arrîter  lei  Bâ* 
„timeni  que  dant  le  caa  où  lei  Commandant  dea  Vaifleaux  du 
„Roi,  auroient  lei  plut  fort»  rtifoni  de  croire  que  ce  feroient 
„det  navirei  appartenant  à det  fujeti  du  Roi  de  la  Grande 
„Brétagne  qui  inafqueroient  leur  pavillon  & arboreroient  celui 
„de  quelque  Puilfance  neutre,  dant  refpérance  de  fe  fouitraire 
„aux  rechercbei  ; on  dant  le  cai  où  lei  bâtiment  porteroient  à 
,, l’Ennemi  det  marchandif»  de  contrebande,  teilet  qne  armea, 
„de  quelqu'efpéce  que  ce  foit,  & munitiont  de  guerre’’  2)  pat 
la  lettre  du  Roi  à M.  l'amiral  dn  23,  May  178c.  ibid.  p.  867 
qui  eB  de  la  même  teneur  g}  par  celle  du  Roi  | M.  l’Amiral 
du  7.  Août  1780  ibid.  p.  gg6  qni  prefcrit  cet  niêmet  pointa 
particuliérement  â l’égard  det  navirct  Ruflct,  Suédoit,  Danoit 
& HoUaadoit. 
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nOq  Le  Hoî  fouhaite  que  Sa  Majeftë  Impériale  ajoute 
‘ ®^aux  moyens,  qu’elle  prend  pour  fixer  la  nature  des 
ntarchandifea , dont  le  commerce  elt  réputé  de  contre- 
bande en  temps  de  guerre,  des  réglés  précifes  fur  la 
forme  des  papiers  de  mer  dont  les  vailTeaux  Rufles  feront 
, munis.  Avec  cette  précaution,  Sa  Majefté  eft  afiurée, 
qu’il  ne  nsitra  aucun  incident,  qui  puilTe  jui  faire  re- 
-*  gretter  4’avoir  rendu  pour  ce  qui  1a  concerne,  la  condi- 
tion des  navigateurs  Rufies  aulfi  avantageufe  qu’il  foit 
poiïible  en  temps  de  guerre. 

D’beureufes  circondances  oUt  déjà  mis  plus  d’une 
fois  les  deux  Cours  à portée  d’éprouver  combien  il  im- 
portoit  qu’elles  s’expliquaflent  avec  francbife  fur  leurs 
, intérêts  rerpettifs.  Sa  Majedé  fe  félicité  d’avoir  à ex- 
primer à Sa  Majefté  Impériale  fa  façon  de  penfer  fur  un 
point  intéreftant  pour  la  RuiTie,  & pour  les  Puiftances 
commerçantes  de  l’Europe.  Elle  applaudit  d’autant  plus 
iincérement  aux  principes  & aux  vûes,  qui  disigent 
l'Imperatrice,  que  Sa  Majefté  partage  le  fentiment,  qui 
a porté  cette  Princefle  à des  mefures,  d’où  doivent  re- 
' fulter  également  l’avantage  de  fes  fujets  & celni  de 
toutes  les  nations. 


C- 

1780  Reponfe  de  la  Cour  à'Efpapie  à la  même  de- 
claration  prefentée  le  15.  Avril  1780; 
datée  du  iS- Avril  1780. 

( Ibid.  & Nouv.  Extr.  n.  43.  en  Anglois  dans*  Annuat 
Regifier  1780.  p.  351  en  Holl.  dans  Neue  Nederl, 
^aarb,  1780.  p.  57°0 

Lie  Roi  Catholique  a été  informé  de  la  manière  de 
penfer-  de  l’Imperatrice  de  toutes  les  Rufties  à l’égard 
des  Puilîances  belligérantes , & neutres,  qne  lui  a ex- 
pofée  M.  de  Zinowiefz,  Miniftre  de  cette  Souveraine, 
dans  on  mémoire,  qu'il  a remis  le  15.  de  ce  mois  au 
Comte  de  Florida -Blanca,  fon  premier  Secrétaire  d’Etat. 
Le  Roi  regarde  cette  démarché  de  l’Imperatrice,  comme 

un 
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nn  effet  de  la  jufte  confiance  qn’Elle  a dans  Sa  Majeffé 
& la  juge  d’autant  plus  convenable,  que  les  principes 
adoptés  par  cette  Souveraine,  (ont  les  mêmes,  qui  ont 
toujours  guidé  le  Roi,  & que  Sa  Msjefié  s taché  de 
* faire  obferver  â l’Angleterre  par  tous  les  moyens  pofli- 
bles  (quoique  fans  efi'et)  dans  le  tems,  qu^  l’Ëfpagne 
fe  maintenoit  dans  la  Neutralité.  Ces  principes  forent 
ceux  de  la  juftice,  de  l’equité  & de  la  modération;  les 
mêmes,  que  la  Ruflie,  & toutes  les  Pnîffances  ont  ap- 
prouvés dans  les  Rel'olutions  de  Sa  Msjefté,  & feulement 
la  conduite  obfervée  par  la  marine  Angloife,  tant  dans 
la  guerre  précédente,  que  dans  celle-ci,  renverf»nt  les 
réglés  conftamment  fiiivies  à l’égard  des  Puiflances  neu- 
tres, à rais  Sa  Majefié  dans  la  nécefiité,  de  l’imiter; 

Eu  effet  les  Anglois  ne  refpeftant  pas  le  Pavillon  des 
Bâtimens  neutres,  ayant  à leurs  bords  des  marchandifes 
appartenantes  aux  ennemis,  lors  même  qu’elles  ne  font 
pas  de  contrebande,  & que  ce  Pavillon  les  defend,  on 
ne  pouvoit  avec  juftice  empêcher  que  l'Ëfpagne  n’ufàt 
des  mêmes  repreffailles , pour  fe*garantir  des  dommages, 
auxquels  elle  fe  feroit  e.xpofée,  en  n’y  conformant  pas 
fa  conduite.  Les  Puiffances  neutres  de  leur  côté  ont 
aufll  donné  lieM  aux  inconveniens , dont  elles  ont  fouf- 
fert,  leurs  bâtimens  s’étant  fervis  de  docuroens  doubles, 

& d’autres  artifices,  à fin  que  leurs  Vaifleaux  ne  fuffent 
pas  pris.  Cette  conduite  à occafionné  des  prifes,  & 
quantité  de  détentions,  & les  confeqnencea  qui  en  ont 
refulté.  Quoiqu’à  la  vérité  celles-ci  n’aient  pas  caufé 
tant  de  dommage,  qu’can  le  prétend,  puisque  au  con- 
traire il  eft  notoire,  que  quelques  unes  ayent  tourné  au 
bénéfice  des  proprietaires,  la  cargaifon  ayant  éré  vendue 
dans  les  ports,  ou  on  à jugé  les  Vaiffeaux,  à un  pri.x 
plps  haut  que  ne  l’étoit  celui  qui  exiftoit  dans  le  même 
temps  à l’endroit  vers  le  quel  des  Vaiffeaux  fe  dirigeoient. 

Le  Roi  cependant  non  content  de  ces  preuves  de  Ton 
équité,  connues  de  toute  l’Europe,  veut  encore  avoir  la 

Î'Ioire  d’être  le  premier  à donner  l’exemple  de  refpefter 
e Pavillon  neutre  de  toutes  les  Cours,  qui  ont  déter- 
miné ou  détermineront  de  fe  defendre,  jusqu’à  ce  qu’il 
voye  le  parti  que  prendra  la  marine  Anglaife,  & qu’il 
éprouve,  fi  elle  fe  contiendra,  & faura  contenir  fe»  Cor- 
faires.  Pour  témoigner  à toutes  tes  Puiffances , combien 
l’Ëfpagne  eft  difpofée  à obferver  en  foutenant  la  guerre, 
les  mêmes  régies,  qu'elle  defiroit,  qu’on  fuivit,  lors 

qu’elle  ' 
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qu’elle  ^toit  encore  neutre,  Sa  Majefté  fe  conforme  anx^ 
autres  Articles,  que  contient  la  déclaration  de  Ruflie,' 
' dans  la  fuppofition,  que,  quant  à ce  qui  regarde  la 
Place  blocquée  de  Gibraltar,  le  danger  d’y  entrer  de> 
figné  par  l’Article  IV.  de  cett;e  même  déclaration,  exide 
réellement,  au  moyen  de  la  quantité  confiderable  de 
VailTeaux  arrêtés , qui  forment  le  blocûs.  Les  bâtimens 
neutres  pourront  éviter  ce  danger  en  fe  conformant  aux 
réglés  de  précaution , préfcrites  dans  la  déclaration  de 
Sa  Majedé  du  13,  do  Mars  palfé,  qu’on  a communiquée 
i la  Cour  de  S.  Petersbourg  par  fon  Minidre. 

Aranjuez  ce  I8.  d’Avril  1780. 

Sigué  U Comte  de  Flobida-Blanca. 


d. 

ly^Q  Extrait  du  Regijîre  des  refolutions  des  Etats 
i3AT.il.  de  Hollande  de  IVeJlfrife. 

Du  1“^:  Avril  1780.^ 

( Dohm  Materialien  4U  Lieferung  p.  195.  ) 

Il  â été  trouvé  bon  & refolu,  qu’il  convient  de  diriger 
les  affaires  à la  Généralité,  de  manière  qu'il  foit  déclaré 
à Mr.  le  Pr.  de  Galiizin,  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa 
Majedé  l’Imperatrice  de  toutes  lesRudies,  en  reponfe  à 
fon  mémoire  du  3.  de  ce  mois  •),  que  L.  H.  P.  ont  reçu 
avec  beaucoup' de  fatisfaflion  la  communication  qu’il  a 
plu  à S.  M.  T.  de  Leur  donner  de  Tes  vues,l  & de  la 
déclaration  faite  aux  Cours  de  Verfailles,  Madrid  *& 
' Londres.  — ^ 

„ Que  L.  H.  P.  ont  regardé  cette  communication 
comme  une,  marque  éclatante  de  l’aiTeétion  de  S.  M.  I, 
pour  la  République,  & qu’ElIes  fe  font  un  honneur  & 
un  devoir, d’y  repondre  avec  francbife  & cordialité. 

Que  L.  H.  P.  ne  peuvent  s’empêcher  de  recon* 
. noitre  & d’admirer  comme  une  nouvelle  preuve  de  la 
grandeur  d’ame  & de  lajjufiice  reconnues  de  Sa  Maj. 

lmp. 

*)  DOHM  leC.  p.  Igo. 
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lmp.  & le  bnt  qn’Elle  s’eft  propofé,  & le*  moyen* 
qu’Elle  a arrêté*  pour  conferver  pendant  la  préfente 
guerre  la  plus  ftriéte  neutralité  entre  les  PDiHances  bel» 
iigerantes,  & non- fealenent  pour  alîarer  l’honneur  da 
pavillon  RuH'e  & maintenir  le  commerce  & la  naviga» 
tion  de  fes  fujeta,  en  ne  permettant  pas  qu’aucune  des 
Puiflances  en  guerre  y puilTe  porter  atteinte,  mais  en- 
core à l’effet  de  pourvoir  au  repos  & à la  liberté  de 
l’Europe,  & d’établir  fur  le*  fondemens  les  plus  foiides 
de' la  juffice  & du  droit  des  gens  un  fyflème  équitable 
de  navigation  & de  commerce  pour  le*  Puiffance* 
neutres. 

’ , Que  L.  H.  P.  n’ont  pas  moins  déliré  qne  S.  M.  I. 
de  relier  dans  la  plus  parfaite  neutralité  durant  la  pré- 
fente guerre,  mais  qu’Ëlles  ont  furtout  reffenti  par  leur 
propre  expérience  les  préjudices  que  le  commerce  & la 
navigation  des  Pniffances  neutres  ont  foufferts  en  con» 
fequence  des  principes  vagues  & incertains  qu’ont 
adoptés  les  Puiffances  belligérantes  concernant  le  droit 
des  neutre* , félon  que  leur  Intérêt  particulier , ou  le* 
opérations  de  la  guerre  les  ont  dirigées  ; que  d’après 
cela  Elles  jugent,  ainG.que  S.  M.  I.  de  l%plus  indifpen- 
fable  neceffué,  que  les  Pniffances  neutres  concourent 
en  commun  à fixer  & affermir  fur  des  bafes  foiides 
leurs  fusdits  droits. 

Qu’à  l’égard  de  la  fixation  de  ce  droit  L.  H.  P. 
en  fe  conformant  aux  cinq  points  énoncés  dans  la  dé- 
claration de  Sa  Maj.  lmp,  faite  aux  Cours  de  Verfsilles, 
Madrid  & Londres,  & qui  Leur  a été  communiquée  de 
fa  part  par  Mr.  le  Prince  de  Gallizin  le  3.  de  ce  mois, 
font  prêtes  à fuivre  l’exemple  de  S.  M.  1.  faifant  décla- 
rer comme  Elle  au.x  Puiffances  belligérantes,  que  L.  H. 
P.  font  entièrement  difpofées  à entrer  en  négociation 
avec  S.  M.  1.  & avec  les  autres  Puiffanres  neutres  fur 
le*  mefures  à prendre  pour  que  la  liberté  du  commerce 
& de  la  navigation  puiffe  être  maintenue  de  la  manière 
la  plus  eificace,  en  s’en  tenant  à l’obfervation  d’une 
exaéte  neutralité  entre  les  Puiffances  belligérantes. 

Qu’extrait  de  la  refolution  qni  fera  prife  à cet 
égard  fera  remis  par  l’Agent  van  der  Burch  de  Spierings- 
hoek  à Mr.  le  Pr.  de  Gallizin,  Envoyé  Hixtraordinaire 
de  Sa  Majefié,  l’Imperatrice  de  toutes  les  RulTies,  avec 
prière  d’en  donner  connoiffance  à Sa  Souveraine,  & de 

la 
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^la  féconder  de  la  manière  la  pim  favorable  par  Tes  bons 
^office». 

Qu’extrait  en  fera  anflî  envoyé  à Mr,  de  Swaert 
ReGdent  de  L.  H.  P.  à la  Cour  de  Ruflie,  pour  fon 
information  & fon  inftruèUon,  avec  ordre  de  concourir 
autant  qu’il  peut  dépendre  de  lui  au  fuccès  des  bonnee 
' intentions  de  L.  H.  P. 

Que  ledit  extrait  fera  auilü  adreifé  aux  Miniiirea 
de  la  République  auprès  des  Cours  de  Copenhague, 
Stockholm  & Lisbonne,  pour  leur  fervir  de  diretliun, 
avec  ordre  de  fe  concerter  avec  les  Minières  de  Ruilte 
auprès  des  Cours  où  ils  refident , & de  féconder  autant 
qu’ils  pourront  leurs  démarchés.  . 


e. 

1780  Extrait  du  Regijîr^  des Rejolutions  de  L.H.P. 
Etats  Gevjfraux  des  Provinces-  Unies  des 
Pays  bas  du  Lundi  24.  Avril  1780,*  en 
reponfe  au  mémoire  de  la  Rujfie  prefenté 
le  Avril. 

( Ibid.  & en  Hollandois  dans  N.  N.  ffaarb.  1780 
p.564.) 

Aiyant  été  délibéré  par  reforoption  frir  le  mémoire  que 
le  Prince  de  Gallizin  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Maj. 
Impératrice  de  toutes  les  Ruflies  a préfenté  à l’Alfem* 
blée  le  3.  du  courant,  accompagné  d’une  déclaration 
faite  par  Sadite  Maj.  lmp.  aux  Cours  d’Angleterre,  de 
France  & d’Efpagoe,  au  fuiet  de  la  liberté  du  commerce 
& de  la  navigation  de  fea  lujets,  & par  lequel  mémoire 
ce  Miniftre  fait  connoitre  à L.  H.  P.  les  difpofitions  de 
(a  Souveraine,  à protéger,  de  concert  avec  les  PuilTan» 
ces  neutres,  le  commerce  & la  navigation  de  leurs  fujets 
refpeélifs , le  tout  mentionné  plus  au  long  dans  les  aÂes 
du  3.  fusdit;  Il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera 
répondu  à Mr.  le  Prince  de  Gallizin  fur  fon  dit  mé^ 
moire;  que  L.  H.  P.  ont  reçu  avec  beaucoup  de  fa.tis> 
..  faftioa 
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faftion  la  comiminication  qn’il  a plo  à S.  M.  T.  de  leur  1730 
faire  donner  de  Tes  vnea,  & de  la  dec/ararion  qu’Elle 
a fait  faire  aux  Cours  de  Londres,  de  Verfailles  & de 
Madrid;  que  L.  H.  P.  envifagent  cette  communication 
comme  une  preuve  éclatante  des  bonnes  dirpofitions  de 
S.  M.  L pour  la  Republique,  & qu’Elles  fe  font  un 
honneur  & un  devoir  d’y  repondre  cordialement  & avec 
fincérfté;  que  L.  H.  P.  louent  & confidèrent  comme  un 
nouvel  effet  de  la  magnanimité  & de  la  julHce  recon» 
niies  de  S.  M.  L aulTi  bien  que  le  but  qu’Élle  s’eil  pro- 
pofée , que  les  moyens  qu’Ëlte  a conçus  pour  mainte* 
nir  pendant  la  guerre  préfente,  la  plus  exaéte  neutralité 
entre  les  PuifTances  belligérantes , & pour  aOurer  non* 
feulement  l'honneur  du  pavillon  RuflV  & la  liberté  da 
commerce  & de  la  navigation  de  Tes  fujets.  & ne  pas 
permettre  qu’aucune  des  PuifTances  qui  font  en  guerre,  ' ^ 
porte  la  moindre  atteinte,  mais  aulli  pour  veiller  pour 
es  libertés  & le  repos  de  l’Eurooe,  & établir  & fixer 
fur  les  fondemens  les  plus  folides  de  l’équité  & du 
droit  des  gens,  & des  traités  qui  fubCftent,  un  fyftème 
équitable  pour  la  navigation  & le  commerce  des  Puif- 
fances  neutres. 


Que  L.  H.  P.  délirant  entretenir,  ainfi  qne  S.  M.  I. 
nne  exaéte  neutralité  durant  la  guerre  préfente,  n’ont  / 
que  trop  expérimenté  les  dommages  que  fouffrent  la  na> 
vigation  & le  commerce  des  PutlTances  neutres,  par  les 
idées  vagues  & arbitraires,  que  fe  font  les  PuifTances 
beffigerantes  du  droit  des  neutres,  félon  qu’Elles  y font 
portées  par  leur  intérêt  particulier  & les  operations  de 
la  guerre,  & que  c’eft  pour  cette  raifon  que  L,  H.  P.  ^ 
jugent,  ainfi  que  S.  M.  L,  qu’il  eft  de  la  dernière  ne- 
ceflité,  que  ce  droit  foit  établi  fur  des  fondemens  foli> 
des,  & maintenu  de  concert  par  les  Puiflancet  mariti- 
mes neutres  ; que  relativement  à la  détermination  de  ce 
droit  L.  H.  P.  fe  conformant  entièrement  aux  cinq  points 
contenus  dans  la  declararion  faite  par  S.  M.  I.  aux  Cours 
de  Verfailles,  de  Madrid  & de  Londres,  & communi- 
quée de  fa  part  à L.  H.  P.  le  3.  Avril  par  Mr.  le  Prince 
de  Gallizio,  font,  à l’exemple  de  S.  M.  I.  toutes  prêtes 
à faire  une  déclaration,  femblable  aux  Puifiânces  belli.< 
gérantes.  L.  H.  P.  étant  aufii  très  difporées  à entrer 
avec  cette  Princefié  & les  autres  Paifiancea  maritimes  , 

neutres  en  conférence  fur  les  mefures  par  lesquelles  en  ‘ 

Tome  ly.  Z obfer- 
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3Ç4  relatifs 

1^30  obferraDt  une  neutralité  exafte  entre  lei  PuUTances  ^nt 
' font  en  guerre,  la  liberté  de  la  navigation  & du  eom« 
' merce , puifle  être  maintenue  à forces  réunies  de  la 
manière  la  plus  efficace  tant  pour  l’avenir  que  pour  le 
préfent. 

Et  fera  remis  extrait  de  la  préfente  refolution  de 
L.  H.P.  par  L’Agent  van  der  Burch  de  Spieringshoeck  à 
Mr.  le  Prince  de  Gallizin  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa 
Maj.  rimperatrice  de  toutes  les  Ruffies.  lequel  fera  prié 
d’en  faire  part  à S.  M.l.  & de  lui  préfenter  Cette  reponfe 
fous  l’afpeét  le  plus  favorable,  l’accompagnant  de  fea 
bons  offices. 


f 

17^  Explications  demandées  par  la  Cour  de  Suede 
à celle  de  Ruffie^  lorsqu'elle  lui  communiqua 
le  projet  de  neutralité  armée. 

(Dohm  1.  c.  , p.  201.  Nonv.  extr.  1780.  n.  68.  en  An- 
glois  dans  Annual  Reg.  1780.  p-354.)  ' 

I.  C^omment  & de  quelle  manière  donnera- 1- on  une 
proteéïion  réciproque  & une  alliltance  mutuelle? 

II.  Chaque  Pinflance  particulière  fera- 1- elle  ob* 
ligée  de  protéger  le  commerce  general  de  tous;  ou 

Î»ourra-t-*île  employer  en  même  tems  une  partie  de 
es  armemens  pour  la  proteAion  de  foR  propre  commerce 
particulier? 

' * HT.  Si  pluiieurs  de  ces  efcadres  combinées  fe 
réunilTent,  ou  par  exemple  un  ou  plufîeurs  de  leurs  vaif- 
feaux,  quelle  fera  la  réglé  de  leur  conduite  l’un  envers 
l’autre;  & jusqu’où  la  proteéïion  neutre  s’étendra- 1- elle? 

IV-  Il  parait  eilentiel  de  convenir  de  la  manière 
dont  fe  feront  les  repréfentations  aux  PoiHànces  belU- 
gerantes,  fi,  malgré  nos  mefures.  leurs  vaifieaux  de 
guerre  ou  bâtim**n*  armés  continuent  d’interrompre  no- 
tre commerce  en  aucune  manière.  Ces  repréfentations 
doivent- elles  fe  faire  su  nom  commun  des  Puifiànces 
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V.  En  dernier  lieu,  il  paroit  elTentiellenient  ne- 
celTaire  de  pourvoir  à tout  évènement  pollible,  qu’au- 
cune des  Puilïances  unies,  fe  voyant  forcées  à des  ex- 
trémités contre  aucune  des  Puiflances  aéhiellement  en 
guerre,  reclameroit  l’alïïftance  des  alliés  en  cette  con- 
vention pour  lui  faire  rendre  jiiHice.  De  quelle  ma- 
nière cela  peut -il  fe  concerter  le  mieux?  Une  circon- 
fiance,  qui  exige  également  d’étre  fiipulée,  c’eft  que 
dans  ce  cas  les  repreôtilles  ne  fe  prendront  pas  au  gré 
d'une  telle  partie  lefée;  mais  que  le  folfrage  commun 
en  décidera.  Sans  cela  une  PuHTance  individuelle  pour- 
voit à Ton  bon  plaifir  entraîner  les  autres,  contre  leur 
inclination  & leurs  intérêts,  dans  des  extrémités  dés- 
agréables, ou  rompre  toute  la  ligue  & ramener  les  af- 
faires à leur  état  original  ; ce  qui  rendroit  le  tout  inutile 
& de  nul  effet. 


g-- 

EclaîrciJJhnens  donnés  par  la  Rujfie  fur  /ei‘l78o 
explications  demandées  par  la  Suède. 

I.  ^^uant  à la  manière  dont  la  proteâion  & l’alli- 
fiance  mutuelle  fera  donnée,  elle  doit  être  réglée  par 
une  convention  formelle,  à laquelle  toutes  les  Puiilan- 
ces  neutres  feront  invitées , & dont  le  principal  objet 
efi  d’affurer  la  libre  navigation  aux  vaiffeaux  marchands 
de  toutes  les  nations.  Toutes  les  fois  qu’un  tel  bâti- 
ment aura  confiaté  par  fes  papiers  de  mer,  qu’il  ne 
porte  aucunes  marebandifes  de  contrebande,  il  loi  fera 
accordé  la  proteéiion  de  l’bfcadre  ou  des  vaiffeaux  de 
guerre,  fous  l’efcorre  desquels  il  fe  fera  mis,  & qui 
empêcheront  qu’il  ne  foit  troublé  dans  fa  navigation. 

Il  s’enfuit  de  là: 

II.  Que  chaque  Puiffance  doit  concourir  à la  fû- 
reté  generale  du  commerce  : Et  en  même  tema,  & pour 
mieux  en  remplir  le  but,  U fera  neceffairs  dr  re^er  par 
Bn  article  feparé  les  endroits  & ks  dUiances , qui  feront 
iaeéa  convenables  pour  la  fiation  de  cbaque  Palflkoce. 
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1^3011  refultera  de  cette  metfaode  l’avantage,  que  tontea  lei 
efc-adres  des  alliés  formeront  une  efpèce  de  chaîne  & 
feront  en  état  de  fe  fecourir  l’une  autres  l’arrangemeDt 
particulier  devant  fe  referver  uniquement  à la  connoif- 
fance  des  alliés,  quoique  la  convention  dans  tous  fes 
autres  points  fera  communiquée  aux  Puiflances  belligé- 
rantes, accompagnée  de  toutes  les  protellatiuns  d’une 
neutralité  rigoureufe. 

III.  C’eft  indubitablement  le  principe  d'une  éga- 
lité parfaite,  qui  doit  regler  ce  point.  Nous  fuivrons 
la  manière  ufiîée  à l’égard  de  la  fureté.  Au  cas  que 
les  efcadres  fe  rencontrent  & livrent  combat,  les  com- 
mandans  fe  conformeront  aux  u Pages  du  fervice  de  mer, 
parceque,  comme  il  a été  obfervé  d-d^flus,  la  proteftion 
réciproque  fous  ces  conditions  doit  être  illimitée. 

IV.  U paroit  utile,  que  les  reprefentations  men- 
tiunnéea  en  cet  article  fe  faflent  nar  la  partie  lefée;  & 
que  les  MiniUres  des  autres  PuiOTanres  confédérées  ap- 
puient ces  remontrances  de  la  manière  la  plus  forte  & 
la  plus  eBlcace. 

V.  Nous  fentons  toute  l’importance  de  cette  con- 
fideration;  & pour  l’éclaircir  il  ell  neceffaire  de  ditlin- 
guer  lea  cas.  Si  quelcune  des  PuiiTance  alliées  fe  laifToit 
entraîner  par  des  motifs  contraires  aux  principes  .établis 

' d’une  nentralité  & d’une  impartialité  parfaite,  qu’elle 
en  violât  les  loix  ou  qu’elle  en  étendit  les  bornes.  Ton 
ne  fanroit  certainement  s’attendre  que  les  autres  Puif- 
fancea  epouferoient  fa  querelle.  Au  contraire  une  pa- 
reille conduite  feroit  cenfée  un  abandon  des  liens  qui  les 
uniffen^:  Mais,  fi  l'infulte  faite  à nn  des  alliés  efl  bo- 
ftile  aux  principes  adoptés  & annoncés  à-  la  face  de 
toute  l’Ëurope,  on  fi  elle  porte  l’empreinte  de  la  haine 
& de  l’animofité,  infpirées  par  le  refifeotiraent  de  ces 
mefures  communes  de  la  çonféderarion , qui  ne  tende 
qu’à  établir,  d’une  manière  précife  & irrevocable,  des 
loix  pour  la  liberté  du  commerce  & les  droits  de  cha- 
que nat'on  neutre,  l’on  regardera  alors  comme  un  de- 
voir indifpenfabie  des  Puiflances  unies,  d’en  faire  une 
caufe  commune  (fur  mer  feulement)  fans  que  cela 
forme  une  nafe  pour  d’autres  opérations,  d’autant  que 
ce.  liaifons  font  parement  maritimes,  n’ayant  d'autre 
objet  que  le  commerce  de  mer  & la  navigation.  De 
tout  ce  qui  yient  d’être  dit,  il  refaite  évidemment, 
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que  la  volonfé  cotmnane  de  tons,  fondée  fur  les  pnn- |*70q 
cipes  adnais  & adoptés  par  les  parties  contraffantes, 
doit  feule  décider.  & qu’elle  fera  toujours  la  bafe  fixe 
de  la  conduite  & des  opérations  de  cette  union.  Fi- 
nalement nous  obferverons,  que  ces  ftipulations  ne  fup- 
pofent  pas  d’autre  armement  naval  qUe  celui  qui  fera 
conforme  aux  circonftances,  fuivant  qu’elles  les  rendront 
neceflaires  ou  qu’il  en  fera  convenu.  Il  efi-  probable  que 
cette  convention  une  fois  ratifiée  fera  de  la  plus  grande 
confequence;  & que  le»  Puiflances  belligeranres  y trou- 
veront des  motifs 'fiiflifans  pour  le»  porter  à refpefter 
le  pavillon  neutre  & pour  les  empêcher  de  provoquer 
le  refientiment  d’une  confédération  refpettable,  fondée 
fous  les  aufpices  de  la  juHice  la  plus  évidente,  & dont 
l’idée  feule  a été  reçue  avec  l’applaudiflement  univerfel 
de  toute  l’Europe  impartiale. 


^ . k. 

Articles  feparés  joints  à la  convention  maritime  i^go 
entre  la  Ruffie  ^ le  Danemarc  du  i78o- 
(T. II.  P 10?.) 

[Niewe  Nederl.  ^aarboeken^)  1781.  D.  16.  St. I.  p.351 
& une  traduâion  Hollandoife  p.  354.] 

‘ A K T.  I. 

C^omme  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rufiies  &MerB«i- 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  & de  Norvège 
toujours  également  interelTées  à veiller  à la  fureté  & à 
la  tranqnilité  de  la. mer  Baltique,  & à la  mettre  à l’abri 
des  troubles  de  la  Guerre  & des  courfes  des  armateurs  ; 
Syftême  d’autant  plus  jufte  & plus  naturel,  que  toutes 

Z 3 'les 

I *")  Quoique  la  convention  maritime  fntdite  aie  été  tant  de  fois 
. iniprimée,  tant  en  Allcmaene  qne  dani  d'autiei  paya,  comme  on 
peut  en  jiijjer  par  les  citations  inrerées  T.  II.  p.  iOi  du  piefent 
recueil,  l’ouvrage  que  je  viens  de  citer  tft  le  feul,  que  je  fâche, 
qui  aie  donné  jusqu’ici  ces  articles  feparés , ainfî  que  ceux  avec 
la  Suède  & les  Prov.  uniei  des  Pays  Bas  ; on  les  cherche  envaiii 
même  dans  la  fecret  hijiory  of  tbe  aimed  mutrality,  dans  LaM- 
VKEDi  & anuea. 
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I^30les  Paiflances  dont  leg  états  t’environnent,  jnuiflent  de 
la  plus  profonde  paix  ; elles  font  mataeilement  conve- 
V nUes  de  continuer  à foatenir,  que  c’eil  une  mer  fermée, 
inconteftablement  telle  par  fa  lituation  locale,  où  toutes 
les  nations  doivent  & peuvent  naviguer  en  paix  & jouir 
de  tous  les  avantagea  d’un  calme  parfait , & de  prendre 
pour  cet  eifet  entre  elles  des  raefures  capables  de  gua» 

^ rantir  cette  mer.  & Tes  côtes  de  toutes  hoftilités,  pira« 
teries  & violences.  Elles  maintiendront  aulTi  la  tranqoi* 
lité  de  la  mer  du  Nord  dans  leurs  parages,  autant  que 
les  circonftances  & l’intérêt  de  leurs  éuu  le  ren^ont 
neceOaire.  < - 

Art.  II. 

vmiitir.  Lenrs  dites  Majetléa  ne  defirant  anflî  rien  plus 
ardemment,  que  le  retabliflement  de  la  paix  fur  des 
pahc.  principes  équitables,  fentiroens,  que  l’amour  de  l’hu- 
manifé  & l’envie  de  prévenir  une  plus  grande  efiufion 
de  fang,  leur  ont  infpiré  des  le  commencement  des 
diflènfions,  qui  divifent  l’Europe,  fe  promettent  réci- 
proquement de  s’attacher  â ce  même  objet,  d’avifer  aux 
moyens,  qui  pourront  conduire  à ce  but,  & lorsqu’une 
occadon  fe  prefenteroit,  de  la  faifir  & de  concourir 
avec  des  fentimens  d’amitié  & de  confiance  à un  ouvrage 
fi  falutaire. 

/ 

Art.  III. 

Rrce-  Les  CtnatioDs  des  lieux  rendant  très  court  le 

Ç*)^“^‘terrae  pendant  lequel  les  Flottes  de  Sa  Majefté  Impériale 
RaSu.  peuvent  agir  hors  de  la  Baltique  pour  la  fureté  du  com- 
merce neutre  dans  les  autres  mers;  Sa  Majefié  le  Roi 
de  Danneroarc  & de  Norvège  m’engage  de  recevoir  dans 
fes  ports  & de  traiter  abfolument  fur  le  même  pied, 
comme  les  fiena  propres,  tout  vaifieau  ou  bâtiment  Rufie, 
qui  y entrera  pour  hyverner  ; de  lui  faire  fournir  de  fes 
magazins  toutes  fortes  d’appareils  & de  provifions,  dont 
l’equipage  pourroit  avoir  befoin.  aux  mêmes  prix,  aux- 
quels en  font  fournis  les  VaiiTeaux  de  Sa  Majefié;  de 
faire  prendre  en  nn  mot  tous  les  arrangemens  necefiaires, 
pour  que  ces  bâtimens  & leurs  équipages  puiilent  être 
bien  foignés. 

Art.  IV. 

j«nttioB  Que  fi  la  jonéHon  des  efquadres  étoit  trouvée  ne- 
ccfiàire,  on  agira  en  ce  cas  en  tout  d’après  les  princi- 
Sâiut.  pes 
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p«i  d'ane  parfaite  égalité,  & lorsqu’on  on  plofîenrt  j^Qq 
Tai0ieaux  viendrarent  à fe  trouver  enferoble,  celui  dea  * ^ 
Commandants,  qui  aura  le  grade  fur  l’autre,  ou  bien 
â grades  égaux,  celui  qui  fera  Je  plus  ancien,  prendra 
le  commandement  fur  les  vaineaux  de  guerre  & fregat* 
tes  des  deux  nations.  On  tachera  en  general  de  com- 
biner les  tToifieres  autant  que  puflible,  fana- une  jon- 
âion  formelle  atin  de  former  de  cette  manière  une  efpèce  , 
de  chaîne  & de  fe  doDoer  la  main  au  befoin:  qnant  au 
falot,  ou  fe  conformera  conftamment  à ce  qui  efl  ftipulé 
à cet  égard  daoa  les  conveutious  entre  lea  deux  nadoas. 


Art.  V. 

-A  l’epoque  plus  ou  moins  éloignée  de  la  paix  CoS* 
entre  les  Puiflances  belligérantes.  Sa  Majeflé  Impériale 
de  toutes  lea  Rulfle  & Sa  Majefté  le  Roi  de  Danoemarc 
& de  Norvège  a’employeront  de  la  manière  la  plus  effi- 
cace auprès  des  Puiflances  maritimes  en  general,  pour  ' ( 
faire  recevoir  & reconnoitre  univerfellement  dans  toutes 
le^  guerres  maritimes . qui  par  la  fuite  du  tems  pour- 
roient  furvenir,  le  Tyllème  de  neutralité  & les  principes 
établis  dans  la  prefente  convention,  fervsnt  â former  la 
bafe  d’un  code  maritime,  univerfel.  , . i . 


Art.  VI. 

Dès  que  cette  Convention  fers  ratifiée,  & queCommn- 
l’-échange  en  aura  été  fait . les  hautes  parties  contra 
ftantes  prendront  foin  de  la  commun^uer,  aux  an  ides 
feparés  près,  de  bonne  foi  & conjointement  & d’nn 
commun  accord,  par  leurs  minières  accrédités  aux  cours 
étrangères,  & nommément  à celles  qui  font  àétuelle- 
raent  en  guerre.  Pour  agir  avec  une  parfaite  uniformité 
pour  cette  fin,  on  joint  ici  la  formule  de  l’aéle  que  les 
mlniflres  rcfpeélifs  remettront  à cette  occaflon. 

Ces  articles  feparés  feront  cenfés  & regardés 
comme  faifant  partie  de  la  convention  meme  & auront 
la  même  force  & valeur,  que  s’ils  étoient  inférés  de 
mot  à mot  dans  la  dite  convention  concilie  le  même 
jour  entre  les  deux  hautes  Parties  contraèt.antes.  Ils 
feront  ratifiés  de  même  & les  ratifications  échangées 
dans  le  même  tems.  Ën  foi  de  quoi  nous  fouffignés,  en 
vertu  de  nos  pleinpouvoirs , les  avons  fignés  & y avens 
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l^Doappofés  les  cachets  de  dos  armes.  Fait  à Coppenhagnp 
le  9.  jour  dn  mois  de  Juillet , l’an  < 


quatre  vingt. 

(L.  S.)  Charles  d’Ostsn 
nommé  Sackkis. 

(L,  S.)  _0.  Thott. 

(L.  S.)  O.  ScHACH  Rathlow. 
(In  s.)  J.  H.  ËICJUTSOT. 


de  grâce  mil  fept  cent 


P.  C.  Bmnstorfi''. 
(L.  S.). 


In  fiiem  Concoriantiai. 
PlKRBK  OK  BaCUNIN. 


1780  Déclaration  de  Sa  Majefté  Danoife  aux  Cours 
s.juui.  Londres^  de  Ver  failles  ^ de  Madrid f 
en  date  du  8 Juillet  1780. 

(Dohm  1.  c.  p.aoÿ.  Nouv.  extr,  n.  ôs.'en  Anglois  dans 
jînnual  Regijîer  1780.  p.  353  en  Fr.  & Hollandois  dans 
N.  Nederl.  ^aarboeken  1780.  p.  837.) 

Si  la  neutralité  la  plus  exaéte  & la  plus  parfaite,  avec 
la  navigation  la  plus  régulière,  & le  refpeét  le  plus 
inviolable  pour  les  traités  avoient  pu  mettre  la  liberté 
du  commerce  maritime  des  fujets  du  Roi  de  Dannemarc 
& de  Norwegee  à l’abri  des  malheurs,  qui  devroient 
être  inconnus  à des  nations,  qui  font  en  paix  & libres 
& indépendantes,  il  ne  feroit  point  necelTaire  de  pren- 
dre de  nouvelles  mefures  pour  leur  alTurer  cette  liberté, 
à laquelle  elles  ont  le  droit  le  plus  inconteliabJe.  Le 
Roi  de  Oannemarc  a toujours  fondé  fa  gloire  & fa 

firandeur  fur  l’eRime  & la  confiance  des  autres  peuples: 
1 s’eft  fait  depuis  le  commencement  de  Ton  régné  le 
loi,  de  témoigner  à toutes  les  PuilTances  fes  amies,  les 
menagemens  les  plus  capables  à les  convaincre  de  fes 
fentimens  pacifiques,  & de  Ton  deilr  fincère  de  contri- 
buer au  bonheur  general  de  l’Ëutope:  fes  procédés  les 
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plat  nniformes,  & qne  rien  ne  peut  obfcurclr,  eti  font  J7Q0 
foi.  Il  ne  l’eft  jusqu’à  prefent  adrefle  qu’aux  Puilfan-  ' 
ces  bellij^erantes  elles  mènes’,  pour  obtenir  le  redrefle- 
ment  de  fes  griefs;  & il  n’a  jsmsit  manqué  de  mode* 
ration  dans  fes  demandes,  ni  de  reconnoiiTance , lors* 
qu’elles  ont  eu  le  fuccès,  qu’elles  dévoient  avoir.  Mais 
la  navigation  neutre  a été  trop  fouvent  molellée,  & le 
commerce  de  fes  fujets  le  plus  innocent  trop  fréquem- 
ment troublé,  pour  que  le  Roi  ne  fe  crût  pas  obligé 
de  prendre  aftuellement  des  mefpres  propres  à s’aflurer 
à lui  même  & à fes  alliés  la  fqreté  du  commerce  & de 
la  navigation , & le  maintien  des  droits  infeparables  de 
la  liberté  & dé  l’independance.  Si  les  devoirs  de  la 
neutralité  foht  facrés,  le  droit  des  gens  a aulTi  fes  ar-> 
rets,  avoués  par  toutes  les  nations  impartiales,  établis 
par  la  coutume,  & fondés  fur  l’équité  & la  raifoti.  Une 
nation  indépendante  & neutre  ne  perd  point  par  la 
guerre  d’autrui  les  droits  qu’elle  avoir  avant  cette  guerre, 
puisque  la  paix  exiûe  pour  elle  avec  tous  les  peuples 
belligérants , fans  recevoir  & fans  avoir  à fuivre  les 
loix  d’aucnn  d’eux.  Elle  eft  autorifé  à faire  dans  tous 
les  lieux  (la  contrebande  exceptée)  le  trafic,  qu’elle 
auroit  droit  de  faire , fi  la  paix  exiftoit  dans  toute 
l’Europe,  comme  elle  exifte  pour  elle  Le  Roi  ne  pré- 
tend rien  au  delà  de  ce  que  la  neutralité  lui  attribue: 
celle  ci  eft  fa  règle  & celle  de  fon  peuple,  & Sa  Maj. 
ne  pouvant  point  avouer  le  principe,  qu’une  nation' bel- 
ligérante eft  en  droit  d’interrornprè  le  commerce  de  fes 
Etats,  elle  a crû  devoir  à foi  même,  à fes  peuples, 
fidèles  obfervaténrs  de  fes  reglemens,  & aux  Pniflan- 
ces  en  guerre  elles  mêmes,  de  leur  expofer  les  princi- 
pes fuivans,  qu’elle  a toujours  eues,  & qu’elle  avouera 
& foutiendra  toujours  de  concert  avec  Sa  Maj.  l’impe- 
ratrice  de  toutes  les  Ruifies , dont  elle  a reconnue  les 
fentimens  entièrement  conformes  aux  fiens. 

I.  Que  les  vaifieaux  neutres  puilTent  naviguer  li- 
brement de  port  en  port,  & fur  les  côtes  des  nations 
en  guerre. 

II.  Qne  les  effets  appartenans  aux  fujets  desPnif- 
Tances  en  guerre  foient  libres  fur  les  vaiffeanx  neutres, 
à l’exception  de  marcliandilés  de  contrebande. 

III.  Qu’on  n’entende  fous  cette  dénomination  de 
contrebande,  que  ce  qui  eft  exprelTement  defigué  comme 
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J^0ptellè  d%is  rAftlclelH.  de  fon  treité  de  epnimêrce  «vec 
la  Grande  Brétaj^ne  de  l’année  1670  & dans  les  Arti- 
cles XXVI.  & XXVII.  de  Ton  traité  de  commerce  avec 
• la  France  de  i'avnée  1742;  & le  Roi  avouera  également  , 
ce  qui  fe  trouve  fixé  dans  ceux-ci,  vis-à-vis  de  tou- 
tés'les -Puiflânces,  avec  qui  il  n’a  point  de  traités. 

*•  ^ ■ "t  • .1-  r , ' 

. ..  IV.  Qu’on  regarde  comme  no  port  bloqué  celui 
dans  lequel  aucun  bâtiment  ne  peut  entrer  fans  un  dan-, 
ger  évident  à caufe  des  vaiÛeaux  dé  guerre  lUtlonnéet 
pour,  en  former  de  près  le  blocus  eife^tf,,  , 

y."  Que  ces  principes  fervent  de  réglé  dans  les  pro- 
cédures, & que  jiiftice  foit  rendue  avec  promptitude, 
& après  les  docümeus  de  mer , conformes  aux  traités 
& anx.afages  reçus.  . " , ' 

, ^ ^s  Majeilé  ne  balsnce  point  à déclarer,  qu’elle 
maintiendra  ces  principes  ainfi  que  l’honneur  de.  fon  pa- 
villon, & la  liberté  . & l’independance  du  commerce  & 
de  la  navigation  de  fes  fnjets,  & que  c’ell  pour  cet 
' effet,,  qu’elle  a fait  armer  une  partie  de  fa  flotte,  quoi- 
qu’elle defire  de  conferver  avec  toutea  les  Puilfances  en 
guerre  non  feulement  la  bonne  intelligence,  mais  même 
toute  Cintimiré,  que  la  neutralité  peut  admettre.  Le 
Roi  ne  s’écartera  jamais  de  celle-ci,  fans  y être  forcé: 
il.  en  ,connoit  les  devoirs  & les  .obligations  : il  les  re- 
fpeéte  autant  que  fes  traités,  & ne  defire  que  les  main- 
tenir, Sa  Majefté  eft  aulfi  perfuadéj,  que  les  Puiffan- 
ces  belligérantes  rendront  jofiiee  à fes  motifs;  qu’elles 
feront  aufii  éloignées,  qu’elle  l’ell  elle. même  de  tout 
ce  qui  opprime  la  liberté  naturelle  des  hommes,  .& 
qu’elles  donneront  à leurs  amirautés  & à leurs  officiers 
des  ordres  conformes  aux  principes  ci-defTus  énoncés, 
qui  tendent  évidemment  au  bonheur  & à l’intérêt  gene- 
ral de  l'Europe  entière.  , , , 

, Copenhague  le  g.  Juillet  1780.' 

I 

BbRMSTORFF.  ! 
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k. 

Reponfe  de  la  France  à la  déclaration  de  ►S'al78o 
Majeflé  Danoife. 

( Dohm  1.  e.  p.  336.  ) 

La  reponfe  da  Roi  à la  dernière  declaraHon  de  riRi> 
peratrice  de  Ruflie  a fait  connoitre  combien  les  princt-' 
pes  de  Sa  Maj.  fur  ta  liberté  des  mers  font  propres  3 
operer  It  fureté  & la  tranquillité  des  bâtimens  neutres. 

En  applaudifiant  lincerement  aux  vues  & aux  mefures 
de  l’Imperatrice  de  Ruflie,  Sa  Maj.  a annoncé  d’avancé 
aux  Puiflances  que  cette  Princefle  a invitée  à faire  caufe 
commune  avec  elle  ce  qu’elles  dévoient  attendre  de  fa 
juftice  & de  fon  amour  pour  le  bien  general. 

Le  Roi  de  Dannemarc  'fe  montrant  aujourdbnl 
refolu  à foutenir  un  fyflème,  dont  Sa  Majeflé  regarde 
l’établiflement  comme  le  plus  grand  avantage  que  la 
guerre  actuelle  ait  pu  produire  pour  l’Europe,  le  Roi 
a’emprefle  à témoigner  à S.  M.  Danoife  l’approbation 
entière  que  S.  M,  donne  au  contenu  de  la  deçlaratiou 
’ que  ce  Prince  lui  a fait  remettre.  Les  loix  fages  & 
claires,  dont  le'  Roi  de  Dannemare  reclame  l’execution 
font  entièrement  conformes  à ce  que  S.  M.  a prévu  & 
ordonné  depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  pour  - 
sfifranchir  les  navires  neutres  de  tons  les  dommages,'  ' 
auxquels  le  droit  des  gens  ne  permet  pas  qu’ijs  foient  . ..\  ; 
expofés.  Sa  Majeflé  a renouvellé  encore  depn»  peu 
les  ordres  aux  Officiers  de  fa  marine  & aux  Corfaires, 
qui  portent  fon  pavillon , de  ne  troubler  en  aucune  ma- 
nière la  navigation  neutre , elle  n’a  pas  eu  befoin  d’être 
provoquée  pour  recommander  que  les  bâtimens  Danois 
en  particulier  fnflent  traités  comme  appsrtenans  à une 
Puiliance  amie  qui  refpeétoit  les  lojx  de  la  mer  dt  de-  ' 
voit  jouir  de  tous  les  avantages  de  la  neutralité.  Sà 
Maj.  efpère  que  le  Roi  de  Dannemare  confequemment 
aux  principes  contenus  dans  fa  déclaration,  voudra  bien 
également  renouveller  à fes  fujets  l’ordre  de  fe  confor* 
mer  en  tout  point  aux  ufages  qu'une  fage  prévoyance  a 
établi  pour  prévenir  les  abus  de  la  liberté  de  la  naviga- 
tion. Plus  une  Puiflance  belligérante  fe  montre  favo- 
rable  à une  nation  neutre,  plus  celle-ci  doit  fe  con- 
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jto^Qtertr  fcrnpnienrement  dans  les  bornes  que  le  droit  des 
‘ ° gens  lui  prefcrit. 

Sa' Majefté  Danoife  en  s’uniflant  à l’Imperatrice 
de  Rnffie  & aux  autres  Puiffances  qui  embrafleront  la 
même  canfe  contribuera  à fixer  pour  l’avenir  le  fort  des 
navires  neutres,  de  manière  à diminuer  les  calamités 
que  les  guerres  entraînent,  & à ne  plus  rendre  l’Europe 
entière  viètime  des  querelles  qui  s’élèveront,  entre  deux 
ou  plufielirs  des  nations  qui  la  peuplent. 

Le  Roi  defire  que  Sa  Maj.  Danoife  recueille  plein- 
nement  le  fruit  qu’elle  doit  attendre  de  fa  prudence,  & 
la  prie  d’être  pèrfuadée  qu’il  ne  fera  fait  aucun  tort  de  là 
part  de  fes  fujtts  aux  navigateurs  Danois,  ou  qi;e,  fi  cela 
arrivoit,  ils  feroient  réparés  avec  toute  la  célérité  poffible. 

Sa  Majeflé  fait  les  voeux  les  plus  fincères  pour 
que  le  concours  des  Puiflances,  qui  ont  un  égal  intérêt 
à la  liberté  des  mers,  rende  immuables  des  loix  dont 
elle  reconnoit  autentiquement  l’équité.  Elle  fe  plaît  en 
particulier  à afturer  dans  cette  occafion  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  du  defir  qu’elle  aura  toujours  que  la  nation  Da- 
boife  éprouvé  les  elTets  des  fentimens  d’amitié  & de  con. 
fiance,  qui  unifient  les  deux  cours. 

....  A Verfailles  le  27- Juillet  1780,  ' • 

• , i . a - . 


17^0  Articles  feparès  joints  à la  convention  maritime 
lAoat.  ^ jiiijjiç  ^ la  Suede  du  1780. , 

(T.ll.  p.  110.) 

' (/&td.  p.3ôr.  ) 

' C/'m  6.  articles  font  de  mot  n mot  de  la  mime  teneur  que 
les  frecedens,  entre  la  Rujfie  & le  Danemarc,  (voyés 
plus  haut  p.  a.??.  ) ft  ce  n’efl  qu'à  l’article  III.  entre  la 
Rujfie  & fa  Suede  il  ejl  ajouté:  Sa  Majefté  Impériale 
s’engage  aux  mêmes  obligations  envers  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suede;  & fes  coromandans  dans  fes  ports  de  la 
mer  Baltique  auront  en  confequence  les  ordres  de  gar- 
der les  mêmes  procédés  envers  les  vaiffeaux  de  Guerre 
& tous  les  bâtimens  Suédois  lorsqu’ils  en  feront  requis. 

. ..  < m.  De- 
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Déclaration  de  Sa  Majejlé  Sttednife  aux  Puif  1780 
faiices  belligérantes  expediée  aux  Cours 
Verfailles^  Londres  de  Madrid.,  d'Aix 
la  Chapelle  le  21.  Juillet  1780. 

( The  fecret  hiflory  p 196  & fe  trouve  dans  D hm  Ma- 
terialien  4te  Lie  ferung  p,  308-  Nouv.  Extraord.  1780. 
n.63.  Annual  Regijl.  1780.  p.3S3-  N.  Ntderl.  gaarb, 

1780.  p.843-) 

13ppnis  le  coranencement  de  la  orefente  (;nerre  le  Roi 
a eu  foin  de  faire  coonoitre  fa  façon  de  penfer  â toute 
l'Europe,  11  a’eft  intipofé  la  loi  d’une  parfaite  neu- 
tralité. 


Il  en  a rempli  lea  devoirs  avec  une  exaéiitude 
fcrupuleufe;  & il  a cru  pouvoir  jouir  en  confequençe 
des  droits  attachés  à la  qualité  d’un  Souverain  abfoin- 
ment  neutre:  malgré  cela  fes  fujeta  commerçans  ont  été 
obligés  de  reclamer  fa  protetticn,  & Sa  Msjtfté  s’eft 
trouvée  dans  la  necefùté  de  la  leur  accorder.  Pour 
remplir  cet  objet,  le  Koi  fit  armer  un  certain  nombre 
de  vailTeaux  de  guerre  dès  l’année  pafTée.  Il  en  em- 
ploya une  partie  fur  les  côtes  de  Ton  royaume,  & l’au- 
tre à fervir  de  convoi  aux  bâtimens  marchands  Suédois 
dans  les  differentes  mers  où  le  commerce  de  fes  flijets 
lea  faifoit  naviguer.  H fit  part  de  ces  mefures  aux  Puif- 
fancea  belligérantes;  & il  fe  preparoit  à les  continuer 
dans  le  courant  de  cette  année,  lorsque  d’autres  cours 
qui  avoienr  également  adopté  la  neutralité,  lui  firent 
part  des  difpufîtions,  où  elles  fe  trouvoient  conformes 
i celles  du  Roi  & tendantes  au  même  but.  -L’Impera- 
trice  de  Ruffie  fit  remettre  une  déclaration  aux  Cours 
de  Londres,  de  Verfailles  & de  Madrid,  par  laquelle 
elle  les  itiffriiifoit  de  la  refoiution  où  elle  étoit  'de  dé- 
fendre le  commerce  de  fes  fujeta  & le  droit  unrverfel 
des  nations  neutres;  Cette  declarstion  portoit  fur  des 
principes  fi  juftet  du  dn  it  des  gens  & des  traités  fub- 
fiffanq,  qu’il  ne  parut  pas  pofilble  de  les  révoquer  en 
' ' doute. 
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j^gO  doute.  Le  Rot  les  a trouvés  entièrement  d’accord  avec  fa 
' propre  caufe,  avec  le  traité  conclu  en  i66o  entre  la  Suède 
’ & l’Angleterre,  & celui  de  la  France  & de  la  Suede  en 
J741  ®);  & Sa  Majefté  n’a  pu  fe  dirpenfer  de  reconnoitre 
& d’adopter  ces  mêmes  principes  non  feulement  par 
rapport  aux  Puifl'ances  avec  lesquelles  ces  dits  traités  font 
en  vigueur;  mais  auili  par  rapport  è celles  qui  fe  trou- 
vent déjà  Impliquées  dans  la  prefente  guerre,  ou  qui 
pourront  le  devenir  dans  la  fuite,  tk  avec  lesquelles  le 
Roi  eft  dans  le  cas  de  n’avoir  point  de  traité  à récla- 
mer, c’eft  la  loi  univerfelle;  & au  defaut  des  engsge- 
mens  particuliers,  celle -la  devient  obligatoire  pour 
toutes  les  nations.  En  confequepce  le  Roi  déclaré 
aétuellement  de  nouveau , qu’il  obfervera  la  même  neu- 
tralité & avec  la  même  exactitude  qu’il  l’a  fait  par  le 
pafle.  11  défendra  à Tes  fujets  fous  de  grieves  peines 
de  s’écarter  en  manière  quelconque  des  devoirs  que  leur 
impofe  une  pareille  neutralité;  mais  il  protégera  leur 
commerce  légitimé  par  tous  les  moyens  polTibles , lors- 
qu’ils le  feront  conformement  aux  principes  ci-defius 
mentionnés. 


fl. 

1780  Rel)onfe  de  la  Cour  de  France  à la  déclaration 
4Avn».  celle  de  Suede.^  en  date  du  4.  Août  1780. 

( Dohm  Materialien  /fte  Lieferutig  p.  229.  Nouu.  Extr, 
n.67  fuppl.  en  Hollandois  dans  N.  Nederl.ffaarbotken 
1780.  p.845.) 

\je  Roi  a conitamment  deCré  que  les  Puiflances  nen- 
/ très  ne  reçufTent  aucun  dommage  de  la  guerre  dans  la- 
quelle Sa  IVlajefié  eft  engagée.  Ses  ordres  ont  aiTuré 
aux  bâtimeus  appartenans  à ces  Puiftances  la  jouift'ance 
de  toute  la  liberté  que  les  loix  de  la  mer  leur  accordent; 
& fi  quelques  navigateurs  particuliers  ont  eu  à fe  plain- 
dre d’avoir  fouifert  par  le  fait  des  fujets  de  Sa  Maj.,  elle 
leur  a rendu  prompte  & bonne  juftice. 

Sa 

* ) dini  Dohm  I.  c.  il  fe  trouvet  tn  lica  de  ceci  : tvee  U traité 
. CQticlu  ru  tjéé  etitrt  U Siude  & i‘ Angltterre,  avec  «(ai  entre  la 
■ - ^ ' Suede  Isf  la  Fran.i. 
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Sa  Majefté  a vu  avec  ratisfaétion  dans  la  déclara*  1^00 
tioD,  qui  lui  a été  rrmife  de  la  part  du  Roi  de  Suede, 
que  l’intention  de  ce-  Prince  étoit  de  continuer  à prote-  ‘ 
frer  la  navigation  de  Tes  fujeta  contre  toute  violence, 
que  même  &a  Maj.  Sneduife  avoit  refolu  de  prendre  des 
tnefuret  de  concert  avec  d’autres  Cours,  & notamment 
avec  rimperatrice  de  RiilTie,  pour  parvenir  plus  eifica- 
cement  à ce  but.  . Le  Roi  ne  peut  que  foiihaiter,  qu» 
la  réunion  de  Sa  MajeRé  Snedoife  avec  ces  PuiiTancet 
opère  le  bien  qu’elles  s’en  font  promifes,  que  la  mep 
foit  libre,  conformement  au  droit  des  gens  & aux  trai- 
tés, reconnus  pour  n’étre  que  l’explication  de  ce  droit: 
qu’enfin  toutes  les  nations  qui  n’ont  point  de  part  à le 
guerre,  n’en  refientent  point  les  maux. 

Sa  MajeRé  a renouvellé  aux  Officiers  de  fa  marine 
& aux  Corfairea  qui  portent  Ton  pavillon,  des  ordres 
entièrement  conformes  aux  principes  fur  lesquels  doivent 
repofer  la  fureté  & la  tranquillité  de  tous  Jes  bâcimens 
neutres.  A plus  forte  raifon  les  fujets  du  Roi  de  Suede 
doivent  ils  être  alTurés  de  n’éprouver  aucun  contretemps 
de  la  part  de  ceux  de  S.  M.  T.  C.  puisqu’il  n’cR  aucun 
François  qui  ignore  l’alliance  & l’amitié  qui  fublUient 
depuis  longtems  entre  les  deux  Couronnes. 

Les  précautions  que  Sa  MajeRé  Suedoife  a prifes 
devant  contenir  les  navigateurs  Suédois  dans  les  bornes 
de  la  plus  exsfte  neutralité,  ce  fêta  un  nouveau  motif 
ponr  eux  de  reclamer  l’execution  dea  loix  dont  lenr 
Maître  fe  montre  le  zélé  defenfeur,  loix  que  le  Roi  fou- 
haice  ardemment  voir  adopter  par  le  concoura  unanime 
de  tontes  les  PuiOances,  de  manière  que  nul  n’ait  à 
fouffrir  de  la  guerre,  R Ton  Souverain  n’y  prend  point 
de  part,  dès  qu’il  fe  fera  conformé  aux  réglés  prefccitea 
pour  prévenir  tout  abus  du  pavillon  neutre. 

Verfaiiles  le  4.  Août 


0.  Re- 
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^7^^Reponfe  de  la  Cour  de  Londres  à la  decla- 
; ration  de  Sa  Majeflé  Suedoïfe  'fur  la  fureté 
du  commerce  neutre. 

> (Dohm  1.  ç.  p.a39.)  ' 

Pendant  tout  le  conrs  de  la  guerre  dans  laquelle  la 
' Grande  Bretagne  fe  trouve  engagée  par  l’aggrelBon  de 
la  France  & de  l’Efpagne.  le  Roi  a fuivi  invariablement 
ces  principes  de  juRice  & d’équité  qui  règlent  toutes 
fes  démarchés.  Il  a rempli  Rdèlement  tous  fes  engâge- 
mens  envers  les  Ptiiflances  amies  & neutres.  Le  pa- 
villon de  ces  Puifl'ances  & le  commerce  de  leurs  fujets 
ont  été  refpeétés  conformement  à la  teueur  de  ces 
engageroens. 

Cenx  qui  exiRent  entre  la  Grande  Bretagne  & la 
£uede  font  clairs  & formels,  & fourniflent  une  reponfe 
direfte  à la  déclaration  que  Mr.  le  Baron  de  Nolken  s 
remife  par  ordre  exprès  de  fa  Cour. 

Le  12.  Article  du  traité  de  i66l  réglant  la  forme 
du  certificat  dont  les  vaifieaux  doivent  être  munis,  en 
donne  cette  raifon  : 

Ne  vero  libéra  eiusmodi  navigatio,  aot'tranRtus 
foederati  nnius,  eiusqne  fubditorum  ac  incolarum, 
durante  bello  alterius  foederati,  terra  marive  cum 
~ aliis  gentibus , fraudi  fit  alteri  confeederato,  mer- 
cesque  et  bona  hoRilia  occultari  poRint. 

Le  même  article  contient  une  Ripulation  precife 
& formelle.  La  voici: 

Si  hoRis  bona  in  con foederati  navigio  reperiantnr, 
quod  ad  hoRem  pertinet,  praedae  foiummodo  cédât, 
quod  vero  ad  confoederatum  illico  reRituatur. 

Le  traité  de  i666  préfcrit  le  même  certificat,  & 
en  donne  les  mêmes  raifons. 

Tels  fons  les  eng.'igemens  qui  lient  les  deux  na- 
tions, & qu’on  ne  fauroit  violer  fans  porter  atteinte  à 
cette  amitié  qui  fubûRe  depuis  longtems  entre  elles,  & 
dont  ces  engagemeus  font  la  bafe  & le  foutien. 

’ - Les 
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Les  traités  ne  peuvent  être  changés  que  par  lac*  1780 
cord  mutuel  dçs  parties  coTitraftantes  ^ & tant  qu’ils 
/ublHlent,  ils  font  dans  tous  les  cas  également  obliga- 
toires pour  l’une  & pour  l’autre> 

Le  Roi'fuivra  donc  ces  engagemens  avec  la  Suède," 
comme  une  loi  facrée  & inviolable,  & il  la  maintien- 
dra comme  telle.  * 


*•'-  ”•  ■.  -P’  . . ' 

Copie  de  la  déclaration  par  laquelle  Sa.  Ma- 
jelié  le  Roi  de  Suede  accédé  à la  Convention 
conclue  entre  “ Sa  Majejlé  i Impératrice  de 
toutes  les  Ruffies  Sa  Màjejlc  le  Roi  de 
‘ Dannemàrc ^ fiQ-îiée  à ' Copenbame 
Je  juillet  • ' 

( The  feeret  hiflory  of  the  armed-  neutraîity  ç.  190.  ) • 

G'  ■ . * • . 

iiftave  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Suede,  dea' 
Goths  & des  'Mandatés  etc.  étc.  «etc,  heritier  de  Nor* 
vege,  Duc  d^.Sleswic- Holftein . de  la  Stprmarie  & JtL 
Ditmàrfep,  Comte  d’Oldenburg  & deOelmenhorft,  etfc. 
etc. ‘faifons  favoir,  qu’ayant  "été  invité  d’acceder,  comme 
partie  principale  contraftante,  à la  convention  conclue- 
& ratifiée,  le  9.  Juillet  de  l’année 'prefente , à Copenha- 
gue, entre.  Ç.^M.'l’Jmper.  dp  touSes-ies  Ruflies  ^ S.  M, 
le  koL  de  Dannemarc,  pacfaitement  femblablb  à la  coi^ 
vention  tondue  entre  Sa  dite  MajeRc  impériale,  (ignée 

à Petersbourg  de  l’atinp»  prefçnte,  & ratifiée 

par  noUB_  le  9. Septdmîire  (u’rvant,  *nous  ceî^tifions  ibr- 
mellementt  par  cette  prefente^declaratiOn , comme  quoi, 
ayant  égalen^nt'à  coeur  le  marntietr  de  Fa  liberté  gene- 
raFe  du  comiqercq  & de  la  navigatiod  neutre,  & étant 

• * • ■ animés 

t • • 

•)  Vojré»  T.JI.  p.  ICJ.,  • • . 

Tomeiy.  • Aà  • ‘ . 
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1*780*"'"’^®  àcet'égsrd  de»  mêmes  fentimens  que  leoi'c  dites 
' ° M3jeft^S,  aous  accédons  dafts  la  meilleurp  formf,  comme 
partie  principale  contraâante,  à la  fusdite  convention;, 
&>nous  nous  engageons,  po'ur  noua  & pour  nos  fuc- 
relTaHrs . à toutes  les  IHpulations  contenues  ^dana,  les  . 
’claufes  & articles  feparés  qui  s’y  tronvent*  joipt».®),  iÇc 
auxquels  nous  accédons  également 'dans  toute ;(enri forme 
& teneur.  Nous  nous  attendons  que  Sa  Majefté  Impé- 
I /.  riale  de  toutes  les  RulÏÏés,'  & Sà  Majellë  ]e  Roi  deDan», 
fi-t..  remarc,  déclareront  également,  par  un  afte  fo'rmel, 
d’avoir  reçu  & acceptjê  cette  nôtre  déclaration , & nous 
reconnoitrorr»  comme  partie  princioale  confrattante  re- 
' lativeraent  à. la  dite  convention;  & comme  Sa  M^e^ 
le^  Ro!  de  Danneraarc,  après  avoir  été  également  inyite, 
a auili  accédé  de  )a  même  manière  ô:  dans  le  même  feps. 
à la  convention,,  exactement  fembiab^e  concÜRë 
nous  & Sa  Majeile  .i’inffperattice  de  toutes  les  Ruilii^ 

& (ignée  à St.  Pétersbonrg -le  l’année  pre^  • 

fente,  nous  déclarons  foiemnellement,  'que  nous  ao-’ 

' . * '‘ceptons  . fpn  accellion,'  & que  nous  rèconnoiflbns,  Sa* 

Majefté  Dandife  comme  partie  principale  coptraâante  de,  “ 
cettft  convention,  & de  fix  articles  feparés  qui  y font 
Joints.  C’eô  .en  foi*de  quoi  que  nous'  avotfr  figné  ce 
prefent  aéte  d’sccqflion  de  notre  propre  main'  & 
nous  l’avons  fait  munir  de  notre ’fceau  Rôyal.  t 

’ , ‘ , 

’ Fait  & donné  I Spa  le  9. Septembre .iVS'p.'’ 

* ’ ■ XÎYSTAV*.  . ' ‘ 


. V ■ £/’.  G.  Frairf. 

• , ' ^ " • . "*  V 

'•)  Voyéi  T.  IV.’  p.3S7.  * , 


. . . . ’’  «•  Ci>- 
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Copie  de  la  Déclaration  par  la  quelle  Sa  Ma-178Q 
jejlé  Danoife  accédé  a la  Convention^  conclue 
entre  Sa  ’Majelîé  l'Jrnj)eratrke  de  toutes  ‘les  \ 
Rujfics.^  Sa  Maj^  le  Roi  de  Suède  ^ ^ fignée  • 

■ y. à St.  Péter sbourg  le  TiSr  i78o  *). . / . 

• • * • 

.Chriftian  ftpf,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Dahné* 
marc,  de  Norvège,  des  Vandales. & des  Goths , Duc  de 
8leswic- Holliein,  Stormarn  , des  Dithmarfes  & cl’OJ« 

■ denbiirg  rtc.  etc.  faifons  favoir,  qu’ayant  été  invité  \ 
d’acced'er  comme  partie,  principale  concraâante  à la  con> 

Tentioq  conclue  & ratifiée  “ 1730  à St.  Péters- 

bourg,  entre  Sa  Majefié  l’Imperarrice  de  toutes  les  Ruf*  ‘ 
fies^  & Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede,  parfaitement  fem- 
blable  .4  la  convention  conclue  entre  nous- &>  Sa  dite  ^ 
Majefté  Impériale,  &’fignée  à Copenhague  le  q.  Juillet 
17SQ.  JCous  certifions  formt'lleroent,  par  cette- déclara- 
tion, éomme  quoi  ayant  également  à coeur  le  main- 
tien de  la  liberté  generale  du  commerce  & de  la  navi-  ' 
gatioD  neutre,  & étant^Sqimés  à cet  égard  des  mêmes 
' fentimens  que  leurs  dites  Majeftés,  noos  accédons  dans  . 

)a  meilleure  foriYie,*  comme  partje  contraôhnte  4 la 
’ fusdite  conveiltidn,  & nous  nous  engageons  pour  nous,. 

& ,nos  ruccefifeurs,  à toutes  ces  ftipuUtions  contenues 
dans  Tes  claufes  & artieles^  ainfi  que  dans  les 'fis  arti- 
cles répétés,  qui  s’y  trouvent  joints  & auxquels  noua 
.accédons  ■également  d>ns  toute  .leur  forme  & teneur. 

Nous  nous  attendons,  que  Sa  Majefté  {mperiale  de  tourea  « 

les  RuOtes  & Sa  Majefté  le.  Roi  de  Suedé,  déclareront 
él'alemeDt,  pat  un  aéte  formel,  d’avoir  reçu- & accepté 
cette  notre  déclaration  & nous  reconuoicront  comme 
partie  principale  rontraétante'  relativement'^  la  dite  con- 
vention; & comme  Sa  MajeftéMe  Roi^e  Suede,  après 
avoir  été  également  invité,,  a aulfi  accédé  de  la  même 
t manière,  & dans*  le  même  fens  à la  conventidn  exaéte- 

, , , ■ I ,»  A a 9'  ■ . ment  . 

*■)  T. y.-p.  no. 

■*■'7  Ï.IV.  P 36^.  ■ • ‘ • ’ 
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l^q^ment  feiftblable,  conclue  entre  noue  Sa  Majefté  ITmi 
^ peratrice  de  toutes  les  RulHes  & lignée  à Copenfiague 
, le.  g.  Juillet  T780.  Noùs  déclarons*  foleinnellement  que 
nous  * acceptons  fon  accelfibn",  & que  nous  reconnoif- 
fons  Sa  MajeUé  Snedoife  comme  partie  principale  con- 
•r  ■ traçante  de  cette  coüvçntiod,  & des  lix  articles  feparés 

' , qui  y font  joints  *)'.  C’elj;  es  foi  de  quoi  qUe  nous 

■ avons  figné  ce  prefent  aéVe  d’accelfion  & d’acceptation 
I de  notre  propre  main,  & que  nous  l’avons  fait  munir 
du^  grand  fceau  de  notre  Couronne.  ^ 

Fait  & donné  à liotre  Chatebu  Be  J^Vedensbourg  le 
7‘.  jour  du  mois  de  Juillet  **)  { Septetnbrç7 } l’an^'de. 
grâce  mil  fept  cent  quatre  vingt,  -&  de  notre  royaume- 
^ le  quinzième. 

Christian  Rex.  \ ' * ^ 

. • ~ ^ • A.  V.  'Bernjtorff. 


4 •• 


*1780  jV7ewo/re  'de  la  Cour,  de  Ruffte  prefenté  aux 
. cours  des  Puijfaîices /belli^eî-aniès  potir  leur- 
‘ notifier  taccéJjion  du.Dmemdr(f-^  de  laSuede 
’ . au  fyfième  de  la  neutralité  armée.  ' 

(Af.  Nederlandfche  ^aarboekeii  1781.,  p«3*57.) 

I-Vs  fôuïîigne  envoyé’.etc,  a re^  ordre  de  fa  .cour  *de 
communiquer  d celle  de  . . ^ une  conventioa  arretée 

^ & fignée  à St.  Pétersbourg  le  entre  §a  MajeftS 

Impériale  de  toutes  les  Rallies  la  Souveraine  & Sa  Ma* 
' jefté  le  Roi"  de  Danemarc  & de  Norvège  le 


21  Juil. 

1 AotttA 


entre 


r 'A  /a«SUUk 

s.  M.  I.  & Sa  Maj.  le  Roi-  ae  Suede  ) qui  a pour  feul 
• » & 
*)  Vojéi  T.  IV.  p.361.*  ‘ . 

Il  y_i  ici  Vne  meijr  miiiifcfte  de  dite,  le  ptefenf  docqinent 
devant  être  pofterieun M l'.Aom vniaii  j'igaore  dc'cft  le  moii 
• 'de  Septembre  qu’on  y doit'fubftitber,  quoique  ceci  foie. pro- 
bable en  comparant  cnl'cinble  lei  deux  decUAtiont.  , * ' - 


/ 


h ta  neutralité  armée. 


3?3; 


gntqae  objet  le*  maiiDtien  des  droits  & liberté»  ap-  I*7Qq 
.‘)>arrei)Mi8  à toute  nation  neutre.  Empreffé  de  fe’en  ac-  ^ 
.Qujter,  il  prie  le  m^niftore  dèSa  Britannique  de 

voûlcpr  bien  la  porter  à la  conupi^iince  du  Roi.  Sa 
Majefté  retronvera  dans  tous,  les  fWbts  & articles  de  ce 
traité  ^e^pref^loD  de»  principes  d’une  intpa’rtiantù  &*  neu- 
tralité parfaites,  ainfi  que  des  fe'ntimens  de  jultice  & 
d*e,qoité,  qui  guident  conftamrhent  l’Imperatrice  fa  Sou- 
Verainè,*&  qui  l’ont  décidée  à prendre  les  mefures,  pro- 
pres à mettre  fes  fujets  à l’abris  dc»^  pertes,  vexations 
danger-J,»  auxquels  eux,  leur  commerce  & leur  na- 
. «.igation.  pourroient  être  expofés  par  les  malheureufes  < 

Îijtfa  de  la  guerfe  maritime,  qui  trouble  te  repos  de  ' ' 
'Eocrope.  • 

L’Imperatrice  fe  flatte  & fe  promet  de  l’amitié  & 

■ de  refprit  de  jullice  dont  eft  anime  S.  IVl  • .•  qu’elle 
reconnqitra  l’equité  & l’iptentlon  pacifique  de  cette  con« 
ventioU  , & qu'elle’' fera  , tenir  la  main  ^ r,etecutton  d<r» 
jJrdte»,  qu'elle  .à  fait-  expedier  à tons  fes  OlFiciers  & 
Ccfbimaodants  de  fes  vaifiêaux  de  Guerre,  ainii  qu'à  fes  . - 
armateurs  de  refpeéler  les  d roi  (s  ^ les  libertés  des  na- ‘ 
■*tion’s  neutres,,  tout  comme  Sa  Majefté  impériale ’a  pourvu  . 

‘ à Ve  que  fes  fujets  ne  falTent  point  de  commerce  illltite 
au  désavantagé  de  l’uQe  ou  llautre'des  PuilTances  eù  . 


guerre. 

* 


* , 


X, 


Re^onfe  de  la.  France  à la'. notification^  (jtieiy^o 

Sa  Maj.  tlmp.  de  Riiffie  lui  a faite  de  faccef-  «»«•. 

Jîon  du  Dannemârc  ^ de^la  Suede  au  jyjîèm^  • , 

■*  de  la  neutralité  armée  ^ eit  date  du  n*  •'*' 

.12.  Dec.  1780. 

* ' ’ ’’ 

(OoHM  Materialien'^te  LitferHHg  p.840.) 

T.  • ’ 

X-Ve'Roi  ne  peut  qu’-être  ftatté  de  la  ^confiance' avec  la- 
quelle .Flmperatrice  de  toutes  les  qtuilles  iul- conmoni-  ’ 

* • , ' * " Aa  3 . que 


t,  ■ ;oook 
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la  conTention  Çgnée  à Gop«nba{(.ae  le  9.  Juillet. der> 
nier  entre  Sa  Majeüé  Impériale  & le  Roi  de>Datine- 

' ^ inàrc*)i  & à St.  Pétersbourg  le  dernier  , ^tre 

Sa  dite  Msjefté  Inoperiale  & .le  Roi  de  Suède  **)/ 

* * a 

Sa  Majelié  a reconnu  avec  plaifir  que  cette  con« 
vention  renfeVmoîe  let  mefures  les  plus,  propres  à aiTu- 
rer  la  liberté  des  mers  & rimmunité  du  pavillon  dei 
Puiil'ances  neutres.  Les  déclarations  de  Sa  Majellé  à ce 
fujet,  tant  à Sa  Msjefté  l’Imperatrice  de  toutes  les  Ruf- 
' lies  qu’à  Leurs  Majeftés  üanoife  & Soedôi(é  ; les  ordres  ^ 
, , qu’elle  a donnés  aux  OfBciets  de  fa  flutte  & àtous*!es 
Corfaine^;  & i’atcentton  qu’ellé  anporte  à les  faire.exe* 
curer,  doivent'  convaincre  Sa  MajeRé  Impériale  ajue 
l’objet  de  ladite  convention  fera  entièremeut  rempli  de 
la  .part.de  tous , les  Capitaines  portant  pavillon  fraqçois. 
Sa  Majcfté  a eu  bien  des'occafions  depuis  trois  ans  de 
faire  connortre  à fts  fujets,  comme  à l’Europe,  que  le 
bonheur  & la  profpéricé  des  nations*  neutres  & de  la 
, nation  Rolfe  en  particulier . entroient  pour  beaucoup 
■ dans  les  calculs  de  fa  {ipliti'qne  & dans  fds  projets  mili- 
taires. Elle  efpère  que  fes  elTorts  & fon  ^exemple  con- 
tribueront à fortifier  •le' fyftème  qui  a fait  nairre  & ‘qui  ‘ 
étend  chaque  jour  l’alTociatiani  des  PuiRances  neutres; 
fes  yoeux  feront  remplis,  s’il. en  refaite  qne  diminution 
des  maux  de  la  guerre  & une  >allurance,  de  n’en  j||mais 
* foufi'rir  de  dommage,  pour  les  Prjpces  & lea  peuples 
qui  obfe'rveroht.  une  exaéle  neutralité.  ' ' 


A'Vetfailles  lé  ja.  Décembre*  1780. 

' J , 


'De  Vergennes.  . * 

*)  Voycj  j>Idi  haut  J*.  II.  p'.  loj.  , » • * . • * 

Voyéi  pi»,  faaat  T.  11.  p*.  IIO.  » • ^ 
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* Refolution  des  -Provinces  - Unies  des  Pays -bas  l^So' 
touchant  leurj'accejjinn  au  Çylleme  de  la  neu-^°^”-  ' 

tralité  qjrmée^  pife  à la  majorité  des  pijjra^cs  • . 
de’ 4 Provinces  contre-:^  ’<■),•  en  date  . • 

* ’ du  20.  Novembre  iv8'-3* 

’«  • » . . ' ■ t . 

(^Niewt  Nedtrlàndfche  ^aarhotkm  iizo.  p.  I05t.|) 

IBy  refiitnptie  «gedelibereert  zynde  op  ein  MiHire  v*n 
()e  Heeren  vsn  Waflenaar  en  van  Hjeckeren,  baar  Hoog  ' 

Mo?.  Miniilers  Plenipotentiariflen  aan  het  ‘Hof  van  ' 

Rusland,  ^efclireven  te  St.  Petertbure  den  j 5,  Sept, 
laaftltden  , en  den*  3.  Oflober  dkar  aan^olf^ende  alhier 
^ecomniupiceert  ) boudende^  een  relaas  hiirnt-r  ronfertn- 
tie.tnei:  de  Heere  Gtave  Panin.  en  Vice  Canoelier  Grave 
van  Ofterman  over  het  fubjeft  bunner  Connnijrie,  en 
benbende  tôt  Bylage  copye  van  «en  Conventie,  . en  van  ' ' - 

eenige  feparate  Articulen , nûtsgaders.  een  fconcepP  der  * . 

Acceirie’,  zoo  ajs^y  van  wegena  haar.  Hbog  Mog.  al-  * ■ , 
dair  Zoude- moçten  getekend  worden.  ailes  brèder  in  ' 
de  voorfz.  Miflive,  en- in  de  Notulen.van  den«.Oâober  • * 

laatsledeu  vermeld.'  . * • . . • . . 

■ » .Is-rgoeîgevonjien  enverftaap,  datde  Heerc’n  baar 

Hoog  Mog.  Min’.ftera  Plenipotentiariflen  a>n  het  Hof 
•van  Petersburg.' znllen  worden  aangefehreven  en  geau- 
thoriz'eert  / zoo  aia  geauthorizeert  worden  mita  dezen, 
oro-,  lu  naatn  van  haar  Hoog  Mog.  te  accederen  tôt  de  • 
.dubbele  ConventieiVah  denzelven  en  haare  Majefteiten  ' 
de  Koningep  van*  Denemarken  en  Zweden,  op  den  9.  en 
2tp  Jily  te  Koppenh?gen, 'en  te  St.  Petersbnrg  gefloten,  . 
en  de  feparate  Articulen  van  dien,  de  verpUchtingen 
daarby  geineld,  van  wegen^  haar  Hoog  Mog.  aan  te 
netnen , jCegèns  het  genot  van  de  vncrdeelen  , daar  by  , •. 
bedongen , als  of  i^ie*  Conventien  yan  Woord  tôt  woord  ^ . ‘ 

* 1 * • . A a '4  ’ _ tufl'chen  , 

I.ei  rentinteni  dci  ' Provlnctt  qui  forçât  d*ivii  düTcrcnt,  fa>oir  • 

* 'de  ia  Zcelande  , qui  feoletprotcda  foriiieÜenieiu,  de  la'Gueldre 

& d'Liiftcht,  fe  tionveiit  expoféi  dam  lea  reloluiion  patiieulièiei  • 

' de*  CCI  Ptovincet  du^i.Nov.'.N  t^eiicrl.  Jairt.  I,  c'  p.  103g. 
duaf  . Oâ.  ibid.  p.  1*019.  ^ du  g.  Nev.  ibid.  p.1044. 
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J^gQtuCfchen  ha»r  Hoog  Mog.  en  jeder  van  de  contraAerende 
Mügendheden  , • a!s  principaale  contraèterende  Partyen 
waren  aange/,aan  en  gefloten , met  gronden,  gelegd  by* 

• de  Deelaratien  v*an  liarèntwegen , aan  de  belligerende 
IVlogendheden,  op  heden  gearrefteert,  en  binnen  den  tyd 
van  zes  weken , na  dato  van  deze  haar  Hong  Mog.  Re- 
folutie  tt  doeh,  volkomently k overeenkamendt  met  die, 
waar  op  haare- Rus- Keizerlyke  Rlajelieit.  en  de  Kpnin- 
gen  van  Denmarkeu  en  Zweden , zig  by  haare  Déclara- 

• tien  aan  de  oorlogende  ^Mogendheden  hebben  beroepen, 
ôp  het  folernnee'rte  aannero«i , zig,  met  opzigt  tôt  de 
contrabande  goede’ren,  te  hoiiden  jian’t  geen  bedongen 
is  by  deTrartaten,  tuUchen  haar  en  de  oorlogende  Mo- 
gendheden  gtJîoten , en  meer  uitdrukkeJyk  by  het  zesde  ' 
Articul  van  bun  Traftat  van  Marine  met  Spagne,  van 
den  17,  Decerober  Î650.  het  derde  Articul  van'  hu'n 
Traftaat.van  Marine  met  Grootbritanuien  van  den  i.Dec, 
1674  en  het  zefliende  Articul  Van  het  Traftaat  van  Com- 
mercie,  Nsvigatie  en  Marine  met  Vrankrvk,  den  21. 
Dec.  1739.  vooE  vyf  en  tvvinfig  jaaren  gefloten,  waar 

' van  haar  Hoog  Mpg.  de  fehikking  eu  determinatie  dèr 
contrabande  waren,  als  vaîkotpen  op  het  regt  der  natiuir 
gegftmd,  opbepaald  uitRrekken,  met  verdere  auttorizatie  • 
op’voorn.  Heeren  Miniilers  Plenipot«itiari(Ten , ’om  van 
de  voorfz.  acceflîe  en  acceptatie,  tenA>efîoe/ewan  haare 
Rus  - Ke\zerlyke  en  Koninglyke  Majefteiten,  op  de 
meell  voldoeude  verplichtende  en  vrifiidelyke  wyze, ■ 
atteiis  te  pat7eren,  en  aan  de  Héeren  Miitllrers  van  de 
, voornoemde  liôven,  --te  leeveren , niet  verzoek  dat  de 
Dodige  ailehs  van  acceptatie  vjn  de  voorfz.  acceflîe  van 
haar  Hoog  Mog.  aan  h'un  daar  tegens  geleverd  worden.  * 

Dat  ingevoîge  van  de  voorfz,  Refolutie  tôt  ac- 
ceflîe  van  de  voprfz.  Conventie  medê  zal  wordenegere-' 
folveert,  dat  aan  de  Hoyeu  Gruot  - Britannidn  Vrankryk 
' en  Spange  op  het  voorbèeld  van  haare  Rus-'Keyzerlyke 
Majeftcit,  en  vin  haare  Koninglyke  Majefteiteu  van  De- 
neniarken  en  Zweden,  binnen  den  voorfz.*  tyd  van  zes 
weken,  na  datu  vnn  deze  haar  Hpbg,  Mog.  Refolutie, 
even  gelyke  deelaratien**),  als  doot  de  voorn.  Hoven 
gedaan  zyn,  van  wegens  haar, Hoog  Mog.  zullen  worden 

, ,*)  Certe  declaraijon  dc.  Ica  reponfaa' de  la  Cour  de  Londrea  da 

r8- , €c  de  rEfpigit  do  14  Jane,  1781  fe  trouvent  dtni 
IV.  Sidtri.  jfatrtoehen  1781*  p-SSl  &'l«iv.  , 
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- gedaan,  omtrent  de  proteôie,  die  haar  Hoog  Mog.  voor- 
neiiiens  zyn  aan  de  Cotnmarcie  én  Navigatie  van  haare 
Onderdantn  te  verleenen  ; de  natunr  der  Contrabande,' 
en  de  principes  in  de  Declaraüe  van  haare  Rus-ijeyzer- 
lyke  Hajefteic  eerft  ver\^at,  ed-door  haar  Hoog,  Mog. 
mede  aangenomen , en  dat  de  nodige  orders  dar  toe  jul- 
ien \frorden  gezonden  aan  den  Heere  Leftevenon  van 
Berkenrode,  haar  Hoog.  Mog.  Ambaffadeur  aan  hetHof 
van -Vrankryk , «n  aan  de  Heeren  Graven  van  Welde- 
ren  en  yan  Rechtereo , Ëxtraordinaris  Envoyés  tn  Pie- 

• nipotentiarUTen  aan  det  Bof  van  Groot- Rritanien  en  van 
SpSnge;  dat  voorts  aan  dezelve  kennis  zal  worden  ge- 
geven  van  de  tyd,  wanneer  de  voorfz.  declaratie  aan 
jeder  van  de  oorlçgende  Mogendheden  gedaan  zal  wor, 
den,  en  copie  van  de  Declaratie  zelve  aan  voornoemde. 
Heeren  Minifters  Plenipotentiariffen -zal  worden.  gezon-  » 
den,  ora  daar  van  aan  het  MiniRerie  van  haar  Rus-Kei- 
zeflyke-  Msjefteif'  kennis  te  geven , en  copie  te  leveren, 
aïs  mede  aan  de  Heeren  van  Lyoden  en  Bofc  de  la  Caù 
mette,  hasr  Hoog  Mog..Extraordlnair  Envo5'ées  aan  de 
Haven  van  Zwedeh  en  Denemarken*,  ten  zelvea  einde- 
nog  aan  de  Heer  Sraifliart,  haar  Hoog  Mogende  Minilier 
aan  het  Hof  vau  Portugal,  en  aan  d’en  Heet  van  Heiden, 
haSr  Hoog  Mog.  Ëxtraordinaris, Envoyé  en  PlenipotenI 
tiaris  aan  het  Hof  yon  PruilTen,  ,tvaar  vag  het  eetftgem. 
is  genotligd,  ohi  fot  de' voorfz.  Conventie’ te  accedercnj 
eù  het*  laatsgern.  aan  het  Winifterie  van  Rusland  heefc 
gedeclafeert,  daar  toe  mede  <e  züllen  accederen,  om 
daar  van  aan  de  Hoven  haarer  Refidentie  communicatio 

- te  doen;.dat  eindelyk'ôok’aan  4^  Heeren  Minifters  Ple- 
• nipotentiarilTen  te  Petersburg , zullen  worden  gezonden 

afrchrifteo.van  het  Traftaat  van  Ccrnimercie  met  Spange 
van,  1650  en  met  Vrankryk  van  1739  by  dezelvë  ex- 
.prelTelyk  gerequiree,rtn. 

_ • Dé  Heeren  GÆeputeerden  van  de  Provincien  van . 
Gelderland,’  Utrecÿit,  Vrieslsnd,  Overyffel  en  .Stad  en 
Lande ÿ hebben  .g'einheere’ert  de  Refolution  van  de  Hee.* 
ken;Staten.liunne  Pnncipalep  van  tyd  tôt  tyd  op  diN 
fübjeél  ingebiigt,  en  die  van  Holland.’<n  Vy^eftvVi'es.. 

■ Isnd,  die  van  de  Heeren  Stâten  hunne' Priflcipalen,  voor 
zoo  ve«l  aangaat  den  tÿd  van  het  doen  van  de  declaratie 
aan  de  beliigerendi  Mogendhedett.  , 
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aanwe*ende  Heer  Gedcputeerde  van  de^  Pro- 
. vipcie  van-Zeeland  heeft  gedeclareerd  i dat,  dewyl  de 
' Heeren  Leden  van  het  befo^rnê  bewuft  wareh , dat  <)e 
Refoluitie  der  Heeren  Staten,  zyne  Principalen  van  den 
3 dezer  maand  alhier  ingebracht,  was  deviërende’  van 
het  fentiment  der  mserderbeid  van  de  andete  .Provincien, 
hy  hoopte  dat  gerrr;  Heeren  met  het  nemen  eenef  con* 
dufie  heden  zonden  wilbn  foperfedeeren , vermênende, 
dat  vojgena  de  Unie,  gt'en  conclnfie  <nwet  meerdetheid 
tôt  het  aangaap  van  Convêntiep  ^ AMiantien  of  'ÇraAaten 
konde  w«rden  genomeh:  Doch  de  andere  Provincien 
met  de  conClufie,  zynde  voortgegaan,  heeft  dezflva 
overgeDoorpen,  en  daar  tegen  geprotefteert,  de'gevoU 
gen  die  daar  Vit  zouden  kunneb  réfulteren  , ter  veraDd« 
w'oordige  d*r  andere  Provincien  ovérlatende. 

. Accorietrt  met  voorfz.  Rtgifltr. 


' . ••  U.  . . • 

1781  A6te  fepat  é joint  ,à  Pa&e  d'ciéceffion  des  Provin- 
3j«Qv.  "ces -.Unies  des  Pays^-Bas  aux  conventions:  mù- 
. rifimes’  conclues- le  , ^ entre  S.  M. 

lmp.  ■ de  toutes,,  les-  Rvjjies  ^ Sa.  Mqjtiîé 
les  Rois  'de  • Ûannemarç  ^ de  Suède figné  " 
le  Wr  i78«.'.CT.1I.  p‘117.). 

• a * ♦ t 

(^Niéwe  Nederi.  ^aarboeken  1781.  p.  573  en‘Fraiu7ois 
& en  Hollandoia.-) 

T ' • 

JLvea  fix  articles  feparés  faifant  parti^  de' ta 'double  côn- 
. vention  de  Copenhague  & de  St.  Pétêrabourg^  au  pre> 

* mier  article  près,  qui  cojitient  un, arrangement  p^rti- 

.colier  à l’Empire  de  Ruflle  &'  aux  courànnes  de’Dane» 
marc  & de  Sûede  par  rapport:  à la  tranqnilité  de  la  mer 
Baltique,  doivent  être  eenfês  & regardés *com me  s’ils 
étoient  in/erés  mot  à mot  dans’  IVète  d’acceflion  de 
' Leurs  Hautes  Puiflapces  à la  do’ubie  Ca>Dveotion  de  Coa 
■ . ‘ • ’ Coppen- 
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Coppenhagne  •&  dç  St.  Péterabourg,  lignée  ici  à St. 

\ Péteribourg  ce  même  jonr.  Pour  éclaircir  & expliquer 
le  quatrième  de  ces  articles  feparés  relativement  à nn  ' 
arrangement  provifoire  ^ntre  les  deux  haut'ey  puilTances 
eontraétantes  en  cas  de  jonélion  de  leurs  efquadres , il 
a*  été  convenu  par  ra|>port  à la  compétence  du  ' com> 
mandant , qu’pn  fuivra  l’etiquettè  gencralement  reçu 
‘ entre  les  têtes  conronnées,'  & la  République. 

• • 

*’  En  foi  de  qnoi  nous  foudignés,  en  vertu  de  no« 
plelnpouvoirt,  l’avons  (igné  & y avons,appofé  le  cacliet 
de  nos  armes; ' 

• ‘ . ' * • 
. ■ ' Fait  à St.  Pétersbourg  le' 34.  Dec,  1780.  • 

Ctk.  Pamim.  b.  Wabsknarr.  . 

.*  (L.  S.)  • . (L.  S.) 

• a 

' Gtb.  Jkan  D’OsTERsiAir,  , .B.  VAN  Hkeckrrrh. 


. ( L.  s.  ) 

Alexandre  se  Besborodko*. 

(L.  s.)  . 

‘ Pierre  de  Bacouhin, 

(L.  S.)  . 


(L.S.) 

J.  }.  SWART.  , 

(L.  S.)  . ; 


‘ ' w; 

»,  * • ♦ 

Deçlaratipn  Ses  Provinces-  Unies  des  Pays- 1*^91 

Bas  portant  Utir  accejjlon  'aux  conventions 

^ entre  la  Rujjie,  le  Danemarc  ^ la  Suede. 

' * ' • ' 

(iV.  Nederl.  gaerboeken  1781.  p.575.  ) 

P • ‘ ^ • • ' . • ' 

l.-aifons  favoir,  qnlayant  été  invités  d’acceder  comme- 
parties  Principales  contraétantes  à la  double  convention 

conclue  i Copenhague  le  entre  Sa  Majefté  Im- 

. periale  de  toutes  les  Rndies,  &*  Sa  Majefté  .le  iRoi. 

'de  Oanemarc  de.  Norvège , & à St.  Pécerabourg  be 

'1780  .entre  Sa  Majefté  Impériale  dç  toutes  les. 
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•V7<îl  Ruflies  & 5a  Majefté  le  Roi  de  Suède,  tous  cerfifion* 
■i/ÎJi  fori^ellement  par  cette  prefente  déclaration,  qiiyiant  • 
éj^alepient  à coeur,  le  maintien  de  la  liberté  Generale 
du  cotnm'erce  & de  la  navigation  neutre,  & étant  ani. 
més  à cet’égard,  des  mêmes  féntimens  que  leurs  dites 
Maieftés,  nous  accédons  dan*s  la%neilleure  forme,’  Comme 
' partie»  principale  contraftante  à la  fusdjte  double  con- 

vention.  & nous  nous  engageons  «n  conformité  de. ce’ 
qui  a été  exprimé  plus  amplement  dans  l’sfte  d’accefllc« 
'&  l’afte  feparé  figné  le  34.  Becerabre  1780.  à;  St.  Pé- 
.tersbourg  par  Ifs  Plénipotentiaires' de  Sa  y^jefté  Im- 
périale & par  ceux,  qui  y ont  été,  antorif^  de  notre 
part  à toutes  les  llipulations , claufes  &t  articles,  aux- 
quels nous  accédons,  dans  toute  leur  forme  & teneur. 


Nous  nous  attendons,  que  Sa  Majefté  Impefialç 
de  tous  les  Rufiie*.&  leurs  Majeftés  'les  Rois  de  Dane- 
marc  & de  Suede  .déclareront  également,  par  un*  afte 
• ‘formel  d’avoir  reçu  & accepté  cette' .notre  Déclaration 
. " & que  leurs  Mijeftés  Impériales  & Royales  nous  .recon- 

noitront.çomme  partie’princi>ale  co?ntraftanre  à la  doüWe 
ConveritioD'de  Coppenbague  &*^de  St. 'Pétcrsbourg, 

” ‘ En  foi.  de-^uoi  cette;' prcfefitè  Déclaration,  qui 
fera  échan^.  à St.'PétersboUrg  contre  une  pareille  d’aç- 
" ceptation  de  la  parfd?  Sa  Majefté  le  R.oi  de  Danemarc 
s & de  Norwège  (de  Suede)  par  l'eritremife  de  Iq^uflie 
;eété  donné  à la  Heye/foqs  lè  grand  fceau  de  noSEtats 
& -paraphé  par  M,  le  Prefident  de  l’affemblée  & figné  . 
de  notre  Greffier.  • . . ; ^ * v / . * -..c  " 


’ ♦)  Dana  l'ïicempUire  dtftinç  po^r  la  SneHe,  c’eft  ft  Sncde  ,<jdî  eft 
' ^ nommée  en  premier  lieu,  & dont  (s  «onvention «ft  diée  lent  . 

‘ ctUc  avec  le  Danemarc.’  . : . . | 


D-  . ' cTbj*  v-joqfçl' 


. -J 
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r • « 

■ ■ X. 

Déclaration  des  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces- Unies  *)  remife  par  leurs  mini  (1res  aux 
cours  des  Puifjances  belligérantes  -y  pour  leur 
notifier  leur  accelfion  aux  convenüpns  mariti- 
mes entre  la  Rufiie  d'un  côté  le  Danemarc' 
^ la  Stiede  de.  l'autre. 

L’  . ’ 

article  X.  de  la  doafcle  convention  de  Copenhapjne 
& de  St.  Pétersbourg  communiquée  à, celle  de  Londres 
Verfailles , Madrid)  énonçant  .le  confenterrent  des 
haute»  parties  contractantes  .à  raecsflion  des  autres  Puif- 
fances',  également  neutres;  Leurs  Hautes  Puiflamees  le^ 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces -Hnies  fe.  fqnt 
de*^erminées  à former  de  concert  avec  Sa  Wajefté  Impé- 
riale de  toutes  les  Rufües  & Leurs*.  Majeltés  les  deux 
Rois  fes  Alliés,  une  union  fondée  fur  un  (3ffteme  jufte 
& raifonnable  de  neutralité  fur  mer  .&  ayant  pour  but 
ie  maintien  des  Intérêts des  droits  de  leurs  fujets. 
Pouf  cet  effet  elles  ont  accédé  en  qualité  de  Parties 
. Principales  contractantes  par  un  aCte  formel  Ggné.  à St. 
Pétersbourg,  le  24.  Déc.  ipSp  aux  conventions  de  Cop,- 

penbague  & de  St.  Pétersbourg  conclues  le  & le 

?*  j.**.*!!:-  1780  entre  Sa  Majefté  lmp.  de  toute?  les  Ruf- 

1 Aoot. 

kea  & Leurs  Majeités  les  Rois  de  Danemarc  & de  Suede^ 

, Le  foufligné  Ambaffadeur'(^i*«.’oj'C)  ayant  l’hon- 
neur de  commùniq’uer  cet  aCte  au  M'niftère  de  Sa.  Maj, 
.Britannique  (^TVcs-.Cbritietme,  Catholique)  le  prie  de 
vouloir  bien  le  porter  à la  connoiffadee  du  Roi  Ton 
IWaitrc:  Sa  Majefté*  y retrouvera  une  nouvelle  ex'preftion 
des  princfpes  de  l’impartialité,  dont  LL.  HH.  PP.  les 
maitres  font  conftamment  profeffion,  &:  qui  répondent  11 
bien  aux  fentimens  de  juftice  & d’equité,  qui  les  ont 
décidées  à adopter  le  feui  moyeii  propre  à mettre  leurs 

fujets 

‘ 1.1  même  dccltrition  mutttii  mutindii)  fut  remife  aux  Puif. 

faniei  Uclligcrintci  par  nmpcraiiict  Je  Ruflici  par  U Roi  Jt 
Danemarc  % pat  celui  de  SueJe. 


‘ \ 


■ 38i' 


jfStes  'relatifs  ! 


jMQj  fnjet*  à-l’abrî  de,^  pertes,  vexations' & dan(rers,*,aQX« 
' . quels  eux.  leur  commerce  ét  leur  navigation  pourroienC 

être  expofês  par  les  màlbeureufes  fuites  de  la  guerre 
maritime  qui  trouble  le  repos  de  l’Europe, 

• ■* 

* Leurs  hautes  PuiflT^nces  fe  flattent  & fe  promet- 

tent de  l’amitié  & de  l’efprjt'de  jnftice,  dont  eft  animé 
Sa  Majefté  Britannique  ( T.  C.,  C.)  qu’elle  reconboitra 
r^.quitè  & l’intention  pacifique  d’une  telle  mefure,  & 

' ’ qu’elle  fera  tenir  la  main  à l’execution  des  ordres,, 

qu’elle  a fait  expedier  à tous  les  Ofliciers  & ComUian- 
dans  de  Tes  Vaifieaux  de  <îuerre,  ainti  qu’à  fes  armateurs, 

. de.refpeéler  les  droits'  & les  libertés  det  nations  neu- 
^ , tréi,  tout  comme  LL.  HH.  PP.  ont  pourvu  à ce, que  les 

, fpjets  de  fa  République  ire  fafient  point 'de  commeree. 

■ illicite  au  desavantage  de  l’unè  ou  de  i’autre'des  Puif- 

• fances  en  Guerre.  , ‘ ^ • • ■ • . " 


w • . . * e ■ 

• - * •;  . >•  • • • . ' 

1781  Extrait  du  Regiflre  des  Refolutions  de  Leurs 

njuir.  Ruijfarifes  /ex.  Etats  Generaux  des  P» 

^ U.  des.  P.- B.  concernant  (e>feçdurs  à reque^ 
rir  'de  la  part  dès  Putjjanc^s  qui  ont  adopté 
. ' le  jyfleme  de  la  neutralité-  armée  • * . 

' ' . " (_Niiwi  Nedgrlandfche  ^aarboeken  ijii. 

* ExtrnSl  uit  .het' Rtgifttr  der  ' Refotutien  vak  de  Hoog 
Heeren  Stdaten  Generaal  der  *Vereenigd^ 

* . • *.  • • Nederlande,  ' - > 

. * ■ ■ , tVenerif,  den  12.  January  1781.  , 

* Op  het  geproponeerde  doof  de  Heeren  Gedeputee'rde 

' vende  Provincie  van  HoHaud  en  Wellvriesland,  op  ex- 

• prefle 

‘ 

*}  La  Grande  Btiiignc  sitnt  decitré  la  guerre  eux  Provinces  pniet 
'des  4’ays’bsf  par  le  manifeûe'du  iC.  Decembrp 'f^go  (qui  fé 
' trouve  dans  Siewe  Neilcrl  Jaarhoekm  178 1.  p.  39.  ) il  ^cUvt 
*'  U quelUoo;.  b>  cette  declaiauon  devpit  itre  bnvifagce  qomine 

* • »o« 
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pfcfle  faft  van  de  Heeren  Staaten  van  Hôoggemelde  Prô- 
vincie  .ter  Vergaderinge  gedaai^,  is  na  voorgaande  de- 
Jibewtie  goedgevonden  en  verdaan , dat  aan  de  Heeren 
Minillers  plenipotentiarifTen  van  hun  Hcog  Mog.  te  Pe- 
terablirg,  als  nieedé  aan  de  Heeren  Envoyés  en  Mini- %• 
fters  van  Lyndep,  Bofc'de  la  Cainoette,  aan  de  Hoven 
van  Stockholm. eb  Koppenijagen  fal  wortlrn  a^ngefchre-' 
ven , dair  en  foo  fy  het  convenabelll  ziiIUn  oordeelep, 
in  fubftantie  kennis  tt  geeven  en  voor  te  dragen,  dat 
Hun  Huog  Mog.  by  Kefolutie  van  den  20.  Novembec 
laattleden,  waarvan  op  zyn  tyd  aan  hnn  Jcennis  is  gege- 
ven,  gaaf  geaccëdeert  weefende  tôt  de  alUan’je  tôt  nnainr 
tien  van  de-  Regten  tjer  Nentraale  Mogfencheeden,  by 
haare  Ruskeiferlyke  Majefteit,  zo  roemrugtig  voorge- 
field,  vertrouwen,  dat  de  alliantie  daar  meede  is  ge- 

, pÈrPe- 

• « 

une  fuite  de  l’icceflîon  dei  Proeince»  uniea  de»  P»y»  ba»  au  fy-  . , 

* fteme  de  la  neutralité.  & fi  par  confequent  le»  P-  Unie»  éioieoc 
antorifée»  à retlainer  le  fecour»  de»  cour»  de  St.  Péieribourg 
de  Copenhafpie  & de  Stockholai'.  J’ai  cru  devoir  inlerer  ici^ 

* le»  pièce»  principale»  qui  font  voir  le»  femimen»  de  cet  Puif- 
{àncea  à cet  é^aid.  En  conformité  de  la  refoluiion  des  Etats 
Generaux,  ci-dcITui.  ly  baron  dp  Lynden  minillre  de»  P. Unie»  * 

^ à Stockholm  prefenta  le  mémoire  qui  fuit  nrd.  z.  & de»  mehioi* 
fe>  ({'un  fembleble  contenu  fureai  prefeméi  à la  Cour  de  Pé- 
tersbourg  par  Je  comté  de  WalTcnaar  Scarienbuig  & à celle  d^ 
Copenhague  par  M.  Uofc  de  la  Calmeiie.  Je  n'e  trouve  nulle 
part  la  repqiife  de  la  Cour  de  Copenhague.  Le»  feniimen»  de»  ^ 

, Cour»  de*  Stockholm  Sc  de  Pétertbourg  font  ,cnoncé»  dan»  lea 

' ■ pièce»  nro.  aa.  & bb. 

• En  confequence  la  Rnfiîe  offiit  aux  E;  p.  f»  mtijiation  par 
■ le  mémoire  du  Pr.  de  Gallizin  dû  I Mars  1781.  * Merc:  h.  «S* 

fol.  1781.  p-î84.  H- N.  Jiiarb.  178I.  P-634.  La  refolutioa 
que  prirent  là  defiiis  lés  Efars  Généraux  eii  inleiée  dans  les  N.  N. 
jaatb.  178  ••  p.637>  où  l’on  trouve  autii  la  tepoiife  de  la  Rullie 
du  II.  Juin  I78*. ’p- lll?'  le  mémoire  de  la  Suède  i la  Cour 
. (l’Angleterre , pour  offrir  fa  médiation  du  qi.Auût  1781.  p. 
1890.  la  repooft  negvive  de  l'Angleterre  à la  Cour  de  Suède 
du  18.  bept.  p 1893.  la  reponfe  de  l'Angl.  a la  Kullie  de  la 
même  date  p.  l897-  I*  Refolution  de»  E.  Gen.  au  fujet  de  ta 
, ' médlatfon  de  la  Roffie  en  date  du  1^.  Dec.  p.izzqz,  le»  lettie» 

, • de  Mr.  Fox  à M.  de  SimoIiA  du  19.  Mar»  & du  4.  May  178* 
ibi(L  1781.  P- 454  4^.547.  divers  iiiemdiie»  de  la  Rnfiîe  aux 
Eut»  Gen.  de»  moi»  d’Avril  & May  p.  26.  4îS.  6^5.  la  refolut. 
de»  E.  .d'Holl.  du  12.  Juin  p.  6Ç7etc.  Mai»  j'ai  cra  devoir  omet- 
• tre  ce»  pièces , qui  ne  concernent  que  ta  paix  particulière  albra' 
pr,ojettée  avec  l’Angleterre.  La  plupafi.  de-  ce»  plcce»  fit  trquve 
tulir  dans  le  Aiinual  Regifier  & en  Allemand  dans  le  tbiit. 

• I Jenriiat  dt»  année»  1781.  1782*  ' 
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A3es  relatifs 


I^Q  I pêrfefteert  en  de  conventie  deswegen  tuffchen  de  Mî- 
nifters  van  haar  Uns- l^eizerlyke  lilajeHeit,  en-Haare 
Majefteitcn  de  Koningen,  aan  welke  hoven  jeder.vaa 

• • hun  is  geaccrediteert>  en  de  Miniîters  Plenipotentiarifien 

« van  Hun  Hoog  Mog.  daar  toe  expreflelyk  lia  PeterÆorg 
■ afgezonden,  is  gellooten  en  ge^eekent»  en  datdç  Rati-’ 
ficatien  vaji  de  Conventieerende  Mo'gendheeden  .daar  aan 
nipt  fullen  ontbreeken,  noaar  ten  fpoedigfte  fullen  voU 
gen;  dat  het  althans  geen  fwaarî^heid  fal  ontmoeten, 
van  aan  hun  Hong  Mog.  te  prefteeren  de  beloften  aan 
hunne  Miniftera  plenipotentiariflen  gedaan.;  daf  van  het 
moment,. dit  den  Staat  aan  de  belligeetehdè  Mogentbee- 
den  zouden  hêbben  gedaan  haare  declaratie,  den  Staat 
' fonde  worden  gelionden,  aïs  In  de  Convabtie  te  zyn 
. getreeden  , en  daarvan  vervolgens*  van  dien  af  zoude 
, jouïfleeren,  indien  ’er  tuffchen  dé  tyd  der  declaratie  en 
, het  fluUen  der  conventié  jets  mogt  voorvallenl  • . • 

Dat  hun  Hoog  "Mog.  fig  verlaten'de  op,  en  volko» 

■ men  fiducie  ftellende  In  de  magt,  dl  grpodmoedigheid 
•en  getrouwigheid  van  haare  Rus- Keiferlyke  en  Koning- 
lyke  Majeftéiten  en  verdere  hooge  gea’lieerd^ , in  bet 
•*  nakoomen  van  haare  b«;loften en  bet  vindiceeren  ^van 
. haaV  eigen  eeV,  ter  volbrenging  van  het  by  haA'  foo 
^ roemrugtig  ondernometi-werk,  om  het  neuttale  gedeelte 
Van  EufQpa  tegens  de  aanvallen  der  oOrlogiende  Mogend- 
. heeden  te  fterken  en  tè  fecureeren,  en  by  aanhouden- 
heid  in  het  :^elve  vertrouweh  >veefendê^  ciet  hebben 
*»  getwyfFeld,  om  over  te’ftappen  de  fcrupules  over.de 
. gevülgeri,  die  de  acceflie  tôt  dé  alliantie  tnfehen  hoogft 
^ dezelve  geflooten , en  het  doen  van  dp  Declaratie  aan 

* de  oorlogende  Mogende  daar  by  vereifclit , vooé  de  Re- 
' publicq  zoude  .kunnen  hebben,  en  dadelyk  tôt  het  toe- 

* ■ treeden  aan  de  alliantie  en  het  doén^van  de  Declaratie, 

daar  dezelve  op  getouwi  is,  te  refolveeren , zoo  aU 
daar  van , met  torzendig  van  Cppie  der  deolaratien  van 
hun  Hoog  Moog.  aan  de'oorlogende  Mogenthpeden,  ddoc 
hun  Miniftêrie  aan  haare  Rus  - Keizerlyke.  en  J{oning. 

‘ lyke  Majefteiten  Kennis  is  gegeven. 

,(  > Dat-de  ultkomft  ten  vollen.  heeft  beantwoord  aan 

• ' het  fcrupqjeus  vooruitfigt  van  baar  Hoog  Mog.,  want 
dat  zyne  Groot  Britannifche  Majefteit  het  doen  van 

* hup  Hoog  Mog.  zo  euVel  “hèeft  opgenom'en,  dat  van 
het  moment  af,  dat  zyne  Groot  Britannifche*  llflajefteit 

* . 6e>n* 
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geinfornivert  heef^  knoneo  weezen,  dat  de  RefoloheT^Or 
oni  tôt  de  gewapnede  Neutraliteit  toe  te  treeden,  by  '* 

bun  Hoog.  Mog.  was  of  ftont  te  werden  genomea, 
eyne  Groot-BritannlfcheMajefteit  niet  heeft  opgehonden 
de  Republicq'  op  een  zeer  ongewoone  toon  te  doen  « 

aanfpreekeD,  en  zonder  dezelve  te  Uaten  den  tyd  van 
Peliberatie,  dewdke  de  form  der  Regeering  en  Con(li> 
tutie  dezer  landen  noodzakelyk  maaken,  en  aan  zyne 
Groot-  Brittannifche  Majefteit  niet  onbekenc  kunnen 
weezen,  te  poufleeren  op  een  immédiate  fatiafa6tie  en 
flraf  wegens  eene  gepretendeerde  oiïenûe  over  zeeke- 
ren  ondekte  handeling  met  die  van  Noord- America,  en 
fonder  zig  eenigQnts  door  provifionelle  antwoorden  en 
kenniageving  van  defaveu,  en  van  afkeuring  van  die 
bandelingen  en  van  het  vragen  van  advis  aan  het  hof 
van  Juftitie,  in  de  geconcerneerde  Provincie  van  Hol- 
land en  Weftfriestand  over  de  wet  van  den  landen  en 
de  gronden,  die  daar  in  al  of  niet  gevonden  zoude  wor- 
den,  om  in  cas  fubjeft  tegens  de  bekiaagde  Perzoonen 
wettig  tôt  firaf  te  kunnen  prpcedeeren,  fonder  welke 
nog  in  bet  Ryk  van  Groot  Britannien,  nog  in  de  Re- 
pablicq  of  eenige  welgeRelde  Regeriuge  niemant  tôt 
firaf  gevordert  kan  worden  te  laaten  te  vreeden  Rellen 
of  in  het  minfte  te  willen  uitilellen  de  bedreigde  me- 
fures,  van  zig  zelve  fatisfadie  te  bezorgen,  de  Republicq 
te  overrompelen , en  zodanig  te  verhaaften  de  ofFeniive 
mefures,  die  het  zyne  Majeileit  behaagt  beeft,  tegens 
de  Republicq  te  neemen,  dat  den  Lord  Stormont  aan 
den  Graaf  van  Welderen,  wanneer  deze  hem,  van  we- 
gens bun  Hoog  Mog,  de  bewuRe  declaratie  wegens  bet 
regt  der  Neutraliteit  kvyam  brengeii , quafi  kdnde  wei- 
geren  dezelve  aan  te  neemen,  en  hem  konde  antwoor- 
den, dat  by  bem  niet  meer  als  Envoyé  van  de  Repu- 
blicq konde  ontfangen,  zedert  bet  Manifeft,  het  weik  ' 
by  hem  gezondcn  had , dewyl  de  Republicq  nu  als 
Vyand  geconiidereerd  wierd,  terwyl  het  Manifeft  een 
iiur  vroeger  aan  den  Graav  van  Welderen  was  gezon- 
den,  als  Lord  Stormont  daags  te  voren  aan  dezelve,  op 
zyn  gereïtereerde  verzock  van  den  vorigen  dag,  hadt 
geappoinéteert  het  uur,  om  bem  te  kunnen  fpreken. 

Dat  bun  Hoog  Mog.  vertronwen,  dat  offchoon  in 
het  Manifeft  van  fyne  Groot-  Britannifche  Majefteit, 
waar  by  hoogftdezelve  fyne  intentie  heeft  verklaard, 
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Republîcq  aïs  Vysnd  te  confîdereren,  vin  de 
Alliantie  tôt  een  gewapende  Neutraliteit  niet  werd  ge« 
fprooken,  egter  uit  de  gantfche  handeling  van  het  Mi- 
nifterie  van  zyne  Groot- Britannifcbe  iMajefteit,  en  de 
tyd  wamieer,  en  de  wyze,  waarop,  dit  Manifed  is  in 
de  Waereld  gebragt,  genoegram  conibeert,  dat  de  haat 
tegens  of  over  de  ai:iantie,  waar  toe  hun  Hcog  Mog. 
nieuweJyks  waaren  geaccedeert,  en  over  die  acceflie, 
het  beweegrad  is  van  het  doen  eclateeren  van  het  on* 
genoegen  van  fyne  Groot-  Britannifcbe  Majefteit  tegens 
de  Repiiblicq,  en  het  vervolgen  van  dezelve,  door  het 
doen  ncemen  van  een  feer  groot  aantal  van  Scheepen 
aan  derzelver  onderdaanen  toebehoorende  en  ook  van’s 
Lands  Scheepen  van  oorlog,  als  in  een  openbaaren  ge- 
declareerde  oorlog. 

Dat  het  Manifeft  zelve,  waar  van  haare  Keizer- 
lyke  en  Koninglyke  Majeileiten  door  het  Minifterie  van 
fyne  Groot- Britannifcbe  Majefieit  zyn  geinformeert,  en 
Copie  aan  de  voornoemde  Heeren  MiniÂers  Plenipoten« 
tiariflen  en  Envoyés  zal  worden  gefonden,  tôt  haare 
informatie,  wel  ingefien  zynde,  het  principe  van  haat 
W'egens  de  alliantie  van  de  Republicq  met  haare  Rus- 
Keiferlyke  en  Koninglyke  IWajefteiten,  hoe  zecr  men 
dit  ook  uit  llaatkundige  reedenen  beeft  zoeken  te  ver- 
bergen,  developpert,  voor  foo  veere  daar  by  aan  de 
Republicq,  als  een  reeden  v^n  oRlrnfie,  die  het  vyan- 
' delyk  attaqiieeren  van  den  Staat  zoude  moeten  jullifi- 
ceeren,  werd  geimputeert,  dat  dezelve  de  Neutraliteit 
heeft  aangenomen,  zonder  te  hebben  geconfidereert,  dat 
haare  Keyzerlyke  en  Koninglyke  Majeûeiten  daar  mee- 
den  ook  wierden  aangetaft,  aiZ4>  dezelve,  aan  wien  de 
Traftaaten,  tuflchen  Groot- Britannien  en  de  Republicq 
intercedeerende  gecommuniceert  en  bekent  zyn,  niet 
geordeelt  kunnen  worden,  zig  in  een  Neutraliteits  al- 
iiantie  te  hebben  kunnen  inlaaten  met  een  Mogentheid, 
die  zy  oordeelen,  niet  wettig  Neutraal  în  den  Oorlog 
te  weezen  ; daar  het  ook  te  vooren  bekent  was,  dat 
het  Hof  van  Groot- Britannien  het  gepretendeerde  regt, 
om  aan  het  Traétaat  van  1674  met  de  Republicq  te.;re- 
nuncieerbn,  en  haare^  Scheepen,  met  Scbeeps  behoef« 
tens,  voor  een  der  Oorlogende  Mogendheden  belaaden, 
te  doen  aanhouden,  afleiden  van  het  nn  gemanifeReerde 
principe  van  de  gepretendeerde  Rrydigheid  van  deNeu- 
traliteit  der  Republicq  met  haare  verbinteniffen.- 
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Dat  dezelve  grond  van  zyne  Groot-Brltannifche 
Majefteiti  handeling  met  de  Repiiblicq  , den  Haat  wee> 
gens  haare  accefTie  aan  de  voorfz.  allUntie,  ook  zeer 
duidelyk  uit  het  Manifeft  te  zien  is,  voor  zoo  verre 
daar  by  aan  de  Republicq  al  meede  woord  ten  lalle  ge- 
legt  het  faciliteeren  van  den  toevoer  van  Scheeps  Am< 
nwnitie  na  Vrankryk,  door  het  ophciTen  van  Binnen- 
landfche  regten;  dat,  om  nu  niet  te  zeggen,  offchoon 
het  op  Bgzelven  een  waarheid  is,  dat  in  de  Republicq 
tôt  nu  toe  geen  Regten  altooa  toc  faciliteering  van  dien 
toevoer,  zyo  opgeheeven,  deeze  befcbuldiging  al  we- 
derom  doet  zien , dat  de  Reen  des  aaoRoota  is  het 
recbt  der  Neutrdliteit,  om  Scheeps- Ammunitien  aan  de 
oorlogende  Mogentheeden  toe  te  voeren;  op  weik  regt, 
de  Alliantie  met  haare  Rus-Keyzerlyke  en  Koninglyke 
KlajeReiten  en  hiin  Hoog  IViog.  ruft,  het  we!k  daar  by 
en  by  de  Declaratien  aan  de  oorlogende  Mogentheeden 
gedaan,  aïs  wettig  wierd  grëvinceert  en  gef^outeneert, 
en  waar  uit  den  haat  tegens  de  Alliantie  ontRaat. 

Dat  bnn  Hoog  Mog.  voor  tegenswoordig  geen 
oogtnerk  hebben,  om  verder  in  difcuRie  van  dat  Mani- 
feli,  of  het  beantwoorden  van  het  zelve.  te  treeden, 
zig  betronwende,  dat  haare  Rus-Keyzerlyke  en  Ko- 
ninglyke  MajeReiten  de  mériter  daarvan  weeten  te  ap- 
pretieren , en  dat  aan  haar  Heeren  MiniRers  en  Envoyés 
genoegfam  bekent  zyn  'en  de  Traftaaten  en  de  bande- 
iingen  van  bun  Hoog  Mog.  om  de  gronden  daarvan 
mondeling,  met  kragt  van  redenen  te  enerveeren , en 
meenen  te  mogen  vaR  Rellen , dat  hun  Hoog  Mog.  van 
hec  begin  der  Troubles  af,  felfs  door  het  borneeren 
van  de  Commercie  van  haare  logezeetenen,  op  haar  ei- 
gen  Colonie,  en  het  ter  verantwoording  oproepen  van 
een  van  haare  Gouverneurs  in  de  WeRindien,  op  klag- 
ten  tegens  hem  ingebragt,  getoont  hebbende . niets  ta 
willen  doen  in  faveur  van  de  Coionien  in  America,  en 
co'nRant  by  het  zelve  principe  gebleeven  weefende,  het 
duydelyk  en  klaar  is,  dat  het  ongenoegen  van  fyne 
Groot-  Britannifche  MajeReit  teegens  haar,  en  de  ge- 
volgen  van  die^ , zyn  aan  te  zien , als  Etreében  van  haat 
tegens  de  voorfz  Alliantie,  en  zig  derbalven  geregtigd 
oordeelen,  om  te  reclameeren  den  waaren  fin  van  het 
zevende,  agtRe  en  negende  Articulen,  van  de  Alliantie 
net  haare  Rus  - Keyzerlyke  e'n  Koninglyke  MajeReiten; 
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lygi  âatbcD  Hoog.  Mog.,  zoo  zy  zig  te  beklaagen  hadden, 
over  een  enk.elde  daad  die,  op  iodantie  van  geallieerde 
reparabel  was,  alvoorens  tôt  de  wapenen  toeviagt  te 
neemeo,  de  hulpe  der  geallieerde,  tôt  reparatie  van  dien, 
zoude  bebben  gezogt,  maar  dat  bon  Hoog  Mog.  door 
zyne  Groot-  Britannifche  Majefteit  vyandelyk  geatta- 
queert  zynde,  ter  gelegentheid  en  uk  haat  van  de  Coo- 
vernie  met  haare  Rus- Keyzerlyken  en  Koninglyke  Ma- 
jefteiten , en  het  geen  daar  mede  een  direft  rapport 
heeft,  genoodzaakt  zyn  geworden  zig  te  weeren,  en 
den  aanval , op  dezeive  wyze  als  zy  geattaqueerd  zyn 
geworden,  te  weerkaan,  en  bolHIiceiten  met  bokilitei» 

' ten  te  refcontreeren , en  meenen,  zoo  ooit,  redenen  te 
bebben,  om  zig  te  mogen  beloven , dat  de  geallieerde 
IVlogeodheeden  dadelyk  een  gemetne  zaak  met  haar  zul- 
len  gelieven  te  maaken , baar  een  volkomen  fatiafa^tie 
follen  gelieven  te  bezorgen,  en  met  hun  Hoog  Mog. 
zullen  gelieven  aan  te  gaan , de  verdere  eogagementen, 
die  de  omftandigheid  vordert,  en  bet  zelve  op  het  ern- 
• ftiglte  verzoeken  en  met  zoo  veel  te  meer  fiducie  ver- 
wagten,  om  dat  zy  zig  wel  verfekert  houden,  dat  baare 
Rue  - Keyzerlyke  en  Koninglyke  Majefteiten  niet  zullen 
toelaten,  dat  hun  Hoog  Mog.  en  de  Republicq,  tegen 
de  magt  van  Groot- Britannien,  voor  al  in  deze  tyds- 
omfiandigheeden , ' waarin  dat  Ryk  aan  aile  kante  ge- 
wapent  U,  en  hun  Hoog  Mog,  door  de  ampele  Navi« 
gatie  der  Particulieren , en  het  employ  van  een  groot 
aantal  Zeelieden , daarin  niet  bebben  kunnen  reufi'eren, 
om  felfs  de  Zeemagt  van  de  Republicq , zo  groot  of' 
klein  dan  ook  is  weezende,  werkfaam  te  maaken,  niet 
opgewaffchen  weezende , het  ongelukkig  flachtoffer 
zoude  worden  van  haar  betrouwen  op  die  groetmoedig» 
heid  en  den  y ver  van  baare  Rus-Keizerlyke  en  Koning- 
lyke  Majelleiten,  voor  het  maintien  van  het  regt  der 
Neutralen. 

Dat  zy  Heeren  Minifiers  Plénipotentiarifien  en 
Envoyés  aan  de  Hoven  baarer  Refîdentie  ten  fterkfien 
fullen  mbeten  infieeren  en  urgeeren  op  een  prompte  en 
toereikende  hulpe  der  gealiieerden,  aizoo  haar  Hoog 
Mog.  fonder  dezeive  voor  eerfi  en  by  den  eerfien  aan- 
val , niet  zouden  kunnen  draagen  het  gewigt  en  het  ge- 
weld  van  de  attacque  van  zyne  Groot  - Britannifcbe 
Majefiéit,  en  vervolgens  gevaar  zoude  loopen  van  aan 
de  Alliantie  oonut  te  worden. 
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Dat  zy  7Àg  zuUen  moeten  bereid  toonen,  tôt  1/3 1 
zoodanige  verdere  engagementen , als  de  liooge  Geai- 
lieerden  zoudeo  niogen  nuttig  oordeelen,  tôt  bevorde- 
ring  vaa  de  gemecne  zaak  en  onderlingeu  Defenfie. 

En  zullen  moeten  onderftaan , of  Vr  ook  genee- 
gentheid  by  eeni"e  der  Geallieerdeo  zoude  kiinnen  wor- 
den  gevonden , oin  eenige  gearroeerdc  Scheepen , be- 
ha!ve  de  geene  die  fy  tôt  de  gemeene  defenfîe  uit  den 
liaaren  zoude  kunnen  en  wHlen  toebrengen,  in  dienft 
en  foldy  van  bun  Hoog  Mog.  over  te  doen , of  tegens 
een  convenabel  fubfidie,  aan  Hun  Hoog  Mog.  tôt  der- 
zelver  bvzondere  difpofitie,  te  leeveren,  waar  toe  Hun 
Hoog  lÜ  >g.  met  aile  btreidwiiligheid  gereed  zullen 
worden  ( 'Vonden,  en  dat  zy  die  genegentheid  vindende, 
al  baar  | irmogen  zullen  infpannen,  om  dezelve  op  te 
wekken/  en  boe  eer  foo  beter,  aau  hnn  Hoog  Mog. 
lets  pre>  la  en  overeenkomUig  der  boogen  nood  van  de 
Republi  te  kunnen  berigten. 

' Accordeert  mtt  voorfz.  Regifler. 

I 

Z. 

> 

M'^moïre  prefenté  à la  Cour  de  Stockholm 
, pc  le  baron  de  Lynden  Envoyé  de  JL. //.P. 

• pour  reclamer  l’intervention  des  Puijjànces 

neutres  alliées.  En  date  du 

2g.  Feur.  ' 1781. 

• (,  Nouvelles  extraord.  1781.  n.27.  & Annml  Regifler 

n%u  P.311O 

\.Je  foniligné  Envoyé  extraordinaire  de  L.  H.  P.  L.  E.  G. 
d.  P.  U.  d.  P.  B.  auprès  de  Sa  Majdté  le  Roi  de  Suede, 
en  confequence  des  ordres  exprès  de  Tes  maîtres,  a 
Thonnenr  de  reprefenter  à Sa  Majefié  Snedoife:  Qne 
Leurs  Hantes  Puiflances,  ayant  accédé  par  lenr  Réfo- 
Intion  du  20.  Nov.  T780  à la  Confédération  de  Neutra- 
lité armée,  à laquelle  Elles  a voient  été  invitées  par  les 
J Bb  3 Puiflân- 
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I Pui {Tances  Septentrionales,  ont  rois  la  confiance  la  plas 
parfaite  dans  le  pouvoir  & la  magnanimité  de  Sa  Maj. 
Impériale  & Royales,  ainfî  que  dans  leur  Bdelité  à rem- 
plir leurs  engagemens  & à maintenir  leur  propre  dignité, 
en  confommant  un  Ouvrage  qu’Elles  ont  ii  glorienfe- 
nient  entrepris,  fçavoir,  d’établir  la  liberté  des  mers  & 
de  la  navigation  en  faveur  des  Nations  neutres;  Elles 
ne  s’en  font  pas  laiffé  détourner  par  la  confiderstion 
des  fuites  que  cette  accedion  & la  Déclaration,  qui  en 
a été  faite  aux  PuilTances  belligérantes,  pourroient  avoir 
pour  la  République;  mais  qu’Elles  s’y  fobt  déterminées, 
en  fe  repofant  entièrement  fur  les  fentimens  de  L.  M. 
lmp.  & Royales  à qui  Elles  ont  fait  part  dans  le  tems 
des  démarchés,  qu’Elles.  ont  faites  à ce  fujet. 

Que  aufli  l’evenement  a pleinement  ju(H6é  les  in- 
Rances  de  L.  H.  P.  à l’égard  de  la  Cour  Britannique, 
attendu  que  Ton  Minière,  après  qu’il  eut  vainement 
tenté  de  traverfer  l’acceflion  à la  dite  Confédération , fe 
réfolut,  d’abord  qu’il  en  put  prévoir  la  conclufîon  & en 
être  informé,  de  parler  fur  un  ton  inouï  & tel  qu’il 

' convient  très -peu  avec  les  égards  que  les  Souverains 
fe  doivent  mutuellement,  fans  vouloir  donner  à la  Ré- 
publique le  tems  necedaire  pour  fe  confulter , confor- 
mément à nne  conditution  politique,  qui  eR  alTés  con- 
nnë  de  Sa  Maj.  Britannique;  le  dit  minidre  infidant  fur 
une  fatisfaéfion  prompte  & immédiate  & fur  la  puni- 
tion d’une  ofFenfe  prétendue,  à raiCbn  de  la  Négociation 
qui  avoit  été  decouverte  avec  l’Amerique  Septentrionale, 
fans  qu’il  voulut  fe  contenter  de  la  reponfe  provifîonelle 
de  L.  H.  P.  ni  de  leur  desaveu  formel  de  la  fus -dite 
Négociation,  à la  quelle,  (comme  S.  M.  Britannique 
le  reconnoilToit  Elle -mémo)  Elles  n’avoient  eu  aucune 
part  ni  connoilTance  ; Négociation  d’un  prétendu  traité, 
qui  au  premier  coup  d’oeil  indique  fufdfament  n’être 
fuivant  fes  propres  termes  que  le  Projet  ébauché  d’un 
Trai;é  eventùel,  fait  p.'sr  quelques  particuliers,  fans  y 
être  formellement  autorifés , ni  par  le  Corps  du  Ms- 
gidrat  d’Amderdam , ni  par  les  Etats  de  la  Province  de 
Hollande  & fur  tout  point  parles  Etats  - Generaux  qui 
ont  feuls  le  droit  de  conclure  des  Engagemens  au  nom 
de  la  Republique:  le  dit  Minidre  refufa  même  de  rece- 
voir la  Réfolution  prife  de  demander  l’Avis  de  la  Cour 
de  Judice  de  Hollande  (Provipce  que  l’afiaire  coocernoit 
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omquement)  juqu’où  les  Lois  du  Pays  pouvoient  don*  i^Qt 
Ber  lieu  à des  pourfuites  juridiques  envers  les  Perfon-  * 

Bes  accufées,  & à les  punir;  formalité  fans  la  quelle  il 
ae  fauroit  être  infligé  de  punition,  aufli  peu  en  Angle» 
terre  que  dans  cette  République  ou  dans  aucun  Pays 
quelconque;  le  fusdit  Miniflre  ajoutant  à Ton  refus  des 
menaces,  que  fa  Cour  fe  procureroit  à elle- même  la 
fatisfaétion  demandée  : effe^ivement  elle  refolut  d'atta- 
quer la  République  à l’improvifle  & de  précipiter  les 
mefures  prifes  pour  commencer  les  hoflilités,  au  point 
que  le  Lord  Stormont,  ufant  de  vains  prétextes,  refufa 
au  Comte  de  Welderen  de  recevoir  la  fus-dite  Décla- 
ration & lui  répondit  par  écrit,  qu’il  ne  pourrait  plus 
le  conliderer  comme  Miniflre  d’une  Piüflance  amie,  après 
qu’il  lui  eut  communiqué  minifteriellement  le  Manifefte  ' 
du  Roi,  tandis  que  le  dit  Manifefle  fut  envoyé  au  comte 
de  Welderen  une  heure  avant  le  tems  que  Mylord 
Stormont  lui  avoit  fixé  la  veille,  après  des  inflances 
réitérées,  pour  avoir  une  conférence  avec  lui- 

Que  de  plus,  quoiqu’il  ne  foit  pas  par’é  dans  le 
’ dit  manifefle  de  l’acceflion  de  la  République  à la  Con- 
fédération armée  (raifou  qu’on  avoit  trop  d’intérêt  à 
cacher)  il  ne  parait  pas  pourtant  moins  manifeflement  \ 
à l’oeil  pénétrant  de  Sa  Majeflé  & aux  yeux  de  toute 
l’Europe,  lorsqu’on  rapproche  la  marche  entière  de  cette 
affaire,  ainû  que  le  tems  & la  manière  dont  le  Mani- 
fefle a été  publié,  que  1^  haine  Su  fiijet  de  l’acceflion 
de  la  République  à la  Neutralité  armée  efl  le  motif  de 
la  fenfibilité  de  Sa  Maj.  britannique,  & l’â  portée  à at- 
taquer ouvertement  la  Republique,  en  s’emparant  fur  le 
champ  d’un  grand  nombre  de  Vailfeaux  marchands  ap-  , 
partenant  à fes  Sujets,  ainfi  que  quelques  VaUfeaux  de 
guerre;  le  manifefle  même,  connu  de  Sa  M\ieflé,  dé- 
couvre fuflifament  ce  principe  de  haine,  en  tant  que, 
parmi  les  raifons  d’offenfe  prétendue,  qui  doivent  fervir 
à juflifier  les  procédés  hofliles  contre  la  Republique, 
l’on  y allègue,,  qu’elle  s’efl  déclarée  neutre,  fans  que  le 
Cabinet  de  St.  James  ait  daigné  obferver,  qu'il  pouvoit 
bleifer  par -là  les  Puiflances  Septentrionales,  qui,  con» 
Boilfant  parfaitement  les  traités  fubflflans  entre  la  Grande- 
Brétagne  & la  République,  ne  pouvoient  être  cenféea 
vouloir  conclure  un  Traité  de  neutralité  avec  une  Puif- 
fance,  qu’elles  n’auroieot  pas  jugé  légitimément  neutre 
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dans  la  guerre  prefeute  ; & fans  qn’ii  ait  remarqué,  que 
la  liberté  d’entrer  dans  cette  Confédération  avoit  été 
mife  hors  de  tout  doute  par  la  Grande*  Brétagne  même» 
attendu  qoe,  par  la  fafpenfion  du  Traité  de  1674  qu’elle 
avoit  faite  le  17.  Avril  1780,  elle  avoit  déclaré  ne  vouloir 
conflderer  dorfenavant  la  République  que  comme  une 
Puiflance  fimplement  Neutre,  non  avantagée  par  aucun 
traité. 

Que  la  haine  de  la  Grande-Bretagne,  provenant 
de  la  caufe  fus -dite  fe  manifelle  encore  plus  clairement 
par  le  reproche,  fait  à la  République  dans  le  manifefte 
fus -mentionné,  qu’elle  a avancé  & favorifé  le  tranfport 
des  munitions  navales  en  France,  en  fufpendant  la  per- 
ception des  Droits  fur  ces  marchandifes,  tandis  que  la 
vérité  eft,  que  cette  fufpenlion  n’a  pas  en  lieu,  & que 
la  republique  étoit  en  droit  de  faire  ce  tranfport,  non- 
feulement  pendant  que  le  Traité  de  1674  étoit  en  force, 
mais  aulli  fuivant  la  réglé,  prefcrite  par  les  PuilTances 
neutres  dans  les  ftipulations  de  leur  confédération: 

Un  examen  ultérieur  de  ce  manifefte  ibroit  fu- 
perfla,  attendu  que  S.  M.  peut  Elle -même  l’apprécier 
fufftfamment,  & qu’elle  fera  convaincue  de  plus,  que  la 
conduite  de  L.  H.  P.  à l’égard  de  l’Amerique,  depuis 
le  commencement  des  troubles,  a clairement  montré, 
qu’Elles  n’ont  nullement  favorifé  les  Colonies  révoltées 
de  l’Amerique;  ce  qu’ont  prouvé  à la  Grande  > Brétagne 
même  les  condefcendances  auxquelles  la  République 
n’étoit  nullement  obligée,  en  limitant  le  commerce  de 
fes  propres  Colonies,  en  f^aifant  defenfes  de  prendre  fous 
Convoi  les  Navires  chargés  de  Bois  de  conftruétion  , & 
en  rappellant  le  gouverneur  de  St.  Euftache,  fur  les 
plaintes  mal -fondées  du  miniftère  Britannique;  con- 
defcendances qui  ont  été  payées  de  l’attaque  & de  la 
prife  du  Convoy  aux  ordres  du  Comte  de  Byland,  de 
la  violation  du  Territoire  de  la  République,  & de  l’en- 
lèvement des  Bâtimens  Américains  fous  le  Canon  même 
de  l’ifle  de  St.  Martin. 

Que  puisque  L.  H.  P.  ont  fuivi  fidèlement  ce  fy- 
ftème  de  modération,  il  eft  évident  que  la  fenfibilité  de 
Sa  Majefté  Britannique  ne  fauroit  être  confidérée  qoe 
Comme  l’efiet  de  la  haine , au  fujet  de  la  Confédération 
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âe  Nentralif-é  cenclUe , & que  par  confeqaent  L.  H.  P- 1781 
font  pleinement  en  droit  de  réclamer  la  lettre  -&  l efprit 
des  Art.  VII.  VIII.  & IX.  dn  fns-dit  traité,  lesquels 
font  la  bafe  de  la  Confédération  de  nentralité  concilie 
avec  L.  Maj.  lmp.  & Royales,  ainfi  il  ne  fauroit  refter 
de  diiTicolté  pour  remplir  envers  Leurs  Hautes  Puiflances, 
comme  Alliés . les  en{;agemens  pris  en  vertu  de  la  Con- 
vention connUe,  là  laquelle  Elles  doivent  être  cenfées 
avoir  accédé  au  moment  même  que  L.  H.  P.  ont  réfolu 
d’y  entrer,  qu’Elles  y font  efTedtivement  entrées  à la 
Haye  & que  leur  Déclaration  à cet  effet  a été  envoyée 
aux  Puiflances  belligérantes,  conformement  à la  dite 
Convention  & scceiTion.  ^ 

V -V 

Que  ii  L.  H.  P.  avoient  lien  de  fe  plaindre  d’nli 
feul  aête  d’offenfe  ou  d’attaque  commis  envers  Elles,  & 

?|ui  pût  être  réparé  fur  des  reprefen tâtions  communes  à 
aire  de  la  part  de  leurs  alliés.  Elles  euifent  été  prêtes  à 
reclamer  iimplement  leur  intervention  pour  le  redrefl'e- 
ment  de  tels  griefs,  plûtot  que  de  recourir  aux  armes: 
mais  aujourdbui  que  L.  H.  P.  fe  voient  boftilement  atta-  , 
quées  par  Sa  Maj.  Britannique,  à l’occafîon  & en  haine 
de  la  fus -dite  Convention,  Elles  font  contraintes  à fe 
defendre  & à reponfler  l’attaque  de  la  même  manière 
qu’elle  a été  faite,  s’aiï'urant  au  relie  que  les  Puiflances 
Alliées  ne  feront  point  difficulté  de  faire  d’abord  caufe 
commune  avec  Elles,  pour  procurer  à la  République  une 
fatisfaêtion  diie  & la  réparation  des  pertes , qui  lui  ont 
été  caufées  par  une  attaque  aufll  injnfte  que  violente,  1 
& qu’elles  prendront  avec  L.  H.  P.  les  arrangemens  ul- 
térieurs, que  les  circonftances  prefentes  exigent:  ce  que 
L.  H.  P.  demandent  de  la  manière  la  plus  preflante , & 
attendent  avec  d’autant  plus  de  confiance,  qu’Elles  font 
intimement  convaincues,  que  les  fentimens  magnani- 
mes & équitables , qui  animent  L.  Maj.  lmp.  & Royales, 
ne  leur  permettront  pas  de  fouifrir,  que  Iq  République 
devienne  la  viftime  d’un  Syflème  aum  glorieux  & jufle 
que  celui  qui  a été  formé  pour  la  fûreté  & le  droit  des 
Neutres,  tandis  que  la  Republique,  fe  trouvant  feule 
expofée  à toute  l’impetnofité  de  cette  attaque  injufte 
de  la  Grande- Brétagne,  ponrroit  à peine  y refifler  & 
courroit  ainfi  risque  de  devenir  entièrement  inutile,  à la 
Confédération. 
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r À ces  CBofes  le  foofligné  Envoyé  extraordi- 
naire, infiltant  for  les  motifs  ci-deflus  expofés,  & plei- 
nement convaincu  que  les  ratifications  du  traité  ligné 
à Pétersbourg  auront  lieu  aulll  tôt  que  polTible,  a l’hon- 
neur de  reclamer  au  nom  & en  vertu  dçs  ordres  exprès 
de  fes  maîtres,  de  reclamer  raccorapliffement  des  en- 
gagemens  IHpulés  par  les  articles  Vil.  VIH.  & IX.  du 
dit  traité,  & de  requérir,  en  vertu  d’iceux  une  alTiftance 
promte  & convenable  de  Sa  Majeité  Suedoife  dont  les 
fentimens  nobles  & équitables  reconnus  par  i’Europe 
entière  ne  lui  permettront  point  d’abandonner  l’accom- 
plilieroent  entier  d’un  fyfteme  digne  du  plus  grand  éloge. 

L’amitié  & l’aflfeftion  de  V.  M.  envers  Leurs  Hau- 
tes Puiflances,  ne  leur  laiffe  aucun  doute  que  V.  M. 
leur  fournira  volontiers  le  fecours  qu’ils  reclament  aAuel- 
lemenc,  & fait  efperer  à l’Envoyé  SoulTigné  une  reponfe 
.promte  & fatisfaifante  qu’il  follicite  avec  d’autant  plus 
d’eropreiïement , que  chaque  moment  de  delai  peut  oc- 
.cafionner  à la  République  les  pertes  les  plus  graves 
irréparables. 

Stokholm  ce  ag.  Février  178I. 
i Signé) 

■:  < - ■ D.  W.  VAN  Ltndbn. 
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1781  Mémoire  de  la  Cour  de  Suède  pour  celle  de  la 
Rujfie^  concernant  f effet  de  facc^mi  des  P. 
Unies  des  Pays-Bas  au  fyjlème  de  la  neutralité 
armée;  en  date  du  17.  F'evr.  1781* 

( Thi  fecret . hifiory  of  the  armed  ntutraliiy  p.  199.  & 
fe  trouye  en  Anglois  ibid.  p.93.) 

Ijorsqne  la  République  des  Provinces -Unies  des  Pays- 
> Bas  refolut  de  prendre  part  à la  neutralité  armée  par 
' ion 

l 

*)  Ce  qni  fuit  (sinfi  l’introduflion  ) eft  fuppléc  de  l'Annual 
RegiJ/er  1.  c.  ; du  refte  il  fetnble  y ivoir  une  erreur  dam  les 
' daiei , ou  du  document  s ou  du  fuivaat  aa , qui  paroit  devoir 

itre  pofterieur  au  pramier. 
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fon  accefTioti  aux  conventions  tnaritiaiea  des  pniflances 
du  Nord . elle  jouifloit  elle  même  d’une  parfaite  neu- 
tralité, & rien  ne  s’oppofoit  i l’accomplilléinent  d’un 
ouvrage  qui  fut  porté  à fa  perfeétion  par  un  aéte  d’ac- 
ceiTion  & d’acceptation,  ligné  à St.  Pétersbourg  le  24. 
Dec.  paiTé  V.  St. 

Par  cette  occafion  la  republique  s’engagea  dans 
la  canfe  commune  des  puiiTance  neutres,  & acquit  comme 
telle  des  droits  aux  fecours  des  autres  puiflances,  avec 
lesquelles  elle  devoit  partager  les  obligations  & les 
avantages,  conformement  à la  teneur  des  conventions 
faites  l’année  pafiee  entre  la  Suede,  la  Ruille,  & le 
Dannemarc. 

V 

Mais  la  République  ne  pet  pas  conferver  longtems 
la  qualité  fous  laquelle  elle  avoit  contracté  fes  engage- 
mens.  L’Angleterre  lui  déclara  la  guerre,  & força  la 
Republique  de  fortir  de  la  claile  des  puiflfances  neutres, 
pour  fe  ranger  parmi  les  puilTances  belligérantes;  tout 
cela  fe  pafla  avec  une  rapidité  fi  prodigieufe,  que  les 
ambafladeurs  furent  rappellés  de  part  & d’autre,  des 
lettres  de  marque  expédiées,  & plufieurs  navires  Hol- 
landois  pris,  avant  que  la  nouvelle  de  l’acceffion  faite 
à St.  Pétersbonrg  pût  arriver  à la  Haye.  ‘ 

Dans  une  pofiton  des  chofes  fi  extraordinaire  il 
devient  efientiel,  de  la  part  des  trois  Couronnes  da 
Nord,  de  pefer  mûrement  la  nature  de  leurs  engage- 
mens  vts-à-vis  de  la  Republique,  & de  refoudre  cette 
quefiion  avec  une  union  & un  concert  des  plus  intimes. 

Le  fyfieroe  adopté  de  la  (part  de  ces  puifiances^ 
eft  un  fyfteme  de  neutralité  parfaite.  Ce  n’eft  qu’eu 
fuivant  ce  fylVeme  qu’elles  ont  le  droit  de  faire  libre- 
ment leur  commerce , qu’elles  fe  font  engagés  à le  pro- 
téger, & à fe  foutenir  mutuellement;  fous  ce  point  de 
vue  elles  ont  fixé  les  obligations  & le  fecours  qu’elles 
fe  doivent  réciproquement,  leurs  armements  maritimes 
fe  font  en  confequence;  ils  ne  tendent  à l’offenfe  de  per- 
fonne.  Les  vaifleaux  de  guerre  d’une  nation  neutre, 
les  obligations  & les  avantages  font  les  mêmes  de  part 
& d’antre;  mais  il  n’efi  pas  de  même  de  leur  part  via* 
à- vis  d’une  nation  en  guerre.  On  ne  fauroit  concerter 
fes  mefuret,  on  ne  fauroit  agir  en  commun-,  fans  fortir 
des  bornes  que  prefcrit  une  exaâe  neutralité,  fans  ren- 

verfer 
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verfer  le  fyftème  fur  lequel  leur  uoiou  & leur*  engage» 
mens  font  fondés. 

Malgré  une  différence  fi  marquée  entre  la  pofîtion 
des  trois  Couronnes  du  Nord , & celle  de  la  République 
4’Hollande,  celle-ci  s’efi  adrefiée  à celles-là  par  des 
mémoires  remis  aux  Cours  de  Stockholm,  de  St.  Peters- 
bourg,  & de  Copenhague,  & par  lesquels  les  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies  reclament  une  afilfience 
premte  & efficace  de  la  part  de  ces  trois  Cours , en 
vertu  de  l’accefiion  de  la  Republique  aux  conventions 
de  St.  Pétersbourg  & de  Copenhague,  & en  vertu  des 
engagemens  y contenus. 

La  principale  raifon  fur  laquelle  la  République 
fonde  fa  réclamation,  confifie  dans  une  combinaifon  des 
démarchés  dont  la  conduite  de  la  cour  de  Londres  a 
été  marquée;  on  croit  y voir  clairement  une  refolution 
prife  de  ne  point  foiiffrir  que  la -République  accédât  aux 
conventions  des  puifiances  du  Nord.  C’eft  en  haine  de 
cette  accefiion,'que  la  Republique  a été  entraînée  dans 
Ja  guerre;  c’eft  donc  en  roufequence  des  Articles  VU. 
VllL  & IX.  des  mêmes  conventions,  que  les  puifiances, 
qui  ont  accepté  cette  acceilion  doivent  venir  au  feconrs 
de  la  République. 

Par  la  marche  extraordinaire  & violente  qu'a  tenu 
la  Grande  Bretagne  envers  la  Republique,  par  le  foin 
extrême  avec  lequel  Lord  Stormont  a prévenu  que  la 
déclaration  des  Etats  Generaux  ne  put  lui  parv'emr  avant 
que  la  rupture  fût  annoncée  au  Comte  de  Weideren; 
par  tout  ce  qui  a précédé  & fuivi  cet  evenement,  on 
ne  fauroit  difeonvenir  du  nr.otif  qui  a déterminé  la  Cour 
de  Londres.  ' Mais  elle  n’a  point  allégué  cette  raifon 
dans  Ton  manifefte;  elle  ne  parle  que  des  faits  anterieurs 
à la  refolution  même  des  Etats  Generaux  prife  par  rap- 
port à l’accefiion;  & l’article  Vi.  des  conventions  de 
Pétersbourg  & de  Copenhague  porte,  qne  les  obligations 
des  parties  contrariantes  ne  fauroient  s’étendre  aux  ebo- 
fes  pafiTées  ayant  la  fignature  desdites  conventions  ; c’eft 
à dire,  qu’elles  ne  peuvent  pas  avoir  un  effet  retroaâif. 

11  eft  donc  > maintenant  au  choix  des  trois  cou- 
ronnes du  Nord , ou  d’adopter  le  raifonnement  & les 
confequences  mifes  en  avant  par  les  Etats  Generaux, 
ou  bien  de  s’en  tenir  aux  motifs  annoncés  dans  la  de- 
. .1  claration 
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cTaratlon'de  ]a  gnerre  que  la  Cour  de  Londrea  a fait 
''publier  ♦).  Dana  le  premier  cas,  il  faut  prendre  part 
à la  fruerre  en  faveur  de  la  république;  dans  le  fécond, 
on  peut  déclarer,  ü on  le  juge  à propos,  la  réclama- 
tion faite,  en  envifageant  la  querelle  de  la  Republique 
comme  étrangère  à la  canfe  des  neutres,  comme  ayant 
été  motivée  avant  l'accelTion  faite;  mais  l’un  & l’antre 
de  ces  partis  femblent  accompagnés  de  grands  inconre- 
niens.  Dans  le  premier  cas,  il  faudroit  renoncer  aux 
avantages  de  la  neutralité,  au  but  glorieux  qu’on  s’eit 
propofé  en  faifant  l’afibciation  maritime;  il  faudroit  fe 
jetter  dans  toutes  les  horreurs,  & foulTrir  toutes  les 
pertes  qui  font  une  fuite  naturelle  de  la  guerre.  Dans 
le  fécond,  on  afficheroit  une  foibleûe  frappante  aux 
yeux  de  l’univers,  & l’abandon  total  d’un  état  avec  le- 
quel on  craint  de  fe  lier  par  des  engagemens  formels. 

Il  relie  donc  entre  cea  parties  extrêmes  un  moyen 
mitoyep  à prendre,  ou  pour  mieux  dire,  il  y a un 
expédient  à faifîr,  & c’ell  par  celui -là  qu’il  fesrble 
qu’on  doit  commencer.  Kefte  après  à voir  jusqu’où 
cela  peut  mener,  & quel  en  fera  l’elTet.  Cet  expédient 
femble  conlifter  dans  une  déclaration  que  les  trois  Cou- 
ronnes du  Nord  fe  croiroient  autorifées  à faire  remettre 
à la  Cour  de  Londres,  dont  les  termes  devroient  être 
concertés  entre  elles,  & par  laquelle  on  feroit  part  à 
Sa  Majeùé  Britannique  que  la  République  vient  d’acce- 
der  à leurs  conventions  maritimes;  qu’elles  regardent 
la  République  fous  cette  qualité  comme  leur  alliée, 
ayant  la  même  caufe  à foutenir,  les  mêmes  droits  à dé- 
fendre; que  les  trois  Couronnes  du  Nord  ne  veulent 
point  s’ériger  en  juges  des  raifons  qui  ont  porté  Sa 
Majefté  Britannique  à déclarer  la  guerre  à la  Républi- 
que, mais  qu’elles  avouent  s’intereli'er  (Incerement  au 
bonheur  & au  bien  être  de  cet  Etat;  qu’en  confequence 
de  ces  fentimens,  les  Cours  alliées  fouhaitent  que  Sa 
Maj.  Britannique  veuille  bien  ouvrir  une  voye  de  con- 
ciliation & d’accommodement  entre  elle  & la  Républi- 
que, que  les  trois  Cours  employeroient  tous  leurs  bons 
offices  pour  pouvoir  terminer  à l’amicable  les  diiferends 

furve- 

*")  Le  minlfcfte  de  Ii  Cour  de  Londres  eft  dstd  du  so.  Dec.  1780* 

, L'ordonnance  à fei  fojeti  relativement  à la  guerre  avec  les  Prov. 

Unies  eft  de  la  même  date.  Cette  dernière  pièce  fe  trouve 

dans  Dorm  Mattrialün  fta  Litfnun^  p.  1 j6. 
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farTeOns;  qu’elle*  croiroient  faire  un  fervice  efTeuHel  â 
rhamanité,  li  elles  pourroient  rendre  cette  conciliation 
generale,  & qu’en  attendant,  on  fouhaite  que,  tant  de 
la  part  de  l’Angleterre  que  de  celle  de  la  République* 
on  veuille  bien  commencer  par  faire  cefler  les  hoftilités, 
& remettre  les  chofes  dans  l’état  où  elles  étoient  avant 
la  rupture.  Suivant  ce  qu’on  en  conviendroit  on  pourra 
faire  cette  démarché  foit  verbalement  foit  par  écrit* 
mais  feparément,  par  les  miniftres  des  trois  Cours  re- 
lidents  à Londres.  Ils  devroient  aulTi  fe  concerter  entre 
eux  du  tems  où  les  reprefentations  communes  fe  feroient* 
aün  de  donner  plus  de  poids  & plus  de  force  à leurs 
démarchés;  & û ce  langage  eft  appuyé  par  les  arme- 
ments maritimes,  dont  les  Couronnes  du  Nord  font 
aânellement  occupées,  on  doit  croire  que  l’Angleterre 
y fera  quelques  réflexions  ferieufes.  Ce  qu’il  y a de 
certain,  c’eft  que  la  dignité  de  nos  Cours  femble  exi- 
ger, qu’elles  faflent  quelque  chofe  en  faveur  de  la  Ré- 
publique cunfiderée  comme  fon  alliée,  & ce  qui  n’eft 
pas  moins  neceûaire,  c’eft  que  cette  démarché  porte  aux 
yeux  de  l’Europe,  l’empreinte  des  motifs,  & de  la  mo- 
dération , tout  comme  celle  de  la  fermeté  qui  a caraéte- 
rifé  la  conduite  de  nos  Cours  jusqu’à  prefent. 

On  ne  peut  encore  prévoir  fi  le  Miniftère.Angloia 
veut  entrer  en  négociation , ou  s’il  fait  feulement  fem- 
blant  de  vouloir  s’y  prêter;  mais  en.  tout  cas  on  croit, 
que  les  Miniftres  refpdftifs  devroient  en  même  tems  être 
inftruits  à ne  fe  point  départir  de  la  propofition  de  l’ar- 
miftice,  & que  la  République  puilTe  en  attendant  jouir 
de  la  liberté  de  commerce,  au  defaut  de  quoi  ils  peuvent 
repondre,  qu’ils  ne  font  point  autorifés  à écouter  les 
propofition*  de  l’Angleterre:  mais  fi  ces  conditions  font 
accordées , ils  prendront  les  propofitions  de  cette  Cour 
ad  referendum.  On  fe  concertera  avec  la  République  for 
les  objets  de  fes  demandes,  ou  réduira  le  tout  entra 
les  trois  Couronnes  du  Nord,  à ce  qui  fe  trouvera  jufte 
& raifonnable;  & on  tâchera,  en  agifiant  également  en 
commun,  à déterminer  l’une  & l’autre  des  puiflances 
intereflees  à accepter  ces  conditions. 

St,  dans  le  courant  d’une  pareille  négociation,  ou 
trouve  moyen  à lier  la  partie  entre  les 'autres  puiflTances 
belligérantes,  il  faudra  fans  doute  faifir  l’occafion  avec 
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emprefletnent,  & tâcher  de  porter  les  chofes  à une  pa-  j^Or 
cificatioD  generale  en  conltatant,  à la  paix,  le  code  ma-  ' ^ 
ritime  general  pour  les  neutres,  adopté  par  nos  Cours, 

& dont  l’établiiTement  univerfel  remplira  les  voeux  de 
tout  le  monde,  & portera  k gloire  des  Couronnes  qui 
y ont  concouru  à (bn  comble. 

Stockholm  ce  17.  Février  1781. 


bb. 

Refcript  de  Sa  Majejîé  P Impératrice  de  Rujfie  1781 
au  Comte  de  Moufjin  Poujchkin^  fon  minijlre 
en  Suède  1781. 

( The  fecret  hijiorÿ  p.  309.  & ft  trouve  en  Anglais 
ibid.  p.  103. 

os  rapports  & les  communications  dn  Baron  de  Nol- 
ken,  Miniftre  de  Suède  nous  ont  inilruit,  presqu’à  la 
fois,  tant  des  difpofitions  de  la  Cour  de  Stockholm,  re> 
lativement  à la  guerre  qui  s’eft  allumée  entre  les  deux 
puiflances  maritimes,  que  du  defir  de  Sa  Maj.  Suedoife 
de  connoitre  nos  propres  fentimens  à cet  egard.  Ac< 
coutnmés  à payer  d’un  parfait  retour  la  confiance  de 
nos  alliés,  nous  nous  eloignerdffs  encore  moins  de 
cette  réglé  dans  les  circonftances  prefentes,  où  la  con- 
lideration  de  nos  engagemens"  refpeétifs  par  rapport  a 
la  neutralité  armée,  ddt  exciter  au  meme  degré  notre 
attention  & notre  intérêt,  Kn  confequence  vous  êtes 
autorifé  à vous  expliquer  confidemment  avec  le  Comte 
Scheifer,  afin  qu’il  en  fafie  part  à fon  Maitre,  qu'aulll 
tôt  que  nous  avons  appris  le  départ  brufque  du  Cheva- 
lier d’York  de  la  Haye,  nous  nous  Tommes  eroprelTés  de 
faire  les  reprefentadons  les  plus  forte?  à la  Cour  de 
Londres,  pour  l'empêcher  de  Te  porter  à des  bofiilités 
eireêtives.  Nous  ignorons  encore  qu’elles  dévoient  fuivre 
immédiatement  le  départ  de  Ton  Ambafiadeur)  nous  en 
étant  convaincûs  quelques  jours  après,  & ayant  fenti 
toute  l’inutilité  de  toute  démarché  tendante  à les  préve- 
nir, nous  avons  fongé  à de  nouvelles  mefures  plus 
adaptées  aux  tems  & aux  circonftances , & capables 

d’eteia- 
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[X  d’eteifldre  le  feu  de  la  gnerre  dana  fa  naiffance.  Nont 
avons  été  animés  à cela  par  qq  double  motif,  celui  de 
l'hutnanité  fouifrante  de  l’effalion  du  fang  innocent,  & 
celui  de  l’intérêt  des  nations  neutres  par  rapport  à leur 
commerce  avec  les  belilger;^ntes ; quoique,  après  la  re> 
qulûtion  formelle  faite  par  le  Roi  d’Angleterre,  de  notre 
médiation,  conjointement  avec  l’Empereur  des  Romains, 
pour  fa  paciâcation  avec  les  Cours  de  France  & d’Efpa- 
gne,  il  y ait  eu  quelque  apparence,  à l’ouverture  des 
négociations  de  paix;  cependant  comme  il  falloit  du 
teins  pour  s’expliquer  là  deiTus  avec  les  deux  Couronnes 
& en  recevoir  le  confentement  réciproque,  nous  avons 
jugé  à propos  de  prendre  une  voye  plus  courte  pour 
reconcilier  l’Angleterre  & la  Hollande  entre  elles,  eu 
leur  otTrant  pour  cet  effet  notre  médiation  feparée. 
Notre  intention  là  dedans  étoient  d’écarter  de  leur  ra> 
commodément  particulier  tout  objet  de  difcuffion  qui 
leur  feroit  étranger,  & furtout  la  qnellion  de  l’indepen- 
dance  des  Américains,  qui  y auroit  poné  la  principale 
difficulté.  Les  Etats  Generaux  ont  reçu  notre  offre  avec 
reconnoiffance , & empreffement  d’en  profiter,  ainfi 
que  Vous  le  verrés  par  la  piece  ci- jointe.  L’Angleterre 
au  contraire,  a décliné  en  renvoyant  fa  réconciliation 
avec  la  Republique  à la  future  négociation  generale  de 
paix,  fous  la  médiation  reunie  des  deux  Cours  Impe» 
riales.  A l’epoque  de  fon  exiffence,  nous  ne  manque» 
rons  pas  de  travailler  tant  par  nous  même  qu’en  inte- 
reffant  également  S^lajelié  l’Empereur  en  faveur  de  la 
Republique  d’HollanJe,afin  qu’elle  futcomprife  au  moins 
dans  la  pacification  generale,  après  en  avoir  donné  des 
affurances  aux  Etats  Generaux,  nous  leur  avons  promis 
en  même  tems  de  nous  concerter  amicalement  avec 
nos  alliés  fur  un  nouvel  effort,  que  nous  employerons 
en  commun  & unanimement  auprès  de  la  Cour  de  Lon- 
dres, pour  la  refoudre  à la  modération,  & à l’amour 
de  la  paix. 

Nous  avons  d’autant  moins'  bi<Iancé  à donner  ces 
affurances  à LL.  HH.  PP.  que  nous  avons  rencontré 
dans  le.'  mémoire  du  17.  Février,  communiqué  par  le  B. 
de  Nolken,  & dont  on  a joint  ici  une  copie  pour  votre 
information,  une  détermination  décidée  de  la  part  de 
Sa  Majeffé  Suedoife  à une  pareille  démarché.  Tout  le 
contenu  dans  ce  mémoire  attelle  d’un  côté  la  profonde 

péné» 
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pénétrstion  de  ce  Prince;  & de  l’autre  l’accord  pîrfait'I^gï 
' de  fa  façon  ( de  penfer)  avec  la  nôtre.  A la  vérité,  les  ' 
tems  & les  circonftances  dans  lesquelles  la  Grande  Bre- 
tagne attaque  fon  ancienne  alliée  la  Republique  d’Hol- 
lande, indiquent  afl'és  que  la  véritable  caufe  de  fon 
B't  <lans  l’acceflion  des  Etats  Generaux  i 
nos  cônventrons  maritimes,  d’autant  plus,  que  par  là 
elle  mettoit  parfaitement  à couvert  la  navigation  & 
rinduftrie  commercante  de  fes  fujets,"  exercée  pour  U 
plus  '^rt  en  faveur  des  ennemis  de  l’Angleterre. 

Mais  d’nn  antre  côté,  il  n’eft  pas  moins  vrai,  que 
la  rupture  efreétive  a précédé  l’accelFion  formelle  de 
■LL.  HH.  PP.  aux  conventions  de  Copenhagne  & dePé- 
tersbourg,  & que  les  motifs  qui  ont  été  déclarés  font 
anterieurs  & tout  à fait  étrangers  à la  caufe  des  alliés 
de  la  neutralité  armée.  Dans  la  premiers  partie  de  ce 
raifonnement,  les  articles  Vil.  Vllf.  & IX.  font  tout 
i.  fait  favorables  aux  Hollandois  ; mais  l’article  VI.  noua 
affranchit,  en  termes  non  moins  clairs,  de  toute  partici- 
pation à leur  guerre  avec  l’Angleterre.  Une  différence 
auffi  effentielle  dans  les. ftipulations  de  ces' conventions, 
laide  aux  trois  Cours  alliées  la  liberté  de  prendre  le  parti 
le  plus  avantageux,  & le  plus  analogue  i leur  intérêt. 

Rien  n’eft  mieux  fondé  ni  pins  fage  que  l’appré- 
.clation  de  ce  choix  délicat  adopté  dans  , le  mémoire 
Suédois;  ou  y a difeuté  & montjjji  fous  leur  vrai, point 
-àe  vue  les  inconveniens  de  chaque  partie,  en  indiquant 
le  meilleur  moyen  de  s’en  garantir..  En  admettant  ce 
.moyen,  qni  eft  celui  de  l’obfervation  de  la  neutralité 
pour  réglé  de  la  conduite  des  trois  Cours  alliées  dans 
,1a  nouvelle  guerre  des  puiffances  maritimes,  noos  n’avpns 
pss  manqué  d’informer  de  bonne  heure  les  Cours  de 
Stockholm  & de  Copenhague,  de$  ordres  que  nous  avops 
fait  expedier  à nos  commandenrs  fur  mer  de  regarder 
la  republique  des  Provinces  Unies  comme  une  puiffance 
neutre  é l’égard  des  deux  branches  de  la  Maifon  de  Bour- 
.bon,.  & belligérante  avep  l’Angleterre.  En  fupputant 
le  tema,  noua, nous  attendrons  ,â  apprendre  bientôt  de 
vous,,&  du  Confeiiler  d’Etat  le  Sieur  Sacken,  que  les 
Rois  nos  alliés  ont.  aulli  donné  dan;  leurs  états  des  of- 
^dres  femblables,  afin  que  toutes  nos, aérions  & toutes 
nos  démarchés  foyent  eu  tout  Sc  partout  parfaitement 
\ Tome  IK,  Ce  ^ nnifor- 
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nniformei;  & ttteftent  entre  nom  cette  intime  liairoD* 
qai  doit  enfin  légitimer  dans  les  fiecles  à venir  ce  fy« 
fteme  bienfsiûint  de  la  navigation  marchande  neqtre. 

Après  avoir  aSTuré  ce  que  noos  devons  an  bien  de 
nos  Etats  preferablement  à tout  intérêt  étranger,  noos 
ne  noos  éloignerons  pas  comme  nous  l’avons  dit  ci-  def- 
fus»  d’employer  en  faveur  de  la  Repnblique  d’Hollande 
tous  les  moyens  combinables  avec  ce  premier  de  nos 
devoirs.  En  confequence,  noos  adhérons  volontiers  à 
l’idée  de  Sa  Majefié  Snedoife  de  faire  au  nom  commun 
des  trois  Cours  alliées  une  reprefentstion  convenable 
à celle  de  Londres.  Dans  le  mémoire  Suédois  il  eft 
queftion  d’une  déclaration,  mats  celle-ci  par  fa  nature 
peut  nous  entraîner  an  delà  de  nos  intentions,  au  liea 
. qu'une  Ample  infinuation  verbale  qui  exprimera  la  même 
chofe , & avec  la  même  force , ne  peut  nous  engager  i 
rien  contre  gré  & defir.  Cette  obfervation,  aumfimple 

Ïu’efientielle , n’echsppera  pas  à Is  pénétration  du  Comte 
cbefiàer,  avec  lequel  vous  avés  à convenir  tant  fur  les 
termes  dans  lesquels  cette  reprefentstion  fers  conçne, 
qne  fnr  le  teros  auquel  elle  fera  faite  à Londres,  & à la 
maniéré  dont  nos  Minifires  refpcflifs  à cette  Cour  doivent 

s’en  acquitter. 

* 

Nous  n’anrions  fait  ancnne  difficulté  d’adopter  les 
propres  termes  propofés  dans  le  mémoire  fus-mentionné, 
les  trouvant  auÂl  mqpdérés  qu’analogues  an  but  de 'cette 
démarché,  fi  les  circonfiances,  qui  font  devenues  main- 
tenaut  notoires  à la  Cour  de  Stockholm , ne  nous  paroifa 
foient  demander  quelques  changemena:  pour  eét  effet, 
eooa  trouverés-ci  annexé  un  nouveau  projet  de  re« 
prefentation , dont  vous  ferés  part  au  Comte  de  Sebeffer, 
en  lui  difant  que  nous  eftiroons,  que  pour  mieux  être 
faifie  par  le  Minifièrs  Anglois,  elle  peut  lui  être  remife 
par  écrit,  toutefois  à condition  qu’elle  ne  foit  regardé 
qne  comme  une  infinuation  verbale.  ' NonS  ne  conteile- 
rons  point  fi  la  Cour  de  Suède  ou  celle  de  Dannemarc, 
par  des  confidendont,  qui  peuvent  leur  être  < propres, 
fe  fervent  d’antres  termes,  ou  d'un  autre  ftyle:  il  fufiit 
qne  le  fond  des  chofes  foit  le  même,  '&  que  par  là  le 
confeil  falntaire  des  trois  Souverains  s’attire  une  atten« 
tioD  d’autsQt  plos  grande  de  la  part  de>  Minifires  Anglois. 

'.V  Les 
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Les  difcours  & la  conduite  de  ces  derniers  déno- 
tent afies,  qu’il  n’y  a que  la  crainte  d’engajrer  leur 
patrie  dans  une  guerre  avec  toute  l’Europe,  & celle 
de  les  expoCer  à en  rendre  un  compte  perfonel,  qui 
puilTent  les  deternUner  à entendre  à une  paix  raifon- 
nable;  il  feroit  fans  doute  utile  pour  les  rendre  plus 
traitables,  d’entretenir •&  de  nourrir  cette  crainte  en 
eux:  il  s’oiTre  à cela  uq  moyen  aullî  efficace  que  peu 
dilpendieux  dans  la  circonftance  où  tous  les  Souverains 
tiennent  prête  & armée  une  partie  confiderable  de  leurs 
forces  maritimes;  que  les  efcadres  Suedoifes  & Danoi« 
fes  établiflent  pour  un  tems  leur  croilière  au  delà  du 
Snnd,  nous  tiendrons  de  notre  côté  une  efcadre  dans  la 
Mediterranée  & une  antre  dans  la  mer  glaciale,  afin  de 
la  mettre,  à l’exemple  de  l’année  précédente,  en  fureté 
contre  les  armateurs  étrangers.  £t  comme  pour  fecon-' 
der  ce  double  équipement,  nos  efcadres,  qui  ont  hiverné 
l’année  derniere  à Livourne  & à Lisbonne,  doivent  re- 
tourner incefl'ament,  ou  retournent  déjà  en  eflet  dans 
la  Baltique,  nous  prefenterona  de  cette  manière  à la 
fois  un  armement  très  refpeétable  dans  difierentes  mers. 
La  pollibilité  de  la  réunion  en  un  feul  point  des  Efcadres 
Rafles  Suedoife,  & Danoife,  au  premier  ordre  de  leurs 
Souverains,  en  iropofera  fans  doute  à toutes  les  pulflan- 
ces  belligérantes,  & aflhrera  en  même  tems  la  naviga- 
tion marchande  de  nos  fnjets  refpeètifs.  Ainfi  cette 
jonftion,  fans  être  même  effectuée,  procurera  aux  trots 
Cours  un  avantage  très  grand  & très  feel.  En  communi- 
quant au  Sieur  Sacken  ce  refcript  en  extrait,  nous  lui 
avons  enjoint  de  s’en  expliquer  fur  fon  contenu  avec 
le  miniflère  Danois,  & de  nons  rendre  compte  fans  delai 
de  ce  qui  en  refultera.  Il  a ordre  de  vous  en  informer 
direétemeut,  afin  de  gagner  par  là  du  tems  le  plus 
qu’il  fera  poflible,  pour  mettre  eu  execution  des  mefu> 
res  communes  & nnanimes  qui  feront  arrêtées  entre 
nous,  & nous  trouver  en  état  de  munir  notre  Miniilre 
à Londres  d’inflruétions  neceflaires,  faffifantes  enfemble 
avec  celles  que  nos  alliés  adminifcrerout  à leurs  Mini- 
flres  à la  même  cour.  Nous  joignons  ici  la  copie  du 
refcript  expédié  au  dit  Sr.  de  Sacken.  Vous  en  ferés 
part  au  Miniftère  Suédois,  & vous  iufifterés  auprès  de 
lui  pour  que  fa  Cour  entre  de  fon  côté  en  communica- 
tion direne  avec  celle  de  Copenhague,  afin  de  gagner 
également  du  tems.  Comme  nous  fommes  fort  éloignés 

Ce  9 ào 
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I78^  de  frèner,  dans  une  ca'ofe  qoi’ nons  eft  cotnteane*  la 
^ volonté  & les  intentions  des  Rois  nos  alliés,  vous  nè 
manquSrés  pas  fur  les  ouvertures  du  MiniRèrê  Suédois 
de  difcuter  avec  lui  les  fentiœenS  propres  de  fa  Cour, 
& de  recevoir  ad  referendum  koutes  les  propofitibns  qui 
vous  feront  faites  de  fa  part,  dn  ralTurant  d’avance  que 
nous  y apporterons  tons  les  égards,  & toute  la  defe> 
tence  qui  dépendront  de  noos,  ■ • 


1781  Traité  conclu  entre  Sa  Miijejlé  t Empereur  des 
10  Juin.  ^ Majeflê  t 'Impératrice  de- Ruffie 

relativement  à la  neutralité  armée  à Vienne- 
; ' le  10.  Juill. 

\_Fita  e Fafii  di  Gâtfeppe  II.  T,1I.  p.  33.  •)] 

' t * ■ 

S',  ■ . , , . . 

iccotne  attefa  la  guerra,  che  iî  fa  attualinente  fui 
mare  tra  la  Gran-  Brettagna  da  una  parte,  la  Francia  e 
la  Spagna  dall’altra,  il  conamercio  e la  navigazione  deile 
Potenze  neutrali  han  fofferti  e foSirono  dei  danni  con* 
liderabili,  quindi  è che  S.  M.  l’Imperatore  de  Romani 
e S.  M.  rimperatriae  délié  Rulïïe,  in  confequenza  délia 
loro  aflidua  attenzione  per  procnrare  con  dignité  e foU 
lecitudine  la  iicnVezza  e proiperità  de  loro  fndditi , conu 
binate  con  i riguardi  dovuti  à diritti  delle  Nazioni  in 

C c 3 gêne> 

")  Cet  ooTrage  <11  le  féal  où  je  trouve  copie  de  ce  traité  , daqurl 
, il  n’elt  fait  aucune  meation , ni  dans  l’aâe  d’accelSon  & d‘ac> 

ceptaiion  placé  T.  II.  p.  171,  de  ce  recueil,  ni  dam  aucun  autre 
ouvrage  qui  cft  tombé  entre  mes  mains.  La  “fecret  hiltorjr  uf 
„the  armed  neutrality.’’  u'en  (âii  pas  non  plus  mention.  ' J'ii 
peine  é croire  cependant  qu’il  foit  comrouvé;  mais  a- 1*  il  été 
''  figné  efFcélivement;  a- 1.  il  été  ratifié  ? je  l’ignore  ; toutefois  je 

le  donne  fans  en  garantir  l'authenticité  & plutôt  comme  ua 
problème  é éclaircir,  par  quelqu’un  qui  eft  mieux  inftrait.  L’au- 
teur des  Fafli  etc.  aiTét,pea  exaAe  dans  les  copies  des  trai- 
tés qs’il  a inlêié , a omit  les  fignauiret  ; j'aurois  ideGré  Ica  y 
trouver  pour  les  comparer  avec  ce  que  l’auteur  de  la  femt  hi- 
fiery  rapporte  p.46.  an  fujet  de  la  fignaiure  & de  l’échange 
des  raiificationa  dea  adet  d’acctSoa  St  d’ascaptatisn  entre  las 
deux  Court  bnpatitlci. 
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cato  ncceflario  di  regoJare  ]a  loro  condofta  in  vigore  di  ‘ ® 
tali  principi,  rimperatrice  delle  Ruf][;e  per  mezzo  délia, 
fua  dichiarazione  del  di  ag.Febbraro  1780.  indirïzzata  a 
tutte  tè  Potenze  beiiigerand,  efpofe  agii  occhij  di  tutta 
rËnropa  le  regole  fundamentali  dedotte  dal  diritto  pri- 
mitivo  di  tutti  i popcü,  da  elTa  reclatnate  e addottate 
corne  bail  délia  fua  condotta  durante  la  prefente  guerra. 

Queft  ’attenzione  délia , M.  S.  diretta  ad  invigilare  al 
mantenioiente  de  diritti  cotnunia  tutte  leNazloni.  avendo 


ottenuti  i voti  di  tutte  le  Potenze  neutrali , percbè  con- 
cernente  la  difefa  de*  pui  efienziali  loro  interelü,  e por-* 
tata  ad  un  grado  da  filTare , e Rabilir  per  fempre  ne’  pre- 
feoti  teinpi  « futuri  un  üftema  permanente  e invariabile, 
e combinato  con  le  prérogative,  condizioni  e impegni 
di  una  efatta  neutralità,  ed  avendo  a qaelto  fifiema  aderito 
S.  M.  Il  Re  di  Danimarca  e di  Norvegia,  S.  M.  il  Re 
di  Suezia,  la  Republica  di’  Olanda,  e altre  piu  riTpeN 
tabili  Potenze,  quindi  é che  é nato  l’accordo  e l’unani* 
tnitd,  con  le  quali  l'imperaiore  fuddetto  de’  Romani  e 
rimperatrice  delle  Roflie,  banno  rifoluto  fempre  più  con- 
validare  e alCcurare  la  loro  ferma  e coRante  amiclzia  e 
fiducie  reciproca,  conforme  al  vantaggio  de’  loro  Regni 
e Stati  per  mezzo  di  una  formai  convenzione.  Con 
queRè  mire  falutevgli  le  LL.  MM.  IL  banno  lUpulati  e 
conchiaû  i feguenti  articolt: 


Art.  I. 

Le  fuddette  MM.  LL.  IL  fono  finceramente  deter* 
ininate  di  mantenere  per  fempre  la  pin  coRante  e fin- 
cera  amidzia,  corne  .utililTima  alla  Cafa  d’Auliria,  non 
meno  che  ail’  Impero  di  Rullia,  e concordia  e unione 
tra  loro,  corne  pure  di  Rare  in  buona  intelligenza  con 
le  Potenze  attualmente  belligérant!,  ed  oiTervare  la  più 
efatta  neutralità,  dicbiarando  nell  tempo  iRelTo  di  voler 
procnrare  fermamente,  che  la  proibizione  del  commerciô 
de’  generi  di  contrabbando  con  gli  Stati  che  fi  trovano 
inviluppati  nelle  oRilità , e con  quelli  che  potefiero  ef- 
fervi  impegnati  in  avvenire,  fia  rigorofamente  oflervata 
da’  rifpettivi  fudditi. 

Art.  il 

AiHne  di  fcanfare  qualunque  errore  ed  eqnivoco 
riguardo  al  nome  di  contrabbando , S.  M.  l’imperatore  e 

Ce  3 ' S. 
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ï?8is.  W.  l’Ifflpefatrîce  delle  ,Raflie- -èî^hîtraiio,  che"*rïco-- 
nofcono  unîcamentè'  corne  gènêri  dî  contrabbando  quelli» 
che  fono  comprefi  «e’  trattati  füflîftenti  tra  le  fuddette 
Cortî , e l’ana  o l’altra  delle  Potenze  belligeranti.  S.  M. 

. rimperatrice  di  RulTia  corne  Potenza  marîtrima  fi  con- 
forma in  ciô  interamente  al  Tùo  trattato  d!  co'mmercio 
efiftente  con  la  Gran- Brettagna , ed  eftende  in  oltre 
grimpegni  del  medefimo , che  fono  onninamentc  fondât! 
fui  dir'tto  naturale,  aile  corone  di  Francia  e Spagna,  le 
quali  lino  alla  data  délia  prefedte" conve'nzione  non  hanno 
^Icun  trattato  di  commercio  col  füo  Impero.  L’ifteflb 
fa  S.  M.  rimperatore  pec  qaerche  riguarda  la  Francis 
e ringhiltcrra,  per  non  avéré  concordato  alcano' c^on 
cfie , che  determini  veruna  condizione  foprs  qnefto 

(■  Art.  III.  **,w! 

Siccome  in  qnefia  maniera  vîene  determinato  e 
fifiato  cio,  che  dee  intenderfi  per  contrabbando  con- 
forme a’trattati  e convenzioni  tra  le  alte  parti  contraenti 
^ e le  Porenze  belligeranti;  e principalmentq  nel  trattato 
fiipniato  tra  la  Rufiia  e la  Gran  - Brettagne  del  di  20. 
giogno  1766;  è intenzione  di  S.  M.  l’imperatore  e dell’ 
Impératrice  di  Rnilîa  che  ogni  'altéra  fpecie  di  commer- 
cio lia  e riroanga  libero  a’  refpettivi  fudditi.  Già  le 
MM.  LL.  nelle  dichiaraziooi  rimefie  aile  Potenze  belli- 
geranti li  fono  fofldate  fopra  i principij  general!  del 
diritto  naturale,  da  cui  derivano  lalibertàdi  commercio 
e délia  navigazione,  corne  purs  i legittimi  diritti  delle 
Nazioni  neutrali , ed  banno  rifblato  egnalmente  che 
tutte  le  altre  Corti  che  hanno  accednto  alla  propofta 
neutralitâ  armata , di  non  dipendere  nlteriormente  dalla 
, fpiegazione  arbitraria,  dettata  dal  yantaggio  parziale  e 
dall’  interefiie  momentaneo.  Con  qnefio  fcopo  fi  fono 
accordate  fopra  quanto  sppreflb.  i.  Che  fia  permelTo 
ad  ogni  bafiimento  con  bandiera  Rnfla , che  con  bandiera 
Impériale  e Tofcana,  navigare  da  un  porco  ail*  altro,  e 
fopra  le  code  delle  Potenze  belligeranti.  2.  Che  ^1! 

' cfTetti  appartenenti  ai  fudditi  delle  fuddette  Potenze  bel- 
iigeranti  faranno  liberi  fopra  i legni  nentraii,  nè  potranno 
efler  copfifcati,  nè  prefi  violente,  eccettuato  che  i ge- 
neri  di  contrabbando.  3.  Che  per  detenninare  quai  re> 
gola  fi  debba  ofienrare  relativamente  a un  porto  bloceato, 
quello  folo^Uà  efier  coofiderato  corne  taie,  celle  cui 
* alture 
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•UOK  I Tafcelii  nemici  avranao  prefa  ana  eonStma  fta- 
^ aeione.  4.  I legni.neatrali  non  potranno  efTere  arreftéti, 
fe  DOD  per  moüvi  (jiaiU  e cod  prove  evidenti , e ({iudU 
cati  fenza  perdita  di  tempo;  i proceiTi  fî  feranno  fpedi> 
tamente  in  maoiera  fempre  oniforme,  fecondo  le  le;;gi 
narittime,  ed  ogni  volta  cbe  avranno  fofferto  daouo  fenza 
eau  fa»  11  ebiedera  d’accordo  e di  concerto  per  parte  de 
LL.  MM.  II.  oitre  U refarcimento  de’  danni  una  com- 
pléta foddislazione  per  l’infulto  fatta  alla  loro  bandiera. 

Art.  IV. 

Per  proteggere  il  cotnmercio  generale  de'  loro  - 
fudditi  fondato  fopra  eqai  e certi  principij , S.  M.  l’im- 
peratrice  di  Rulfia  ha  riîbluto  di  eqnipaggiare  un  propor- 
zionato  numéro  di  varcelii  e fregate  per  'fervir  di  feorta 
ai  legni  mercantili , fecondo  che  lo  richiederanno  le  ur- 
f^ze  del  commercio,  e qaefti  potranno  approdare  e re- 
itare  qnanto  a loro  placera  in  tutti  i porti  foggetti  alla 
Cafa  d'Auâria,  ed  in  fpecie  delle  Fiandre. 

Art.  V. 

Nel  cafo  che  i baftimenti  mercantili  delle  parti 
contraenti  fi  trovajGTero  in  mare  fenza  la  feorta  di  alcun 
vafcello  armato,  e che  non  poteflero  percio  ottenere  nel 
bifogno  la  protezione;  il  comandante  de’  varcelii  da 
gnerra  di  S.  M.  l’imperatrice  delle  RuiTie,  fnbito  che  ne 
farà  richiefio,  accorderi  indifiintamente  totta  l’alTiftenza 
cectfiària,  ben  intefo,  che  ci6  non  fia  per  aver  fatto 
commercio  illecito , contrario  aUe  leggi  délia  neotraliti. 

Art.  VL  ^ 

La  prefente  eonvenzione  non  potrà  eflere  retroat- 
tlva,  e in  confequenza  non  fi  dovrà  prender  parte  aile 
difierenze  cbe  pofiàno  efiere  inforte  prima  délia  conclu- 
fione  délia  medefima,  qnando  perô  gliafiati  non  rignar- 
dafiero  le  violenze  cbe  dnrano  ancore,  e che  tendono 
ad  opprimere  tqtte  le  Nazioni  neutrali. 

Art.  Vn. 

Se  non  oftante  l’attenta  ed  amicfaevol  premara 
delle  dne  parti  contraenti,  e la  pià  perfetta  oflervanza 
délia  neotralità,  i l^oi  mercantili  Raffi  o Auftriaci  fof- 
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1781  infaltati'ÿ  facchegf^ati  o prefi  da  vafcelH  da  gaerra» 
' O dagH  armatori  di  una  delle  Potenze  belligeraati,  ailor* 
H miniftro  delta  parte  oiTera,  unitaipente  a qoeilo  délia 
parte  confederata,  farà  delle  ferle  rapprefentanze  alla 
Corte , i cal  vafcelli  da  gaerra  avranno  commelTo  l’at> 
tentato.  reclamerà  i badimenti  arreftafi,  infîderà  fopra 
ona^jCODvenevoIe  foddisfazione , e non  perderà  mai  di 
vilia  le  reputazione  délia  refpettiva  bandiera.  Il  tnini- 
ftro  fuddetto  .dell*  altra  parte  fofterrà  quelle  inftanza 
neila  maniera  la  più  elHcace  e vigorofa,  e fe  venifîe 
Ticufato  e differito  da  un  tempo  ail’  altro  di  rimediare 
agU  inconvénient!,  in  quelio  cafo  le  LL.  M.  M.  eferci- 
teranno  il  diritto  di  rapprefaglia  contre  la  potenza  cha 
loro  nega  il  compiraento  di  ginftizia,  e concerteranoo 
imreediatamente,  i mezzi  plù  proprij  per  efeguice  quelle 
rapprefaglie.  ■' 

Art.  VIII.  ' ■ . 

Se  l’iina  o l’altra  delle  due  Potenze  contraenti , o 
totte  due  infieme  venilTero  attaccate  in  vigore  di  quefta 
eonvenzione,  che  non  tende  ad 'qffefa  di  veruno,  o per 
qualû  voglia  altra  ragione.  che  ^ potelTe  aver  rapporte, 
foflero  inquietate,  molellate  o attaccate , banno  rifoluto 
di  fare  unitamente  i loro  fforzi  per  difenderG  fcambieU 
volmente,  cioè  S.  M.  l’Imperatrice  delle  Ruflie  mettendo 
^ in  opra  le  fue  forze  marittime  di  concerte  con  le  altre 
Corti  che  banno  concorfo  al  trattato  di  nentralità  ar« 
mata,^e  S.  M.  l’imperatore  dando  truppe  di  terra  e da« 
cari  fecondo  l’urgenza  de*  caG , e ciô  a folo  Gpe  di  pro- 
cnrarG  nna  foddisfaciente  ripardzione,  tanto  per  l’infulto 
fatta  alla  loro  bandiera,,  che  per  le  perdite  cagionate  à 
loro  fudditi. 

Art.  IX. 

Queda  eonvenzione  reda  conclnfa  e(  GQata  per 
tntto  il  tempo,  che  durera  la  prefente  gnerra,  e gl’im- 
pégni  in  vigore  délia  medeGma  contratti  ferviranno  di 
bafe  a tutti  i trattati  poderiori,  e che  poteGero  eder 
format!  in  avvenire,  fecondo  le  occorrenze , ed  in  occa- 
Gone  di  nnove  guerre,  che  inforgedero  per  mala  forte 
ad  intorbidare  la  tranqnillità.di  Europe.  Nel  rimanente 
tutto  ciô  di  cui  G è convennto,  farà  riguardato  corne 
permaoente  e iovariabile,  tante  riguardo  agli  adari  mer« 

cantili. 
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cantUif  che  a qaelli  di  mmrinat  ediavra  forza  di 

per  la  determinazione  dei  diritti  delle  Nazioni  neatrali.  ^ ‘ 

Art.  X.  ■ 

Siceotne  il  fine  e l’o^etto  délia  coneenzione  fud-  1 * 

detta  è dl  alTicurare  la  libertà  del  commercio,  e délia 
navigazioce , le  LL.  MM.  IL  l'imperatore  de' Romani 
e rimperatricê  di  tutte  le  Rallie  haiino  convenuto  di 
invitarvi  ad  accedere  tatte  quelle  Potenze,  che  finora 
non  vi  hanno  acceduto,  e quelle  potranno  partecipare 
de  vantaggi  in  efla  convenutii  fempre  pei6  a titolo  di 
difefa,  e mai  di  offiefa.  * 

* ' • \ t 

a • 

Art.  XÎ.  T “ 

Afiinehè  le  Potenze  impegoate  nella  guerra  non 
igoorino  la  forza  délie  obligazioni  contratte  dalle  due 
Corti  Imperiali  «fî  Pietroburgo  e di  Vienna,  le  Alte  parti 
contraenti  comunicheranno  loro  nella  maniera  la  più 
amicbevole  le  mifore  fiabilité,  mifiire,  che  fono  tanto 
meno  ofiili,  in  quanto  che  lungi  dall*  aver  per  fine  *di 
cagionare  danno  a veruno,  tendono  unicamente  a pro- 
teggere  il  commercio  de’  refpettivi  regni,  e popoli. 

La  prefente  convenzione  Tara  ratificata  dalle  due 
parti  contraenti,  e la  ratifica  farà  cambiata  in  buona,  e 
débita  forma  dentro  lo  fpazio  di  10.  fettimane,  in  fede 
di  cbe  etc. 

Vienne  lo.Luglio  178!. 
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^ ’ 40.  ' ' • 

J78i  Ordonnance  de  Leurs  Hautes  Puijfances  les 

26^r.  Generaux  des  Provinces-  Unies  des 

• • ■ » 

, , Pays  Bas  relativement  à la  guerre. 

Du  0.6.  Janvier  1781. 

(Dohm  Mattrialien  /fit  Lieferumg  p.139.  & fe  troaTe 
en  Hollandois  dans  N.  Nederl.  ^aarb.  1781.  p.Ç5.) 

,l_iea  Etats  Generanx  des  Provinces  unies  des  Pays  bas 
à*  tous  cenx  qai  ces  préfentes  verront,  on  entendront 
lire,  falat;  fa  voir  faifons,  que  le  Roi  de  la  Grande- 
Brétagoe  ayant  jugé  à propos  fans  ancane  raifon  vaUble 
d’attaquer  hoftiieinent  cet  Etat,  noos  nons  voyons  ob- 
ligés de  contribuer  tout  ce  qui  peut  teàdre  k notre  de- 
fenfe  & d’ufer  en  même  tems  do  droit  qui  nons  eft 
donné  par  la  propre  conduite  dudit  Roi,  pour  agir  ré- 
ciproquement de  la  même  manière  qu’on  agit  envers 
nons.  Et  pour  éviter  tout  préjudice  de.ee  coté  U, 
nous  Tommes  obiigés  & tenus , félon  qu’il  eft  en  notre 
pouvoir,  & que  cela  fe  pourra  faire  conformement  au 
i droit  des  gens,  fans  préjudicier  à nos  alliés,  amis  & 
neutres,  d’ôter  & d’empêcber  an  fusdit  Roi  les  occa- 
£ons  & les  moyens  neceflàires,  dont  il  jionrroit  fe  fer- 
vir  pour  nuire  de  plus  en  plus  i cet  Etat,  & aux  bons 
habitans  de  ces  Provinces. 

C’eft  pourquoi  nous  avons  trouvé  bon  & jugé  ne- 
ceifaire  d’ordonner  à tous  ceux  qui  font  fous  notre 
obeiflance,  &de  leur  defendre  très  fevèrement,  comme 
aulTi  d’informer  amicalement,  & dTavertir  toutes  les  au- 
tres nations  qui  font  en  alliance  ou  neutralité  avec  cet 
Etat,  ainli  que  nons  ordonnons,  défendons,  & aver- 
tiflbns  refpeftivement  par  ces  préfentes. 

Art.  I. 

Der«r«  Que  dorénavant  perfonne  ne  s’avifera  d’exporter 
Provinces  fur  d’autres  vaiiTeaux  que  les  leurs 
Contre-  propres,  (ou  ceux  qu’ils  auront  loués  déb  Compagniés 
bande,  fndes  orientales  & occidentales , ou  autres  vaifieanx 

f ermis  appartenans  à des  particuliers  au  fervice  des  Co- 
ooiet  de  cet  Etat,  ou  de  fea  habitans,  après  en  avoir 

obtenu 
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obtenu  li  permiflion  des  Collèges  d’Amirantè  Tons 
tion  de  la  triple  valeur  à vérifier  à la  faHgfo6tion  des'^'® 
Collèges  d’Ainiranté  dans  l’intervalle  d’un  certain  tems, 
à proportion  de  la  difiance  des  places , & à déclarer  à 
l’arrivée  dans  les  lieux  de  la  defiination)  quelques  ar- 
mes, munitions  & tout  autre  appareil  de  guerre,  tout 
feu  d’artifice,  falpêtre,  foufi're,  poudre  à canon  raffinée 
& nen  raffinée,  mèches,  canons,  pierriers,  mortiers, 
affûts,  affûts- marins,  balles,  bombes,  carcafies,  gre- 
nades, mousquets,  mousquetons,  fufils,  pifiolets,  pé- 
tards, fauciffes,  casques,  cuiraffes,  bandoulières,  gibe- 
cières, piques,  halebardes,  épées,  bajonettes,  & tous 
^ autres  armes  à feu,  ou  armes  blanches,  parmi  lesquel- 
les font  compris  canons,  platines,  & tout  ce  qu’on  peut 
employer  à les  monter , chevaux , felles , fourreaux  des 
pifiolets,  & tout  ce  qui  peut  fervir  à la  monture  des  > 
chevaux i mats,  verges  & autres  bois  arrondis,  poutres 
de  chêne  & autres  bois  de  confiruéticn  pour  les  vaif- 
feaux,  fciés  on  non  fciés,  dont  les  fortes  font  fpecifiées 
& déclarées  pour  bois  de  conftruélion  par  notre  Placard 
du  31. Août  1747  comme  anffi  le  canevas,  chanvre,  cor- 
dages, ficelle,  cables,  de  plus,  ancres,  f^er,  acier,  me- 
nu fer  & acier,  toutes  fortes  de  cuivre,  métal,  poix  & 
goudron,  comme  suffi  la  farine,  froment,  avoine,  fèves 
pour  les  chevaux  & pour  les  pigeons,  fous  peine  de 
confifeation  des  fusdits  objets  qu’on  entreprendroit  d’ex- 
porter, & de  la  double  valeur  en  outre,  à appliquer 
un  tiers  pour  le  denonrfateur,  un  tiers  pour  l’Officier 
qui  fera  l’aceufation,  & le  tiers  refiaat  au  profit  de  l’£tat. 

Art.  il 

Que  de  plus  aucun  des  hsbitans  de  ces  Provinces 
ne  s’avifera  d’exporter  quelque  chofe  de  ce  qui  eft  men- 
tionné  ci-deffus,  ou  de  faire  fortir  quelques  viiifeaux 
hors  de  ces  Provinces,  ou  autres  pays,  royaumes,  pla- 
ces ou  villes,  direétement  ou  indireâement,  vers  quel- 
ques ports,  ifles,  villes,  ou  places  de  la  Grande- Bré- 
tagne  ou  autres,  qui  font  fous  la  domination  dudit  Roi 
de  la  Grande  Brétagoe,  tant  en  Europe  que  hors  d’Eu- 
rope. Que  perfonne  suffi,  quoiqu’étranger , & n’étant 
point  habitant  de  ces  Provinces , ne  fe  permettra  l’ex- 
portation de  ce  qui  efi  fusdit,  hors  de  ces  Provinces 
vers  ces  eadrojitf;  U tout  refpeâivement  fous  peine  de 

confifea-  . 
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l^g[  confifcatlon  desdita  efF«ts,  & en  outre  d’être,  punis  faoi 
aucune  connivence  comme  ennemi  de  cet  Etat. 

Art.  III. 

ATertir-  Et  vu  que  fnivant  le  devoir  qui  oblige  tout  le» 
gîtime  Souverain  de  defendre  & préferver  fea  bons  fbjets 
neutfct.  & habitans  par  tous  les  moyens  poiTibles  contre  toute 
• violence  & molellie,  nous  ne  pouvons,  & félon  le  droit  ^ 
commun  & ce  qui  fe  pratique  chés  tous  les  peuples» 
ne  fommes  pas  obligés  de  fouifrir,  qu’il  foit  fourni  au- 
, dit  Roi  ou  à Tes  fujets,  par  qui  que  ce  foit,  quelques 
effets  de  contrebande;  Nous  voulons  par  ces  préfentes 
avertir,  & ferieufement  requérir  & exhorter  tous  nos 
alliés,  amis  & neutres,  & généralement  tous  les  peu» 
pies  & nations,  de  ne  point  s’avifer  jusqu’à  notre  non» 
vel  avertilTement,  de  transporter  de  quelques  pays,  royau» 
mes,  ports,  places  on  villes  de  la  Grande  Brétagne,  ou 
autres  fous  la  domination  dudit  Roi,  tant  en  Europe  que 
bors  d’Europe,  quelques  effets  de  contrebande  connus 
pour  tels  dans  les  traités;  & pour  autant  que  de  tels 
traités  n’exiflent  pas  entre  eux  & nous,  tontes  muni» 
lions  de  guerre  & armes,  artillerie  avec  leurs  feux  d’ar- 
tifice, & ce  qui  y appartient,  piftolets,  bombes,  gre- 
nades, pondre  à canon,  mèches,  balles,  piques,' ép^s, 
lances,  balebardes,  casques,  cuiraffes,  & telles  antres 
armes,  comme  aufli  des  foldats,  chevaux,  équipâmes 
de  chevaux , & tout  autre  inflrument  de  guerre  ; puis- 
que nous  fommes  intentionnés  de  tenir  pour  bonne  prife, 

^ & de  confisquer  les  fnsdites  marchandifes  de  contre- 

bande qui  feroient  trouvées  être  chargées  par  contraven» 
tion  à notre  préfent  avertiffement  & ordonnance,  pour 
les  tranfporter  vers  ces  endroits -là.  ' 

Art.  IV. 

Qaut  à ‘ Ordonnons  de  plus,  à tous  nos  habitans  & fujets, 
avertiffant  & exhortant  tons  nos  alliés,  amis  & neutres, 

& generalement  tous  les  peuples  & nations,  qui  voulant 
naviguer  vers  quelques  royaumes,  pays,  villes  ou  pla- 
ces de  cet  Etat,  ütnées  à l’orient,  l’occident,  ou  vers 
le  nord,  ou  qui  veulent  venir  de  là  vers  ce  côté- ci,  de 
choifîr  & tenir  la  pleine  mer,  puisque  nous  entendons 
& déclarons  par  la  préfente,  que  tout  vaiffeau  qui  eft 
for  les  côtes  d’Angleterre,  on  autres  pays,  ifles,  oa 

places 


y 
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places  qui  font  fous  fa  doifiination  dudit  Roi  d'Anj^Ie»  t^Ot 
terre,  & tous  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  bas-fonds 
& gués,  lesquels  par  là  n% feront  pas  hors  de  foupçon 
de  méditer  quelque  chofe  contre  cette  notre  ordonnance 
& avertiflcment,  que,  quand  ils  font  chargés  foit  en 
entier  ou  en  partie,  avec  quelques  effets  fusdits  de  con-  ^ 
trebande,  ils  feront  faifis  & amenés  par  les  Capitaines 
& autres  Officiers  de  guerre,  aiufi  que  par  les  arma- 
teurs de  ces  Provinces , pour  être  jugés  par  les  Con- 
feillers  de  TAniirauté,  dé  la  manière  que  celà  fe  trouve 
expliqué  dans  le  il.  ou  111.  article  ci-deffus,  â moins 
que  lesdits  vaiffeaux  n’y  fuflent  cbaffes  ou  venus  par 
'tempête  ou  antre  grande  ceceffité,  & que  par  les  cir- 
confiances  cela  fût  ainfi  interprété -&jUgé  de  cette  ma- 
nière par  les  fusdits  Confeillers  de  l’Amirauté. 


Que  pour  prévenir  & empêcher  toute  fraude  qu’on  i-etiret 
•pourroit  entreprendre  contre  la  prefente  ordonnénee  &Beee”«i- 
■vertifTemeqt , nous  ordonnons  & commandons  à tous 
lés  patrons  de  valfleaux  & negociana  qui  font  habitans 
de  cea  Provinces,  ou  ceux  qui  tranfporteot  leurs  vaif- 
feanx  & effets  hors  de  ce  pays,' avertlffons  & exhortons 
de  plue  les  autres  de  quelle  nation  qu’ils  foient,  où 
d’où  ils  viébnent,  de-ne  point  charger  ou  faire  charger 
dana  leurs  vaiflhaux ■ des  effets,  denrées  ou  marchandi- 
fea  propres;  de  lea  tranfporter  ou  faite  tranfporter  d’une 
autre  manière,  que  fur  d’égales 'lettres' de  mer,  paffe- 
porta  convenables,  lettres  d’adreffe,  connoiffemens  de 
fret,  (Tavia  & de  convoi,  ou  autres  documens  fettibld-  , 
blés,  comme  cela  efl  requis  -pour  le  chargement  & 
transport  en  vertu  des  loix  & placards  des  places  où' les 
effets,  denrées  & marchandifea  feront  chargées,  pnis- 
qne  nons  tiendrons  pour  confifcables , & déclarons  dèà- 
à-préfent  pour’ bonne  prife,-  tons  lea  vaiffeanx  qui  na« 
vigueroBt  avec  plus  de  lettres  de  mer  que  d’un  Souve- 
rain", ou  d’une  regeoce  ; de  même  que  les  effets , deti- 
rées  & marchandifea  qu’ils  auront  chargées  dont  oh  , 
trouvera  plus  qu’une  lettre  d’adreife,  doubles  lettres  de 
fret,  connoiffemens  ou  autres  documens,  comme  suffi 
les  vaiffeaux  & effets  qui  ne  feront  pas  munis  conve- 
nablement des  fusdits  documens  requis. 

V..  . . . • ^ 
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Et  afin  qne  tont  Officier  & Corotnandant  de  Tai& 
feau  de  guerre,  tant  de  l’état  que  de  particuliers,  qui 
feront  équipés  fur  des  Coœmiffions  de  S.  A.  le  Prince 
d’Orange  & de  KalTaa  en  qualité  d’ Amiral  General  de 
ces  Provinces,  foit  afiTuré  qne  les  vaifieaux  qu’il  rencoD- 
trera  en  mer  chargés  .avec  quelques  effets  fnsdits  de 
contrebande,  ne  font  pas  defiinés  vers  les  fusdits  ports, 
villes  & places  de  la  Grande  Brétagne,  ou  autres  qui 
font  Tons  la  domination  dn  fusdit  Roi,  il. fera  permis 
aux  fnsdits  Capitaines  d’accofter  en  mer  tons  les  vaifi- 
feaux  contre  lesquels  il  y auroit  quelque  fonpçon,  àc 
exiger  leurs  lettres  de  mer,  paffeports,  lettres  d’adrefiè 
.&  conuoifilement,  pour  prouver  à qui  les  vaiffeaux  ap> 
partiennent,  où  & dans  quelle  place  ils  ont  été  chan< 
gés,  en  quoi  confident  les  cargaifons,  & en  quel  lien 
elles  feront  déchargées.  Ce  qui  leur  étant  démontré, 
& ayant  trouvé  que  tes  fusdits  vaiffeaux  n’ont  point 
.été  deitinés  avec  aucunes  desditea  marchasdifes 'de  con- 
trebende  devers  quelques  ports  ou  places  de  la  domi^ 
ludion  du  Roi  de  la  Grande  Brétagne,  ils  les  laifferoot 
paffer  librement;  mais  fiile  contraire  paroâToit  par  bes 
documens  eu  autrement,  ils  amèneront  en!  bonne  fûreté 
de  pareils  vaiffeaux:  avec  leurs  effets  chargés , & prea- 
,dront  fous  leur  garde  tous  les  documens  qui  feront 
trouvé;s  à bord  de  ces. vaiffeaux. & qui  leur  auront  été 
iroduits;  comme  suffi  de  faire  dreffer^par  écrit  dans 
es  meilleures  formes  les  déclarations  que  les  patrons 
du  navire,  & les  autres  équipages  autont  fait  alors  par 
.rapport  au  deffein  de  leur  voyage;  de  même  suffi  de  la 

Îualité  .du  vaiffeau  & de.  fa  cargaifoo, & les  "feront 
gner  par  le  patrpu,  pour  être  envoyés  & remis  enfemble 
«vec  les  documens  . trouvés  ÿ le  vaiffeau  & fa  cargatfon 
au  Confeiller  de  l’Amirauté  d’où  le  Gooqueraat  fera  foiti. 
.Quant  aux  vaiffeaux  fopf  convoi,,  on  devea  ajouter  foi 
aux.  déclarations  des  Officiers  des  , convois , que  les  ns- 
.vires  fous  leur  convoi  n’ont  point  obargée  «k&marcban* 
.difes  de  contrebande;  félon  la  pleine  counoifiance  qu’ils 
en  doivent  avoir,  '&  dès  Iqrs  U ne  fen; point  exigé  de 
vifite  ultérieure.^  c av»«Js.« 

'■  a“  'tW  • fi 

Art.  vu.  - y 

Notre  intention  eft  suffi  que  Iputes  les,-, peines 
ftstaées  ci>deiTus  surent  leur  effet,  & feront  exécutées 

contre 
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contre  nos  habitans  transgKeflTeacs,  foit  negociaos,  P>- 1*791 
trous  QU  autres  quels  qu’ils  puiflent  être^  avec  confifca-  ‘ ^ 
don  des  vaiiTeaux  & des  effets  chargés  appartenant  au  > . 
|K>ffeffeur,  de  manière  qu’il  eft  dit  ci-deffos;  ou  s’ils 
ne  font  pas  â portée  ils  feront  condamnés  à une  amende 
pecunière  équivalente  au  montant,  ehscun  eu  fon  par* 
ticulier,  lors  de  leur  arrivée  dans  ces  Provinces.  Ou 
bien  fi  l’occafîon  fe  préfente  qu’on  apprenne  & ,qu’il 
/fit  prouvé  qu’ils  eufieuc  contrevenu, en  quelques  points 
À notre  préfente  ordonnance,  & annonce,  cela  fera  con- 
fideré  comme  s’ils  èiiiTent  été  pris  fur  le  fait,  & ame- 
nés de  la  mer  par  les  vaiffeaux  de  guerre,  on  bien 
faifis  & découverts  dans  ce  pays  par  d’autres  Officiers 
de  l’Etat.  . . - ■ l 


Art.  VIII.  • -- 

Et  afin  que  par  l’execution  de  notre  préfente 
donnance  & avertiffement  il  ne  foit  donné  aucun  fujet  ^ 
légitimé  de  plainte  à quelque  Roi>  République,  Prince, 
Puiffaoce  ou  Ville,  qui  font  en  alliance  & union  avec 
cet  Etat,  nous  ordonnons  & qhargeons  bien  expreffe- 
nent  par  les  prefentes,  tous  nos  Chefs  & autres  Offi- 
ciers de  mer  qui  font  commis,  tant  des  vaiffeaux  de 
guerre  de  l’Etat,  que  des  vaiffeaux  armés  par  des  par-  ' - > 
ticuliers  fur  des  commiffioBS  de  S.  A.  de  fe  regler  poq- 
étaellemént  fur  les  alliances  & traités  que  nous  avons 
fait  ou  ferons  encore  avec  d’autres, Rois,  Republiques, 
Princes,  Puiffances  & Villes  concernant  le  traofport  des 
marchandifes  de  Contrebande.  Ordonnons  pour  le  même 
effet  à notre  Confeil  à l’Amirauté  d’avertir  particuliè- 
rement tous  les  Capitidnes  de  guerre  tant  de  l’Etat  que 
de  particuliers  qui  armeront  Car  des  commiffions  de  S.  v.  . 
.A.  d’interpréter  convenablement  le  fusdit  ertkle.lll.  & ' " 
de  leur  remettre  les  extraite  desdits  traités,  avec  ordre 
de  (e  regler  précifement  en  confeqaeoce.'  - t 

-Art.  IX.-^'  •••  ■; 

“La  connolflance  de  la  trausgteflldn  de  cette  or-  jq,),. 

donnance  appartiendra  aux  Cçnfeillers  de  l’Amirànté  «ufuo» 

dans  les  diftriéts  de  la  quelle  les  contraventions  feront 

decouvertes,  ou  bien,  d’où  les  CspiUlat>  fiui  feront 

Ici  billes  en  mer  feront  Ibrtis,  • . . 

* 

■ J-..  Art. 
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I7gl  ■ .^Art.  X.  ’ = « 

' En  tant*qne  les  transgreiTears  n’anroient  point 
oiwtiao,  été  faifis  fur  le  fait,  mais  qu’ils  font  accnfés  par  la 
fuite,  la  connoiiliince  en  appartiendra  aux  Confeillera 
de  l’Amirauté,  ou  aux  juges  ordinaires  devant  lesquela 
ils  feront  appellés  en  juflice  en  première  inftance.  Et 
afin  que  tous  les  Officiers , & en  general  tous  ceux  qui 
ont  à coeur  le  bien  être  de  cet  Etat,  & qui  font  enne- 
fnis  de  pareilles  contraventions,  veillent  plus  attentive- 
ment à ce  que  cette  ordonnance'foit  obfervée  ponâueU 
> lement  par  tout  & d’un  chacun  ^ & que  les  contreve» 
nans  foyent  punis  félon  la  teneur  de  la  préfente  pour 
fervir  d’exemple,  les  déniers  qui  proviendront  par  con- 
fifcation  & autrement,  feront  appliqués  comme  le  font 
ordinairement  par  les  placards  des  Provinces  refpeétives 
des  Provinces  - unies , toutes  les  peines,  amendes  & 
profits,  favoir:  un  tiers  an  dénonciateur,  qu’il  foit  fous 
- fern^ent  & emploi  de,  l’Etat  ou  , non,  on  tiers  à l’Officier 
qui  fera  l’accufation,  & le  tiers  refiaot  au  profit  de 
l’Etat. 


Art.  Xr. 

Partage  ‘ Quant  aux  navires  & effets  qui  feront  faifis  & 
amenés  par  quelques  vaiffeaux  de  guerre  de  cet  Etat, 
ou  par  ceux  qui  naviguent  avec  commiffion,  pour  caufe 
de  contravention  à la  préfente  ordonnance, _ & qui  feront 
enfuite  déclarés  confifcables  & de  bonne  prife;  le  par- 
tage s’en  fera  félon  l’infirnélion,  placard  & ordonnance 
qui  ont  été  publiés  ci-devant,  ou  qui  feront  publiés 
dans  la  fuite, 

•'  •■’-A-RT.  XK.  - ■ / ■ 

Phctrd  -Et  afin  'qae  tdns>  lès  vaiffeanx  & effets  qui  pour 

4*1640. canfe'.de  contraveoéion  Diront  faifis ’&r  amenés  dsns  ces 
4*rovinces,  .foyetft  livrés  en  mains' desdits  Confeillers, 
.•  nous  ordonnons ' biOQ' ëspreffement  à ceux' qui  les  faifî- 
ront , d’obferver  précifement,  & de  faire  obferver  à ceux 
i qui  il  appartient,  la  (dfieur  de. notre  placard  du  r.  Dé- 
cembre 1640  émané  contre  le  pillage  désordonné  & les 
prifes  de  force'^;  avec  commination  que  les  peines  fta- 
tuées  par  Iq  Tusdit  placsrd  feront  fevèrement  exécutées 
contre  cepx  qui  suroient  tenté  quelque , chofe  qui  foit 
contraire  à'ia  fnsdite  défenfe.  .. 
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Art.  XIH. 

Ponr  prévenir  que  les  dotnraiiees  refoUans  de  IsAfrarw. 
eonfifcation  des  fusdits  vailTeaux  & effets , ne  retombent 
qu’à  la  charge  des  contrevenaos , & ne  réjailliiTent  point 
par  la  voye  des  affurances  fur  quelques  habitans  de  ces 
Wovinces;  comme  anffi  pour  reflreindre  autant  que  pof> 
fible  la  faculté  de  la  navigation  & du  commerce  An-  ' 
glois;  nous  ordonnons  très  expreffement,  non -feule- 
ment , qu’aucun  des  habitans  ne  s’avife  d’aflhrer  ou  da 
faire  affurer  direAement  ou  indireAement,  dans  ce  pays 
ou  ailleurs,  quelques  marcbandifes  de  contrebande,  de 
quelle  manière  que  ce  foit;  ni  de  donner  on  recevoir 
des  reverfailles  pour  éluder  par  là  notre  placard,  foit 
direAement  ou  indireAement,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  pniffe  être,  fous  peine  de  confifcation  des  fommes  qui 
feront  affurées  par  les  Alfurateurs.  Que  la  même  pro- 
hibition aura  lieu  & fortira  fon  effet,  tant  à l’égard  des 
affurances,  que  des  reverfailles,  & les  Officiers  qui  feront 
convaincus  d’avoir  négligé  cette  partie  de  leur  devoir, 
feront  punis  arbitrairement,  par  la  privation  de  leurs  em- 
plois, ou  telle  antre  peine  félon  l’exigence  du  cas. 

Et  ponr  que  perfonne  ne  puiffe  prétexter  caufa 
d’ignorance,  les  préfentes  feront  proclamées,  affichées 
& publiées  de  la  manière  accoutumée. 

Fait  & arrêté  en  notre  Aflemblée  à la  Haye  la 
S6.  Janvier  178 1.  1 

(Signé) 

W.  V.  Ltrdki». 

Et  pins  bas,  , 

Par  orionnanct  de  L.  H.  P. 

(Signé) 

Facel. 
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1781  Seîner  Kbmgl.  Majeftdt  von  Preufien  etc.  De- 
loAuiiclaration  uncl  Verordnung  an  Hbchjî^rofelben 
Unterthanen-i  wegen  IhrerSchiffarth  vndSee^ 
bandlung  wahrend  des-jetzjgen  Seekrieges, 

( Dohm  MaUrialien  4te  Lieferung  p,  357.  & fe  trouve 
en  françoic  dans  Nom.  extr.  D.38  fuppl.) 

Seine  Kiinigl.  Majeftat  von  Prenrsen  etc.  haben,  feit-, 
dem  in  den  Südiichen  Theilen  von  Europa  ein  faft  all- 
gemeiner  Seekrieg  entdanden,  befondere  Sorgfalt  und 
Maafsregeln  angewendec,  utn  Ihren  Untertbanen,  wel- 
' che  zur  See  Kaufhandlung  und  Schiffarth  treiben,  aile 

mSgliche  Sicherheit  zu  verfchaffen,  und  zu  folchetn  Ende 
nicht  aliein  aile  kriegfUbrende  Machte  erfucben,  laiTen, 
den  Befeblsbabern  ibrer  Kriegsfchiffe  und  Armateurs 
gemeflène  Befeble  zu  ertbeilen,  dafs  fie  die  Preufsirche 
b'Iagge  gebtirig  rerpeftiren,  und  die  Preufsirchen  ScbifTe, 
weiche  mit  Waaren , die  nach  dem  Rechte  und  den  Ge-' 
wobnheiten  der  Vülkér  frey,  und  nicbC  fUr  Contrebande 
2u  halten , beladen  find , allenthalben  rubrg  und  unge- 
hindert  pafliren  laflen,  und  denfelben  keinen  Schaden 
noch  Aufbalt  verurfachen,  vielweniger  fie  obne  Noth 
und  Befugnifa  in  fremde  Hkfen  aufbringen  mticbten, 
worUber  Sie  auch  von  den  refpe^Uven  HSfen  freund- 
' fcbaftliche  and  beruhigende  Verfîcherungen  erhalten  ; 
fondera  HSchildiefeiben  haben  auch  zu  befi*erer  Ërhal- 
tung  diefes  Ëndzwecks,  allen^Ibren  au  den  Htifen  der 
kriegfUhrenden  Màchte  relidirenden  Gefandten  aufgege- 
ben,  fich  Ihrer Seefahrenden  Untertbanen,  deren  ScbiiTe 
etwa  weggenommen  und  aufgebracht,  auch,  wie  üfterg 
vorfüllt,  in  der  See  beraubet  werden  mëchten,  bey  den 
Hdfen,  bey  welcben  fie  ftehen,  angelegentlicbft  und  nach- 
drückiichft  durch  Vorwort  und  Vorfiellungen  anzuneh» 
tnen , damit  folche  ScbiiTe  bald  wieder  losgelaOen  und 
entrchSdiget , auch  die  dartiber  entiiehende  Procédé  bal- 
^ digiT  und  mit  gehOriger  Unpartbeylicbkeit  entfchiedea 
und  abgemacht  werden.  Damit  nun  die  KSnigl.  Gefand- 
ten  diefek  gehorig  beforgen  kdnnèn,,  fo  œfifien  die  KS- 

nigl. 


Diyiiii:--!  by  GoOÿl| 


/ 


reîat.  au  commerce  en  tempe  de  guerre.  419 

hîrI.'  Preursifehen  UnterthaneD.  welche  fich  in  derglei- 
chen  Fàllen  befinden,  foglekh  fich  felbft,  oder  durch 
)hte  BevolInSchtigte,  bey  dem  Ktinigl,  Gefandeen,  der 
au  dem  Hofe,  wo  die  Klage  auzabringen  ifl:,  ûehet, 
melden»  und  ibm  von  ihrer  Befohwerde  und  derfelbeu 
Griinden  autflibriich  Nachricht  geben , damit  er  ibnen 
dorch  fein  Vorwott  gehtirigen  Orts  beyftehen  kônnç, 

Sie  mUflen  fich  aber  auf  folche  IVlinifierial- Verwendnng 
allein  niebt  verlafien,  fondern  auch  ihre  Klagen  bey  den 
Admiralirüten  nnd  Seegericbten  dea  Lande;,  wo  ihr  ' 
Sebiff  aafgebracbt,  oder  ibnen  Schaden  gefebehen  ifi» 
gebtirig  anbringen  und  mit  den  erforderlichen  Beweis* 
tbUmêrn  im  Wego  Recbtens,  und  in  denen  in  jedem 
Lande  verordneten  inebreren  Infianzien,  dnrch  Bevoll- 
mSchtigte  oder  Advocaten  gehüri^  und  Ûeifsig  verfoU 
gen  und  betreiben aisdenn  fie  bolifentiich  gute  Recbts- 
pflege  erhalten  werden , und  in  derfelben  Ermangeiung 
neb  an  die  Kënigl.  Gefandten  wenden  küiinen , um  n(L- 
tbigenfalls  bey  jedem  Hofe  die^  den  UmliSoden  gemafse 
Bafehwerden  zu  fUbre»,  und  deren  Abfiellung  zu  be> 
wirken. 

Um  aber  die  Schiffarth  der  Prenfsirchen  Unter- 
tbanen  noch  mebr  in  Sicherheit  zu  fetzen,  baben  Seine 
Kcnigl.  Majeftat  von  Preufsen , Ihro  Majeftat  die  KaU 
ferinn  aller  Reuflen , und  die  beide  andere  Nordifehe 
See*  Macbte»  welche  drey  H5fe  fich  bekanntermaafsen 
zu  Vertheidigung  der  See*  Neutralitat  verbunden  baben; 
(durch  Ihre  Gefandten  erfuchen  lalTen  : dafa  Sie  als 
IMà'chte,  mit  welchen  Hüchftdiefelbe  in  genauefter  Frennd- 
febaft  zu  leben  daa  Vergnligen  haben,  den  Befe\ilsha« 
bern  Ihrer  Kriegsrehiife  aufgeben  mCchten,  die  Preufsi- 
fehe  Handlungaichifiè , welche  fie  auf  ihrer  .Fahrt  in  der 
See  antreifen , fo  lange  fie  felbige  unter  ihrem  Geficht 
nnd  Canonenfebufs  haben,  wenn  folche  von  den  Krie- 
geafebiffen  und  Armateurs  der  kriegfUhrenden  Mâchte 
etwa  genbmmen  oder  beanruhiget  würden,  unter  ibren 
Schutz  und  Convoy  zu  nehmen.  Ihro  Kaiferl.  MajeftSt 
von  allen  Renffen  haben  daraof,  durch  eine  fchriftlicbe 
Déclaration  Ihres  Minifierii  Se.  Künigl.  Majefiat  als  Derd 
BundesgenoflTen  verfichern  lafien:  dafs  Sie  nicht  allein 
den  Befehishabern  Ihrer  Kriegesfehiffe , den  gemeffe- 
nen  BefebUertbeilet  hâtten,  die  Schiffe  der  Preufsifehen 
Kaufleutbe  und  Seefabrer  als  einer  mit  Hüchfiderofelbeo 
•Iliirteh  Macbt  zugehdrend,  und  welche  die  in  dem 
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VGlkerrecht  gegründcte  Regein  def  Neotralifüt  itif  dat 
ftrengfte  zu  beobachten  hatten,  weno  fie  felbige  aaf 
ihrer  Fahrt  antreffen  würden , gegen  aile  BcunruhigoDg 
uod  Angriffe  za  fcbiitzen , fondera  Sie  würden  auch  Ut» 
ren  an  den  Hofen  der  kriegfilhrenden'MS'-hte  beftehen- 
den  Gefandten  aafgeben>,  dafs,  fo  oft  die  Kdrigl.  PrenfaU 
fchen  Gefandten  bey  denfelben  wegen  Verbinderung  der 
Handlungsfcbiffarth  Preufaifchér  Unteftbanen  Befcbwer- 
den  und  Reclamationes  anzuftellen  bütten,  fie  folche 
!m  Namen  Ibrer  Rufiifch  - Kaiferl.  Majeftat  durch  ihre 
Verwendung  nnterfiUtzen  follten ; dagegen  Ibro  Maje» 
ftïl  erwarteten , dafi  Sr.  Majefikt  von  Preufaen  Ihrea 
Gefandten  an  den  Hdfen  der  kriegführenden  Mtfchtc 
gleichfalls  folche  Inftruélionen , welcbe  mit  der  See- 
Convention  der  Nordifcben  SeemSchto  Ubereinfiiminten; 
und  die  Befehle  ertbeilen  wlirden^  den'Vorftellangeii 
der  Gefandten  der  fUr  die  See-  NeutralitSt  verbondenea 
Nordifchen  Mà’chte  in  allen  Ffillen , wo  fie  fUr  die  Un- 
tertbanen  ibrer  Souverains  GeougthOung  zn  fordern  bât> 
ten,  durcb  nacbdrücklicbë  Verwendungén -beyzutreten. 

Sr.  Ktinigl.  Majefiüt  von  Preufsen  haben  diefe 
freandfcbaftlicbe  Erkiarung  Ibro  Kaiferl.  Majefiat  durch 
eine  damit  Ubereinilimmende  Gegenerkiarung,  mit  ver- 
bindlicbem  Dank  angenommen',  und  Ibre  Gefandten  an 
den  fremden  Hüfen  darnacb  infiruiren  laflen^  Hücbfi- 
diefelben  batten  bereits  vorbin  bey  Gelegenheit  anderec 
See-Unterbandlungen  d«n  KSnigl.  Danifcben  Hof  erfu- 
cbet«  den  Preufsifchen  Kauffcbiffen  den  Schutz  der  Da- 
nifcbén  Seemacbt  angedeyhen  zu  laflen,  und  auch  darauf 
die  freundfchaftiiche  Verficher>ing  erhalten,  dafs  die 
Ktiniglich  Danifche  KriegesfchiiFe  aile  Preufsifche  Hand- 
lungsfchifie  mit  unter  ihren  Schutz  und  Bedeckung  neh- 
men  follten,  welçhe  fich  den  See-Trattaten,  die  die 
X!rone  Dannemark  mit  andern  MSchten  batten,  gemafs 
hezeigen  würden.  Sr.  Künig).  Majefiat  von  Preufsen 
haben  bey  dem  K^ënigl.  Schwedi  fchen  Hofe  ein  gleichee 
jnachfucfaen  laifen,  and  verfprecben  Sicb  von  der  Freund- 
fcbaft  Sr.  Majefiat  des  Küniges  von  Schweden  eine  fol- 
che  Verficberung,  als  von  der  Kaiferinn  von  Rufsland 
und  des  Künigs  von  Dünnemark  Majefiaten  zn  erhalten. 

‘ Es  wird  aifo  diefer  ganze  Vorgang  (fen  fammtli- 
chen  KSnigl.  Unterthanen,  welche  Schiffarth  and  Hand- 
long  zur  See  treiben,  hierdurcb  bekannt  gemacht,  dafii 
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£e  and  ihre  SchifTskapitains  fich  darnach  ricbten,  and 
in  vorkommenden  Notbfttllen,  wetin  fie  von  den  Kriegi» 
fcbiffen  und  Armateura  der  kriegfübrenden  Nationen  in 
den  Meeren  angegriffen,  beunruhigt«  oder  anfgebracbt 
werden  follten , ficb  an  die  etwa  in  der  Nahe  betindlU 
cheRuinrcb-Kairerlicbe,  oder  Kdniglich-Danircbe,  oder 
Kiiniglich  - Schwedifche  KriegesfchifTe  wenden,  derfelben 
Scbutz  and  Beyiland  nacbfuchen , and  auch  foviel  œüg- 
licb  ficb  an  die  Flotten  und  Convoyen  diefer  drey  nor- 
difcben  Seemacbte  anrcbliefaen. 

Da  aber  die  Abficht  Sr.  KSnlgl,  Majefiït  blos  da- 
bin  gebet,  durch  obgedachte  Maararegeln  die  rechC- 
mafaige  und  unfcbuldige  Seebandlung  Ibrer  Untertha- 
nen  in  Sicberheit  zu  ferzen,  keinesweges  aber  denen 
buhen  MScbCen,  welcbe  unter  ficb  Krieg  fübren,  and 
mit  welchen  allen  Sie  in  FreaDdfcbaft  leben,  zu  nahe 
ZQ  treten,  und  einen  Ihnen  nachtheiligen  und  unrecht- 
mürstgen  Handel  zu  begUnfiigen;  fo  follen  aile  K6nigl. 
Unterrhanen,  welcbe  Seebandlung  und  Scbifiarth  trei- 
ben,  folche  dergeilalt  einrichten,  dafa  fie  dabey  eine 
genaue  NeutralitSt  beohacbten,  fo  wie  folche  in  dem 
Natutrecht,  und  den  allgetneinen,  oder  grUrstentbeils 
angenommenen  Rechten  der  VUlker  gegrlindet  ifi.  Da 
aber  nach  den  verfchiedenen  Tra6iaten , welcbe  ein  und 
andere  HSfe  unter  ficb  gefchlofien,  darunter  eine  Ver- 
fcbiedenheit  obwaltet;  fo  follen  die  Kbniglicb  Preufai- 
fche  Untertbanen  fich  vornemlich  nach  der  bekannten 
Déclaration,  welcbe  Ihro  Kaiferl.  Majefiat  aller  Reufies 
in  dem  vorigen  Jabre  den  kriegfUhrenden  Machten  ge- 
than,  und  der  Verordnung  die  Sie  untercn  gten  May  17S0 
an  Hochftdera  Commercien  - Collegium  ergehen  lafien, 
ala  welcbe  Sr.  Ktinigl.  Majefiat  dem  Vblkerrechte  und 
ihren  eigenen  Befugnifien  am  gemkfsefien  finden,  rich- 
ten,  und  darnach  ihren  Seebandel  fübren.  Solchemnach 
befehlen  Sr.  Künigl.  Majefiat  von  Preufsen  bierdurch 
allen  Ihren  Untertbanen  die  SchifFarth  und  Seebandel 
treiben: 


Art.  I. 

Dafs  fie  an  dem  gegenwSrtIgen  Kriege  unter  kei- 
nem  Vorwand  Theil  netrmen,  und  unter  Preufaifchem 
Pavillon  den  kriegfübrenden  Machten  keine  Waaren,  die 
allgemein  fur  Contrebande  und  verboten  gebalten  wer- 
; Dd  3 , den, 
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den,  und  eigentUcbe  KrtegsbedUrfnifle  find,  ziifKhreâ 
follen,  aU  Canooen,  Mtirfer,  Bomben , 'Granaten,  Flin« 
teti,  Piflolen,  Kugeln,  Flinteflfteiae,  Lnnten,  Pulver, 
Salpeter,  Schwefel,  Piken,  Degen  und  Sâttel.  Sie  foU 
len  aucb  dergleicben  nicbt  mehr  auf  ihren  Handlungs« 
fcbiffen  tnitnehœen,  als  zo  ibrem  eigenen  Gebraocb 
nbtbig  ift. 

Art.  U. 

Kfinnen  die  Preursifche  Seefabref  anf  den  PrenfaU 
fchen  Schiffen  aile  andere  Waaren,  welcbe,  aufser  de- 
nen  im  vorigen  Artikel  angezeigten,  unverboten  und 
nicbt  eigentlichë  KriegsbedUrfniiTe  find,  befonders  die 
Produfte  einer  jeden  Kônigl,  Provinz,  fowohl  den  krieg- 
rdhrenden  aïs  neutralen  Nationen  zufübren,  und  Sr. 
Kdnigl.  Majeftat  erwarten  von  der  Gerechtigkeit  und 
Freundrchaft  der  kriegfUbrenden  Müchte,  da^  Sie  Ih- 
ren  bewafneten  Schiffen  nicbt  erlauben  werden , die 
Prenfsifche  Schiffe,  welcbe  Maften,  Holz,  Hanf,  Tbeer, 
Korn  und  dergleicben  Materialien,  die  nicbt  eigentlicbe 
KriegsbedUrfniffe  find,  aber  durcb  die  Folge  dazu  ge- 
braucbet  werden  küonen,  und  die  den  vornebmften  und 
faft  einigen  Gegenfiand  der  Preufsircben  Handlung  aui« 
inacben,  zu  beunrubigen,  aufzubringen , und  dadurcb 
den  Preufsircben  Seebandel  zu  vernichten , indetn  von 
Ibnen  nicbt  verlan get  werden  kann,  dafs  felbiger  ibres 
Krieges  halber  aufgehoben  werde,  und  in  Stecken  ge» 
rache.  Man  hoffet  aucb  nacb  eben  diefen  GrundfStzen, 
dafs  die  kriegfUbrenden  Macbte  die  unverboteoen  Waa- 
ren und  Laduogen  der  Preufsifcben  Untertbanen,  die 
ficb  auf  den  Schiffen  der  kriegfiibrenden  Nationen  be- 
finden  mticbten,  eben  fo,  wie  die  unverbotenen  Waa- 
ren der  kriegfUbrenden  Nationen,  die  ficb  auf  Preufsi- 
fchen  Schiffen  befinden,  frey  und  ungehindert  paffiren 
und  diefelbe  nicbt  wegnebmen  und  aufbringen,  noch 
confifciren  laffen  werden,  und  werden  in  allen  folchea 
Fâllen  Sr.  KUnigl.  MajeflSt  ficb  ibrer  Untertbanen  niUg- 
lichft  annehmen.  Sie  werden  aber  fUr  ficb  felbft  wohl 
und  vorficbtig  handein,  ibre  Waaren  und^Ladungen  fo- 
viel  tnUglicb  auf  Preufsifcben  Scbiffen  und  unter  Preuf- 
fifcber  Klagge  zu  vcrfchiffen;  aucb  ficb  nicbt  mit  der 
Verfchiffung  der  den  kriegfUbrenden  Nationen  zagehU- 
rigen  Waaren  und  Effeften  viel  abzugeben , fondera 
vielmebr  zu  VerhUtung  aller  müglichen  Mifsverfiândniffe 
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nn^UnCSlIe,  voraehniUch  einen  eigenen  reinen  Preafsl* 
fchen  Seehindel  fübren. 

Art.  ht.  ' 

Aile  Prenrsifche  SchilTe,  welcfae  in  dieSee  gehen, 
loUiTen  ficb  mit  ordentlicbeo  Pâifen  und  Atteften  von 
den  Admiralit&ten  , Krieges*  und  Domainen  - Cammern 
einer  jeden  Provinz,  oder  den  MagilTraten  eines  jeden 
Ort*,  fo  wie  es  hergebracht  ift,  wie  aucb  den  gewühn- 
lichen  Charte-  Partien,  Connoiflementen  und  andern  Cer- 
tibcaten  verfehen,  und  miiflen  diefelbe  die  QualitSt  und 
Quantitat  der  Ladung,  den  Namen  des  Ëigenthümers 
und  detjenigen,  an  welchen  felbige  gefchickt  wird,  wie 
auch  den  Ort  der  ITeftimmung,  ausdrücken.  Solche 
See- Documente  miilTen  deutlich  und  nicbt  zweydeutig 
gefalTet  feyn,  iich  jederzeit  am  Bord  eines  jeden  Scbif- 
fes  finden.  nieroals  und  unter  keinem  Vorwand  in  die 
See  geworfen  werden,  und  mufs  ficb  befonders  ein  je* 
der  Schiffer  fiir  falfcbe  See  - Briefe  hilten. 

I 

' Art.  IV. 

Ein  jedes  Preursifcbes  Scbiff,  wenn  es  in  einem 
-fremden  Hafen  geiaden,  mufâ  fîch  in  demfelben  mit  dçn 
erforderlichen  und  an  dem  Ladnngsorte  gewdfanlichen 
See-Briefen  verfehen,  nra  fich  allenthalben  legitimiren 
zu  kdnnen,  von  welcher  Nation  es  ift,  welche  Ladung 
es  bat,  von  wo  es  kommt,  und  wohin  es  gehet.  ^ 

A R T.  V.  ' ' 

Auf  den  Preufaifchen  Schiffen  follen  fich  keine 
See- Officiers  und  Bedienten,  auch  nicbt  mehr  aïs  ein 
Drittel  an  Matrofen  von  den  kriegfUhrenden  Nationen 
befinden. 

Art.  VI. 

Allen  Preufaifchen  Seefabrern  wird  bierdurcb  ver- 
boten,  Ladungen  und  VVa?ren , von  welcher  Art  es  fey, 
nach  folchen  Platzen  und  Hafen  zn  bringen,  die  von 
einer  der  kriegfiihrenden  Mkcbte  wirkiich  belagert,  oder 
nabe  bloquirt  und  eingefchioffen  find. 

Art.  XIII. 

Die  Preafsifcbe  Untertbanen,  Seefabrer  und  Han* 
delslente  follen  ihren  Namen  nicbt  fremden  Nationen 
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TMOrleiben  und  Uberhaupt  den^Handel  fo  führeo,  wle  et 
*®''’iiach  den  Rechten  nnd  Gewobnbeiten  der  Vülker  er- 
laubt  ift,  and  fo,  daft  er  keiner  der  kriegfUbrenden 
Nadonen  zam  Nacbtbeil  gereicbe,  ond  diefelbe  darUber 
•fich  mit  Recht  nicht  befchweren  k5nne*D. 


Diejenigen  Küni|{l.  Unterthanen , welche  fich  die- 
fer  Verordnung  in  allen  StQcken  gemSlk  bezeigen , klin- 
nen  iicb  von  Sr.  KSnigl.  MajeftSt  allen  môglichen  Schutz 
und  BeyRand  verfprecben;  diejenigen  aber,  welche  da> 
wider  handeln , baben  folcbes  nicbt  zn  erwarten , foa- 
dern  milfien  die  Gefabr  und  den  Scbaden , welcben  ûe 
ficb  dadurcb  zuzieben  noQcbten,  Gch  feibft  zafchreibeo. 
Gegeben  Berlin,  den  30.  April  1781, 

^uf  Sr.  K'ônigl.  Majeflat  Spécial- Befeht. 

FiKitKNSTSiir.  Ë.  F.  V.  Hebzbekq. 


h. 

1781  ErUârmg  und  Verordnung  Sr.  Kô- 

3 No»,  nigl  Majeflat  von  Preufien  über  die  Schiffartb 
Ihrer  Unterthanen  bey  dem  gegenwartigen 
Seekriege. 

(Dohm  1.  c.  Nouv.  extr.  178I!  n*  ÇI  fuppl.  Merc.  h. 
& pol.  178I.  T. II.  p.5l3>) 

Sr.  KSnigl.  MajeftSt  von  Preufsen  baben  zwar  in  Ihrer 
erliten  ausfUhrlichen  ErkISrung  vom  soRen  April  diefes 
Jahres  fchon  jedermSnniglich  genugfam  bekannt  gemacht^ 
dafs  HüchRdiefelben  bey  dem  gegenwkrtigen  Seekriege 
eine  genaue  Neutralitkt  beobacbten,  nnd  die  Schiffarth 
Ihrer  Unterthanen  dergeRalt  gefübret  baben  woîiten, 
dafs  bey  dem  Gebrauch  ihrer  natürlichen  Freybeit,  feU 
bige  nicht  zu  einem  folchen  Nacbtbeil  der  kriegführen* 
den  Machte  gemifsbrauchet  werde,  worüber  diefe  Gch 
zu  befchweren  gegründete  Urfache  baben  kSnnten:  da 
I es  aber  Qffentlich  verlautet  und  an  einigen  Orten  Be- 
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fcbwerde  darüber  gefUbret  wird , dafs  fremde,  und 
den  kriegfUhrcnden  NatioDen  zugeb6rende  Scbifie  iich 
der  Ktiniglicben  Flagge  bedienen , und , unter  derfelben 
Scbutz  einen  Schleichhandel  treiben;  fo  erkiaren  Sr. 
KSnigl.  Majeftkt  hiermit  feyerlicfa,  dafa  Sie  uiemanden 
den  Gebrauch  Ibrer  Flsgge  verftatten,  nocb  Pa(Te  ertbei« 
len  werden,  ais  welche  Ihre  wabre  und  wirkiiche  Un> 

• tertbanen,  und  in  folcher  Eigenfchaft  mit  Haufern,  GU- 
tern  und  Befîtzungen  in  Ihren  Landen  wefentlicb  ange- 
feiTen  find,  und  dafs  folglicb,  wenn  andere  und  fremde 
Schiffer,  und  folche  die  mit  Preufsifchen  Pâlfen  nicbt 
verfehen  find,  fich  der  Preufsifchen  Flagge  bedienen, 
welches  Sr.  Kdnigl.  MajefiSt  in  der  offenen  See  nicbt 
bindern  kdnnen,  Htichftdiefelben  ihnen  keinen  Scbutz 
nocb  UnterifUtzung  angedeyhen  laflen,  fondern  ûe  ih- 
rem  SchickfaI  Uberlaüen  werden.  Sr.  Kdnigl.  Majeftât 
ktinnen  alsdann  für  • dergleichen  von  Hdchftderofelben 
nicbt  autorifirten  und  nicbt  leicbt  zu  verbütenden  Ge- 
brauch der  Preufsifcben  Flagge  nicbt  einftehen,  und  er- 
warten  aifo  von  der  Gerechtigkeit  der  kriegfUbrenden 
Machte,  dafs  fie  folcbes  den  wahren  Preufsifchen  See- 
fahrern  nicbt  zur  Laft  legen  , nocb  entgelten  laifea 
werden. 

Wie  es  nun  tiberhanpt  za  einer  fichern  Schifiarth 
and  zu  Beobacbtung  einer  genauen  Neutralitkt  nicbt  fo 
wohl  auf  die  Flagge,  als  vielmehr  auf  die  achten  Paffe 
ankommt,  welche  die  Seefshrer  zu  ibrer  Légitimation 
von  ibren  Landesherrn -baben  mUffen;  fo  wollen  Sr.  K6- 
nigt.  MajefiSt  zu  VerhQtung  ailes  moglichen  Mifsbrauchs 
fefigefetzt  baben,  und  befehlen  bierdurch  ernfilicb  und 
geme(fenft  allen  Ihren  Untertbanen,  welche  Schiifarth 
und  Seehandel  treiben  : dafs,  wenn  fie  Schiffe  und  Scbiffs- 
ladungen  nach  entfernten  Meeren,  Seen,  Küfien  und 
Weltgegenden  fcbicken  wollen,  fie  die  Pâffe  nicbt  mebr, 
wie  bisher  gewôhnlich  gewefen,  bey  den  Magifiraten 
oder  untergeordneten  Collegiis,  fondern  zu  Berlin  bey 
dem  Kdnigl.  Departement  der  auswartigen  Angelegen- 
, faeiten  fuchen  follen , wo  man  fie  ihnen  unter  dem  Kd- 
nigl.  Siegel  ausfertîgen  wird,  wenn  fie  vorbeto  die  ge- 
wdbnliche  Connoiffements  und  Specificationen  von  der 
ScbiffsladuDg,  wie  aucb  zuverifiifige  Beweife,  dafs  die 
Rbeder  und  Éigenthümer,  welche  aile  namentlich  und 
befonders  zu  benennen  find,  wahre  und  wirkiiche  Kd- 
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nigl.  Preufsifcbe  Unterthanen  find,  durch  begUubte  At- 
tefte  der  Magiftràte  und  der  Krieges-  und  Domainen- 
Cammer  einer  jeden  Frovinz,  beygebracht  und  fich  da< 
durch  zu  etoem  Kdnigt.  Pafleport  qualificirt  haben  wer> 
den.  Hievon  werden  diejenigen  Preufsirchen  Schiffer 
ausgenomroen , welche  in  der  Oflfee  bleiben  und  nicht 
aufser  dem  Oerefund  und  den  Belten  fchiffen  ; diefelbe 
ktinnen  zu  Gewinnung  der  Zeit  die  P&fTe  an  den  bisher 
gewOhnlichen  Orten  fuchen,  und  diejenige,  welche  aut 
den  Hafen  von  Oflfriefsland  kurze  Reifen  in  der  Nord> 
fee,  imgleichen  nacb  den  Grofsbrittannirchen  Hà’fen  und 
den  vereinigten  Niederlsnden  thun,  und  wegen  Kürze 
der  Zeit,  der  wei-en  Eotfernung  und  der  unbetrâcht» 
lichen  Ladungen  nicht  füglicb  Pâfle  von  Berlin  holen 
kSnnen,  mdgen  diefelben  wie  bishero  bey  dem  Magi- 
ftrat  der  Stadr  Emden  und  der  Ktiniglichen  Krieges-  and 
Domainen- Cammer  des  FUrfienthums  QRfriefsland,  un- 
ter  befonderer  pfUcbtmafsigen  Aufûcbt  der  letztern,  fu> 
chen  und  erhalten. 

Wie  nnn  diefes  zur  Nachricht  and  Achtung  aller 
Kffnigl.  Preufsifchen  Unterthànen  bekannt  gemacbt  wi^d, 
fo  verbleibt  es  iin  übrigen  bey  der  erflen  KSnigl.  Erkia* 
rung  vom  soflen  April,  welche  hierdurch  erneuert  und 
beflatigt  wird,  fo  dafs  beyde  Kônigliche  Verordnungen 
den  KSnigl.  Unterthànen,  welche  Scbiffarth  und  See- 
handlung  treiben,  zur  Vorfcbrift  und  Ricbtfchnur  die- 
nen  follen.  Gegeben  Berlin,  den  stenNovember  1781. 

Auf  Sr.  Konigl.  Majtflat  Spécial  - Befehl. 


Fjnkknstbin.  E.  F.  y.  Hkrzbbro. 
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c. 

Nàhere  Erlâuterung  der  Kbntgî.  Verordîiun- ly^l 
gen  vom  “^oflen  April  und  ^ten  November  sd**- 
1781 , betrejfend  die  Schiffartb  und  deti  See~ 
handel  der  Konigl.  Preufiijehen  Untertbanm 
vüübrend  des  jetzigen  Seekrieges. 

(Dohm  1.c.  Nouv.extr,  178I.  n.  102  fuppl.  ) 

Ejs  ift  zwar  darch  Sr.  Kiinigl.  Majeftat  Verordnungen 
vom  3often  April  and  3ten  November  diefes  Jahres  dea 
Küoigl.  Unterthanen  bereits  vorgefebrieben  worden, 
welcbergeftalc  fie  ihre  Scbiflarth  und  ibren  Seebandel 
wabrend  des  gegenwartigen  Krieges  zu  ibrer  gr^fsern 
Sieberbeit  eiorichten  follen;  da  aber  dennoeb  verJebie» 
dene  Zweifel  und  einige  Anfragen  darliber  vorgekom* 
men,  fo  wird,  um  denfelben  abzubelfen,  and  znr  DU 
re6tion  derer  SebifTartb  und  Handlung  treibenden  Ktinigl. 
Preufsifeben  Untertbanen,  im  Namen  und  von  wegen 
Sr.  KOnigl.  Majeftat  annoeb  folgendes  hierdurch  fellge* 
fetzet,  verordnet  and  bekannt  gemacht;  ^ 

^ Art.  I. 

Verftebet  es  ilch  von  felbft,  dafs,  da  die  PreursU 
fehen  Sebiffe,  welcbe  vor  der  Verordnnng  vom  3. No- 
vember in  See  gegangen,  mit  denen  darinn  neuerdingt 
vorgefehriebenen  von  dem  KSnigl.  Minifterio  der  aus- 
Uindifehen  Gefcbafte  auszufertigenden  HofpSiTen  niebt 
verfeben  gewefen  feyn  ktinnen,  der  Mangel  derrelben 
ibnen  bey  keinen  Gericbten  • noch  fonft  an  andern  Orten 
zum  Nacbtbeil  gereieben  kann;  fondera  die  vorbin  Ub- 
lich  gewefene  PâflTe,  mit  welchen  fie  ausgelaufen,  müf- 
fen  bis  zu  ibrer  ZurUckkunft  in  die  KSnigl.  PreuTsifebea 
HSfen,  ibre  Kraft  and  GUItigkeit  bebalten,  nnd  fie 
decken.  Um  aber  allen  Scbwierigkeiten  bierunter  noch 
mebr  vorzubeugen , fo  wird  hierdurch  fefigefetzet,  dafs 
die  Notbwendigkeit,  unmittelbare  Hofpafie  von  Berlin 
zu  nehmen,  nur  vom  iften  Jenner  des  Jahres  1783  an- 
fangen  foli,  damit  ein  jeder  genugfame  Zeit  habe,  fich 
damit  zu  verfeben. 

Art. 


V 
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4^S  •'  Ordonnances  du  Roi  de  Pruffe 
I78l  Art.  II. 

Bleibt'-es  dabey,’  dafs  kleîne  ScbifTe,  die  nicht 
Ober  50  Laden  tragen,  oder  auch  folche,  die  ihreSchif- 
farth  nur  io  der  Od-  und  Nordfee,  und  nicht  aofser 
dem  Canal,  der  Frankreich  and  England  fcheidet,  trei« 
ben,  ihre  SeepSfle  nicht  von  Berlin  holen  dQrfen,  da- 
/ fern  de  es  nicht  fUr  fich  fsibd  gut  dnden,  fondern  die» 
^ felbe  nach  iljrer  WillkUhr  zu  Ërfparang  der  Zeit,  fo 
\vie  biaber,  bey  den  AdmiralitSten  and  Krieges-  nnd 
Dotnainen-Cainniern  jeder  Provinz,  wie  auch  den  Ma- 
gidrSten  der  Stadte , nebxien  k6nnen  ; wobey  diefen 
Collegiis  bierdiirch  gemeflend  aufgegeben  wird , die 
Seepüfle  nicht  anders,  als  mit  der  genaueden  Vorficht 
zu  Verhütung  ailes  Mirsbraucha , und  mit  fcharferBeob- 
achtnng  der  Kbnigl.  Verordnungen , folglich  an  keine 
andere,  als' wahre  und  würkiiche  Kilnigl.  Unterthanen 
zu  ertheilen.  Sr.  Künigl.  Majedat  Landesvaterlicbe  Ab» 
ficht  gehet  bey  der  ErklSrung  vom  3ten  November  blos 
dahin,  denjenigen  Preufsirchen  SchifFen,  welche  jen» 
feit  des  Canals  in  das  grofse  Weltmeer  gehen,  und  nach 
' diefen  entfernten  Meeren,  Landern  und  KUden  ihre  Scbtf» 
farth  und  Handel  treiben,  durch  die  von  Dero  Mini» 

' fterio  der  ausiandifchen  Sachen,  dem  die  allgemeinen 
Angelegenbeiten  am  beden  bekannt  feyn  mliden,  aus 
der  Staatscanziey  mit  aller  Vorficht  zu  ertheilende  See» 
pkfie  dedo  mehrçre  Sicberheit  zu  verfcbadien , nnd  nach» 

, tbeilige  Vorfâlle  mfiglichd  von  ibnen  abznwenden. 

Art.  III. 

Da  die  Schiflèr  vor  der  vblligen  Befrachtung  ibrer 
' Scbidie,  nicht  füglicb  volldandige  Connoiilementa  von 
ihren  Ladungen  nach  Berlin  fcbicken  kônnen,  fo  wird  ' 
von  denjenigen,  welche  unmittelbare  Kônigi.  Hofpâfle 
nStbig  haben,  ein  mehreres  nicht  erfordert,  aïs  dafs 
fie  generale  Certificate  und  Attede  der  Admiralitaten, 
Camroern  und  MagidrSte,  über  das  Ëigentbum  des  SchiiTs, 
nnd  wenn  der  Pafs  auch  die  Ladung  des  Schides  aus» 
drücken  foll , auch  Uber  die  QnalitKt  der  Ladung,  worinn 
fie  bedehe,  beybringen,  welches  zureicbt,  um  allhier 
zu  beurtheilen,  ob  diefelbe  frey  nnd  nicht  verboten  id, 
und  ob  der  Hof  darauf  Pë'fle  ertheilen  kann;  hergegen 
die  genaue,  fpecifique  und  volldSndige  Connoiflements 
und  Attede  von  den  Scbidsladungen  und  die  Quantitat 
. I jeder 
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I 

jeder  Waare  dUrfeti  ngr  an  dem-  Orte  der  Befracbtnn^,  I7S^ 
oder  in  derfelben  Provinz,  bey  den  AdmiralitSten,  Cam-  ' = 
mem  und  Maj^ifirateo , auf  die  bUhero  gewShnlicbe  Art 
beygebracht  iind  folennifiret  werden.  ‘ ' 

, .4 

Aht.  IV.  • - . 

■ Ea  ift;zwar,  um  den  Nationalhandel  aafzamnn< 
tern,  den  Kënigl.  Preufsifchen  Untertbanen  in  der  Ver- 
ordnung  vom  3often  April  angeratben  worden,  ibreSchif- 
farth  und  Seehandel,  fo  viel  als  naSglich,  auf  eigene' 
Rechnung  and  mit  eigenen  Waaren  zu  treiben , and  in 
der  Verordnung  vom  3Cen  November  ift  éingefloflen,  dafs 
zu  Erhaltung  der  Hofpàfie,  die  gehürige  Attefte  beyge- 
bracht werden  follten , dafa  die  Rbeder  und  EigenthU- 
mer  dêr  Schiife  und  SchifFtladungen  Kônigl.  Prenfsirche  ' 
Untertbanen  waren.  Da  erfteres  aber  nur  aU  ein  Rath,, 
nnd  letzterea  zur  Einfcharfung  mehrerer  Vorfîcht  ge-  • 
fcheben,  fo  bleibt  es  den  Konigl.  Prenrsifcben  Unter- 
tbanen, die  fond  mit  gebërigen  SeépaiTen  verfeben  iind, 
doch  immer  frey  und  unverboten , dafs  lie  nacb  Maafs- 
gabe  meb^gedscbter  Déclaration  vom  soften April,  auch’ 
folcbe  Waaren  und  EfTeften  fremder  und  felbft  krieg- 
fUhrenden  Nationeh.  welche  nacb  den  Rêchten  und  Ge- 
wobnheiten  der  V^lkér,  und  nacb  den  stenArtikel  der 
Déclaration  vom  3oRen  April  eelaubt  und  unverboten 
find,  nacb  Gegenden  und  Orten,  die  nicht  belagert  odec 
nabe  bioquirt  find , verfahren  kfinnen , und  wird  ihnen 
nacb  denen  von  Sr.  KSnigl.  Majeftat  und  anderen  bohen 
MScbten  angenommenen  und  bekannt  gemachten  Grund- 
Bitzen,  Hfichftderofelben  Schutz  und  Beyftand,  in  fol- 
chen  FSIIen  nicht  entfiehen,  welcbes  alfo  um  aile  Mifs- 
dentnng  der  Verordnung  vom  3teo  November  abzuwen* 
den,  hiedurch  erklSret  wird. 

I 

A H T.  V.  ' 

Die  Befehlshaber  and  Vorgefetzte  der  Prenrsifcben 
Schiffe  follen,  wenn  fie  in  Hafen  and  an  Orten,  wo 
Künigl.  Confula  fich  befinden,  anianden,  denfelben  ihre 
Seepafi'e  vorzeigen , und  fich  atteftiren  lafien , dafs  di« 
Sofaiife  diejenige  Püfie,  fUr  welcbe  fie  befiimmt  find, 
annocb  haben. 


I 


• Ordonnances  du  Roi  de  Prvfft  etc.<- 

■A  R T.  vr.'^ 

, Eben  diefelbe  Btrfehjshaber  der  SchiHe  w'erden 
wohl  thun , die  KSnigl.  ErklSrungen  and  Verordnungen 
vom  3often  April  und  3ten  Novetnber  und  die  gegen- 
wartige  Erlauterungs- Verordnung  neben  ihren  Paffen 
anf  den  Schiifen  roiCzanehmeD , theils  uin  iich  relbft 
darnacb  zu  richten,  theils  aucb  um  ihre  yorfchrirten  da, 
■wo  es  nothig  und  dienlich  feyn  mochte/vorzeigen,  und 
ficb  dadurch  legitimiren  zu  k<5nnen.  Diefe  Verordnung 
und  Erkiarung  fo  wohl  aïs  die  vom  3often  April  and 
3ten  November,  welche  dutch  die  gegenwârtige  er- 
neuert,  aber,  auch  zngleîch  erklaret  werden,  dienea 
vornehmlich  pur  zur  Direftîon  der  Knnigl.  Preufsifchen 
Unterthanen,  die  Schiffarth  und  Seebandel  treiben. 
Wenn  fie  aber  auch  darunter  etwas  verfehlen , und 
nicht  mit  gehürigen  Pafleii  verfehen  feyn  follten,  fo 
Kann  folches  doch  den'  Befehishabern  der  bewafneten 
' Schiffe  der  kriegführendèn  Nationen’keiu  Recht  geben, 
fie  deshalb  anzuhalten  oder  aufzubringen,  in  fo  fern  fie 
nicht  denen  von  Sr.  KSnigl.  Majefiat  anerkannteü  Neu- 
tralitats-  und  Vôlkerrechten  offenbar  zawider  gehan* 

, delt,  fonderô  fie  bleiben  folcherhalb  blos  Htichfigedach- 
fer  Sr.  Kô'nigl.  Majefiat  vérantwortlich.  Gegeben  zu 
Berlin,  den  StenJDecember  1781. 

, f Au},  Sr,"Konigl.'  Majefiat  Spécial  - Befehl.'  ‘ : , 

. r •.*•0  • 
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'42. 


Çonventinn  zvoifihen  Seiner  Majeftdt  dem  I(d- 1781 
w/ge  zu  Dannemark-i  N(^wegen,  etc.  und 
Seiner  Durcblaii'cht  dem  Herzoge  zu  Braun-, 
fchweig-  M'^olfenbiittel.f  vuegen  wecbfdfeitigef 
■■  Aufbebung  des  Abzugs-  Recbts.  s.  d.  : 

Friedensburg,  den  i.Junii  lySl-  ' 


(D’après  l'imprimé  paru  à Copenhague  4to.  ) 


Wi, 


ir  Chrifiian  der  Siebende,  von  Gottes  Gnaden , Kil.' 
nig  zn  Dh'nnemark,  Norwegen,  der  Wenden  und  Go..' 
theu,  HerZog  zu  Schleswig , . Holftein , Stormarn  und 
der  Dithroacfcben , wie  aucb  2U  Oldenburg-etc.  Urlcun> 
den  and  bekennen  hiemit  fur  Uns  und  Unfere  Nachfol:^ 
ger  in  der  .Ktinigl.  Erbregierung,  dafs  Wir  in  laodes- 
yàterlich'- mildefteiT»  Betracht  .der  Befchwernifle,  wel- 
che  mit  dem'bis  anher  ilblichen,  von  den  um-'und  weg-’ 
ziebenden  Laddes- Eingefeifenen;  auch  in  Erbrchafts- 
und  andern  FalJen  geforderten  Abfchors-  oder  Abzugs- 
Gelde  verknUpft  find,  Uns  mit  des  Herzogs,  Hèrrn  Cari, 
zu  Braunfchweig  and  Lüneburg  etc.  Lbden.  dahin  ver- 
einbaret  haben,  (othanes  Abrchofs*  oder  Abzngs- Recht, 
in  foweit  folches  bis  hiezu  in  Unfere  Künigliche  KaiTe 
eingeflolTen  ift>  zwifchen  Unfern  Künigreicfaen  und  ge- 
famten  Linden  eines-  wie  aucb  Ihro  Liebden  fSmtli- 
chen  Herzoglich - Braunfchweig- Lüneburgifchen  Lan- 
den  überhaupt,  andern  Theils,  hinführo  reciproce  günz- 
licb  abzufteilen  und  aufzuheben.  Thun  und  bewerk- 
ftelligen  folches  auch  hiemit  dergeftalt  und  aifo,  dafs 
Wir  von  nun  an  von  Unfern  Landes-  Eingefeffenen, 
welche  in  Seiner  Liebden  Herzoglich  - Brannfchweig- 
LUneburgifche  Lande  sus  Unfern  Ktinigreichen,  Her- 
zogthümern  and  übrigen  Tfeutfchen  Landen  mit  wefent- 
licher  Wohnung  und  mit  ihren  Gutern  lich  begeben, 
auch  von  den  Herzoglich-Braunfchweig-Lüneburgifchen 
Landes- EingefeiTenen,  welche  in  Unfern  KSnigreichen 
und  Teutfchen  Landen  Erbfchaften  zu  erbeben  baben, 
ond  folche  in  vorerwehnte  Herzoglich- Braunfchweig* 

‘ Lüne« 
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43»  Convention  entre  le  Dan.  & le  Duc  de  Bronfw, 

Lüneborgifcbe  Lande  bringen  nnd  transportiren , keine 
in  Unfere  Kafle  bisber  gêfloi'Ssne  Abfchofa-  Zebend- 
oder  AbzugS- Gelder,  wie  die  Namen  haben,  fordera 
noch  beitreiben  laflen  wollen.  Wogegeo  dcnn  auch 
reciproce  des  Herrn  Herzoga  zu  Braunfchweig-  LUne> 
barg  Lbden , die  ans  gefamten  Dero  HerzogUchen  Lan- 
den  künftig  in  Unfere  Kühigreiche,  Herzogtbiimer  nnd 
Lande  zu  führende  Mittel  nnd  Gelder,  gleicbfalta  von 
denn  Ibnen  daran  zuftebenden  Abzugsgelde  eximiren  (ind 
befrcyen.  Wir  verficbern  daneben»,dafi  diéfe  récipro- 
que Aufbebung  mehrberegter  Abfchofs-  Zebend-  nnd 
Abzngsgelder  fich  vorbefchriebenemnaafsen  nicht  nnr 
ausdrücktich  auf  die  Emigrations  - nnd  fowobl  künfti- 
gen,  aïs  die  von  beiden  Seiten  anbSngigen,  hierunter 
namenttich  mit  einbegriifenen  Erbrcbafts-  fondern  auch 
au  F aile  fonftige  Pâlie  erftrecken  folle,  in  welcben^etwa 
hiebevoc,  dem  Herkommen  nach,  oder  per  modum  re- 
torlioHis,  Aie  Erlegung  dergleichen  Gelder,  noter  weU 
cbecB  Namen  es  gefcheben  feyn  mag,  gebrâuchlich. 
gewefen. 

■ ' Urkundlicb  noter  Unfenn  KünigHchen  Handzei- 
cben  and  vorgedruckten  Infiegel.  Gegeben  anf  Unferm 
Schlofse  Friedensbnrg,  den  l.Junii  J731. 

. Christiam  R,  , 


Rofencrone, 
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A6tes  relatifs  à t évacuation  des  forterejfes^lJ%l 
fervant  de  barrière  aux  Provinces  Unies,  - 


a. 

Note  du  Prince  de  Starhemberg  remife  au 
minijîre  des  Provinces-  Unies  des  Pays-  Bas  à 
Bruxelles  relativement  à la  démolition  des  for- 
terejfes  qui  forment  la  barrière;  en  date  du 
7.  November  1781* 

[Die  HemfteH  Staatsbegebenheiten  i78r«  p>  II34.  & fe 
trouve  dans  N.  Nederl.  ^aarboeken  178 1>  p-  2104  & 
d’après  Kluit  index  federum  dans  Maandl.  Nederl. 

Merc,  178 1.  P.  II.  p.asi.  *)]  - 

Se.  MajeftSt  der  Kayfer,  welche  felbft  Oero  Nieder- 
l&ndifche  Provinzen  befehen  p haben  darinnen  unter  an- 
dern  bernerkt,  dafs  es  aus  vielen  Grtinden  nicht  mebf 
zntrliglich  fey,  aile  Veftungen  in  Telbige  beyzubehalten, 
nnd  dem  zufolge  baben  AllerhÜcbftdiefelbe  die  Schlei- 
fung  des  grorsten  Tbeils  derfelben  bercbloflen;  Seine 
Kayferlicbe  Majedàt  baben  hierauf  Deru  Gouvernement 
befoblen»  Tbro  HocbmSgenden  von  Ibrer  Seite  hievon 
Nacbricbt  zu  geben,  damir  Sie  Ibren  Generale  und  an- 
dern  Officiers,  welche  Ihre  Truppen  in  den  Oefterrel» 
chifeben  Ntederianden  commandiren,  die  In  diefer  Ab- 
ficht  nStbige  Orders  ertheilen.  Brufifel  den  7.  Novem* 
ber  178I. 

/ 

*')  Quoique  cette  aote  folt  dredïe  en  fnnçoie,  j‘ii  préféré,  aa  : 
defaut  de  l'original , de  donner  la  prefenie  traduâion , plâtot 
que  de  la  rcttodnlre  en  franfoia.  ' 
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Actes  relatifs  à 

b.  - ' 

1781  Injîruâion  des  Etats  Generaux  pour  leur  mi- 
nijîre  à Bruxelles  au  fujet  du  precedent  me- 
, moire;  arrêtée  le  20.  Nov.  1781* 

(^Nouvelles  extraordinairts  1781^11.95  Tappl.  en  Hollan» 
dois  dans  N.  Nederl.  ÿaarb.  178X.  p.2105.  ) 

j^efolo  etc.  que  L.  H.  P.  rantorifent  à déclarer  par  un 
mémoire  conçu  dans  les  termes  de  la  pins  grande  civi- 
lité, au  Gouvernement  des  Pays-Bas  Autrichiens:  que 
L.  H.  P.  font  trop  remplies  des  fentimens  les  plus  fin- 
cères  de  refpeft  & d’eftime  pour  S.  M.  lmp.  & Royale, 
pour  qu’elles  ne  foient  pas  prêtes  & difpofées,  en  tout 
tems,  à fatisfaire,  autant  qu’il  eft  en  leur  pouvoir,  au 
defîr  de  Sa  dite  Majellé  lmp.  & Royale  ; qu’Ëiles  s'y 
trouvent  d’antant  plus  portées , en  confiderant  non  feu- 
lement le  bonheur,  qn’Ëlles  ont  de  vivre  avec  Sa  Maj. 
lmp.  & Royale,  & depuis  fi  grand  nombre  d’années  avec 
fon  aogufte  maifon,  dans  une  étroite  amitié,  mais  aulQ 
particulièrement  en  égard  que  leur  amitié  a eu  fon  fon- 
dement & fa  force  dans  les  Traités  & les  engagemens 
les  plus  folemnels,  qui  ont  fublillé  jusqu’ici  entre  S,  M. 
& la  République,  & qui  n’ont  jamais  été  révoqués: 
que  L.  H.  P.  animées  de  ces  fentimens  inaltérables,  pour 
montrer  en  tout  tems  à Sa  dit  Maj'.  Irap.  & R.  route 
; la  déference  poflible,  ont  pris  lefture  du  mémoire , re- 
mis à Ini  Mr.  Hop,  de  la  part  de  la  Secrétairerie  d’Etat 
& de  Guerre,  & qu’Elles  y ont  vu.  que  Sa  dite  Maj. 
Jmp.  & Royale,  ayant  jugé  pour  plufteun  raifoni,  qu’il 
n'étoit  plus  de  Sa  convenance  de  conferver  dans  fes  Pro- 
vinces des  Pays'- Bas  toutes  les  places  fortes,  avoit  en 
conféquence,  à l'égard  de  la  plupart  de  celles  qui  ont  fub- 
fifté  jusqu'à  prefent,  rifolu  leur  démolition  & ce  qui  s’en- 
' fuit;  & qu'en  conformité  de  cette  détermination  Elle  en 
avoit  fait  informer  L.  H.  P.  par  le  Gouvernement  des 
Pays-  Bas  Autrichiens,  afin  qu’Elles  pujfent  donner  à 
cet  égard  les  ordres  convenables  aux  Generaux  & autres 
Officiers,  commandant  leurs  Troupes  dans  les  Pays  - Bas 

Autri- 
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Autrichiens:  nasis  que  L.  H.  P,  fe  trouvent  abrolument 
hors  d’état  de  pouvoir  donner  une  reponfe  précife  & 
politlve  au  fus -dit  mémoire  & au  defir  de  Sa  Maj.  lmp. 
& Royale,  qui  y eft  déclaré,  pour  que  L.  H.  P.  don- 
naflent  des  ordres  convenables  à leurs  dits  Offic'ers» 
attendu  qo’Ëlles  n’ont  pu  conclure  du  fus-dit  mémoire, 
combien  & quelles  Places,  appartenant  à la  Barrière 
(dans  lesqu’ellee  feules  les  Troupes  de  L.  H.  P.  tien- 
nent garnifon  ) l’on  a en  vüe  dans  ce  mémoire,  ni  aiilH 
ce  qu’on  comprend  proprement  par  la  démolition  & ce 
qui  s’enfuit,  ni  quels  ordres  convenables  l’on  entend, 
qu’on  deGre  de  L.  H.  P.  à l’égard  de  ces  Troupes:  Que 
L.  H.  P.  s’aflTurent,  que  le  Gouvernement  de  Bruxelles 
trouvera  équitable,  qu’avant  de  pouvoir  fe  determintr  à 
une  reponfe  précife,  Elles  demandent  à l’égard  des  Points 
& articles  fus- mentionnés  les  éclaircillémens  requis; 
& que  Sa  Maj.  lmp>&  R.  voudra  bien  être  perfuadée 
en  attendant,  que  rien  ne  fera  plus  agréable  à L.wH.  P. 
& ne  leur  procurera  plus  de  (^tisfsftion,  que  de  lui 
pouvoir  donner  toutes  les  nreuves  puflibles  du  prix 
ineGimable,  qu’E-Iea  ne  ceflVr"  de  mettre  à la  continua- 
tion de  l’amitié  & des  bonnes  grâces  dé  Sa  Maj.  lmp. 
& Royale. 
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c. 

* 

Vj%lNotedu  Gouvernement  des  Pays-Bas  Autri- 
87  Nor.  chien  fur  la  Réponfe  de  M.  le  baron  de  Hop^ 
Minijîre-  Plénipotentiaire  de  L.  H.  P.  à la 
Cour  de  Bruxelles^  datée  du  2?.  Novembre 
1781  remife  par  le  Prince  de  Starhemberg  au 
dit  miniJlre  le  27.  Nov'.'  1781» 

i^Nouv.  extraord.  1781.  n. 99.  & fe  trouve  en  Allemand 
àsau  die  neuejîe  Slaatsbegebenheiten  1782  p.  IS*) 

I^enrs  AUefles  Royales  n’ont  pu  ^ir  qu’avec  beaucoup 
de  fenfibilité  les  expreilions,  dans  lesquelles  les  Ecats- 
Generaux  fe  font  expliqués  fur  le  mémoire  remis  le  7. 
de  ce  mois  à M.  le  Baron  de  Hop;  & pour  répondre 
à l’accélération  particulière,  que  l’Empereur  defire  dans 
cette  affaire.  Elles  ne  different  point  de  déclarer:  que 
Sa  Majeffé  n’a  excepté  aucune  dea  Places  de  fa  domina- 
tion, où  il  y a Garnifon  Hollandoife,  de  la  démolition 
des  Fortifications  & de  ce  qui  s'enfuit,  La  généralité 
de  ces  termes,  exprimée  déjà  dans  le  mémoire  du  7. 
de  ce  mois,  ne  laiffant  aucun  doute  fur  les  intentions 
, de  l’Empereur,  L.  A.  R.  croyent  devoir  attendre  des 
fentimens  de  L.  H.  P.  pour  Sa  Majeffé,  qu’Ëlles  vou- 
dront bien  maintenant  faire  paiiér  à ce  fujet  aux  Ge- 
neraux & autres  Officiers,  qui  commandent  leurs  Trou- 
pes dans  les  mêmes  Places,  les  ordres  convenables,  fur 
la  détermination  desquels  Elles  ne  peuvent  que  a’en  re- 
mettre à la  fageffe  & aux  lumières  de  L.  H.  PuilTances 


*}  Ea  confeqaence  Lei  Eciti  Gen,  prirent  la  refolotion  d'éracner 
de  lenri  troupei  Ici  forterelTti  deftinéct  à leur  fetvir  de  birriira, 
Voyéi  N,  NidtrL  Jttrhttktn  178s,  p<4$>  856.897.  , 
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Ordonnance  de  P Empereur  concernant  la  Po- 1782 
lice  maritime  dam  les  Pays-Bas  Autrichiens 
^ en  date  du  12,  Décembre  1782. 

( Nouvellet  txtraord.  1782.  n.  104.  105  fDpplem.  ) 

oftph  etc.  etc.  La  proteftion  que  nous  accordons 
conitamment  au  commerce  & à la  Navigation  de  nos 
Sujets  aux  Pays-Bas,  exigeant  que  nous  aïons  une  con- 
noilTance  exafte  de  tous  les  vaiiTeaux,  qui  appartiennent 
à nos  dits  Sujets  & naviguent  fous  le  Pavillon  de  ce 
Pays , & qu’il  ne  foit  toléré  aucun  abus  de  ce  Pavillon 
ni  des  lettres  de  mer  y relatives;  nous  avons  à la  de- 
liberation de  notre  très  - chère  & très -aimée  Soeur  Marie 
Chriftine,  PrincelTe  Royale  de  Hongrie  & de  Bohème, 
Arehiducheffe  d’Autriche  etc.  etc.  & de  notre  très  cher 
& trèi-aimé  beau-frere  & Coulin  Albert  Callmir  Prince 
Royal  de  Pologne  & de  Lithuanie  Duc  de  Saxe  Tefchen 
etc,  etc.  nos  Lieutenans  Gouverneurs  & Capitaines  Ge- 
neraux des  Pays-Bas  etc.  ordonné  & fiatué,  ordon- 
nons & ftatnons  les  articles  fuivans: 

Art.  I. 

Tous  ceux  de  nos  fujets  aux  Pays-Bas  qui  pof- 
fedent  des  navires  de  iper,  feront  tenus  d’en  donner 
une  déclaration  fignée  par  eux  dans  le  terme  de  6.  fe-  1 
maines  après  la  publication  de  la  prefente  Ordonnance, 

& fans  aucuns  fraix  de  port  au  bureau  d’ Amirauté  à > 
Oileode,  à Brüges  ou  à Nieuport  refpeélivemeBt  félon 
que  les  navires  dont  il  s'agit  auront  été  munis  de  let- 
tres de  mer  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  trois  villes  & à 
l’égard  des  navires  pour  lesquels  il  y auroit  eu  des  let- 
tres de  mer  expédiées  dans  d’autres  villes  de  ce  pays,  la 
déclaration  devra  en  être  faite  au  bureau  d’Oftende:  ces 
déclarations  devront  contenir  i)  1e  nom  du  navire  3) 
la  qualité  & fa  contenance  en  tonneaux  de  mer  3)  s’ib 
a été  conllruit  dans  ce  pays,  ou  à l’étranger,  en  marquant 
dans  ce  dernier  cas  pour  autant  qu’on  peut  le  fçavoir 
en  quel  Pays  il  a été  conftruit,  dans  quel  endroit  il  a 
été  acheté  & en  indiquant  les  preuves  de  l’achat  & de 
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17821a  propriété  séquelle  du  navire  4)  le  nom  dn  Capitaine 
qui  commande  ce  navire  5}  dans  quel  port  ou  pârage 
le&  proprietaires  fçaveot  ou  préfument  qu’il  Te  trouve 
, maintenant  6)  la  date  & le  lieu  de  l’expedition  des  let- 
tres de  mer  dont  le  même  navire  eft  muni,  le  tout  à 
peine  de  200  florina  d’amende  pour  chaque  navire  dont 
la  déclaration  n’aura  pas  été  fait  dans  le  tema  prefcrit. 

A II  T.  IL 

À l’égard  dea  navires  que  nos  fujets  acq.nerront 
pofterieurement  à la  publication  de  la  prefente ' ordon- 
nance ils  feront  tenus  avant  que  ces  mêmes  navires 
pufTent  mettre  en  mer,  de  fe  munir  de  lettres  de  mer,  dans 
la  forme  uiitée,  lesquelles  lettres  de  mer  devront  être 
vidimées  à l’nn  des  bureaux  d’Amirauté  à Oftende,  Brû- 
ges  ou  Nieuport  refpeêtivement  à peine  de  nullité.  Les 
propriétaires  remettront  en  même  tems  une  déclaration 
réparée  contenant  premièrement  le  nom  dû  navire  a) 
fa  qualité  & fa  contenance  en  tonneaux  3)  s’il  a été 
conftruit  dans  ce  pays  on  dans  l’étranger  en  marquant 
dans  ce  dernier  cas  en  quel  pays  il  a été  conllruit,  dans 
quel  endroit  il  a été  acheté  & en  produifant  les  preuves 
de  l’achat  4)  le  nom'  du  capitaine  qui  commande  ou 
commandera  ce  navire  5)  dans  quel  port  il  fe  trouve 
aétuellement,  & il  fera  fait  mention  dans  la  vidimation, 
qn’il  a été  fatisfait  au  prefent  article,  le  tout  fout  la 
même  peine  llatuée  fous  l’article  precedent. 

Art.  III. 

Les  proprietaires  de  navires  qui  vendront  & alié- 
neront, ou  qui  chargeront  d’autres  de  vendre  & aliéner 
les  navires  leur  appartenant,  devront  dans  le  terme  de 
quinze  jours  au  plus  tard  en  donner  leur  déclaration  à 
l’un  dea  bureaux  de  l’Amirauté  d’Ollende  de  Bruges  oa 
de  Nieuport  rerpeétivement,  félon  que  les  lettres  de  met 
auront  été  délivrées  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  trois 
villes  & au  bureau  d’Amirauté  à Ollende  fi  les  lettres 
de  mer  ont  été  expédiées  dans  quelque  autre  ville  de  ce 
pays  ils  devront  reftituer  au  bureau  d’Amirauté  les  let- 
tre.s  & autres  papiers  quelconques,  qu’ils  auront  reçu  des 
magifirats  pour  les  navires  vendus  ou  aliénés;  laquelle 
refiitution  devra  fe  faire  en  même  tems  que  la  décla- 
ration, fi  la  vente  & alienation  fe  fait  dans  les  ports 
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' OD  lienx  de  ce  pays  & dans  le  terme  d’un  mois  ou  au* 
tre  à prefcrire  par  les  corn  miliaires  d’Amirauté,  fi  la  vente 
fe  fait  dans  les  ports  étrangers,  à peine  de  confifcation 
de  la  valeur  du  navire  & de  4000  florins  d’amende,  le 
tiers  de  la  dite  confifcation  & amende  fera  au  profit  du 
dénonciateur. 

^ Art.  IV. 

Ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  prété  leur  nom 
pour  couvrir  & masquer  une  propriété  étrangère  de 
navire,  en  tout  ou  en  partie,  en  obtenant  des  lettres  de 
mer  dans  ce  pays  ainfi  que  ceux  qui  auront  cédé  prêté 
ou  laill'é  fervir  leurs  lettres  de  mer  pour  d’autres  na- 
vires que  celui  pour  lequel  ces  lettres  auront  été  origi- 
nairement expédiées,  ceux  qui  auront  altéré  ou  changé 
en  manière  quelconque  leurs  lettres  de  mer,  ceux  qui 
naviguant  fous  pavillon  de  ce  pays  feront  munis  & fe 
/erviront  en  même  tems  de  lettres  de  mer  étrangères  ou 
fe  ferviroDt  de  congé  pafleports  ou  autres  expéditions 
étrangères  pour  leur  navire  encourront  chacun  pour 
chaque  cas  une  amende  de  6000  Florins  de  même  que 
chacun  de  nos  fujets  qui  y aura  coopéré  ou  participé,  & 
le  tiers  de  cette  amende  fera  au  profit  du  dénonciateur, 
les  cas  de  cette  nature,  anterieurs  à la  publication  de 
la  prefente  ordonnance,  refi:eront  fournis  aux  peines  or- 
dinaires. 

Si  donnons  en  mandement  etc. 

Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  12.  jour  du  ^ 
mois  de  Décembre  l’an  de  grâce  17S2  & de  nos  régnés 
favoir  de  l’Empire  Romain  le  12.  d’Hongrie  &:  de  Bo- 
hème le  3. 

Par  f Empereur  & Soi  en  fon  Confeil. 

DK  RkUL. 

Nk.  Vt. 
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V]^2An  A6Î  to  mable  his  Majefly  to  conclude  a 
Feace  orTrme  vüith  certain  ColomesAn  Nortb* 
America  therein  mentioned.  A.  22  Geo.IlI. 

' ■ c.  46. 

(Ronmihgton  T.  XIV.  p.307.) 

hereu  it  il  eflential  to  the  IntereRs,  Welfire,  and 
Profperity  ofGreat  Britaio,  and  of  theColoniea  or  Planta* 
tioD»  of  New  HaropOiire,  Maflâcbufets  Bay,  Rbode  lOand, 
CoDoeéticut)  New  York,  Newjerfey,  Penûliania,  tbe 
tbree  LowerCounties  on  Delaware,  Maryland,  Virginia, 
North  Carolina,  Soutb  Carolina  and  Georgia,  in  North 
America,  tbat  peace,  intercourfe,  Trade  and  Commerce 
Aiould  be  reftored  between  Hiem:  Wfaerefore,  and  for 
a fall  Manifeftation  of  tbe  earneft  Wiih  and  defire  of  his 
Majefty  and  bii  Pariiament  ta  put  ap  Ënd  to  the  Cala- 
inities  of  war,  be  it  ena(ted  by  tbe  Kings  moft  Excel- 
lent Majefty,  by  and  with  tbe  Advice  and  Confent  of 
the  L.orda  Spiritual  and  Temporal,  and  Commons,  in 
this  prefent  Pariiament  aflembled,  and  by  tbe  Antho* 
rity  of  the  famé,  that  it  Ihall  and  may  be  lawful  for 
his  Majefty  to  treat,  confult  of,  agréé,  and  conclude, 
witb  any  Commiffioner  or  Commiflioners  naroed  or  to 
be  named  by  tbe  faid  Colonies  or  Plantations,  or  any 
of  them  reft>eftively , or  with  any  Body  or  Bodies  Cor- 
porate  or  Politick,  or  any  Aftembly  or  Affemblies,  or 
Defcription  of  Men , or  any  Perfon  or  Perfons  whatfoe- 
ver,  a Peace  or  a Truce  witb  tbe  faid  Colonies  or  Plan- 
tations, or  any  of  them,  or  any  Part  or  Parts  thereof^ 
any  Law,  A6t  or  Aâs  of  Pariiament,  Matter,  or  Thing, 
to  the  contrary  in  any  wife  notwithftanding. 

II.  And  in  order  to  obviate  any  Impediment,  Ob- 
ftacle,  or  Delay,  to  the  carrying  the  Intentions  of  his 
Majefty  and  bis  Pariiament  into  Effeft,  which  might 
arile  from  any  Aét  or  Atls  of  Pariiament  affe^ing  or 
relating  to  tbe  faid  Colonies  oi  Plantations,  be  it  fartber 
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pour  traiter  avec  tÂmerîque. 


Acte  du  Parlement  de  la  Grande  Brétagne  1782 
autorifant  le  Roi  à conclure  un  traité  de 
paix  ou  de  trêve  avec  certaines  colonies 
' de  l’Amerique. 

• ( TraduSion  privie.  ) , 

g 

r 

^omme  il  ejl  tffentUl  pour  Us  intérêts,  U bien  & la 
profperité  de  la  Grande  - Bretagne  & des  Colonies  ou 
Flantalions  de  Newhampjhire,  Majfechufets  Bay , Rhode 
Jjland,  ConneSUcut,  }\ew  Tork,  New  Terfty , Penfil- 
vanie,  tes  trois  Provinces  inférieures  du  Delaware,  Ma-  , 
ryland,  la  Virginie,  la  Carolina  Septentrionale,  la  Caroline 
Méridionale  & Géorgie  dans  f Amérique  Septentrionale  que 
la  paix,  la  correfpondance , le  trafic  & commerce  fait  ré- 
tabli entre  elles  ; à ces  caufes  & pour  manifefier  pleinement 
le  defir  fincère  de  Sa  Majefti  & de  fon  parlement  de  mettre 
fin  aux  calamités  de  la  Guerre , qu'il  fait  arrêté  par  S.  M. 

Royale,  avec  & par  l’avis  & le  confentement  des  Seigneurs 
Spirituels  fef  Temporels , & des  communes  ajfembtés  dans 
U prefent  Parlement , & par  l’autorité  d'iceux , qu’il  fera 
& devra  être  permis  à Sa  Majejlé  de  traiter  négocier, 
convenir  fcf  conclure  avec  quelque  commiffaire  ou  commif- 
faires  nommés  ou  à nommer  par  les  dites  Colonies  ou 
Plantations,  ou  quelqu’une  d’elles  re  peRivement  ou  dvec 
quelque  Corp  ou  Corps  aggregé  ou  Politique,  ou  quel- 
que Affemblée  ou  Affemblées  ou  Convocations  d’hommes,  ou 
quelque  perfonne  ou  Perfonnes  quelconques,  une  paix  ou 
trêve  avec  les  dites  Colonies  ou  Plantations,  ou  quelques 
unes  d’entre  elles,  ou  quelque  partie  ou  parties  d’icelles; 
noHobflant  quelque  loi,  a8e  ou  aRes  de  Parlement,  raifons 
ou  ckofes  quelconques  qui  pourraient  y être  contraires. 

II.  Et  afin  de  prévenir  toute  forte  d’empêchement, 
obflacle  ou  delai  à l’ accomplijfement  des  intentions  de  Sa 
Majeflé  & de  fon  Parlement  à tet  égard,  qui  pourrait 
naitre  de  quelque  aRe  ou  aRes  de  parlement  concernant  ou 
fe  rapportant  aux  dites  Colonies  ou  Plantations,  qu’il  fait 
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1^82enafted  by  the  Authority  aforefaid,  that,  for  the  con- 
• cluding  and  eftablifliîng  of  a Peace  or  Truce  with  the 

7 faid  Coloniea  or  Plancaûons,  or  any  of  them,  hia  Ma- 

jefty  lliall  hâve  full  Power  and  Authority,  by  virtae  of 
this  Aéb.  by  hia  Lettres  Patent,  under  tbe  Great  Seal 
of  Great  Britain,  to  repeal,  annul,  and  make  void,  or 
to  fufpend,  for  any  Time  or  Times,  the  Operation  and 
Eôeft  of  any  AA  or  AAs  of  Parliainent  which  relate  to 
the  faid  Colonies  or  Plantations,  or- any  of  them  fo  far 
as  the  famé  do  relate  to  them , or  any  of  them , or  any 
Part  or  Parts  thereof,  or  any  Claufe,  Provifion,  orMat« 
ter  therein  contained,  fo  far  as  fuch  Claufes.  Provi- 
fions,  or  Matters  relate  to  the  faid  Colonies,  or  Planta- 
tions , or  any  of  them , or  any  Part  or  Parts  thereof. 

III.  And  be  it  further  enaAed,  that  this  AA, 
as  to  tbe  Exercife  of  tbe  Powers  and  Autborities  hereby 
given  to  bis  Majefiy , ihall  continue  to  be  in  full  force 
until  tbe  firft  Day  of  July,  one  thoufaod  feven  hundred 
and  eighty  - three.  ' 
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arrêté  de  plus  par  f autorité  fusdite,  que  pour  la  conclurion 
& t’ arrangement  d’une  paix  ou  trêve  avec  les  dites  Colo- 
nies ou  Plantations  ou  quelques  unes  d’entre  elles.  Sa 
JVIajeJli  aura  plein  pouvoir  & autorité  en  vertu  de  cet 
aSe,  de  pouvoir  par  fes  lettres  Patentes  fous  le  Grand 
Sceau  de  la  Grande-  Brétagne,  abroger.  anuUer  fef 
eajfer  ou  fufpendre  pour  un  tems  quelconque  la  force  ^ 
t effet  de  tout  aSe  ou  affes  du  parlement  qui  concernent  les 
dites  colonies  ou  plantations,  ou  quelques  unes  d’entre  elles, 
en  tant  qu’ils  les  concernent  en  general  ou  quelqu'une  d’en- 
tre elles , ou  quelque  partie  ou  parties  d’icelles , ou  quelque 
claufe,  rejîriffion  ou  objet  y compris,  en  tant  que  les  dites 
clan  fes,  refiriSlions  ou  objets  concernent  les  dites  Colonies 
ou  plantations , ou  quelqu’une  d’elles,  ou  quelque  partie  ou 
parties  d'icelles. 

III.  Et  il  ejl  arrêté  de  plus,  que  cet  aBe  continuera, 
quant  à l’exercice  des  pouvoirs  & autorités  concédés  par  id 
a S.  M.,  à être  en  pleine  vigueur  jusqu’au  s juillet  sp83‘ 
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Manifejîe  de  ta  Rujfte 

' 46. 

1785  Manifejîe  de  V Impératrice  de  toutes  les  Rufftes 
s relativement  à I occupation  de  la  Crimée  ^ de 
la  Tartarie  de  Kuban  en  date  du 
S.  Avril- 178?. 

(_Neues  St.  Pttersburgi/ehts  journal  vom  Jahr  1783. 
P.  II.  p.  199.  & fe  trouve  dam  Gefchichte  des  Krirgs 
zwifchen  d.  vere'in.  Heeren  Oeflerreichs  und  Rujllands  und 
dtr  Ottomanifchen  Pforte  I.Stück  p.g.  Hifl.  Pot.  jour- 
nal 1783-  P.  II-  P- 777;  en  Françoia-dan»  N.  E» 
1783*  n.67fuppl.) 

^ Transtat. 

' > on  Gottea  Gnaden  Wîr  Katkarina  die  Zweite,  Kaî- 
ferion  und  Selbllherrrcherinn  aller  Reufseo  etc.  etc.  etc. 

In 

*)  Le  trtité  de  1774  fe  tranve  pini  hast  T.  I-  p.  507.  Lort  de 
l’échenge  de<  raiificitiDni  qui  eut  lieu  le  ag.  Jenv.  177;  U fut 
(igné  entrelei  deux  Pai{rini.ei  un  léle  relilif  i h Crimée  qui  fe 
trouve  dam  : Gefchtchte  und  Urfacbtn  dts  gejenwürtr'gen  Krie- 
gts  zwifthen  Rufiland  und  Oilierreich  mit  der  Ottomanifchen 
f forte  III.  Stiick  p.  2,  & qui  eft  de  la  teneur  fuivaute: 

Gleich  nach  feiner  Ethebuug  foll  der  neue  Chan , fswohl 
dem  Hofe  zu  Peteriburg  ait  der  Pforte  davon  Nachricht  geben  ; 
der  Grofr  - Sultan  foll  gchalten  feyn  , ihn,  nach  diefer  Nachricht, 
dafüt  zu  etkennen,  und  ihm  den  Zobetpelz,  Turban  und  Sabel 
iiberfchickcn.  Man  foll  forifahrtn,  fur  daa  Wohifeyn  dei  tür- 
kifchen  Kayfers  in  allen  Mofcheen  zu  beten,  und  die  Münze 
vrclche  gchhlageu  wird,  foll  mit  feinem  Nahmcn  bezeichnet 
feyn.  Die  Kadit  oder  Richcer  follen  durch  die  Kadiletkjeta  zu 
KonftantinopcI  befiiittiget  urerden,  doch  mit  der  auidrticklicbea 
Bedingung,  dafi  die  Pforte  iith  deiut-agen  nicht  dai  geringtte, 

I in  Anfchung  der  Rcgierupg  der  Krimm  oder  deren  Unabbtngig- 

keit,  herausnehmen  darf.  Denn  da  die  \^rwaltung  der  Ge* 
rechtigkeit  bey  den  Ottomanen  aufi  genauefte  mit  dem  geiOii* 
chen  Régiment  verknüpft  ift;  fo  foll  diefei,  dem  gefchlofienen 
Traélat  zu  folge,  dem  Grofiherrn  allein  die  obeiHe  geiRlicha 
Stelle  verfchaB'eii.  Seine  Hoheit  foll,  ala  Nachfolger  der  Kali- 
fen,  dai  Reiht  bchalten,  den  neuer'K'iihlien  Chan  ali  einen  Be- 
fcenner  der  Muhammedanifehen  Religion  , anzunehmen  , und 
Richter  eintufeizen , vrelcbe  zu  gleicher  Zeit  Dicner  der  Reli- 
gion 
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Id  dcm  letzfen  Kriege  der  Ottonanifcben  X78? 
Pforte,  da  die  Stürke  und  die  Siégé  Unferer  WafFen 
Una  volikommen  berechtigten,  die  in  UnTern  Hknden  be< 
findiiche  Krimm  za  UnTerm  Vortheil  zu  behalten,  ba> 
ben  Wir  diefe  and  andere  aasgebreitete  Eroberungen 
der  damaligen  Wiederherilellung  dea  guten  Vernehmenc 
and  der  Freundrchaft  mit  der  Ottomanifchen  Pforte  aof- 
geopfert,  indem  W>r  in  diefer  Abficbc  aus  den  tétarU 
ichen  Vôlkern  eineo  freyen  und  unabhangigen  Staat  bil- 
deten,  um  die  VeranlalTung  und  Mittei  zu  den  zwifchen  • 
Rufaland  und  der  Pforte  bey  der  vorigen  Verfaffung 
derTataren  oft  entftandenen  Zwiftigkeiten  und  Kaltfinn 
tuf  immer  ia  entfernen. 


Gleîchwohl  baben  Wir  in  den  Grenzen  jenes  Tbeile 
Uorers  Reichs  Riihe  und  Sicberheit,  diedocb  dicFrUchte 
diefer  Einrichtung  feyn  follten,  nicht  erhalten.  Die 
Tataren  liefsen  fich  durch  fremdes  Zureden  bewegen, 
fogleich  ihrem  eigenen  vonUos  ihnen  verliehenenGlücks*' 
fiande  zu  wider  zu  handeln.  Der  bey  jener  Verande-  . 
rung  ihrer  VerfalTung  von  ihnen  erwShlte  Chan  wurde 
aus  feinem  Sitze  und  Vacerlande  von  einem  Fremdling 
verdrangt,  der  damit  ntnging,  Re  wieder  unter  daa  Joch 
der  vorigen  Herrfcbaft  zu  bringen.  Der  eine  Theil  von 
ihnen  fchlug  fich  blindlinga  zu  ihm;  der  andere  war 
nicbt  vermügend  Widerdand  zu  thun.  Bey  fo  bewand- 
ten  Sachen  waren  Wir  gentithigt,  wenn  Wir  anders 
daa  von  uns  aufgefUhrte  Gebkude  einea  Unferer  beften 
Kriegs-ËrwerbniiTe  unverletzt  erhalten  woliten,  die  gut- 
gefinnten  Tataren  in  Unfern  Schutz  zu  nehmen , ihnen 
die  Freybeit,  an  ftatt  des  Sahib  Girey  einen  andern 
rechtmiirsigen  Chan  zu  wShlen,  zu  verfcfaaffen,  und 

feine 

gioa  liad.  Ail*  diefe  Bedingangen  bexichen  (îch  alfo  tlleia 
tuf  die  geiftiiche  Regierung,  und  hibed  ger  keine  Beziehung 
auf  die  poJiiifcbe  Verfaflung  oder  die  Verwaltnng  der  bürgcr» 
lieben  Gcfcbdfte  in  der  Kriinffl. 

La  convention  explicaioire  de  1779  A été  donnée  T.  III. 
p.  349.  Depuii  il  fut  ligné  encore  une  convention  relative  aux 
Conluli  RuiTei  dani  la  Moldavie  178I  &,  à *n  juger  d'apréi  ce 
qui  fe  trouve  dani  “ la  Politique  de  tout  let  Cabinett  de  l'Eu- 
rope" T. II.  p. 4ZO.  (ed.  de  Hambourg)  une  autre  lonventioa 
au  comœen cernent  de  l’année  1783  relative  à la  Crimée,  ante- 
rieure au  manifefte  ci  - delTui  i mait  je  n'ai  pu  me  procurer  cet 
deux  piècei  inteteflantcf  pour  l'hilioire  de  l'occupation , à la- 
quelle le  aituifeûe  du  g.  AvtU  fitja  lé  cbtmin. 
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feine  Re^terung.in  Gang  zu  bringen.  Dazu  war  ntithig, 
Unfiere  Kriegtmacht  in  Bewegung  zu  fetzen , ein  an- 
fehniichea  Corps  derfelben  in  der  rauheften  Jahrïzeit 
nach  der  Krimm  abzaferrigen  , es  dafeibR  lange  zu  un» 
terhairen  , und  endlich  wider  die  Aufrührer  mit  Ge- 
walt  der  Waffen  zu  verfahren,  woraus  beynahe  ein 
neuer  Krieg  mit  der  OttomaDifchen  Pforte  entftanden 
'ware,  wte  folches  bey  allen  in  frifchem  Andenken  ift. 
Doch  damais  ging,  dem  Hdchften  fey  Dank,  diefes  Un» 
gewitter  vorilbrr,  indem  von  Seiten  der  Pforte  ein  rerht- 
rofifsiger  und  fouverainer  Chan  in  der  Perfon  desSchahin 
Girey  erkannt  vvurde.  Die  Bewerkftelliung  diefer  üm- 
anderung  koftete  Unferm  Reiche  kein  geringes;  allein 
Wir  hatten  wenigftens  gehoft,  dafs  feibige  duri  h die 
künftige  Sicherheit  der  Nachbarfchaft  wlirde  vergütet 
werden,  Gleichwohl  hat  die  Zeît,  und  zwar  fehr  bald, 
diefer  Vorausfetzutig  durch  den  Erfolg  widerfprochen. 
Ein  im  abgewichenen  Jahr  entftandener  neuer  Aufruhr, 
deflen  wahrer  Urfprung  uns  nicht  verborgen  ift,  n6- 
thigte  Uns  wieder  zu  einer  fürmlichen  Kriegsrüftung 
und  zu  einer  neuen  Abfertigung  Unferer  Troppen  nach 
der  Krimm  nnd  nach  der  Kubanfchen  Seite,  die  auch 
noch  jefzo  da  find  ; denn  ohne  diefe'ben  hütte  Friede, 
Ruhe  und  Ordnung  unter  den  Tataren  nicht  ftatt  haben 
kSnoen,  da  fchon  die  wirkiiche  Erfahrung  vieler  Jahre 
tuf  aile  Weife  darthut,  dafs;  wie  ihre  vorige  Abhkn- 
' von  der  Pforte  Kaltfinn  und  Mirjhelligkeiien 

, zwifchen  den  beiden  Machten  veranlafste,  fo  auch  ihre 
Umbildung  zu  einem  freyenStaat,  bey  ihrer  Uiifahig- 
keit  die  Früchte  einer  folchen  Freyheit  zu  fchmecken. 
Uns  beliandig  Unruhe,  Koften  und  Befchwerlicbkeit 
fUr  Unfere  Kriegsv51ker  verurfacht. 

Es  ift  weltbekannt,  dafs,  da  Wir  Unferer  Seite 
fo  rech'mSfsige  Urfachen  hatten,  mehr  als  einmal  Un- 
fere"  Kriegsvülker  in  dat  tatarifche  Gebîet  einrücken  zn 
laiTen,  Wi»  dennoch,  fo  lange  das  Intereflè  Unfers  Reichs 
fich  mit  der  Hoffnung  des  beflVrn  verbinden  liefs.  Un» 
dafelbft  keine  überherrfchaft  zugeeignet,  und  diejeni» 
gen  Tataren  mit  Rache  oder  Strafe  verfchonet  haben, 
welche  wider  Unfer  Kriegsheer,  das  für  die  Wohlge- 
finnten  zur  Srillung  der  verderblichen  Uaruhen  ftritte, 
Feindfeligkeiten  aasgeübt  hatten. 

Jetzo 
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Jetzo  ftber,  da  Wir,  von  der  cinen  Selte,  die  bi« 
hieher  gegen  die  Tataren  und  wegen  der  Tataren  ver- 
wandten  anrehnlichen  Auagaben  erwagen,  welche,  nach 
einer  zuverlaiTigen  Berechnung.  liber  zwcilf  Mülionen 
Rubel  betragen,  ohne  des  aile  Geld-Scharzungen  über- 
fieigenden  V^erluftes  an  Menfchen  zu  gedenken;  und  da 
Uns  von  der  andern  Seite  bekannt  geworden  ift,  dafs 
die  Ottomanifche  Pforte  anfangt,  die  oberfte  GewalC 
Im  tatarifcben  Gebiete,  nenilicb  auf  der  Intel  Taman, 
aaszuUben,  wo  ein  Beamter  derfelben,  der  mit  Kriegs* 
volkern  dabin  gekommen  war.  den  Abgeordneten,  durch 
welcben  der  Cban  Schabin  Girey  Gcii  nach  der  Urfache 
feioer  Ankiinft  erkundigte,  üfïentiich  entbanpten  liefs, 
und  die  dafigen  Ëtnwohner  fur  Türkifche  Unterthanen 
erklarfe;  vernichtet  diefes  Verfahren  Uafere  vorige  ge» 
genfeitige  Verbindlichkeiten  in  Anfehung  der  Freyheit 
und  Unabhangigkeit  der  Tatarifcben  Vülker,  überzeugt 
Uns  noch  mebr,  dafs  Unfere  Anordnuog  bey  demFrie- 
denfchlufs , da  Wir  die  Tataren  'unabhangig  inachten, 
nicht  hinreichend  ift,  allen  VeranlaGungen  zu  MifsheU 
ligkeiten,  die  wegen  der  Tataren  entGehen  ktinnen, 
vorzubeugen,  und  verfetzt  Uns  in  aile  durcb  Unfere 
Siégé  wShrend  des  letzten  Krieges  erworbene  Rechte, 
die  bis  zn  dem  Friedensfchiafs  ihre  voile  Kraft  undGül- 
tigkeit  hatten.  Um  aifo,  vermSge  der  Uns  obliegenden 
Filrforge  fur  das  Wohl  nnd,die  GrOfse  des  Vaterlandes, 
die  Vortheile  und  die  Sicherbeit  deiïelben  dauerhaft  za 
machen,  und  ein  Mittel  feG  zu  fetzen,  das  die  unan- 
genehmen  Urfacben  auf  immer  entfernen  m5ge,  welche 
den  zwifchen  dem  RulTifchen  und  dem  Ottomanifchen 
Reiche  gefchloflenen  ewigen  Frieden  Gühren,  delTen  be- 
Gàndige  Haltung  Unfer  aufrichtiger  Wunfch  ift,  wie 
auch  zur  Erfetzung  und  Vergücung  des  Verluftes,  ha- 
ben  Wir  befchlolTen,  die  Kriramifche  Halb-Infel,  die 
Infel  Taman  und  die  ganze  Kubanfche  Seite  unter  Un- 
fere  Herrfchaft  zu  nehmen. 

Indem  Wir  den  Einwobnern  der  gedacbten  Ge- 
gendeu  Krafc  diefes  Unfers  Kaiferiichen  ManifeGs  eine 
folche  Verknderung  ihrer  VerfaG'ung  ankündigen,  fo 
verfprechen  Wir  heilig  und  unverbrüchlich  für  Uns  und 
Unfere  Thronfolgèr,  ûe  Unfern  eingebobrnen  Unter- 
thaneu  gleich  zu  halten , ihre  Perfonen,  Vermogen, 
Teropel  uud  angebobrnc  Religion,  deren  freye  AuiUbung 
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mit  allen  verordoeten  Gebr&acheo  nieht  gehindert  wer* 
den  foll,  za  fchUtzen  und  zu  vertheidigen , und  eod- 
lich  einem  jeden  Stande  noter  ihnen  aile  Getechtrame 
und  Vorzüge , die  ein  folcher  in  Rufsland  (^enierst,  ver- 
günnen;  wo^egen  Wir  von  der  Dankbarkeit  Unferer 
neuen  Ùnterthanen  fodern  und  erwarten,  dafa  fie  in 
ihrer  glUcklichen  Verwandlung,  da  fie  aus  Aufruhr  und 
Zügellofigkeit  in  Friede,  Ruhe  and  GefetzmSrsige  Ord» 
nung  gebricht  find,  fich  befireben  werden,  durch  Treue, 
Eifer  und  guteSitten  Unferen  alten  Unterthanen  zu  glei- 
chen,  und  eben  fo  wie  diefe,  Unfere  Kaiferlicbe  Gnada 
and  MüdthStigkeit  zu  verdienen.  Gegeben  in  Uaferer 
Refidenz-Stadt  zum  heiligen  Peter  den  gtenApril,  nach 
Chrifti  Geburt  im  1783»  und  Unferer  Regieruog  im  ein 
and  zwanzigften  Jabre. 


Dat  Original  ifl;  von  Tbro 
Kaiferlicben  Majefiat  ei-  (L.  S>) 
genbSndig  alfo  noter» 
fcbrieben 


Gedrnckt  in  St.  Pe- 
teraburg  beym  Se* 
nat  im  April  1783* 


Katbarina. 
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•'  47. 

Articles  additionels  d'amitié  ^ de  commerceiyS^ 
entre  le  Roi  de  la  Grande  Brétagne  ^ 
pereur  de  Maroc;  fignés  le  24.  May  1783. 

i(Ghalmers  colleSlioH  T.  If.  p.  356.) 

jt  Copÿ  ef  the  Additional  Articles  of  Frierdjhip  and 
Commerce,  jnctde  by  the  Emperor  of  Morocco  toith  the 
Kittg  of  Great  Britain  ; concluded  with  Sir  Roger  Curtis, 
his  Britannie  Majefly's  Ambajfador  to  Morocco, 

4,  s^thMay,  /«ÿj. 

Id  the  Dame  of  God , Amen.  Nothîng  kan  be  donc  but 
with  the  help  of  God.  Froœ  the  flave  of  God,  Maho-  < 
met  Beo  Abdallah.  God  ia  hit  maiber. 

(L.  S.)  . 

Thefe  are  the  articles  of  friendlhip  and  peaoe  made' 
and  concluded  between  ut  and  the  great  King  of  the 
Englilh,  George  the  Third , througb  the  bandt  -of  hit 
Excelleocy  Sir  Roger  Curtis,  the  Ambaflador  which  he 
fent  unto  us. 

I. 

There  it  peace  and  friendlhip  between  ns,  agreeable  Pâîxi 
to  former  treaties,  nor  has  it  been  otherwife.  The 
Englilh  mercbants  hâve  free  liberty  to  corne  to  ail  our 
ports,  there  to  trade,  and  to  buy,  and  to  feil,  like 
otber  nations  : and  we  alfo  give  leave  to  the  mercbants, 
our  fubjetts,  to  repair  to  and  trade  at  ail  Englilh  ports. 

Thefe  are  oiir  orders.  Dated  the  33d  day  of  the  month 
Jumet,  tbe  sd  i.n  the  year  of  God  1197. 

Tbanks  be  to  God  alone.  (L.  S.) 

II.  ' . . 

Ail  Englilh  fubjefts,  who  bâvedebts  or  deœands  Ptye-  < 
in  our  dominions  or  ports,  bave  free  liberty  to  corne 
and  recover  the  famé,  and  to  be  paid  even  to  the  laft 
blanqnin.  But  if  any  bave  daims  opon  fucb  as  are  ban- 
Tome  IF.  F f krupt 
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krnpt  and  nnable  to  pay,  their  tnoney  ia  nnavoidably 
for  we  hâve  heretofore  often  lignified,  to  ail  the 
'nierchants  wbo  traded  to  oar  ports,  not  to  fell  rheir 
goodi  but  for  ready  tnoney,  or  to  perfoDS  of  eltabli/hed 
^ crédit.  And  thefe  are  ftill  our  orders.  And  we  alfo 
give  the  famé  orders  to  oar  roerchants  who  trade  to 
foreign  ports,  not  to  fell  but  for  ready  money,  or  with  - 
people  of  crédit;  and  if  they  dêaled  with  infoificient 
perlons , they  muft  lofe  their  money.  Thefe  are  our 
orders.  The  93d  of  the  montb  Jumet,  the  ad  in  the 
year  of  God  1197. 

Tbanka  be  to  God  alone.  (L.  S.) 

III. 

r***'to  Rtant  to  the  Englifh  the  boufe  at  Tangier, 

Vire-  where  the  Ënglini  vice-conful  ufed  to  live;  but  as  to 
Coofui.  the  houfe  of  Elihu,  the  Jew,  where  Logie  ufed  to 
live,  it  is  agreed  with  the  faid  Elihu,  tbat  if  he  fuffered 
any  Chriftian,  of  whatfoever  nation,  to  live  iô  the  faid 
■ boufe  it  (hall  be  taken  from  bim  and  forfeited  to  the 
public  treafury  of  the  MulTulmen;  and  ail  the  furniture 
and  other  efTeâs  of  Logie,  which  was  in  the  faid 
houfe,  we  hâve  ordered  to  be  reftored  again,;  witbont 
any  tbing  being  loft  ; and  if  any  thing  lhall  be  milTing, 
our  fervsnt  Alcaide  Mahomet  Ben  Abdelmaleek,  the  go> 

• vernor  of  Tangier,  is  to  pay  for  it.  Thefe  are  our 
orders.  The  23d  of  the  montb  Jumet,  ad  in  the  year 
of  God  1197. 

Thanks  be  to  God  alone.  (L.  S.) 

. IV. 

Maifoa  We  grant  to  the  EngHIh  onr  houfe  at  Tangier, 
i where  Benido  ufed  to  live,  and  after  him  onr  fervant 
Tang  er  Abdelbazed  FenUlx  We  give  it  to  you. 

• ' ' V. 

a , We  promife  to  .bnild  a hoqfe  for  the  Englifh  agent 

Maufan.  at  Marteen.  The  rooms  on  the  ground-iloor  lhall  be 
^r  lodging  the  ftares  of  our  {bips,  and  the  upper  part 
inall  be  for  the  habitation  of  whoever  the  Engli/h  fenda. 

' ' Thefe  are  our  orders.  The  33d  of  the  montb  Jumet, 

sn  the  year  of  God  II97. 

Thanks  be  to  God  alone.  (L.  S.) 

VI. 
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VI.  iys% 

The  Englifh  Hiall  load  provifioni  and  refreHimenU  Exporta-  “ ' 
from  ail  our  ports  for  one  year,  the  faid  year  to  com-  , 

mence  on  the  firft  day  of  the  month  Jumet,  Avril 

- y®*’’  ïI97t  and  to  and  on  the  laft 

day  of  the  month  Robete,  the  ad,  1198  {28- Mars  i 

during  which  year  they  are  to  pay  no  duty,  no  ouiice,, 
nor  anchorage  fee.  And  from  the  firft  of  the  month 
Jumet,  ift  1198  (_!.  Avril  1^84')»  the  Englifti  fliall 
hâve  the  ufe  of  ail  our  ports,  Salie,  WHüdeeab,  New 
Teet,  Tadallah , Dalbydab , Arabat  (the  begînning  of 
goodnefs)  Sallee,  Mamora,  Tangier,  Larache,  and  Te- 
taon,  to  load  the  aforefaid  provilioDS  and  refrelhments : 
to  pay  the  following  duties: 

For  every  ox  — 4 cobbs. 

For  a flieep  — - 7 ounces. 

For  a dozen  fowls  — 6 ounces. 

And  ail  other  articles  to  pay  the  famé  daty  as  formerly  ; 
txcept  at  the  port  of  Magodor,  where  the  Engii/h  are 
to  pay  the  famé  duties,  for  provifions  or  refreftiments, 

' as  the  merrhants  of  other  Chriftian  nations.  And  we 
grant  the  Englifti  leave  to  take  on  board  mules  from 
sll  our  ports,  paying  te»  cobbs  duty  for  every  mule; 
and  they  are  aüowed  300  weighï  of  barley  for  each 
mule.  Thefe  are  our  orders.  The  S3d  day  of  the 
month  Jumet,  2d  in  the  year  of  God  1197. 

Thanks  be  to  God  alone.  (L.  S.  ) 

VU. 

The  mafter  of  every  veflel,  which  comes  f’’”™ 

Gibraltar  to  load  provifions  or  refreftiments,  is  to  bring  îltei.  " 
a clearance, . in  which  is  to  be  inferted,  upon  the  oath 
of  the  mafter,  the  fize  of  the  vefiel. 

^ V 

A veflel  of  300  qnintals,  or  10  tons 
' burtfaen , is  to  pay  for  anchorage  fee  3 cobbs. 

From  300  quintals  to  400,  or  30  tons  5 cobbSk 

from  400  Do  to  600,  or  30  tons  8 Do. 
rom  600  Do  to  800,  or  40  tons  ^lo  Do. 

Bat  if  any  veftels  carry  any  manner  of  merçhandize 
befides  provifions  and  refreiliments , they  ftiall  pay  the 
famé  anchorage  duties  as  the  merchant  veftels  of  ail 
other  nations  which  corne  to  our  porta.  Thefe  are  our 

F f sf  orders 
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I^Olordm.  The  ajd  day  of  the  month  Jumet,  jd  in  the 
year  of  God  1197. 

( Tbauks  be  to  God  alone.  (L.  S.) 

V 

VllI. 

We  bave  given  orders  to  our  fervants , at  alJ  onr 
ports,  that  they  do  obferve  and  obey  ail  the  articles 
Which  we  bave  now  granted,  neither  more  nor  lels. 
Thefe  are  our  orders.  The  23d  of  tbe  inonlh  Jumet 
the  2d  in  the  year  of  God  II97- 

NB.  The  originals  of  thefe  articles  were  ail  written  in 
the  Arabio  language , upon  feparate  (heets  ot 
paper,  and.each  of  their  fealed  and  dated  , exctpt 
the  4th  and  5th , which  were  lArritten  apon  one 
(heet.  The  date  anfwers  to-  the  24th  May,  1783» 
our  Hile. 

Roger  Curtis. 
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178;  K.  Danifihe  Verordnimg  wegeti  Herabfetzmig 
«sept,  Jbgabe  desôten  Rfemm^svon  Erbgeldem 
und  anderm  Vermbgen  welches  aus  Danemark 


md  Norvcegen  und  den  zii  felbigen  gebmm- 
den  Landen  nach  Sçhweden  und  den  zu  diefem 


Reich  geh  'ôrenden  Landen  ausgefubret  wird; 
vçm  l^.Sept.  178;. 

(Traduit  de  Schou  Chroa.  Reg.  T.  VIII.  p.saiO 


Gleicbwie  S.  M.  der  KSnig  von  Danemark  mit  S.  M. 
dem  KOnig  von  Sçhweden  zura  Nutzen  ond  Vortheil 
der  beiderfeitigen  Unterth'anen  gegenfeitig  verabredet 
«nd  befcbloffen  batte,  dafs  von  Erbgeldern  und  anderm 

VermS- 
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VermBgen,  welches  durch  Answanderunf;  oder  fonfl  an- 
t dere  Vorfalle  von  Schles\vi({  und  HofftMO  nach  Schwe- 
den  ausgffUhret  wird,  künftip;  nur  der  Zehndte  J'fennig 
zur  Abgabe  faweic  folciier  bis  jefzt  in  die  eigene  Kafle 
des'Küuigs  gefloflVn , foll  erhwben  werden:  fo  ift  der 
Kdnig  auch  auf  gleiche  Weife  mît  detn  KBnig  von 
Scnw’eden  gegenfeitig  übereingekommen  , diefe  Ein- 
' fcirrânkung  des  Abzugsgeldes  auch  fiir  famtnrliche  den 
beiden  Parteven  zuftebende  Lande  und  Orte  gelten  zu 
lalTen,  und  dais  folchergeftalc  in  Zukiin ft  blofs  der 
Zehndte  Pfennig  von  den  Capitalien  foll  erlegt  werden, 
welche  von  Danemark  and  Norwegen  und  den  zu  felbî- 
gen  gehcir  nden  Landen  und  Betitziingen  nach  Schwe- 
den  und  den  dazu  gehiirenden  Landen  nnd  BeCizungen 
ausgefUbret  werden. 
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Refolution  des  Etats-  Unis  de  l’ Amérique  fi- 1735 
xant  lé  cérémonial  à la  réception  des 
mini  lires  Etrangers  1783*  ’ 

(_  Nouvelles  extraordinaires  fuvptement  nu  n.‘2.  1784.) 

Par  les  Etats-  Unis  alfemblés  en  Congrès. 

T_yorsqu’il  arrivera  un  miniftre- Plénipotentiaire  ou  En- 
voyé dans  auçun  dés  Etats-Unis,  il  recevra  en  toutes 
les  Places  où  il  y a des  Gardes,  des  Sentinelles  & les 
mêmes  honneurs  militaires,  qui  font  rendus  aux  Offi- 
ciers-Generaux  du  fécond  rang  dans  les  armées  des  Etats- 
Unis.  Lorsqu’il  arrivera  à l’endroit,  où  le  Congrès 
fiégera,  il  fe  rendra  près  du  Prefident  & lui  remettra 
fes  Lettres  de  Créance  ou  Copie  d’icelles.  Tout  mini- 
lire,  lorsqu’il  fera  admis  à fa  première  Audience,  fera 
introduit  par  le  .Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  vers, 
un  Siège,  deiUné  pojiir  lui,  vis-à-vis  du  Prélident  du 
Congrès,  le  Prefident  & tes  Membres  étant  affis  & le 
Prélident  couvert,  le  Miniftre  n’étant  pas  couvert  & 
devant  reftec  ainfî,  à moins  qu’il  n’ait  le  rang  d’Ambaf- 
fadeur.  ' ' 

f f 3 L« 
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Le  tnÎDiftre  ayant  pris  place  remettra  fa  Lettre 
de  Créance  au  Secrétaire  du  Cooprrès  par  les  mains  de  ^ 
fon  propre  Secrétaire,  qui  fe  tiendra  de  bouc  près  de  lut 
durant  l’Audience.  ^Si  le  Minière  defire  de  faire  un 
Difcours  au  Congrès,  il  fe  levers  pour  parler.  La  lettre 
* de  Créance  ayant  été  reitiife  par  le  Secrétaire  du  Congrès 
à l’Interprète,  lorsq^on  aura  befoin  d’un  tel  Officier, 
il  en  fera  leéture  dat»  fa  langue  originale;  & enfuite 
il  en  prefentera  une  traduélioc  au  Secrétaire  du  Congrès, 
qui  en  fera  leélure:  Après  quoi  le  Préfident,  ayant  fait 
Jeôure  de  fa  reponfe  fans  être  couvert,  la  remettra  au 
Secrétaire  du  Congrès,  qui  la  prefentera  au  miniilre, 

& celui-ci  fe  lèvera  pour  la  recevoir.  Le  Miniftre  fera 
conduit  alors  à fon  Carofle  par  le  Secrétaire  des  ASaires 
Etrangères.  S’il  ell  du  rang  d’Ambaffirdeur,  Ordinaire 
on  Extraordinaire,  il  fe  couvrira  en  prenant  place.  Dans 
ce  cas  suffi  le  Préfident  fe  levers  au  moment  que  FAm* 
baifadeur  eft  introduit,  & de  même  lorsqu’il  lira  fa 
reponfe. 

'Dana  toute  audience  publique  fubféquente,  qu’aura 
nn  Miniftre  Etranger,  l’on  obfervera  le  mêtne  Cérémo- 
nial, excepté  pour  ce  qni  concerne  la  remife  & la  leéture 
des  Lettres  de  Créance.  Tout  Miniftre  Etranger,  après 
fa  première  audience,  rendra  la  première jifite  au  Pré- 
fident & aux  autres  Membres  du  Congrès.  Un  Miniftre 
Etranger  à fon  arrivée  à l’endroit  où  le  Congrès  fera  fa 
refidence,  ^fera  informé  par  le  Secrétaire  des  Affaires 
Etrangères,  que,  fi  dans  quelque  Audience  il  defire  de 
parler,  il  fera  neceffaire,  qu’il  remette  préalablement 
par  écrit  au  Préfident  ce  qu’il  a deffein  de  dire  à l’Au- 
dience. Et.  s’il  n’eft  pas  difpofé  à le  faire,  il  fera,  par 
la  conftitution  du  Congrès,  impraticable,  qu’il  reçoive 
une  Reponfe  immédiate.  Tous  les  Difcours  ou  com- 
munications par  écrit  pourront,  fi  les  miniftres  publics 
le  préfèrent,  être  couchés  dans  les  langues  de  leurs  Pays 
refpeétifs;  & toutes  les  Répliques  ou  Réponfes  feront 
conçues  dans  la  langue  des  Etats-Unis. 

iSigni) 

Cha.  Thomsoit,  Secrétaire. 

■ / i.  • , 
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L/kafe  de  l’ Impératrice  de  Ruffie  en  faveur  des  1784 
Commerçans  Etrangers^  qui  s'établiront  dans^^^*'’^- 
fes  nouveaux  Etats  fur  la  mer  - Noire  en  date 
du  22.  Fevr.  1784*  * 

( Nouvelles  extraordinaires  1784  fupplement  au  n.36,  6ç 
fe  trouve  en  Allemand  dans:  Neiies  St.  Petersburgifches 
journal  vont  ffakre  T784.  p<365;  en  Anglois  dans: 
Chalmers  ceüeïïion  of  treaties  T.  I.  p.  14.  ) 

l^os  foins  à étendre  de  plus  en  plut  le  Commerce  de 
SOS  Sujets  & 'celui  des  autres  Nations  avec  eux,  dans 
la  Mer -Noire  & la  Mediterranée,  ont  été  fuivis  d’uo 
fuccès  déliré,  depuis  que  par  le  Traité  de  Commerce, 
conclu  avec  la  Porte- Ottomane  le  10  Juin  1783,  nous 
fommes  parvenus  à lever  toutes  les  difiicnltés  & entra- 
ves, que  la  forme  du  Gouvernement  Turc  avoit  oppo- 
fées  à chaque  pas  à ce  Commerce,  lequel  en  général  ne 
fauroit  avoir  lieu  ni  fleurir  que  là  où  les  Loix  le  pro- 
tègent, & ou  il  eft  guidé  par  une  parfaite  liberté  dans 
toutes  fes  vues  & opérations.  Nous  nous  fommes  con- 
formés aux  principes  d’une  pareille  liberté  illimitée  dès 
le  commencement  de  notre  règne,  ainii  que  le  prouvent 
nombre  d’Ordonnances  & de  Règlemens,  émanés  de 
notre  Trône.  Maintenant  nous  les  appliquons  dans  toute 
leur  étendue  & les  approprions  au  Commerce  de  la 
Mer-Noire,  duquel  les  avantages  & la  fureté  fe  trouvent 
furtout  confolidés,.  depuis  que  par  la  réunion  de  l’Etat 
Taurique,  & des  Pays  qui  en  dépendent,  à notre  Em-  / 
pire,  plufieura  Ports  de  Mer  y font  ouvert  pour  tous 
ceux  qui  voudront  en  exporter  le  fuperflu  des  Produéiions 
Rnifes  ou  importer  les  leurs  & celles  de  leurs  Manu- 
factures, pour  l'avantage  de  nos  Sujets  & leur  propre 
intérêt  réciproque,  11  efi:  notoire,  qu'à  peine  notre 
dernière  Guerre  de  fix  années  avec  la  Porte -Ottomane, 
illuftrée  par  tant  de  victoires  remportées  par  nos  armes, 
avoit  été  terminée  par  une  Paix  utile  & glorieufe,  que 
nous  avons  fondé  dans  le  Gouvernement  de  CatharU 
Doilaw,  fur  les  bords  du  Dnieper  &c  près  de  fon  em- 
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boVichure,  U ville  de  CherfoD,  laquelle  par  Ton  Cte  eft 
‘ 'également  propre  à exporter  les  productions  Rufles,  & 
à importer  en  écban|;e  les  étrangères,  qui  peuvent  nous 
être  de  quelque  utilité.  IndependamnaenC  de  la  fureté, 
que  nous  avons  procurée  à ce  Commerce  par  une  puif- 
fante  (iroteCtion  & par  d’autres  moyens  efficaces,  nous 
lui  avons  accordé  encore  tons  les  enconragemens  Gom> 
patibles  avec  fa  nature,  & conformes  aux  principes  gé- 
néraux de  Commerce,  Cette  ville  avec  nos  deux  autres 
villes  de  mer,  fituées  dans  l’Etat  Taurique,  favoir  Se- 
. vaftopol,  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Yacht -Yar 

& pourvQe  d’un  très -bon  Port,  ainfi  que  Tbeodoûe, 
autrement  Caifa,  nous  ordonnons,  eu  égard  à leur  fitua» 
tion  favorable,  qu’elles  foient  ouvertes  à toutes  les  na- 
tions amies  de  notre  Emoire,  pour  l’avantage  de  leur 
Commerce  avec  nos  fidèles  Sujets.  En  conféquence 
nous  déclarons  folemnellement,  que  les  dites  Nationa 
pourront  arriver  dans  ces  Villes  en  toute  fûreté  & liberté. 
& fans  aucun  empêchement,  fur  des  vaiffeaux  portant 
leur  Pavillon,  & qui  leur  appartiennent  en  propre  ou 
frétés,  s’y  rendre  aufli  par  terre,  charger  leurs  vailfeaux. 
& s’en  retourner  de  même  par  terre  ou  par  mer  félon 
leur-bon  plaifir,  en  fe  conformant,  quant  à 1,’acquit  des 
droits  d’importation  & d’exportation  pour  toutes  les  Pro- 
ductions & Marcbandifes , aux  Tarifs  & Règlemens  de 
Douane  établis  Chaque  individu  de  telle  Nation  qu’il 
puilfe  être,  aulfi  longtems  qu’il  s’arrêtera  dans  ces  dites 
villes  pour  Tes  affaires,  ou  parce  qu’il  en  aura  envie, 
.jouira  du  libre  exercice  de  fa  Religion,  félon  le  louable 
principe  qui  nous  a été  transmis  par  les  Souverains, 
nos  Prédecefieiirs , & que  nous  avons  encore  étendu 

& raffermi  “que  toutes  les  dift'erentes  Nations  établies 
en  Rulfie  louent  Dieu  le  Tout- Puilfant,  chacun  d’après 
le  Culte  & la  Religion  de  Tes  Ancêtres,  en  lui  adrefTant 
conjointement  avec,  nos  Siijetr  des  Prières  pour  l’aug- 
mentation du  bien-être  & l’affermiifement  de  la  puif- 
fance  de  notre  Empire.”  Nous  permettons  à tous  & 
un  chacun  d’exercer  le  Commerce  fans  la  moindre  con- 
trainte , foit  par  Compagnie  ou  féparément  ; & nous 
I s promet- 

•)  Par  uneUkire  en  dite  du  iç.  Fe»r.  ( ii.  Man^  1784  Ici  droitt 
d’impirution  & H’exportiiion  dei  mir.hindifct  tint  dam  les 
Poris  de  II  mer  Noire  que  dani  le  Gouvernement  de  Cathiri- 
no,taw  turent  icp,lci  provifoireinent;  vojres  It  Subftance  de  cette 
Vkife  dani  Ici  nouveUei  Extraotdinaifei  de  1784-  a-  37  fnppl. 
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promettons  fnr  notre  parole  Impériale  d’accorder  à tonsi^g^ 
les  Etrangers  dans  ces  trois  villes  les  mêmes  avantages 
dont  iis  jouiflent  déjà  dans  notre  Capitale  6c  ville  de 
Mer  de  St.  Pétersbourg  & dans  la  ville  Provinciale  & 
maritime  d’Archangel.  En  cas  de  Guerre,  chacun 
trouvera  fa  fureté  dans  les  principes  du  Sydème  de 
Neutralité  que  nous  avons  établi,  & dont  nous  fommes 
réfolus  de  ne  nous  écarter  jamais. 

Au  relie,  fl  un  Etranger  voudra  s’établir  dans  ces 
villes  ou  dans  telle  autre  ville,  endroits  & Places,  an 
nombre  de  nos  Sujets,  nous  le  recevrons  très-gracieu> 
feroent,  en  promett<<nt,  outre  le  libre  exercice  fus -dit 
de  la  Religion,  dé  lui  accorder  une  pleine  jouiflance  des 
mêmes  droits  & préférences  dans  le  commerce  & la  Na- 
vigation, dont  jouiflent  nos  Sujets,  avec  une  liberté 
'Illimitée  pour  établir  des  Fabriques,  Mannfaétnres  etc. 
pour  fon  profit  & le  bien  general , & outre  cela  tous 
les  avantages  & privilèges,  qui  font  appropriés  à nos 
Sujets  du  même  état  que  lui,  de  façon  pourtant  qu’il 
acquittera  les  Droits,  que  ceux-ci  font  tenus  à payer. 
Pareillement  il  fera  libre  i chaque  Etranger,  reçu  comme 
Sujet,  ainfl  qu’à  fea  Defcendans,  de  vivre  en  cette  qti«- 
lité  dans  nos  Etats,  aufli  longtems  qu’il  le  jugera  dé 
fon  avantage,  & lorsqu’il  voudra  y renoncer  il  aura  U 
liberté  fana  aucun  empêchement  quelconque,  en  payant 
(s’entend)  pour  trois  années  encore  les  Droits,  qui 
auront  été  à fa  charge.  On  expliquera  encore  ces  fortes 
de  Droits  de  Bourgeoifie  en  detail  dans  les  Règlemens 
& Patentes,  dont  nous  munirons  nos  Villes,  & qui 
feront  publiées  dans  peu. 

t 

Donné  à St,  Pétersbourg  le *23.  Février,  l’an  de 
grâce  17S4  & de  notre  Règne  le  vingt- deuxième. 


L’original  efl  ftgnl  de  la 
propre  main  de  Sa  Ma~ 
jejié  Impériale. 


Itnprimi  à St.  Péters- 
bourg au  Sénat  le  aâf 
Février  {8  ^ars)  1^84. 
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CaTH  ERINB. 
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J7S4Ueberfetzung  des  Sineds  der  Türkifchen  P forte 
«4Fekr.  wclcheT  dlc  künftigen  Begünfti^imgen  der 
Handlung  der  Kaiferi  KMgl  Unterthanen 
in  der  Ttirkey'  betrift,  vom 

74.Febr.  1784. 

( HanilmgseinverflHndniJ!  zwifchtn  dem  Kaiferi.  K'ônigl, 
Hofe  und  der  Ottomannifchen  P forte  etc.  auf  hühere  Fer- 
anlajfung  herausgegeben.  Wien  1785.  8.  p.45.) 

K 

Im  Nahmen  dei  AllerhSchftea. 

Die  Urfache,  waroin  gef^enwSrtiges  Inftrument  ift  auf. 
gerichtet  worden  befteht  in  folgendem:  Es  bat  nemlich 
der  K.  Ki>ti.  Gefaodte,  unfer  Freund,  in  einem  von  Seite 
feines  Hofes  liberreichten  Mémoire  ficb  auf  die  Klaufeln 
des  eilften  Artikels  des  Belgrader  Vertrages  geiiützet, 
und  um  einige  Veranftaltnngen  zum  Vortheile  der  K. 
K5n.  Kaufleute  und  Unterthanen  in  den  der  Oltomannt- 
' fichen  BottmSfsigkeit  unterworfecen  LSndern  angefucbet. 
Nach  der  Prüfnng  des  Mémoire  liegt  am  Tage , dafs  der 
. angefUhrte  eilfte  Artikel  wirklich  zar  Grundlage  des 
K.  Kt>n.  Begehrens  diene,  alfo  Kraft  der  in  dem  Me> 
moire  enthaltenen  ausdrUcklicben  Verficbernng  , dafs 
nümlich  aile  türkifche  Schiffe  und  Unterthanen,  welcbe 
in  dem  ganzen  Utnfsnge  der  K.  Kün.  Staaten  zn  Lande, 
zur  See  oder  auf  den  FiUflen  Handiung  treiben,  lîch 
eben  der  Freyheiten'  and  Privilegien  zu  erfreuen  haben 
foUen,  welcbe  die  am  meiâen  begünfiigt'en  Nationen 

geniefsen, 

- J’ai  dejt  fourni  une  triduâion  frinçoifc  d<  ce  Séoed  Tome  II. 

p.  1 1 ; miis  e'.le  n'a  que  VU.  Aritclei;  j’ai  inféré  dans  la  pré- 
face du  Tome  III,  p,  X.  te  huitième,  qui  fe  trouve  dani  pln- 
fienri  copiât , mait  en  propofant  quelquet  doutes  fur  fon  au- 
thenticité. Aient  été  mieux  informé  depuis  & me  voyant  en 
état  de  fournir  la  prefente  traduâion  dont  l'exaâitude  eif  aflet 
avérée,  j'ai  crû  que,  bien  qn’elle  ne  diffère  point  effentielle- 
ment  de  celles  qui  ont  deji  cré  donnée  dans  les  endroits  in- 
diqués , il  ne  feroit  pat  indiffèrent  pour  la  commodité  du  le- 
fleur  de  l'inferer  ici  en  entier.,  en  y ajoutant  les  fermant  qui 
ae  fe  ttonvent  yu  encore  dans  ce  recueil. 
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geniefsen , hat  dîe  glanzende  Pforte,  welche  ficb  fteti 
ïafserft  àngelegen  feyn  liefs,  ailes  aufricbtig  za  erfüU 
len,  was  fie  dnrch  die  Vertrage  gelobct  batte,  und  die 
jederzelt  befhflen  war,,  dem  Kailerlichen  Hofe,  ihrem 
alten  Freunde  uud  N-acbbarn  unzweideutige  Beweife  voa 
ihren  aufrichtigen  Gefinniiugen  und  von  ihrer  vollkotnm- 
neii  Freundrchaft  zu  geben,  fich  durch  gegenwartigeo 
Sined  zur  pündtiicben  Ërfüllong  folgender  Artikel  und 
Bedingungen  feyerlicb  za  verbinden  entfchlofien,  wel-  ^ 
che  in  Zukunft  zur  unveranderlichen  Richtfcbnur  und 
Vorfchrift  der  Behandlung  deutfcher  Nation  dienen,  und 
eben  die  Kraft  und  Wirkung  als  der  Beigrader  Vertrag 
felbll  haben  follen. 

A R T.  I. 

Der  za  Paflarowitz  4ttI  ânterzeichnete  and  zur  Traitât 
Grundlage  des  erwahnten  Beigrader  Vertrages  angeoom- 
tnene  HandlungÉvergleich  foll  gebUbrenderaiafsen  in  den 
gefanunten  Staaten  des  Ottomanoifchen  Reicbes  gegen 
die  K.  KSn.  Untertbanen  and  Handelsleate  beobKhter, 
aafrecbt  erhalten,  and  nicbt  die  geringfie  Verletzang 
oder  Abwejcbung  von  demfelben  von  Seiten  der  glan- 
zenden  Pforte  gefiattet  werden.  Was  aber  die  Handlung 
auf  den  FlUfien  und  zur  See  betrifft,  da  bat  man  fich 
nacb  dem  fechstin  Artikel  diefea  gegenwartigeo  Sineda 
zu  acbten. 

A H.T.  II. 

Die.  Pforte  befiadtiget  wiedernm  aafs  neue  ihre  Droitf 
alten  VertrSge  in  Betracbt  der  zu  entricbtendeo 
gebUbren  der  deutfcben  Handelsleate  und  Untertbanen.  d'ex^or- 
Es  follen  diefelben  nSmlicb  flir  aile  Waareo  und  Giiter, 
die  fie  in  den  Ottomannifcben  Staaten  zam  Verkauf  ein>  ' 
fUhren,  entweder  an  dem  Orte  ibrer  Einfubr,  oder  auf 
dem  Platze  ihrer  Befiimmung  nar  ein  einziges  mahl  und 
zwar  nicbt  mehr  als  3 fur  handert  Mautfl^ebUhrzrlegen  : 
auf  gleiche  Art  follen  fie  fiir  die  in  den  Ottomannifcben 
Lkndern  zur  Ausfabr  erkaufte,  und  nicbt  verbotene , 
Waaren  nur  einmahl  and  an  einem  einzigen  Orte  drey 
für  hnndert  enrichten , fo  zwar,  dafs  die  Handlung  der  « 
deutfcben  Kaufleute  fowohl  bey  der  Ein  - als  Ausfuhr 
von  allen  übrigen,  befonders  aber  von  dem  Majlarie,  ' 
Kajjfabye,  Bedeat,  Rejfuu,  Hudamyt,  Reft,  Bag, 
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jy^d^aJTak,  Kule  und  anderen  dergleîcben  Abfraben  frey 
nnd  auspenoaimen  fey.  Ob  nun  ^leich  die  hicher  jje- 
hdrigen  Einrichtongen  in  dem  Pail'arowitzer  Handlungs- 
vertrage  klar  und  auadrücklich  feftgefetzet  find,  fo  bat 
dennoch  der  Gefandte  vorgeftellet,  es  hatren  lich  dürch 
Verlauf  der  Zeit  fovvoh!  Uberhaupt  in  den  Ottomanni- 
fchen  Sraaten  ala  befondera  in  den  Fürftenthümern  der 
IVioldan  und  WalUcbey,  verfchiedene  Mifsbràuche  gegen 
den  eingeführten  Gebrauch  eingefchlirhen.  Diefen  za 
begegnen  bekrüftiget  alfo  die  glanzende  Pforte  fSrmlich 
gegenwSrtige  Einrichtung,  damit  üe  in  Zufcunft  in  dena 
ganzen  Ottomanifcben  Reiche  auf  das  pünftiichfte  beob- 
' acbtet  werde.  , 

Art.  III. 

Liberté  Die  DeotfcheD  Unterthanen  und  Handelsleote  foU 

éa Trafic,  fowohl  bey  der  Ein-  als  Atisfubr  ibrer  nicht  ver- 
botenen  Waaren , wie  aucb  inn  Kaufe  und  Verkaufe  ei- 
ner  gSnzlichen  Freybeit  geniefsen , und  foll  ihnen  daher 
von  Seite  der  privilegiirten  Corps,  von  Gefellfchaftcn, 
Monopoliften , oder  wer  es  nur  feyn  mfige,  weder  6f- 
fentlicb  noch  heinnlicb  das  mindefte  in  den  Weg  go- 
leget,  norh  fie  Kaufes  oder  Verkaufes  wegen  von  tür- 
kilchen  Unterthanen  mit  Strafe  oder  ZUchtigung  beban- 
delt  werden.  Es  foll  aucb  keinesweges  erlaubet  feyn, 
dafs  ein  tUrkifcher  Untertban  oder  Kaufmann,  wenn  er 
, vou  deutfchen  Handelsleuten  einige  Waaren  erkaufet 
batte,  unter  diefem  Vorwande,  von  den  privilegiirten 
Corpi  oder  jVlonopoliften  belaftiget  oder  mifshandelt 
werde.  Zn  diefem  Ende  foll  allen  und  jeden  Befehls> 
habern  der  Provinzen,  Meere  und  KüRen,  Mantvorfte> 
bern  und  andern  Beamten  durch  deucliche  Fermane  die 
Vollziehung  des  gegenwartigen  Sineds  aufgetragen  wer- 
den,' der  die  Art  und  Weife  entbalt,  mit  welcher  die 
in  den  Ottomanifcben  Staaten  ankommeiiden , abgehen- 
den  oder  in  denfelben  verweilenden  K.  K.  Unterthanen 
zu  behandeln  find  : und  damit  fich  aucb  zngleich  die 
gegenwartigen  Minifter,  Konfuln,  Agenten  und  Grknz- 
befeblsbaber  darnach  verhalten  künnen,  fo  folleu  dem 
K.  K6n.  Hofe  die  Abfchriften  diefer  Fermane  mitge- 
theilet  werden. 

Libre  Art.  IV. 

p.ff«Re  Um  allem  Anflande  nnd  Zweyfel  znvorzukom- 

p.V  men , welcher  etwa  bey  den  Befehlshabern  und  Obrig- 
t«rrc,  * keiten 
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keiten  der  Provinzen  in  AnfehiiDR  des  Handels  zur  See  1784  ' 
und  auf  den  l^’Iliflen  en'tftehen  künnte,  fo  erkiaret  die 
Pforte,  dafs  es  Knft  der  VertrSge  den  K.  Kün.  Unter-, 
thsnen  und  Kaufleuten  frey  ftehen  foll,  mit  ibren  Pà'OTen 
in  allen  Liinderii  und  Provinzen  des  Ottomannifchen 
Reiches  zu  Meer  utid  auf  den  FlUOVn  hin-  und  her  zu 
reifen . ihren  Handel  zu  treiben,  wie  aoch  zu  Land, 
zur  See  und  auf  den  FiiHTen,  wo  fie  es  für  fçhicklich 
finden  anzulsndeo , und  nach  bezahltem  gewühnliciien 
Zollgebiihr  ihre  Waaren  sus-  and  andere  nicht  verbo* 
tene  dafür  wieder  eiazuladen. 

' Art.  V. 

Die  glanzende  Pforte  erkISiret  ferner,  dafs  der  K.  Tr»ite- 
K.  Hof  dem  Belgrader  und  Paflarovitzer  Handlungaver-  j"*ô«ioii 
trage  znfolge,  und  in  Rückficht  auf  das  gute  Einver-  ia  piu$ 
fl’àudnifs  zwifchen  beiden  Hüfen  berechtiget  fev,  auch ^**‘’'*f^* 
flir  feine  Unterthanen  obne  Ausnahnie  eben  die  Frey- 
heiten,  Vortheile  und  Begiioftigangen  zu  fordern,  de- 
ren  andere  Frankifche  Nationen,  namentUch  aber  die 
FraDzofeD,  ËngiSnder,  Hollander  und  Rufl'en  oder  ir- 
gend  eine  andere  noch  mehr  begünftigte  Nation  ge> 
niefaen,  oder  kUnftig  genieften  werden. 

Art.  VI. 

Den  K.  K.  Unterthanen  und  Kaufleuten  foll  un- 
geachtet  der  in  dem  Paflarovitzer  Handlungsvertrage  ent 
baltenen  Ausnabme  dennoch  freyflehen,  mit  ihren  eige-  AntrU 
nen  Flaggen,  Fahrzeugen  und  Matrofen  Handlungshal- 
' ber  ans  den  FlUflen  in  die  See,  und  wieder  aua  der 
See  in  die  Flfifle  zu  fchifTen  und  follen  diefelben  nach 
einmahl  entrichteter  Mautgebühr  für  aile  ein  und  aus 
zufübrenden  Waaren  zu  nichts  andern  mehr  angehal* 
ten  werden. 

, ' Art.  VII. 

Der  Durchgang  der  deutfchen  Kanflente  und  Un 
terthanen  iSngft  den  Küflen  durch  die  Kai  kle  und  Meer  n>i  de  ih 
engen  des  Ottomannifchen  Reicbs,  namentlicb  aber  durch 
den  Kanal  des  fcbwarzen  Meeres  foll  frey  und  von  allen 
Abgaben  aufgenommen  feyn,  diefe  Handeltleute  rnSgea; 
nun  aus  den  K.  K6n.  Staaten  in  fremde  Lande,  oder 
ans  fremden  Landen  in  die  K.  Kôn.  Staaten  mit  K.  KUn. 

■ ,»  flagge 
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1784  znr  See  oder  anf  den  FiUlTen  hin  ond  ber  kom« 
men.  Aach  follen  fie  keineawegea  belSfiiget  oder  zur 
Ansladung  ihrer  Waaren  verhalcen  werden  ; fiir  die  aber 
nnterwegs  freywillig  zum  Verkaufe  ans  Land  gebraebte 
Giiter  follen  fie  aufter  den  vorgefchriebenen  Mautge- 
bühren  fonft  kcine  Auflage  zu  entrichten  baben  ; doch 
^ ift  wofai  zu  beobachten.dafs  diefeFahrzeuge  nicht  grOfser 
feyn,  als  die  den  RaiTen  bewilligten  KaufartbeyfcbifFe. 
So  foll  aucb  den  K.  Ktin.  Unterthanen  und  Kaufleuten 
in  Anfebung,  dafs  folche  dem  K.  Kon.  Hofe,  als.dem 
aufrichtigften  Frennde  der  giSnzenden  Pforte  zogebüreo. 
wShrend  ibres  Durchzngea  durcb  die  Ottomanifchen 
Staaten  freundfchaftlicher  Beyfiand  und  HUIfe  geleifiet 
Averden.  In  Erwagung  aber,  dafs  die  auf  den  Flüflen 
Ublichen  Fabrzeuge  überhaupt  Wenig  oder  gar  nicht  zur 
Seefahrt  tauglicb  find,  foll  es  frey  und  erlaobt  feyn, 
die  Ankunft  diefer  Fabrzeuge  an  unweit  von  dec  See 
gelegenen  Orten  die  gefrachteten  Waaren  auf  andere 
Scbifie  zu  überladen,  die  daa  fcbwarze.  Meer  befahren, 
ohnei  deiwegen  zur  Entricbtung  irgend  einer  Gebiihr 
verbunden  za  feyo.. 


Art.  VIII. 

Difpme»  Wofern  bey  Vollziehung  entweder  eines  oder  des 
k tnini.  audern  Artikels  des  gegenwSrtigen  Sineds,  befonders 
aber  was  die  verbotenen  Waaren  oder  einige  Handlungs- 
bedingungen  des  Pafiarowitzer  und  Belgrader  Vertrages 
anlanget,  einige  Schwierigkeiten  entfiebn  follten:  fo 

erbietet  fich  die'  gliinzende  Pforte,  diefelben  mit  bel» 
derfeitigem'  Einverlliindnifle  auf  eine  freundfchaftliche 
und  billige  Art  auazugleichen.  Sollte  aber  die  Sache 
auf  folcbe  Art  nicht  zu  Stande  gebracbt  werden  kün- 
nen:  fo  williget  diefelbe  zum  voraus  ein,  den  (Ireitigen 
PunA  nach  den  Maafsregein  des  mit  dem  Ruilifchen 
Hofe  verfiofienen  Jahres  gefchlofienen  Handlungsvertra- 
ges  **)  und  auf  eine  der  Handlung  der  deutfcben  Nation 
angemefiene  Art  beyzulegen,  'und  zu  entfcbeiden.  Ge- 
geben  zu  Konfiantinopel  den  aten  des  Mondes  Rebiula> 
' char  1J98  d.  i.  den  34.  Hornung,  1784. 

•)  V«yéi  ToraçII.  p.  373. 
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b. 

Fermans  de  la  Porte  pour  infmuer  au  corn- 1784 
mandeur  des  Ports  etc.  le  precedent  Sénèd. 

{Ibid.  p.  79.) 

JP  '• 

erntan  trgan^en  an  den  Befehtshaber  des  Hafens  uni 
dm  Uska  von  Karak,  des  Inkalts;  Oafs  dem  deurfcben 
Hofe  als  Freunde  und  Nachbarn  de*  .“rhabenen  Pforte, 
der  aile  Aufmerkramkeit  verdienet  ein  Sened  fey  zuge- 
fiellet  worden,  und  zwar  zum  ^rofseren  Vortheile  fei- 
Ber  Handelsleute,  zu  Lande,  Meer,  FlüITen  und  um  ihre 
Hin-f  und  Herfarth  auf  dem  fcbwarzen  Meere  mit  ihren 
KaufartheyfcbifTen  zu  be^iinfligen , ailes  in  der  Abficht  , 
dadurch  die  Freundrcbafc  und  das  gnte  gegenfeitige  Ein- 
verfianduifs  zu  vermehren  und  zu  befeftigen,  welcbea 
nnter  den  beiden  Hfifen  beftefaet.  Dierem  zufolge  ift 
diefer  hScbfte  Befehl  ausgefertiget  worden,  damit  die 
beygelegene  Abfcbrift  des  befagten  Sineds  eingetragen, 
auch  in  euren  SchrKten  aufbewabret  und  Sorge  getragen 
werde,  in  Zukunft,  das,  was  dem  Inhalte  befagten  ln> 
firuœens  gemafs  ift  und  was  es  fordert,  zu  halten, 

2. 

Ferman  an  den  Grojîxollner  zu  Konflantinopel, 

des  Inhalts;  Nacbdem ift  zugeftellet  worden 

dem  zufolge  ift  gegenwSrtiger  hücbfter  Befehl  erlaften 
worden,  damit  die. hier  beygefiigte  Abfcbrift  des  be- 
fagten Sineds  eingetragen  und  in  den  Schriften  des  Kon- 
ftantinopolitanifchen  ZoUhaufes  aufbewahfet  und  Sorge 
getragen  werde,  indem  man  zugleicb  gehtirige  Kennt- 
nifs  und  ntitfaigen  Uoterricht  an  den  Dardanelienzoll 
ergehen  Urst,  in  Zukunft  etc. 

' 3. 

Ferman  an  den  Boflagni  Bafthi,  des  Inhalts: 
Nacbdem  etc,  dem  zufolge  ift  gegenwartiger  büchfter 
Befehl  ergangen , damit  die  hier  beygefiigte  Abfcbrift 
des  befagten  Sineda  in  ihrem  Corps  oder  Ogiak  anfbe-  ' 
wabret,  und  Sorge  getragen  werde  u.  f. 

Ueberfetzt  den  5.  Brachmonath  1784» 

, von  Stiirmer. 
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Ueberfetzmg  r'mes  an  den  Woiwoden  der  IFaUa- 
chei , Michael  W oiwoda  ausgefertigten  Fermons  iiber  die 
Handlungsverfügang  fur  die  Kaife'rlichen  Unterthanen 
und  Kaufleute.  Nacbdeni  die  Kaufmannsfcbiôe  des  deut- 
fcben  Hofes,  Freundes  nnd  Nachbarn  der  .erhabenen 
Pforte,  feit  detn  Belgrader  Frieden  die  Handlutig  aof 
dem  weiflen  Meere  getrieben  haben,  ohne  dafs  ihn«n 
erlaubt  war  das  fch\x’arze  Meer  zu  befahren:  fo  bat  dds 
nun  auch  befagter  Huf  durrh  feineo  Minifterrefidenten 
bey  unferer  erbabenen  Pforte,  deren  Ënde  gUickfelig 
fey,  erfucbet,  ihnen  freundfchafriich  zu  geftatten,  dafs 
lie  mit  ibren  Scbiffen  eben  fowobl  aus  den  Flüflen  in 
das  fcbwarze  Meer  und  von  diefem  in  das  weifle,  und 
fo  wecbfelsweife  fahren  kônnten.  tJm  nun  dem  Kai- 
ferlichen  Hofe  gefâlüg  zu  feyn,  nnd  in  Betracbtung 
* der  alten  Freundfcbaft  und  gnten  Nachbarfcbaft,  baben 
wir  fUr  gut  erachtet.  unferc  Ërlaubnifs  und  fultanifrhe 
Einwilligung  zu  ertheilen  , dafs  in  Zukunft'die  deut- 
' fcben  HandeUleute  ihre  Handiurg  frey  zii  Lande,  Meer 
und  FlUlVen  treiben  kCnnen.  Zu  diefem  Zweck  ift  von 
Seite  der  erbabenen  Pforte  ein  Sined  oder  autbentifcbes 
Inftrument,  mit  Siegel  verfehen,  ycrfaflet  und  dem  be- 
fagte'n  Kaiferlicben  Minifter  eingehandiget  worden,  wel- 
cbe  in  acht  Artikein  einige  Anordnungen  der  Handlung 
entbalt. 

Da  nun  die  in  befsgtem  Sined  entbaltenen  Gelo* 
bungen  ungezvveifelt,  und  notbwendig  beobacbtet,  nnd 
gefchatzet  werden,  aucb  fiir  immer  zur  Ricbtfchnur  die* 
nen  follen:  fo  ift  aus  unferer  Staatscanziey  eine  autben- 
tifche  Abfcbrift  mit  dem  Siegel  des  Keicbs- Ëil'endi  ver* 
fehen  fowobl  von  befagtem  Sined,  als  aucb  von  dem 
Paflarowitzer  Handlungsvertrage,  der  darin  angefUhreC 
‘ ift,  erboben  nnd  an  eiicb  abgefendet  worden,  dey  ihr 
der'befagte  \Voiwode  feyd , daildt  ibr  aile  beide  eintra* 
gen  laftet,  dafs  fie  beide  gebalten,  beobacbtet  und  zur 
' Ricbtfchnur  genommen  werden,  nach  welcher  ihr  eure 
Hmdlungen  und  Verfahren  einrichten,  gewiffenhaft  die 
darin  entbaltenen  Angelobungen  in  Anfehung  der  deut- 
fchen  Kaufleute  erfüilen  und  ailes  vermeiden  follet,  was 
denfelben  entgegen  feyn  künnte.  Zu  diefem  Ënde  ift 
, gegenwartiger  bScbfter  Befefai  ergangen  nnd  ausgeferti* 
get  worden,  Kraft  deflen  wir  wollen  nnd  verordnen, 
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dafi)  Veenn  ibr  each  dorch  die  beidçn  eingerchlofienen 
anthentifchen  Abfchriften  fowohl  mit  den  feftgefetzten 
Artikein  des  befa^ten  HandiangsfiDéda,'  als  aoch  mit  je«  ^ 
nen  des  Paiïarowitoer  Handlung'svértrages  bekannt  ge- 
nacht  babet,  ibr  Sorge  traget,  die  beiden  befagten  Ab> 
fcbriften  eintragen  zu  laflen  und  zu  veachen,  dafs  ibf 
Inhalt  fUr  immer  beobachtet  und  zur  Richtfchnur  ge- 
noimnen  werde,  dafa  ibr  forgfâltig  die  dariu  ansgedruck' 
ten  Bedingungen  in  Aofehung  der  dentfchen  Kaufleute 
voUziebet,  eure  Handlungen,  und  ener  Verfahren  dem- 
felben  gemüts  einrichtet,  und  endlich  ailes  vermeidet» 
laraa  demfelben  entgegen  ftebn  kUniie.  etc.  etc.  etc. 

- Gegeben  zn  Konftantinopel  im  Anfange  des  Mo- 
Oatba  Kegeb.  laçS.  -d.l:  gegen  das  £ode  des  May  1784. 


Sine  Ab&hilft-idiefea  Fermatx  an  den  Capitain.  , 
Bafcba  Gazi  Haflan  Pafcha. 

. Ëioe  andere  an  den  Stattbalter  von  Bosnien  Àbi>  ' 
dolacb  Pafcba,  fo  wie  aucb  an  den  Kadi  von  Bosnaferai. 

Etne  andere  an  den  Abdi  Pafcba,  Statthalter  von 
Romelien,  fo  wie  aueh  an  den  Kadi  von  Monaftir.  ' 

' ' Sine  andere  an  den  Stattbalter  zu  Belgrad  Raif  Is« 

inail  Bafcba , und  an  den  Molla  diefer  Feftung. 

Eine’andere  an  den  Seid  Acbmed  Bafcba , Befebts- 
haber  yon  Widdio  nnd.an  den  Kadi. ‘ 

Eine  andere  an  den  Befeblsbaber  zu  Alep  Seid 
Abdi  Bafcba  and  an  den  Kadi. 

Eine  andere  an  den  Sangiak  Bey  von  Salonik, 
Haflan  Bafcba  und  an  den  Kadi. 

Eine  andere  an  den  Befeblsbaber  Kadi  Scheick  uo^ 
andere  vornebmere  egyptifche  Beis. 

Eine  andere  an  lien  Woiwoden  der  Moldan  Alexan* 
der  Zsde  Woiwoden.  ^ , 

Eine  andere  endlich  an  den  Naiba  and  2UilIner  der 
ScbltiflTer  der  Meerenge.  r> 


• Tome  IV, 
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Capitulation  du  fort  de  Cabinde  fur  la  côte 
d'Angnle;  ou  Fropofitions  faites  à Mr.  Ber^ 
nard  de  Marigny  commandant  une  divifton  de. 
vaijfeatix  de  guerre  François'  Çÿ  M:  Louis 
Condito  Cordario  Portudo' Lieutenant  Colond 
commandant  les  retranchemms  Portugais  faits, 
à Cabinde^  avec  les,repotffes  de  M.  de 

Marigni  - -- 

(^Nouvelles  txtraofd.  1784.  iii77.  78-)  •' 

' ' ..  r: 

V^bligé  p»r  U force 'de  céder  aux  Propofitions  de  Mr. 
Benibard  de  Marigny,  Commandant  la  frégate  de  S,  M.' 
Très- Chrétienne  dans  cette  rade  & par  l’état  pitoyable 
des  infirmités , qu’a  foDifertes  la  Garnifon  de  ce  retran- 
chement, j’ai  l’honneur  de  lui  propofer  les  Articles 
fuivans.  — , 

A H T.  I.  . . 

Je  protefte  an  nom  de  Sa  ' Majefté  Fidèle,  ponr 
qoe  la  violence  de  la  démolition  des  Ouvrages  du  fort 
commencés , occafîonée  par  la  fuperiorité  des  forces,  ne 
puilTe  être  prejudiciable  aux  droits , qu’Elle  tient  fur  les 
Domaines  de  cette  Côte.  . .. 

Accordé,  fauf  aux  cours  de  France  fef  de  Portugal! 
de  s'accorder  four  les  Droits  f retendus.  — 

-r  -•  . ' . ..  . A RT.  H.  * ’ ” . ^ 

Que  la  Ceflion  forcée  des  dits  Ouvrages  eft  on!- 
quement  faite.«a~dit  Mr.  Beriihard  de  Marigny  qui  eft 
' celui  à qui  appartient  la  démolition,^  fans  que  les  Negres 
ni  les  Portugais  puifient  concourir  à ce  travail.  — 

' . . La 

\ 

j'infere  ici  cette  capicolition , ne  trouvant  tneune  antre  conven- 
tion pour  ceniiiner  let  holtilité',  qui  onC  en  lien  à cette  époque 
entre  ici  Fian^oii  6c  ki  rqriagati  en  Afrique.  : 

! 
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i'  - La  Ceffion  fortit  des  dits  Ouvrants  ejt  UHiquert^t  ly^A 
faite  à Mr.  de  Marignys  Mais  les  Negres  qui  travail^, 
lent  pour  tes  Portugais , travailleront  concurremment  avec 
les  François  pour  la  démolition  : Et  un  Officier  Portu- 
gais fera  noqigmi  de  Corvée  chaque  jour,  pour  veiller  h ce 
qu'il  n arrive  aucun  différend  entre  les  François  & les 
dits  travailleurs.  Cet  article  eft  intéreffiant,  vu  l'impoffi- 
bilité  de  fe  faire  entendre  à eux.  — , 

’ Art.  III. 

Je  ne  ferai  pa>  arborer  dorénavant  le  Pavillon  de 
Sa  MajeRé  Très -fidèle  fur  ce  fort  commencé;  de  la 
même  manière  ne  fera  pas  arboré  celui  de  Sa  Majefié  ^ 
Trèa- Chrétienne.  ' , 

S*  confensquele  PaviBon  de  S.  M.  Tris -Chré- 
tienne ne  fera  pas  arboré,  pour  preuve,  que  l'intention 
du  Roi  de  Frante  n'a  pas  été  de  faire,  une  Conquête 
mais  .feulement  de  rétablir  & de  maintenir  l'égalité  par- 
faite du  commerce  entre  teectes  les  Nations  Européennes  A 
Cabinde.  — 


Art.  IV. 

Que  tontes  armes,  munitions  & antres  effets,  ap> 
partenant  à Sa  Majcfté  Très-  fidèle,  feront  fidèlement 
confervés  & embarqués  les  uns  fur  la  fregatte  Portn- 
gaife,  & les  autres  dans  les'Vaiffeaux  de  Tranfportf 
de  la  manière  dont  conviendront  Mrs.  les  Commandants 
des  Frégattes  & du-  Retranchement ^ & que  Mrs.  les 
officiers  Portugais,  Troupes  & entres  perfonnes  de  la 
même  Nation  pniflfent  être  conduits  avec  leurs  effets  eu 
toute  affurance  & librement  à St.  Paul  de  Loando.  — 

Accordé,  en  prenant  pour  cet  effet  les  moyens,' 
qu'il  fera  pofftble  de  fe  procurer,  — 

Art.  V. 

'■  • 

S’il  eft  frété  pour  cet  effet  des  vaiffeiux  de  trani* 
port  Etrangers  , M,  le  Commandant  du  Retranchement 
donne  fa  parole  d’honneur  que  le  convenn  par  les  dits 
Mrs.  Commandants  ou  par  le  Tribunal  des  finances  de 
St.  Paul  fera  fidèlement  payé,  à proportion  de  ce  qui  eft 
ftipulé  par  les  Vaiffeaux  Portugais,  qui  font  frétés  pouf 
cette  Rade -ci;  & les  dits  Vaiffeaux  Etrangers  jouiront 

Gg  a i 


4 


.Convention  entre 

1*784^  St.. Paul  de  toute  la  liberté  & des  fecours,  dont  lit 

■‘^°^auroïent.befoin,  en  les  payant.- 

Acooril:  IVIciis  fi  l'on  faifait  avec  un  bâtiment 

Etranser  une  convention,  qui  ne  fût  pas  celle  ftipuUe  par 
le  Tribunal  des  Finances  de  St.  P^nl,  on  fera  tenu  nean- 
moins de'payer  la  fomme  convenue. 

Art.  VI. 

M le  Commandant  Français  prendra  fous  fa  pro- 
teftion  beniRoe  l’affurance  & garde  de  tons  les  effets 
appartenants  à Sa  Majefté  Très- Fidele  & à t®"» 
Portoaais  do  Retranchement,  tant  relanvement  à U 
' police  des  troupes  Françaifes, 

ares  du  pays,  entre  lesquels  & les  Portugais  le  dit 
Commandant  cherchera  ù rétablir  l’harmome,  a l utilité 
du  Commerce.  . , 

Accordé,  M.  le  Commandant  Portugais  voudra, 
bien  faire  connoitre  à Mr.  le  Commandant  Français, 
quelles  font  les  conditions,  fous  lesquelles  il  defire  que  leur 
accommodement  ait  lieu. 

Art.  “VII» 

- Que  les  Canots  & Chalnppes  Françwfes  sWeront 
aux  Portugais  pour  embarquer' les  effets  de  ceux-ci.  • 

Accordé.'  ' . ■ 

Art.  VIII. 

Qu’on  fera  un  Inventaire  de  tontes  les  munitions 
& effets,  appartenant  à Sa  Majefté  Très -fidèle  par  des 
officiers  nommés  de  part  & d’autre  pour  en  prendre 
connoiffance  & l’avoir  en.  dépôt  ligne  par  les  deux  Mrs. 
Commandants. 

Accordé.  — 


Art.  IX. 

Qne  de  la  même  manière  on  fera  un  procès  ver- 
bal  détaillé,  qni  faffe  connoitre  l’état  aftuel  des  ouvrages 
du  fort,  la  grandeur  du  Retranchement,  en  déclarant  le 
nombre  des  bouches  à feu  > le  nombre  & l état  dw 
Troupes  pour  qu’il  en  refte  connoiffance  ligné  aum 
par  les  deux  Mrs.  Commandans»  . 

Accordé,  — 

Art. 
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Art.  X. 

SI  quelque! •ans  des  (bldate  Portugais  défertent, 
foit  pour  les  François,  ou  pour  les  Nègres  du  pays,  M. 
le  Cototnandant  François  voudra  bien  donner  les  ordres 
précis  pour  qu’ils  foieot  remis  à M.  le  Commandant  dii 
Retranchement  fans  difficulté.  — ' 

Accordl,  de  même  que,  s'il  fe  trouve  des  François, 
ils  feront  réclamés;  Êf  s’il  fe  trouve  des  Anglais  ou  Hol- 
tandois  qui  défirent  faffer  à bord  de  leur  bâtiment  re- 
fpeSifs,  qui  font  à ÂJelinde,  ils  feront  aufft  libres  de  le 
faire.  — - • . ! 


1784 


Art.  XI. 

Que  pour  robfervation  de  la  bonne  Police  de  la» 
quelle  reftent  chargés  les  François  au  Retranchement, 
& fans  aucun  rapport  à rien  d’holHIe,  il  convient  que 
les  armes  de  la  Trouppe  des  autres  Perfonnes  & Nègres 
foient  renfermées  dans  une  maifon  ou  Arfenal  dont  on 
donnera  la  clef  aux  officiers' François  ; & M.  le  Corn» 
mandant  François  donnera  fa  parole  d’honneur,  qu’elles 
feront  auffi  remifes  par  le  même  Inventaire  qu’on  les 
aura  reçues,  au  moment  de  l’embarquement,  délirant 
que  M.  le  Commandant  François  permette,  qu’elles  foient 
par  préférence  remifes  à bord  de  la  Fregatte  Portngaife. 
Mrs.  les  officiers  Portugais  relieront  libres  & porteront 
leurs  armes.  La  clef  du  roagazin  à Poudre  fera  auffi 
remife  à un  officier  François.  — 

Art.  XII. 

Les  embrafures  de  canon,  battant  fur  la  mer  feront 
culbutées  cet  après- midi  : Mais  les  Retranchemens,  faits 
contre  les  Nègres  du  pays,  fubGlteront  & feront  cora 
tinués  à être  gardés  par  les  Portugais,  jusqu’à  ce  que 
M.  le  Commandant  François  foit  alfuré  de  la  conduite 
des  Nègres  du  Pays. 

Accordé. 

, Art.  XIII.  ' 

Les  Travailleurs  que  M.  le  Commandant  François 
enverra  chaque  jour  pour  la  démolition  du  dit  fort,  y 
feront  admis  fans  aucun  difficulté,  par  les  foldats  Por- 
tugais , dont  le  ferrice  fera  abfolument  relatif  à leur 
fureté  perfonelle  vis-à-vis  des  Nègres  du  Pays. 

Convenu. 
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1784  ' Art.  XIV. 

M:  le  CommaDdant  Portagais  eof^ge  fa'  paroi* 
d’honneur,  que  ni  lui,  ni  tontca  qui  eft  foua  fea  ordre* 
se  ferviront  contre  les  Fraoçoia  d’ici  â la  demolitioD  par» 
faite,  & évacuation  du  Retranchement. 

Convenu.  ' • ‘ • 

i . . * 

, ' - Art.  XV. 

Il  fera  fait  deux  Minute*  de  la  préfente  conven» 
tion,  dont  une  en  François  & Portugais,  & l’autre  eu 
Portugais  & François,  toutes  deux  6gnées  par  les  deux 
Commandants  refpeftifs. 

Convenu. 


- 53- 

1785  Ordonnance  du  Roi  de  France  touchant  tadHi 
aÿArtu  mijfinn  des  étrangers  au  commerce  en  Levant 
en  Barbarie.  Du  2g.  Avril  l78Sr 

-(_Nouv.  extraori.  1785.  n.55.) 

De  Par  le  Roi. 

I-/e  rétablifiement  de  la  Paix  aiant  engagé  S*  Majellé 
â foumettre  à un  nouvel  examen  fon  Ordonnance  du  8. 
Mars  1781  concernant  les  Confulats,  la  refidence,  le 
Commerce , & la  Navigation  des  Sujets  du  Roi  dans  les 
Echelles  du  Levant  & de  Barbarie;  & l’expérience  de 
quatre  années  ayant  manifeRé  les  effets  de  l’admiilioa 
des  Etrangers  dans  le  Commerce  de  Levant:  En  atten- 
dant que  Sa  Maj.  ait  prononcé  fur  les  cbangemens  ou 
les  modifications,  que  pourront  exiger  quelques-uns 
des  Articles  de  cette  Ordonnance;  fur  les  inffances  réi- 
térées de  la  Chambre  du  Commerce  & des  Négocian* 
de  Marfeille,  de  toua  les  Confuls  & autres  Officiers  de 
Sa  Majefié  en  Levant  & en  Barbarie,  & des  Negocians 
des  Ek:belle*;  Sa  Majefté  s’eft  déterminée  à faire  con- 
çoit re  immédiatement  Tes  intentions,  touchant  la  liberté 
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' fur  te  commerce  du  Levant.  47,1 

attribuée  aux  Etranger»  de  faire  tranaporter  fur  de»  Na- 
vires  François  & aux  même»  conditions  que  les  Natio- 
naux les  Marchandifes  du  Levant  â Marfeille,  & en' 

Levant  celles  de  ce  port , les  Draps  exceptés.  En  con- 
quence  Elle  a révoqué  & révoqué  les  Articles  XII.  XllI.  ♦ 

& XV.;  Titre  111,  de  la  dite  Ordonnance  du  3.  Mars 
I78I  *)  retabliflant  à cet  égard  les  dirpofitions  & règles 
portées  par  l’Edit  du  Mois  de  Mars  1669  & P*f  diifé-* 
reot  Arêts  fubfequens  des  39.  Aoiit  1670,  15.  Août  1685. 
ao.  Novembre  1688,  3.  Juillet  1693,  10.  Juillet  1703, 

16.  Janvier  1706,  33.  Décembre  1750,  & 38- Janvier 
1760.  Sa  Majeité  accorde  aux  Etranger»  un  delai  de 
huit  mois,  à compter  du  jour  de  la  publication  des  Pre- 
fentes,  'pour  liquider  & terminer  le»  affaires  de  cette 
«rpèce,  qu’ils  auroient  entreprifes,  enfuite 'de  la  dite 
Ordonnance  du  3.  Mars  1781,  laquelle  demeurera  dorfe- 
navant  fans  effet  pour  toutes  les  opérations  femblables 
de»  dits  Etrangers.  Mande  & ordonne  etc. 


Ccne  ordonnaac»  Te  trooTC  en  tntler  dini  V Efai  fur  Ui  Cotifnh 
de  M.  DE  Steck  P-73~  !?*•  Le*  **>iclci  fut  - mentioanét  font 
de  la  teneur  fnivaoici  ‘ 

Art.  XII.  Permet  cependant  St  Mtjené  que  let  nieirei  de 
fei  fujeti  puiflent  être  tdreflei  eux  négociini  étranger, , établit 
dtnt  Ici  ccbellci  du  Levtnt  & de  Barbarie,  dent  le  cas  feule- 
■icnt  où  let  diti  navitet  euioient  été  frétés  en  entier,  par  let 
dits  étranger*. 

Art.  XIII.  Permet  encore  Sa  Mtjeflé  aux  étrangers  de  faire 
charger  en  France,  pour  le  Levant  & pour  la  Barbarie,  iur  let 
hâtiment  de  fet  fnjeu , tontes  lortet  de  denrées  & de  mtrehan- 
difet,  antres  que  let  drapi,  dont  Elle  referve  cxclulîvemeui  le 
commerce,  à fet  fnjett,  & lei  dites  dentéei  & marchandifes 
ne  feront  foumifei  qu'aux  droits  impofét  fur  le  commerce  det 
Sujets  de  Sa  MajeSé.  ^ 

Art.  XV.  Permet  St  Majeflé  eux  étrangeri , d'envojter  det 
ccheltei  du  Levant  & de  Barbarie,  en  droiture  t Marfeille, 
par  let  bâtiment  firançoit , toutes  fortes  de  denrées  & de  mar- 
chandifitt,  leiquellet,  en  ce  cas,  ne  feront  foumifet,  qu'aux 
droit!  impoféi  fur  let  fujett  du  Roi  ; Sa  MajeSé  dérogeant , i 
cet  égard  feulement  aux  éditi,  dedaratient , arrêts,  ardoiinatt- 
cet,  & teglemcDi  telatift  tu  droit  de  vingt  pour  cent. 
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iy^6]4^tes  concernant  la  refervation  des  droits  du 
Roi  de  Suède  au  fujet  de  l'échange  des  Etats 
de  Holjîein  Gottorp' contre  les  duchés  d'Olden^ 
bourg  ^ de  Delmenhorfl;  pour  fervir  de 
fupplément  au  T.  I.  p.  7?I. 


(ScHL(}zsR  Staatsanzeigen  B.  XVI.  H.6l.  S.  105.) 


Nro,  I, 

Promemofia  an  Se.  Hochfürftl.  Gnaden  den  Htrm  Rncks- 
vkecanzler  Fürften  von  Coüoredo,  von  dem  Konigl.  Scktetm 
difchtn  Chargé  d'affaires  am  Kaiferl,  Hofe  Herm 
von  Engflr'ôm.  • 

E«s  baben  Ihro  I^alferl.  Maj.  geruhet  aof  Anfuchen  det 
vormaligen  Konigl.  Scbwedifcben  bevollmScbtigten  Mi« 
oifters  und  aufierordentlicben  Gefandten  Grafen  von 
Bark.  bey  Gelegenheit  der  obne  Vorwiüen  und  ËiD> 
willigung  Ibro  K<inigl,  Maj,  in  Schweden  über  einea 
Tbeil  dea  Herzogtbuois  Holftein  getroiTenen  Oirpofitio» 
nen  AllerhQcbft  denenfelben  unter  dem  syten  Oee.  1774 
ein  decretum  falvatorium  dahin  zu  ertheilen,  dafs  der 
zwifchen  des  Klinigs  in  DSonemark  Msjeliat  und  des . 
Grofsfürilen  von  Rufsland  Kaiferl.  Hobeit,  beiden  aU 
Herzogen  zu  Hoiftein  über  den  Herzogl.  Holftein  Gott« 
orpifchen  Landesantbeil  und  die  Graffchaften  Oldenburg 
und  Delmenhorfl;  verglichene  Austaufcb  und  daranf  ge« 
richtete  Ceflionen  den  vt>n  der  zweitgebornen  HerzogU 
Holfiein- Gottorpifchen  Linie  bey  der  Sache  eintretea 
^ mügenden  Gerechtramen  nofchlidlich  und  unnacbtheilig 
feyn  folle,  ' 

..  Diefe  der  Gerecbtigkeit  des  rnbtn'wUrdigften  Ober< 
haupts  des  teutfcben  Reichs  zu  verdtnkende  feyerliche 
Erklarung  ficbert  zwar  die  Gerechtfame  Ihro  Kônigl. 
Maj.  und  Ihres  büchflren  Haufes  im  allgemeinen  vor  den 
Coufequenzen,  die  etwa,  und  in  der  Folge  derZeit,  ans 
den  vorbemeldeten  Difpoûcionen , der  darUber  ertheilten 
Kaiferl.  Beftacigung , und  dem , t was  nachber  mit  dem 
‘ ' ' ausge- 
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au8|;et«urchteii  Landesantheil,  and  deiTen  Sorrogat  vor» 
genommen  worden  ift,  zum  Nachtheil  der  unieugbaren 
Gerechtfamen  der  zweicgebornen  Herzogl.  Holâein-Gott- 
orpifchen  Lioie,  gezogcn  werden  tnüchten.  AHein  da 
eines  Theils  eben  diefe  Allgemeinheit  der  verehriichften 
Ërklarung,  die  Kechte  des  KOnigs  and  feinea  Haufes  in 
den  vorkommenden  befondern  Failen  nicht  beftimmt  ge* 
DUg  vorbehalt  oder  ausdrückt,  um  den  bey  foichen  and 
ia  der  Foige  entretien  ktinnenden  Streitigkeiten  zam 
voraus  vorzubeugen  ; andern  Theils  feit  den  obenange^- 
fübrten  Dirpofitionen  und  ganz  neuerlich  noch  von  den 
BeGtzern  des  Surrogati  des  Herzogl.  HoIGein*  Gottor- 
pifcben  Landesantbeils  Vorfchritte  gemacht  und  Veran- 
fialcungen  getrolFen  worden  find,  welche  deutlich  zeU 
gen,  dafs  fie  foichen  für  ein,  durcb  ein  immerwkbren* 
des  Erbrecbt  ihrer  Linle,  geficbertes  Ëigentbutn  halten, 
and  endiicb  da  Ibro  KOnigl.  Majefiat  in  Schweden  mit 
dem  Allerhhcbftdero  Gedenkungsart  angemeifenen  EbN 
fchlufle,  nie  etwas  zu  verlangen,  was  nicbt  das  firengfie 
Kecbt  Ibnen  und  Ihrem  Haute  zubilliget  oder  zubilligeQ 
wird,  den  fehniichfien  Wanfch  verbinden,  vor  allen 
kUnfcigen  Irrungen  und  verdriefslicben  Rechtsftreiten 
eben  fo  befiiromt  und  unnrowunden  verfichert  za  wer- 
den, als  Sie  Ibre  Gefinnungen  und  Ërkikrungen  Ihro 
Kaiferl.  Majefiat  als  Oberbaupt  des  deutfcben  Reicbs  dar- 
legen  ; So  bat  Unterzeicbneter  von  feinem  allergnadig- 
ften  Künige  und  Herrn  den  Auftrag  erhalten,  ailes  vor- 
ftebende  des  Herrn  Reichsvicecanzlers  Flirfil.  Gnaden  ge- 
ziemend  vorzutragen  und  um  ein  anderweites  decretnm 
falvatorium  zur  Erlauterung  des  am  27#  Dec.  1774  er- 
tbeilten,  imgleicben  zur  aaberen  Befiimmung  feinet 
Kefervationen  geborfarafi  dabin  zu  bitten,  dafs  der  zwi- 
fcben  des  Kdnigs  in  Dknnemark  Majefikt  und  des  Grofs- 
fürfien  von  Rufsland  Kaiferl.  Huheit,  beiden  als  Herzo- 
gen  zu  Hoiftein  liber  den  Herzogl.  Holfiein- Gottorpi- 
fcben  Landesantbeil  und  die  Graffchaften  Oldenburg  und 
Delmenhorft  verglicbene  Austaufcb  und  darauf  gerichtete 
Cefiioneu,  imgleicben  die  darüber  ertbeilte  Kaiferl.  Be- 
fiatigung,  und  nacbfolgende  Kaiferl.  Belehnung  des 
Herrn  Fürfibifchofs  zu  Lübeck  und  defien  Nacbfolger 
demnach  und  mit  Abgang  der  erfigebornen  Herzogl/ 
Holfiein-  Gottorpifcben  Linie  diefes  Herzogl.  Haufes  in 
dem  Landesantbeil  quaejl.  oder  deflen  Surrogat  unfchitd- 
lich  und  ifnnacbtheilig  feyn  folle.  Die  Gerecbcfame  Ihro 
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l7$6KaDÎgl.  Maj.  tin  Schweden  und-  IhrM  hOcbfteo  HaaC«a 
auf  gedachten  Fait  und  ini  Vorzug  vor  der  drittgeborneo 
Linie  des  Herzogl.  Holftein-Gottorpifchen  Hiufes  ift  To 
ofTenbar  und  unbezweifelt,  ali  das  Recbt  der  letzteren, 
wenn  die  zweitgeborne  Linie  vor  der  dritt-  oder  erAge- 
bornen  erltifchen  follce.  Sie  verlangen  nichtt , was  mit 
dem  Nachtbeil  eine*  dritten  verbunden  wSre,  und  Alier- 
‘ bosbftihre  Abfîoht  bey  der  Bitte,  die  Ste  durcb  Uoter>. 
seicbneten  thun  lalTen,  ift  fo  offed  und  rein,  dafa  Sie 
ailes  Ton  der  Gereobrigkeit  des  Reicbsoberbaupts  bofien 
diirfen,  deflen  glU«kliche  Regierung  ficb  durcb  genau 
' beftimmte  Handbabung  derGefetze  und  eine  gerad  dnrch> 
gebende  JuftitZ'  Verwaltung  auszeicbnet.  Unterzeicb- 
^ neter  weia  demnacb  dem  gegenwartigen  Vollzug  des 
ibm  zugekommenen  Anftrags  nicbts  ÿnzu  za  fetzen» 
als  dafs  er  folchen  des  Herrn  Reichsvicecanziers  fUrfti. 

, Gnaden  zur  geneigten  Erwagung,  fich  aber  feibft  Hocb> 
dero  bebarrlicben  Gnade  emptiehlt. 

'Wien  den  gten  Marz  1736. 


Nro.  2. 

Dtcretnm  ultgrius  falvatorium. 

Der  Rdmifch  Kaiferl.  Maj.  ffpfepk  II.  unferm  allergnk- 
digften  Herrn  ift  mit  tnebreren  allergehorramft  .vorge- 
tragen  worden,  was  maafsen  Ibro  Kdivigt.  Majeftkt  in 
Schweden  aïs  Herzog  von  Holftein.  durcb  Ibren  bevoIU 
nkcbtigten  Gerchkfntrkger  Herrn  von  Ëngftrdm  unter 
dem  2ten  diefes  allerdevoteft  anzeigen  laften,  dafs  obwohl 
Ihrer  Kbnigl.  Maj.  in  Schweden  als  Herzogen  zu  Hoi- 
ftein  und  Ibren  hôcbften  Haufes  Gerechtfame  als  Chef 
der  zweitgebornen  Herzogl.  Holiftein*  Gottorpifcheo 
Linie  dur^  die  dem  ruhmwUrdigften  Oberhaupte  des 
deutfchen  Reichs  zu  verdankende  feyerliche  Urkunde 
vom  37.  Dec.  1774  in  Betref  des  zwifchen  des  Kônigs  in 
DSnnemark  Msjeftkt  und  des  Grolsfitrften  von  Rufsland 
Kaiferl.  Hoheit  beiden  als  Herzogen  zu  Holftein  über 
den  Herzogl.  Holftein '•Gottorpifchen  Landesantbeil  und 
die  Gr^ffcbaften  Oldenbutg  und  Oelmenborft  vergliche» 
nen  Anstaufches  und  der  darauf  gerichteten  CelTionen, 
im  ailgemeinen  vor  nachtbeiligen  Confequenzen,  die 
etwa,  un^  in  der  Folge  der  Zeit  ans  obtgen  Difpolîtio- 
.•  ; • i nen 
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nen  der  erftgebornen  Herzogl.  Hoiftein- Gottorpifchen 
Unie  zu  Ihretn  Nithtbeile  ç^ezoç^en  • werden  ir^ttchten, 
gefichert  feyen  ; diefe  Allgemeinheit  jedoch  Ihro  Küni(r). 
IVIijeftSt  befondere  Gerecbtfaine  eines  Theiia  in  vor- 
koninnenden  FSlIen  nicbt  beftimmt  genug  vorbebalte,  utn 
in  der  Zukunft  den  enfftehen  kônnendeD  Streitigkeiten 
vorzubeugen;  andern  Tbeil*  aber  feit  den  obigen  Dirpo» 
fitionen  neuerlicb  von  den  Befitzern  dea  furrogati  des 
Herzogl.  Hollftein- Gottorpifcben  Landesantheils  quaeji, 
Vorfcbritte  gemacbt  und  Veranftaltangen  getroflfen  wor> 
den  feyen,  welcbe  zeigten,  dafs  fie  folchen  für  ein 
durch  ein  immerwalirendea  Erbrecht  ihrer  Unie)  gefi- 
cbertes  Eigenthum  hielten,  Ibro  Ktinigl,  Maj.  inSchwe- 
den  aber  vor  allen  zukünftigen  Irrangen  auf  itmner  ge- 
lichert  feyn  mSchten;  Als  habe  er  Gefcbkftstrüger  von 
Seines  K6nigs  Maj.  den  Auftrag  erbalten,  bey  diefen 
neuen  Difpofidonen  um  ein  anderweitea  decrttum  falva- 
torium  zur  ErlSnterung  27.  Dec.  1774  ertheilten,  innglei- 
cben  zur  nSbern  Befiimniang  feiner  Refervationen  dabin 
zu  bitten,  dafs  der  zwifcben  des  KSnigs  in  Dâ'nneraark 
Maj.  und  des  GrofsfürfteB  von  Rafalaiid  Kaiferl.  Hobeit, 
beiden  als  Herzogen  zu  Hoiftein,  Uber  den  Holftein- 
Gottorpifcben  Landesantbeil  und  die  Graffchaften  Olden- 
burg  und  Delmenhorft  verglicbene  Austaufcb  und  darauf 
gericbtete  Ceflionen,  imgieicben  die  darUber  ertbeitte 
Kaiferl.  Beftktigung  und  nacbgefoigte  Belebnung  des 
Herrn  Fürftbifchofs  zu  Lübeck  und  deflen  Nacbfolger 
demnacb,  und  mit  Abgang  der  erftgebornen  Herzogl. 
Hoiftein- Gottorpifchen  Unie,  dem  Succefiionsrechte  der 
zweitgebornen  Linie  diefes  Herzogl.  Haufes  in  dem 
Landèsantheil  quaejï.  oder  deften  Surrogatum  unfchkd- 
lich  und  unnachtbeilig  feyn  fcile. 

Wie  nnn  aber  Allerhüchftgedacbt  Ibro  Kaiferl.  Msj^ 
nie  etwas  geftatten  werden,  was  den  Gerecbtfamen  Ibro 
Ktinigl.  Maj.  in  Scbweden  als  Chef  der  zweitgebornen 
Herzogl.  Hoiftein- Gottorpifchen  Linie  znwider  feyn 
bfinnte,  jederzeit  such  der  zwifcben  des  Künigs  inDan- 
nemark  Maj.  nnd  Grofsfürften  von  Rofsland  Kaiferl.  Ho- 
beit, beiden  als  Herzogen  zn  Hoiftein  Uber  den  Herzogl. 
Hoiftein  - Gottorpifchen  Landesantbeil  und  die  Graffchaf- 
ten Oidenburg  und  Delmenhorft  verglicbene  Austaufcb, 
darauf  gericbtete  Celfionen  und  ertbeilte  Kaiferl.  Beflü- 
tigung  und  BelebnuDg,  den  Gerecbtfamen  der  zweicge- 
' < bornen 
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Herzogl.  Holftein-Gottorpifchen  Linie  unrchad- 
lich  und  uonachtbeilig  feyn  Toile,  endlich  auch  derFall 
daTs  der  zweitgeboroen  Linie  diefes  Herzogl.  HauTes 
nacb  Abgang  der  Ërftgebornen  der  Vorzug,  und  das  Ërb« 
folgerecht  vor  Drittgebornen  allerdiogs  vorbehalten  wird, 
folglich  die  ertheilte  AllerhôchU  Kaiferl.  Urkunde  vom 
27.  Dec.  1774  die  Rechte  Ihro  KOnigl.  Maj.  in  Schwe* 
den  hinlangiich  verwahrt,  und  ea  keines  weitern  decreti 
falvatorii  bedarf;  Ala  wird  diefe  Allerh<>cbfte  Ent- 
fcbliefaung  und  BeTebl,  Ibro  des  KUniga  in  Schwe^en 
Uaj.  als  Herzogen  zu  Hoiftein  hiermit  bekannt  gemacbt. 

Wien  den  ai.Màrz  1786. 

(L.  S.  ) RfÜrjl  COLLORKDO, 

*' . Franz  Georg  von  Leykam.  . ^ 

i 

Nro.  3. 

Dank-  Promtmoria  des  Kdnigt.  Schwedifchen  Chargé 
S affaires  Herrn  von  Engftrom  an  den  Herrn  Reicks- 
vicecanzler  Fürfien  von  Coltoredo, 

Die  von  des  Herrn  Reichavicecanzlers  Fttrften  von  CoL 
loredo  FiirftI.  Gnaden  Unterzeicbneten  am  21.  Marz  er- 
Ofnete  allerbScbfte  EntfchlieTsung  Ihro  Kaiferl.  Maj.  auf 
am  2.  Marz  untertbSnigfi  Uberreichte  Promemoria 
' ' bat  letzterer  alfogleich  an  Seines  allergnàdiglien  Kônigs 
, Maj.  devoteft  einbefôrdert,  und  Allerhbchft  diefelben  ha> 
^ ben  in  der  neuerlich  von  Ihro  Kaiferl.  Maj.'fo  allgemein, 
als  iosbefdndere  wiederholten  Zuficherung  einer  jeder 
Zeit  n^partheyifch  anzugedeyhenden  Gerechtigkeits- 
Verwaltung  und  Handhabung  der  Künigl.  Schwedifchen 
Gerechtfame  mit  Vergnügen  eine  abermablige  Probe  der 
Ihro  Kaiferl,  Maj.  eigenen  Gerechtigkeitaliebe  erfehen, 

. nnd  toit  nicht  minder  lebbafter  freandbruderlicber  Dank* 
barkelt  die  freuudfchaftlichen  Gefinnungen  entnoinmeo, 
mit  denen  Ihro  Kaiferl.  Maj.  die  Seinigen  erwiedern, 
welche  derKônig  fur  daaOberhaupt  des  deutfchen  Reichs 
ond  fein  Allerdurchlauchtigftes  Erzhaua  in  fo  volletn 
Maafae  heget.  Gleichwie  nun  die  von  Ihro  Kaiferl.  Maj. 
freundfcbaftlich  gegebene  Veriichernng  in  .den  Gerecht- 
famen  deaKOnigs  jederzeitden  Lauf  der  nnpartheyifchen 
Gerechtigkeit  angedeyhen  za  lalTeo,  eine  Folge  derNah» 

mens 
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mens  Ihro  Maj.  in  Betrref  dei  Falls,  wenn  die  erftge-  1786 
borne  Herzog!^  Holftein-  Gottjrpifche  Lime  vor  dec 
zweitgebornen  diefes  Herzogl.  Haufes  ausftürbe,  *Qnd 
dann  das  nnbezweifelte  Erbfolgerecht  der  letzteren  in 
den  Landesantheil  der  erftgebornen  Linie,  oder  deflen 
Surrogatum  die  Gr^ffchafteH  Oldeoburg  und  Delmen- 
horft,  und  vorzugsweife  vor  der  drittgebornen  Linie 
eincrate,  gethanen  Vordellung , und  mit  detn  diesfalls 
wiederholten  Brzug  auf  die  ÀllerhOchft  Kaiferl.  Erkla- 
rung  vom  27.  Dec.  1774  verbiinden  war,  folglich  deut« 
lich  anzeigt,  welche  Gerechtigkeitahülfe  der  Kdnig  von 
Schweden  ala  Herzog  za  Holftein  und  fein  hOchftes 
StaiTunhaas  ftch  in  einem  folchen  Falle  von  dem  Ober- 
haupte  des  deutfchen  Reichi  za  verfprechen  hktten,  nnd 
daf*  unter  den  in  dem  Decret  vom  27.  Dec.  1774  ent- 
haltenen  Refervationen  auch  diefer  befondere  Fall  aus- 
drlieklich  mit  begriffen,  und  darauf  zu  verftehen  fey;- 
fo  haben  Ihro  KSnigl.  Maj.  in  Hinficht  auf  diefeDeutung 
nm  fo  mehr  fur  ggt  gefunden  , fich  bey  fothanen  Kaiferl. 
Décrété  allerdings  zu  berubigen  , aïs  nicht  nur  Aller* 
hdchftdiefelben  fich  in  der  ad  a&a  Imperialia  am  2o.Juny 
1778  durch  Ihren  Gefandten  am  Reichstage  abgegebe- 
nen  feyerlîchen  Verwahrung  lediglich  in  diefem  auf  das 
Kaiferl.  décrétant  falvator'mm  haben  berufen  laflen,  fon- 
dera auch  der  in  dem  alleronterthânlgften  Reichsgnt* 
achten  vom  15. May  1778  enthaltene,  von  Ihro  Kaiferl.  ' 
Majeftat  in  den  allerhdchften  Ratifications  - Decret  vom 
10.  Juny  1778  genehmigte,  den  Fall,  wenn  das  dem 
Herzogl.  Haufe  Holftein  unwiderfprecblich  zuftehende 
und  demlelben  allezeit  verbleibende  Stimmrecht  ira 
Reichsfürftenrathe  wieder  anf  ein  anderes  Fürftenthnm 
verfetzt  werden  follte,  betreffende  Vorbehalt  zeigt,  dafs 
ntan  felbft  von  Seiten  des  gefammten  Reichs  Rückficht 
auf  den  Fall  der  einCretenden  Kdnigl.  Schwedifchen  Ge- 
rechtfame  genommen , und  Vorfehung  deshalb  getroflen 
habe.  Des  von  Seines  Kdnigs  Maj.  Unterzeicbnetem 
zugekommeiien  Auftrags  entledigt  fich  derfelbe  mitteift; 
vorftebenden,  und  empfiehlt  fich  Sr.  Hochf.  Gnaden 
Huld  etc. 

Wien  den  4ten  May  1786.  1 
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ty^(iï*un^ation  der  Erüjijchdjîich’  und'refp.  Chur- 
isAug.  flirjîlich-  und  FürJUichen  Abgeordneten  xU 
Bad-Embs^  die  Erhaltung  md  IViederherffeU 
■ lung  der  tirfprunglichen  bifchoflichen  Kechte 
betreffend^  vom  2^.Aug.  1786. 

; ( Rsuss  Teutfche  Stoatscanzete^  T,  XXI,  - p.  303.  ) 

S»ioè  Kaiferliche  Majeftàt  hiben  in  dem  allerp;nad!gften 
Schreibeo  >n  die  vier  Erzbifcbôre  des  deutfchen  Reichs 
su'  Mainz,  Trier,  Cslln  ond  Salzburg  vom  12. Odober 
1785  dem  gefaromten  Ëpifcopat  der  deutfchca  Kirche, 
die  huldreicbfteZufage  gegeben,  die  biQcbüflicben  Kecbte 
in  ihren  Sprengein,  als  einen  werentlichen  Tbetl  znr. 
guten  Difciplinar- VerfafluDg'nicbt  allein  aufrecbt  zu 
erbalten,  foadern  ancb  beyzutragen,  dafs  die  BifchSid 
) in  aile  diejenigen  Recbte,  welcbe  Sie  durcb  unerlaubte, 
und  ibrer  Beftimmnog  znwider  ubende  Vorfàlle  ver- 
loren  baben  môgen,  wieder  nacn  urfprünglich  einge- 
fUbrCer,  and  dnrch  6 Jahrbunderte  beobaçhteten  Ord- 
• Qung  eingefetzt  werden.  Seine  Kaiférl.  MajefiSt  baben 
bierdnrcb  dem  ganzen  Reiche  AUetbSchftdero  Ober- 
‘fcbutzberrlicbe  C^rinnungeo  bekannt  werden,  nnd  za- 
' ’gleich  dem  pSbftlicben  Scuble  erklüren  laflen,  wie  Al- 
.•  lerbScbR-Sie  niemabis  geftatteo  kbnncea,  dafs  die  Erz- 
' ûnd  BircbSfe  im  Reicb  in  ibren  von  Gott  und  der  Kircbe 
ihnen  eingeraumten  Ditizefanrecbten  geftbret  würden. 

DiePe  AllerbiichfleReicbsoberhauptlicheZnfage  bat 
die  vier  ErzbiPchbfe  aufgemnntert,  nnd  bewogen,  der 
pAichtOiaPsigen  Sorgfalt , welcbe  fie  fUr  ibre  bePondere, 
nnd  die  geParamte  deutPcbe  Kircbe  tragen , das  Pcbon 
ikngfi  erwartete  Gniigen  zu  leifien,  Pofort  durcb  die  Endes 
UDCerzeichnete  vier  Depudrten  jene  hauptfacblicbe  bi- 
fcbdflicbe  Recbte  in  deren  eigenmdchtiger  AusUbiiDg  fie 
Pcbon  Peit  Jahrbunderten  gebindert  worden , zuPammen 
< tragen,  and  diePelbe  nacb  ricbtigen  Grundfiitzen  in  reife 
Ueberleguog  zieben  zu  lafieo. 
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tel  Archevêques  de  t Empire, 


Der  RUmifche  Pahft  ift,  und  bleibt  z\var  îminer 
der  Oberauffeher  and  Primas  der  gar.zen  Kirche,  der 
Mittelpunft  der  Eiaigkeit.  und  ift  von  Gott  mit  der 
hierzu  erforderlichen  Juriadiétion  verfehen.  Aile  Katho» 
liken  mUlTen  ihm  immer  den  kanonifchen  Gehorfam  mit 
voiler  Ëhrerbietigkeit  leiften.  Aliein  aile  andere  Vor- 
ziige  und  Refervationen , die  mit  diefem  Primate  in  deq 
erften  Jabrhunderten  nicht  verbunden,  fondern  aus  den 
nachherigen  Ifidorianifchen  Decretalen  ziim  ofTenbaren 
Nachtheil  der  Bifcbotre  getloflen  find,  kdnntn  jttzt.  wo 
die  Unterfchiebung  und  Falfchhelt  derfelben  hlnreichend 
erprobet,  und  aDgemein  anerkannt  ili,  in  den  Umfang 
diefer  JurisdiAion  nicfat  gezogen  werden.  Diefe  gehü- 
ren  vielmehr  in  die  Clafle  der  Eingriffe  der  rSmilVhen 
Kurie,  und  die  BifchSfe  (ind  befugt  fich  felbft  in  die 
eigene  Ausübung  der  von  Gott  ihnen  verliehenen  Ge- 
walt,  befonders,  da  keine  dahin  abzweckende  Vorftel- 
lungen  bey  dem  PSbftIichen  Stable  bis  nun  geuirkt 
baben  , unter  dem  Allerhticbften  Scbutze  Seiner  Kaiferl. 
Majeliat  wieder  einzuietzen. 

Darnnter  kfinnen  nnd  mtilTen  nachliehende  Grond- 
fÜtze  und  aile  darin  einbegrifFene  fichere  Schlufafolgen 
gerechnet  werden,  ait  da  ünd: 


1786 


•ntija 


Art.  I. 


Chriftoi,  der  Stifter  uafcrer  heiUgen  Kirche  hat  Birihof- 
den  Apoftein,  und  ihren  Nachfolgem,  den  Bifclrtifer,"^*®*" 
eine  unbefcbrSnkte  Gewalt  zu  binden,  und  zu  Itifen, 
fUr  aile  jene  Fblle  gegeben , wo  ea  die  Nothwendigkeit 
oder  Nutzbarkeit  ihter  Kircbe,  oder'der  zu  derfelbdit 
gehtSrigen  Glaubigen  immer  erfordern  mag,  and  ei  ift 

a)  nach  der  Natur  der  nrrprUnglicben  KirchenverfalTiing 
' keinem  Zweifel  nnterworfen,  dafa  aile  in  den  Kir*  . 

chenCprengeln  der  Bifchdfe  wohnende  Perfonen , ohne 
I Unterfcbied,  im  innerlich-  und  kurierlichen  Reiigioni- 
wefen  denfelben  untergeordnet  feyen,  daher  foll 

. b)  allen  DUizeranen  verboten  feyn,  den  Recur»,  mitVor* 
beygebung  ihrer  unmittelbaren  geiiilirben  Oberhirten, 
nach  Rom  zu  nehmen,  indelTen  wir'd  denfelben  nicht 
benommen,  in  den  von  recbtswegen  dazu  geeigneten 
' Failen  üch  der  Berufungamittel  Hufenweife  nach  der 
' hierarcbirchen  VerfaiTang  za  bedienen. 


1 


T 


.ComuntîoH  ctEmbs  entre 


17860  Keîne  Exemtionen , weil  fie  der  VerwaltDDg  des  B!» 

fchOflichen  Amtes  entgegen  fiehen , kdnnen  ferner 
nehr  Platz  finden;  jedoch  mit  AasrchHefsuDg  jener 
Corjoorum  und  Glieder,  deren  Exemtion  durch  Kat- 
ferliche  Freyheitsbriefe  befiüttiget,  und  in  detn  Reicbe 
allgemein  anerkannt  i(l. 

d)  Keinem  Monchs-Orden  foll  hinfiihro  erlanbt  feyn 
den  Nahmen  ' Exemt  in  Hand-  oder  Druckfcbriften 

r fich  beyzalegen  ; den  Kloftergeiftlichen  wird 

e)  verboten,  Verordnungen  oder  Befcbeide  von  ihren 
Generalen,oderGeneral-Capitteln,  aucb  fonfiigen  aufser 
Dentfchland  wohnenden  Obern,  von  deren  V^erbin* 
dung  fie  ein  für  allemabi  ganziich  ioggefagc  werden, 
anzunebmen,  den  General-  Verfamtniungen  beyzu- 
wobnen,  oder  einen  Geldbeytrag,  unter  was  für  einen 
Vorwand  es  immer  fey,  dahln  abzufcbicken. 

Art.  II. 

Gefetï-  Ein  jeder  Bifchof  kann,  vermSg  der  von  Gott 
Gewalt  zu  binden  pnd  zu  I6fen,  Gefetze  ge- 
DiTpen.’  ^eù,'  ùbd  în  denfelben  aus  zureichenden  Urfacben  difpen- 
fadoDca.  fireo.'  Et  allein  kennt  die  Bediirfniire  feiner  Heerde« 
and  die  erforderliche  Mittel,  ^efelbe  zu  heben.  and 
mafs  daber  in  den  befondern  Æwobl,  als  Kirchenge- 
fetzen  den  Glanbigen  einige  Nachficht  auf  eine  beftimmte 
- . Frid.'oder  aach  in  (b  lang  gefiatten  kbnnen,  als  Zeit 
<•  and  Umftknde  es  erfordern. 

' ; Er  ift  fo  nach 

a)  berechtiget,  in  dem  allgemeinen  Abftinenz- Gebote 
, enf  vorcrwkbnte  Art  za  difpenfîren,  wenn  diefe  DU 

fpens  fich  auf  üilentliche  Notbwendigkeit,  oderNutz» 
' barkeit  der  ibm  ontergebenen  Diëzefanen  gründet; 
• , yvie  auph 

b) , in  allen  Ebe-HindernilTen,  fo  weit  der.beiligeStobl 
zeither  den  BifchSfen  allgemeine  Difpens- Volloiacht, 
oder  anch  zoweilen  in  einzelnen  Fàllen  nocb  okberer 
Grade,  nkbmlich  in  Gradu  Confanguinitatis , und 

■ in  I*"®  et  2‘‘°  Gradu  Affinitatis  Difpenfen  zu  ertheijen 
pflegten.  Wobey  es  jeden  Erz-  und  Bifchfifen  firey 
' bleibt,  in  vorkommenden  bèdenklicben  Fâllen,  fich 
^ bey  feiner  pSbftlichen  Heiligkeit  Ratbs  zu  erholen. 
. Weil  aber 
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ç)  Id  de^n  drîtten  and  vierten  Grade  der  Confengainitït  1^86 
> ùnd  Affinitâc,  aach  der  {^eiftlichen  Verwandfchaft  in 
. den  tneifteo  Fallen,  iind  dem  fogenannteo  Impedimenta 
publicae  honeflatis  fchier  iramer  difpenfirt  wird , fo 
konnte  mit  den  übrigen  BifchSfen  nSher  Uberlegt  wer> 
den,  ob  es  nicht  ràthlicher  feye,  die  eben  genann* 

* ten  Impedimenta  aufzuheben,  Imgieichen  gehüret 

d)  auch  zu  der^Gewalt  eines  jeden  Bifr.hora , ; die  Ver- 
^ bindlichkeiren , die  aus  den  beiligen  Weihen  ^p'prin- 
. geo , aufzuheben , and  werden  die  Erz-  und  wfirhôfe 
diefe  Befngnifs  bey  eintretenden  erbeblich-  und  drin- 
genden  Urfachen  in  Anfehung  der  Sub-  und  Diaconen 
< gebrauchen.  ’ * 

Die  Ordens-Geiftliche  von  ihren  feyerlîchen  GelBb- 
den,  wenn  hinlângHche  kanonifche  Ûrfachen  vorhan* 
den  fînd,  loszufprecben,  und  zu  verordnen,  dafs  in 
ailen  Mannsklüftern  diefe  GelUbde  erft  nach  vollende- 
^^tem  25<len  jahre,  in  Weibskl<iftero  nach  voUbrachCem 
4olienJahre  abgelegt  werden.  ''  , 

Art.  111. 

Die  Erfahrung  lehret,  dafs  afich  die  beften  Ab-  Vtr- 
ficbten  mancher  niilden  Stiftungen  bey  verSndertenZeit- 
UCuften  entweder  gar  nicbt  mehr,  oder  nicht  fo,  wiesiircun- 
Anfangs  erreichet  werden  künnen.  Die  Bifchbfe  find  **"• 
befugt,  in  diefen  Fallen  zum  befien  der  Religion,  oder 
des  gemeinen  Wefens  dine  froœme  Stiftung  in  eine 
andere,  die  dem  Hauptzwecke  gemafser  und  den  wirk» 
lichen  BedUrfoilTen  angemeUjener  iR,  zn  verkodero. 

Art.  IV. 

Diefea  vorausgefetzt,  werden 

a)  die  fogenannten  facultates  quinquennales  binfQhro  von 

dem  Ktimifchen  Hofe  nicht  mehr  begehret,  fondemtu“^*‘ 
in  den  darin  enthaltenen  Fallen  die  erforderlichen  etc. 
Difpenfen,  wenn  kanonifche  Beweggriinde  im  Miftel 
Jiegen,  vom  Bifchof  ertheilt.  Jede  Difpenfen  die  aui- 
wkrtig  erlangt  werden,  follen  kraftlos  feyn. 

b)  Anch  die ‘Ubrigen  Rtimifchen  Bullen,  Breven,  oder 
fonRige  l’kbRliche  Verfügungen  verbinden  ohne  ge- 
hüriger  Annahme  der  BifcbSfe  nicht.  Oboe  diefelbe 
follen 
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gen  der  Rotnifchen  Kongregarionen  • wie  fie  itntner 
genannt  werden  mogen,  in  Deutfcbland  nicht  aner> 
kannt  werden.  Eben  fo  hSren 

d)  die  Nantiaturen  in  Zukunft  vollig  anf;  die  NuntU 
künnen  nicht  andert,  aïs  PSbfiliche  Gefandten  feyn» 
und  dlirfen  nach  der  von  Kaiferltcber  Majeftat  unterm 
I2.0ftober  1785  ertheilten  allerhochfien  ErkISrung, 
welche  fich  auf  die  Kirchen*  CowobI,  als  Reicbsfun* 
damental-Gefetze  gründen,  keine  yiStus  iurisdiSioMis 
voluntariae  oder  contentiofae  mehr  ausUben. 

e)  Die  Amtsverricfatungen  aller  apoftolifchen  Proto-  and 

^ Notarien  in  Deutfcbland  follen  ohne  vorgüngige  PtQ- 

' fung  und  Immatriculation  derfelben  bey  den  Bifchüfli- 
cben  Gerichten  nicht  inebr  ftatt  finden.  Ein  jeder  BU 
‘ fcbof  kann  auch  in  feiner  Di^zes  eigene  Notarios 
creiren.  Diefe  Gewalt  fkllt  aber  bey  den  Ordens» 
Vorftebern,  eigene  Notarien  zu  ihren  Ordens-Verrich- 
tungen  zu  macben , für  die  Zukunft  gknzlich  hinweg. 

Art.  V. 

FrKbcn-  Es  ift  in  der  alleinigen  Gewalt  des  Bifcbofii,  in 
der  Mebrheit  der  Prkbenden  zu  d(fpeDfiren,  und  diefe 
Difpens  kann 

^ a)  nicht  verliehen  werden,  es  feye  dann,  dafg  der  Fall 
des  Capituli  de  Multa  eintrete,  indfin  es  dem  GeiRe 
der  Kirche , nnd  der  frommen  Stifter  ganz  zuwider 
ifi,  dafs  ein  Geifl:licber,  der  kanm  ein  Betteficium  zu 
, verfehen  im  Stande  ift,  zwey  oder  mehrere  Pràben- 

den  geniefsen  folle;  und  ob  diefer  C^fus  Capituli 
wabrhaft  da  feye,  darüber  bat 

b)  derBifchof  in  allen  Stiftern  zu  erkennen,  und  ift  daher 

c)  den  Capiteln  verboten,  jemand  den  Befitz  der  zwey- 
ten  Prabende  in  fo  lang  zu  ertheilen.  bis  denfelben 
die  Erklârnng  des  Bifcbofs  von  der  ertheilten  Difpen> 
fation  zugekommen  ift.  Liegen  aber  die  Stifter  in 

' verfchiedenen  Didzefen , fo  foll  der  Bifchof  nnter  def- 

fen  Gewalt  die  zweyten  Pfriinde  gelegen,  die  Be* 
wegurfachen  der  nacbgefuchten  Oifpenfation  zu  un- 
terfuchen  und  diefe  zu  ertheilen  babeu,  und  fo  weiter. 

Art. 


Digüiz?^  Google 


4 


' kt  Archevêques  de  tEmphre^  4l3 

Art.  vr.  1736 

Gegen  die  EiDfrangcerwühnte,  and  dorch  die  fal»  Be- 
fche  Dekretalen  veranUfste  NenernDgeti,  worden 
bald  daranf  von  der  Deutfcfaen  Nation  Klagen  erhoben,  gro  dis 
und  diefelbe  fuchte  (ich  aoch  dagegen  in  den  Kiichen 
Verfaimnlungen  zu  Koftnitz,  Bafel  und  Trient.  HUlfe  ** 
zu  verfchaffen  ; aliein  die  znr  Abbiilfe  verfafte  Décréta 
Bafiletnfta  wurden  nicht  lange  hernach  in  dem  zu 
Afcbaffenburg  eingegangenen  Concordat  wieder  be- 
fchrankt,  endlirh  gar  obige  Décréta  fowohl,  als  diefes 
Concordat  in  einigen  PunAen  zum  Nachtheil  der  Dent- 
fchen  Nation  unrichtig  auagelegt,  und  in  tnebrern  ganz 
überfchritten;  >vorUber  die  Kaifer  Friedrich  lU.  Maxi~ 
tnilian  I.  Cari  V.  etc.  auf  den  Reicbatk'gen  zù  NUrnberg, 
Freyburg,  Worins,  Augaburg,  etc.  und  vorher  fchoa 
die  rbeinifche  GeiiHicbkeic  tiffentUcbe  Befcbwerden  ge« 
fUbrt  babtn;  “wie  nabmlirb  die  Concordata,  fo  zu  Ba- 
fel zwifcben  deinStuhl  zu  Rom.  und  der  Deutfcben Na- 
tion aufgerichtct,  und  belchlollfen  worden,  in  œannig- 
faltige  Wege  verbrochen  wurden.” 

Von  der  noch  imnnerwabrenden  Fortdauer  diefer 
BeTcbwerden  zeugen  da»  Kurkollegium -Schreiben  von 
XçtenMkrz  1764.  an  Se.  Kaiferl.  MajeflSt,  die  itn  Jabr 
1769  von  den  drey  Kurfürften  zu  Coblenz  zufaniraen 
gdtragene  Gravamina,  und  die  t^Ucbe  Erfahrung. 

Art.  VII. 

. Zur  einftweiligen  AbbUlfe  derfelben  wird  in  der  Dsrtn 
allerebrerbietigBen  Zuverficbt  des  nach  etwaigen  Erfor-  Abtuiiv. 
dernifs  auch  mit  Nachdruck  anzawendenden  Kaiferlichen 
Scbutz-  und  Schirtn - Amtes  feftgefetzt:  ' 

a)  dafs,  fo*  lange  die  Concordaten  noch  beHefaen,  nnd 
von  der  Nation  keine  andere  Vorfehung  gefcbeben, 
die  Décréta  Bafileenfia,  wie  fie  im  Jabr  1439  unter 
Künig  Albert  zn  Mainz  angenommen  worden,  pro 
Régula  Concordatorum , und  die  i«  Concordia  AJcbaf- 
fenburgenji  de  An.  1448  dem  Pa''ttl.rben  Stnhle  «-init- 
weilen  bedungene  lura,  pro  Exceptione  a Régula 
zu  halren. 

fc)  Den  Deutfcben  Kirchen  derKathedral-  und  nicderen 
Capitein,  und  den  einzelnen  Patronen,  wird  durch 
die  Extravagans  Execrabilis  das  Recht  niche  benom- 
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1786  nien»  Pfründen,  welche  getDSfs  dîefer  Bulle  ledîg 
\y^rden,  211  vergeben.  Die  erfte  Pfründe  wird  durch 
diefe  gar  nicht  erledigt  wenn  der  Pfründner  eiu  Do- 
nizeliar  ilb,  oder  fonÂ  eine  zu  feinen  Unterbalt  nicht 
hinreichende  Prabende  erbalt. 

c)  Die  Refervationen  in  der  Extravagans  ad  Régime» 
khnoen  in>  ond  fUr  Deutfcbland  nicht  ftatt  haben. 

Sie  paflen  auf  den  Zuftand  der  Deutfchen  Kirche 
gar  nicht,  und  iind  deswegen  die  darin  angezugene 

V Falle  der  Traslation,  Depolition,  Privation  etc.  aaf 
diefelben  nie  anwendbar.  In  dîefenFallen  gehSrt  noch 
zur  Zeit  nur  die  Beftatigung  des  neuerwShIten  nach 
Rom,  die  nie,  als  aus  erheblich-,  kanonifchen  GrUn- 
den  verweigert  werden  kann.  Ein  knderes  ift  jedocb, 
mit  jenen  Provifîonen  die  etwa  ailein  von  der  Frey« 
gebigkeit  und  WiHküfar  des  apoftolifçben  StnbU  ab« 
haugen. 

d)  Jene  Klanfeln  haben  keine  Kraft,  welrhe  den  TndttU 
tis  de  retinendis  Digmtatibus  et  Beneficüs  jn-aehabitis, 
beygefetzt  zu  werden  pflegen,  and  die  den  EffeBtum 
refervationis  'Ntitev , auch  aaf  die  kUnfcige  FSUe  vaca- 
tionis  per  obitum,  noch  fufpendiren  and  verfchieben 
follen. 

e)  Eben  fo  nnkraftig  find  auch  die  von  der  RSinifchea 
Knrie  gegen  die  Deutfchen  Freyheiten  nach  den  Con« 
cordsten  eingeführte  Refervationen.  Jedocb  kSnnen 

f ) die  Brévia  Elegibilitatis  in  den  dazu  geeigneten  FSU 
len  annoch  fo  lange  zu  Rom  irapetrirt  werden,  bis 
durch  eine  allgemeine  Kirchen-  Refbrmation  ancb 
hierin  andere  Vorfehung  gefchiehet. 

Art.  VHI. 

Dsmit  die  Erbfolge  in  den  geiftlichen  Pfründen 
lÿoben.  ganziich  vertilget  werde,  follen 

s)  die  Refignationes  in  favorem,  fie  feyeo,  vere  oder 
fiBe  taies  allenthalben  in  Deutfcbland  verworfen,  und 
fowohl  vor  der  ROmifchen  Knrie , als  vor  den  Bi- 
fchfifen  verboten  feyn.  - Sie  müfl'en  obne  einigenVor-  j 
behalt  des  Refignanten  dergefialt  gefchehen,  dafs  der 
Bifchof.  oder  wem  das  Begebungsrecht  zufiehet,  die 
freye  Macht  habe,  die  Pfründe,  wem  Er  wolle,  zu 
verleiben. 
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b)  Wolite  diefetn  angeschtet  e!o  Deutfeher  Birchof  die  I/oO 

• Refignation  mancher  PfrUnden  bey  der  RSiDifchen  Ka- 
rie  noch  gefchehen  laifen  ; fo  ift  Ër  jedocli  nicht  ge« 

• halten,  eine  Collation  von  daher  aczunehmen . wenn 
i DÎcht  der  Provifus  von  itam  forderranift  das  Teflimo- 

nium  Idoneitatis , and  zwar  noter  dem  Ansdrnck . der 

• beftininaten  Pfriinde  erhalten  bat.  Diefea  dirf  Uber 
6 Monathe  vom  Tage  der  Auifertigung  nicht  ait  feyn, 
ond  hangt  die  Verweigernng  oder  Verleihung  delTeN 

r'^'ben,  von  dem  alleinigen  Paftoral  gutbefinden  eines  ' 
jeden  Bifchofa  ab,  worin  kein  weiterer  Recura  ftatt 
haben  kann.  , > 

c)  Der  Rf.jignatarius  id  in  diefem  Faite  fchnldig,  die 
Pkbftiiche  Collation  in  Zeit  von  drey  Monatben  dem 
Bifcbof  in  deffen  Kirchfprengel  die  Pfriinde  gelegen> 
nnd  dem  Capitel  vorzulegen,  anfonfien  die  Refigna-  • 
tioH  aïs  nichtig  anznfehen  i(b.  Indeifen  find 

d)  die  Bircbüfe  befugt,  die  Refîgnationen  aller  Bene- 
ficien  ihrea  Kirchfprengels , jedoch  ohne  Beeinttk'cb- 
tigung  der  Patronatsrecbte  in  jedem  Monathe  anzu- 
nehmen , und  nacb  Verhaltnifs  entweder  zu  begeben, 
oder  ala  erledigt  zu  erklaren. 

Art.  IX. 

Die  Bifchëfe  werden  auch  nicht  geftatten, 
die  zu  Rom  allenfalls  ertbeüte  Coadjutorien,  und  Prob-  " 
fieyen , Dechaneyen , Peifonaten  in  Deutfchland  von  ei> 
niger  Wirkung  feyen. 

Art.  X. 

Die  Dignitates  maiores  pojl  pontificales  in  dcn  Ca- 
thedral-  nnd  die  principales  in  den  Collegiat-  Kirchen'^™’ 
find  vermfig  der  Concordaten  dem  Pjibftiichen  Stuhl  nicht 
refervirt,  nnd  werden  daher  von  jenen , denen  es  fonft 
zukiimmt  im  Ërledignngsfalle  wieder  befetzt.  Keine 
Rdmifche  Provi6on.  oder  Confirmation  jener  PrObfte, 
die  zeitber  ex  Indulto  papali  gewablet  worden,  kana 
bierinn  roebr  ftatt  baben. 

Art.  XI. 

Die  Bifchfife  werden  auch  den  nnabweichlichen  •«‘prA' 
Bedacbt  nehmen,  dafa 
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j^Q60  die  geiftlichen  Dij^nitaten  nod  Beneficien  in  ihréB 
' DiSzefen  vont  RStnifchen  Hofe,  fo  lange  DeutfcheBe- 
nefîcien  von  daher  nocb  verliehen  werden , nicht  an> 
ders  als  anf,  vorheriges  oben  fcbon  erwMbntei  Zeug- 
nifs  der  Fahigkeit,  fodann  von  andern  Patronen,  und 
befonders  von  ibnen  felbft,  keinetn  andern,  als  fXhU 
gen,  wUrdigen,  und  Verdienftvollen  Perfonen  bege- 
ben  werden,  vorzüglich  aber  folcben,  welche  ficb  der 
Seelforge,  oder  dem  Lehramte  mit  Nntzen  lange  Zeit 
gewidmet  und  der  Kirche,  der  lie  incorporirt  find,' 
eriprieraliche  Dienfte  geleiôet  baben,  oder  nocb  leiften. 


b)  Die  znr  Erbaltnng  eines  Beneficiums  erforderlicben 
Jabre  wkren  nacb  der  Eigenfchaft  des  anzûtretenden 
Beneficii  zu  beftimmen  : Es  miifte  dahero  ein  jeder  za 
Erlangung  einer  Subdiaconal  das  zzfte,  einer  Diaco- 
nat das  33fte,  und  einer  Priefter- Prabende  das  asfte 
Jahr  angefangen  baben. 


Art.  XII. 

Dirn»  Damit  sucb  dergleicben  Stifter  und  sndereKirchen 

néficï"  nôthigen  Dienftes  ibrer  Geiftlicbkeit  nicbt  beraubt 
tcD.  würden,  fo  follen  jene  Canonici  und  PfrQndner,  welcbe 
das  gefetzliche  Alter  baben,  binnen  einem  Jabre  die  er- 
forderliche  beilige  Weihungen  etnpfangen,  und  6cb  vor- 
Ikufig  in  den  bierzu  ntitbigen  Wiflenfcbarten  beBthigen, 
fodann  aber  die  nacb  Verbaltnifs  ibrer  PfrQnden  ibnen 
zukommende  Obliegenbeiten  verricbten,  oder  im  Ent- 
ftebnngsfalle  foll  der  Bifcbof  berecbtigt  feyn , wenn  er 
die  Skumige  forderfamA  gebtirig  ermabnet  bat,  die  PrS- 
bende,  oder  PfrUnde  nicbt  nur  als  erledigt  zu  erkISren, 
fondern  anch , wo  nicht  ein  Patronatrecht  eintritt,  auf 
der  Stelle  zu  begeben , es  feye  dann , dafs  die  Hindernifs 
, nicht  vqn  Seiten  des  Pfritndners,  fondern  von  derPfrUnde 
' felbft,  herrUhre.  , 

Art.  xnr. 

Aoimn.  Um  endlicb  von  den  Deutfchen  Kirchen  auslMndi- 
fche  Kandidaten  abzubalten,  werden  nacb  dem  Beyfpiele, 
mebrerer  auswSrtigen  Kirchen  aile,  fo  nicht  gebobrene 
Deutfche  Gnd,  zar  Erhaltung  einer  Pfriinde,  als  nnfS« 
hig  erkikrt;  es  wkre  dann,  dafs  fie  vorlier  der  Deutfchen 
Nation  wirklich  einverleibt  worden  feyn  ; jedoch  kann 
dnrch  diefes  letztere  den  allenfalfigen  Statuten  manchet 
Stifter  nicbt  derçgirt  werden. 

Art. 
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Art.  XIV.  1786 

Ueber  die  Stataten  der  Deutfcben  Kirchen  k6n-  sucuteo. 
nen  RiSmifche  DifpeDfationen , nie  Ratt  baben. 

Art.  XV.  ' 

Da«  den  drey  Erzbifchbren,  nnd  Churfürften  de*  M#nfe« 
Deutrchen  Reich*  gleich  nach  den  Concordaten  ex 
verliehene  Indultum  perpetuum  ta  jenen  Kirchen , wo 
die  Altemativa  Menftum  ftatt  hat,  die  in  den  ungleichen 
Monatben  vacant  werdende  Prbbende  zn  vergeben,  ift 
oicht  nur  von  dem  Riioiifchen  Hofe  auf  Jahrc  be- 
fcbrSnkt  worden , fondera  derfelbe  bat  fogar  einige  ver> 
mbg  des  Indulti  den  Ërzbifchtifen  zakommende  Monatbe 
in  der  Folge  andem  dem  Erzbifchofe  untergeordneten 
Corporilms  in  einem  oder  andcreu  Erzbisthum  veriie.' 
ben;  daber 

•)  Kaifer).  MajeftSt  zn  erbitten  wSren , ficb  bey  feiner 
pbbRlichen  Heiligkeit,  mit  Nachdruck  dahin  zu  ver>‘ 
wenden,  damit  die  gegen  das  obgemeldete  Faffutn 
I fofl  Concordata  in  folchem  Erzbisthnm  nm  andere,  alg 

' dem  Ërzbiichofe,  zum  Nachtheil  des  Indulti  Uberlaf- 

' fene  pabftiiche  Monatbe  wieder  eingezogen , nnd 

vom  Pabft  nur  an  den  Erzbifchof  znrQck  gegeben 
werdeo. 

‘ b)  Das  Indultum  perpetuum  ift  den  Erzbirchüfen  gleich 
bey  Aotrict  ihres  Amtes  mit  der  Confirmations -Bulle 
auszufertigen.  Sollte  aber  in  beiden  vorftebenden 
' Punâen  widerVermuthen  der  pabftiiche  Hof  ficb  nicbt 

I willfbbrig  bezeigen , fo  ûnd 

) c)  die  ËrzbifchQfe  befugt,  die  Prâbenden,  die  in  den 
, pSbftlicben  Monatben  in  Ërledigung  kommen , obne 

( weiteren  Anftand  zu  verleiben,  und  werdeo  Se.  Kai- 

ferl.  Majeftat  allergnadigft  geruhen , die.Ërzbifcbtife 
bey  diefem  Recbte  fo , wie  die  diesfallfigen  noch  be- 
fondere  Erzbifchdfl,  Salzburgifche  Befugnifte  , ge- 
i gen  aile  EingrifFe  reichsoberbauptlich  zu  fcblitzen; 

i ' da  aber  « 

^ â)  den  Erz-  und  BifchSfen  Dentfchlands  znr  ordentlU 
' chen  Verwaltung  ihrer  DiSzefen  die  Vergebung  der 

^ Beneficien  nStbig  ift,  und  in  den  Concordaten  die 

* 6 Monatbe  den  Pabften  nicbt  auf  ewig  eingeraumt  find, 

^ fo  wird  aucb  hierin  auf  dem  boftentlich  bald  zoStandie 

Hb  4 kommen. 
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1*7S6  i^onxneoden  National  Conciliam  AbbUlfe  zo  erwarten 
feyn. 

Art,  XVI. 

Zwpyte  Die  in  den  Concordaten  unbekannte,  nnd  durch 
Fioviiion.  die  KoHaliften  nacher  in  die  eingefcblichene  ate 

ProvifioD,  mufa  jetzt  fcbon  fiir  die  Zukunft  ganziicb 
aufbQren,  befonders  weü  diefe  niche  nnr  dein  Provifo 
ohne  Noth  grofse  Koften  verur(àcht,  fondern  auch  zu 
vielen  Scrittigkeiten , und  Beneficien-Fifehereyen  Anlab 
giebt. 

A R y.  XVII. 

teformi!  Procejfus  informativus  bey  den  neuen  Bi- 

tim.  fcbSlen  nach  der  Vorfrbrife  der  KirchenverfanmiluDg  zo 
Trient  .Seff.  32.  C.  3.  de  reform.  entweder  von  den  Nun« 
tiaturen , oder  den  Ordinarien  , und  in  Ërmangelung  die« 
. fer  von  den  nabe  gelegenen  Bifcbeifen  gefebehen  foll, 
nnd  dermalen  die  Nuntiaturen  oboehin  aufhfiren,  fo  ift 
mit  Ansfchlars  derfelben,  diefe  tridentinifehe  Verfügnng 
in  die  Zukunft  genau  zu  beobachten;  damit  fich  aber 
kein  Aoftand  ergebe,  welcher  von  den  nabe  gelegenen 
Bifchüfen,  den  Procejfum  informativum  zu  tnachen  batte, 
fo  ware  dlefer  nach  Maafagabe  der  ülteren  Kirchenzucht 
von  dem  Confecratore  zu  veranfialten. 


Art.  XVIII. 

Bifciiere  Bey  den  BifehSfen  in  partibus  wird  daa  gewQhn« 
liche  Teftimoniam  Idoneitatis  der  Bifch&fe,  die  fie  er- 
nennen,  und  zu  Rom  vorftellen,  ftatt  des  erwahntea 
Procefies  nm  fo  mehr  hinreichend  feyn,  a(s  diefe  die 
nôthigen  Ëigenfchaften  der  Ërnannten  am  beften  ken« 
nen  miiiïen,  , 


Art.  XIX. 

• loMtnm  Sowohl  das  InduUum  Adminiftraiiofiis , welches 
■dmioi-  vorhin  jeweil  bat  atifgedrungen  werden  wolien,  als  die 
itrtuooi».  tn  Temporalibus  >n  den  WahlbeftSttigunga- 

Bullen,  find  in  Zukunft  gau,.  unzalSfiTig,  und  Ut  letz- 
tere  den  Gerechtfamen  Kaiferl.  Majeltat,  und  des  Reitba 
ganz  zuwidet. 

Art.  XX. 

EM  det  Der  votn  Pabft  ffrrgor  VII.  erfundene,  und  vom 
Bifcbëfe.  Qffgor  IX.  den  Decretalen  eingefchaltete  Eid  der  Bifchôfe, 
welcher  mebr  auf  die  Pfiichten  eines  Vafallen,  als  den 
kanooifebeo  Gehorfam  geriebtet  kann  ferner  nm  fo 

weniger 


/ > 
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weniger  beybehalten  werden,  aU  die  Deatfcben  BifchSfe 
wirkiich  darîn  dasjenige  fchw6ren,  was  ihnen  in  Be- 
tracbt  ihrer  Verbindung  mit  dem  Reiche  za  halten , un- 
ni6glich  i(t.  Es  ift  dabero  eine  «ieue  dem  pablllichen  , 

Primate  fowohl,  als  den  bifchôllicbeD  Rechten  aoge- 
melTene  Eides- Formel  eiDZufübren. 

Art.  XXI. 

Wie  fehr  die  fiisthümer  Dentfcblandt  dorefa  dieAnntnn. 
Annaten-  nnd  Palliums- Gelder  gedruckt  werden,  zei-'’*“'“' 
gen  'nicht  nur  die  bisber  ans  Deutfchland  diefer  Ur> 

(acben  willen  nacb  Rom  gefchickte  ungiaubliche  Som- 
men  Geldeg,  fondern  aucb  die  in  vielen  Bistbümern,  da- 
durch  verarfachte  und  angebdufte  Schulden.  Der  RS> 
nifcbe  Hof  batte  zwar  felbil  das  unbillige  diefer  Sache 
in  den  Afchafïenburger  Concordaten  eingefehen,  und 
daher  dieRetaxationen  angeIobet,aber  bis  jetzt  noch  nicht 
in  Erfüilung  gebracht.  Ob  nun  gleich  die  Deutfche 
Nation  nicht  dagegen  feyn  wird , fiir  die  bisherige  An*  ' 
oaten-  und  Pallinms- Gelder  eine  gewifleTaxe,  znr  Be* 
lobnnng  des  damit  befcbaftigten  Perfonalis , zn  ent- 
richten,  fo  mnfs  diefelbe  dennoch  wilnlchen  und  hof* 
fen,  dafs  gedachte  Taxe  nacb  dem  ungefShren  VerroS* 
mbgen  der  Erz-  und  BisthUmer  binnen  zjahren  in  einer 
National- Kirchenverfammlung , oder  wenn  diefe,  we- 
gen  allenfallfigen  Hinderniflen  nicht  zu  Stande  kommen 
I follte,  von  Sr.  Majeftât  demKaifer,  und  dem  gefammten 
Reiche  gemafsiget,  und  beftimmt  werden.  Wollte  nun 
I in  diefen  Fait  der  Rüroifcbe  Hof  die  in  den  Concorda- 
! ' ten  zuge&cberte,  und  ohne  dafs  befondere  kanonifcbe 

• Urfacben  eintreten  nicht  zu  verweigernde.  ConGrmation, 
oder  das  Pallium -abfcblagen,  fo  werden  die  Deutfchen 
Erz-  und  Bilchtife  in  der  alten  Kirchen-Difciplûi  folcbë 
Mittel  finden,  wodurch  fie,  mit  Beybehaltung,  der  dem 
! Rüroifcben  Stnhie  fchnldigen  Verebrung  und  Subor- 
' dination,  ibr  £>z-  und  Bifchtifliches  Amt  unter  dem 
' allerhbchlleD  Schutze  Kaiferlicher  MajefiSt  uogeftdrt  aus- 

' iiben. 

’ Art.  XXII. 

Aile  GegenlUinde , welche  nach  der  Dentfchen  Gtiftll- 
Reichs,  uud  der  alten  Kirchen-Obfervanz  zn  «1er  'ithttarT 
Hch^n  Gerichtsbarkeit  gehSreo  müfien  , keii.  * 

a)  in  der  erften  Inftanz  vor  die  nach  der  Verfaflung  ei- 
ner jeden  Didzea  beftebende  geilUiche  Gericbte  ge- 

Hh  5 bracbt 
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1786  bricbt  werden,  uod  gehen,  im  BerufnDgifalIe,  voa 
^ demBifchbf  unmittelbar  an  die  Metropolitan -Gerichte. 
b>,Die  PSbftlichen  Nuntii  dürfen  fich  in  keine  Sache, 
weder  in  der  erften,  noch  in  den  folgenden  Inilan- 
zen,  wie  oben  fchon  erwabnt  worden  ift,  einœifchen; 
diefem  zufolge  werden 

c)  die  Erz-  und  Blfchbfe  beforgt  feyn,  dafs  ibre  geift- 
liche  Gerichtsftellen  mit  erfahrenen,  geprüften,  und 
fonft  rechtfchafFenen  MSntiern  befetzt,  und  denfelben 
eine  nach  den  kanonifchen  Gefetzen  fowohl,  als  det 
im  Reiche  üblichen  Praxis  abgefafste  Gerlchtsofdnung, 
wo  folche  noch  nicht  ift,  vorgefchrieben  werde,  da- 
mit  die  geheiligte  Joftitz  auf  keinerley  Art  zum  Nach- 
theil  der  ftreitenden  Partheyen  gehindert,  oder  ver- 
letzt  werde. 

d)  Gefchiehet  von  diefen  weitere  Berufong  an  den  RS- 

• mifcheo  Stuhl,  fo  ift  dîefer  verbunden,  zur  dritten 

Inftanz  Indices  in  Partibus  nnd'  zwar  Nationalen  zo 
geben,  und  werden  diefe  nach  Vorfchrift  des  Con- 
- ciliums  zu  Trient  gehôrig  beftimmt  and  darauf  za 
Rom  nahmhaft  gemacht  werden.  ^ 

e)  Noch  dienlich  - und  zweckmafiiger  aber  würde  feyn, 

I wenn  fich  -.ein  jeder  Erzbifchof  angelegen  feyn  liefae, 

in  feiner  Provinz  mittelt  zu  pilegender  Communica- 
tion  mit  den  Herrn  Suffragantn  ein  einzigea  Provin- 
zial-  Sinodal-  Gericbt  zur  dritten  Inftanz  zu  errichten, 
nnd  dahin  aile  Caufas  Appellationis  zu  weifen,  def 
. Erzbifchof  ktinnte  bey  diefem  Gerichte  den  Diredtor 
und  ’einige  Beyfitzer,  nnd  jeder  Suffrageneus  einen, 
auch  zwey  Beyûczer  ernennen  und  auf  feine  Koften 
erhalten. 

, Art.  XXIll.  * 

Verbef-  Werden  die  Erz-  and  Bifchdfe  Deutfchlands  un- 
Iw^'itir  allermachtigrten  Beyftand  Kaiferl.  MajeftSt  in 

chea-Oildem  Befitz  diefer  durch  gSttliche  Anordnung  ihnen  zu- 
fcipun.  kommenden  Gérechtfamen  wieder  eingefetzt,  und  von 
den  Hauptbefchwerden  gegen  die  RSmifcbe  Kurie  be« 
freyet  feyn,  fo  (ind  fle  alsdann  erft  vermSgend,  und 
wirkiich  entfchlo^en,  die  Vecbefferung  der  Kirchen-Di- 
. feiplin  durch  aile  ihre  Theile  nach  gemeinfchaftlichen 
Grundfïtzen  alsbald  vorzunebmen,  wegen  befferer  Ein- 
xichtung,  der  Seelforge,  Stifter,  und  Kltifter  das  NOthige 
zu  verordnen,  und  die  biaher  dabey  eingefcblichena 
Mangel  und  Mifabrkuche  aua  dem  Grand  za  heben. 

Uebri- 


* ■ ' 
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Uebrigecs , d»  das  Concordatum  Afchaffenbur-  1^86 
geitft  von  feiner  Entftehnûp  hcr  felbft , als  eine  der 
grfifsten  Befchwerden  der  Deutfchen  Nation  gehalten* 
und  die  BifchSfe  dadarcb  in  der  Ausiibnng  ihrer  nr- 
fprUnglichen  Rechte  merklich  gehindert  worden,  daflelbe 
aucb  nur  auf  eine  zeitlang  bis  zom  nSchft  gehoften 
Concilium  eingegangen,  auf  der  erft  êin  Jahrbundert 
nacbher  gehaltenen  Kirchen-Verfaininlung  za  Trient 
•ber  die  zugeficherte  Abhülfe  nicht  erfolgetiift,  fo  ift 
es  ein  nicht  minder  angelegenheitlicher  als  atlerdevote- 
fter  Wanfch  Tiir  die  Deutfcbe  Nation , dafs  Se.  Kaiferi. 
Majeftat,  als  allerbScbftes  Reicbs  Oberhaupt  bey  dem 
Pabftlichen  Stuhle  diesralts  ins  Mittel  zu  treten,  das 
in  gedachtena  Concordat  aïs  eine  wefentliche  Bedingnifs 
verfprochene  Concilium,  wenigftens  Nationaie,  dorch 
allerhOchüe  Verwendang  ISngftens  in  2 Jahren  znr  end- 
lichen  Hebung  ail  diefer  Befchwerde  zu  Stand  zu  brin- 
gen,  und  wenn  auch  diesfalis  noch  immer  die  bishe- 
rigen  Hinderniffen  fich  in  Weg  Jegen  follten,  dnrch 
reicbsverfafiTungsmarsige  Vorkehrungen  die  fo  unent- 
bebrliche  Erleichterung  alierhuldreicbft  zu  verfchaffen, 
geruben  mScbten. 

Vorftehende  Punâen  haben  Endes  nnterzeicbnete 
reiUfeh  erwogen , einbeliig  befchloflen , und  nacb  vor-  • 
gelegten  ailfeitigen  Volimacbten , Nahmens  ihrer  Coin- 
mittenten  unter  Beydruckung  ihrer  gewSbniicben  Infîe- 
gel  eigenhkndig  unterfchrieben.  Baad-Embs  den  25.  Au- 
guft  1786. 

Valentin  Heimes , 

St.  Cburfürftl.  Gnaden  zu  Mainz  Wechbifchof  und 
geh.  Staats-Ratb. 

(L.  S.) 

ffofeph  Ludwig  Beck, 

Sr.  ChurfUrûL  Durchlancht  zu  Trier  geh.;  Rath 
und  Officiai. 

(L.  S.) 

Georg  Heinrich  von  Tauipkaeus, 

Sr.  Churfürûl.  Durchi.  zu  Cdlin  geifil,  geh.  Rath. 

(L.  S.) 

^oannes  Michael  Boenike , 

V Erzbifcbtifl.  Salzburg-ConûRorialrath. 

(L.  S.) 
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1787  Traité  d’amitié  ^ alliance  entre  la  Corn- 
' pagnie  Angloife  des  Indes  orientdes  ^ le  Na- 
'bob  du  Caniatic  ; figné  au  fort  St.  George 
au  mois  de  Few.  1787* 


(Chalmers  T.II.  p.490.  ) ' "• 

The  treaty  of  perpétuai  Friendpiip,  Alliance,  and  Se- 
eurity , concluded  between  the  Honourable  Major  General 
Sir  Archibsld  Campbell,  Knight  of  the  Bath,  Bref  dent 
and  Governor  of  Fort  S.  George,  and  the  Council  the- 
' reof,  on  the  Part  of  the  United  Company  of  Merchmts 
of  England  trading  to  the  Ëaft  Indies,  and  his  Highneji 
the  Nabob  Wallaojau,  ümdit  al  Mulk,  Unmeer  ul  Hind, 
Afoph  üowU,  Anewerdeen,  Cawn  Behauder,  Zupher 
3un^,  S'ppa  Salar,  -Saubadar  of  the  Carnatic,  on  Be- 
half  of  himfelf,  his  heirs  and  Stucejfors. 

The  court  of  direftors  of  the  hononrable  United 
Ea(t  India  company , baving  taken  into  their  ferioue 
confideration  the  great  advantages  which  may  be  at- 
tained  by  improving  the  bleflîngs  of  peace,  now  bap- 
pily  re-  eftablilhed  on  the  coaft  of  Cboromandel  and 
the  Carnatic,  and  confidering  the  prefent  hour  beft  fuited 
for  fettling  and  arranging,  by  a juft  and  équitable  treaty, 
a plan  for  the  future  defence  and  proteAion  of  the  Car* 
oatic.^and  the  nbrthern  circars,  on  a folid.and  lalHug 
foundatlon,  bave  communicated  thefe  their  fentimenta 
to  hia  highnefa  the  Nabob  of  the  Carnatic;  who,  being 
fully  imprelTed  with  the  propriety  and  wisdom  of  fuch 
au  arrangement,  haa  for  himfelf,  bis  faeira  and  fuccef- 
fora , adjulled  and  concluded  a folid  and  permanent 
treaty  with  the  preûdent  and  council  of  Fort  St.  George, 
npon  the  principlea  and  conditions  herein  after  men* 
tioned;  in  confequence  wbereof  it  ia  Aipulated  and 
agreed,  that  due  provifion  (hall  be  made  for  the  military 
peace  eftabliihroent;  and  alfo  that,  for  di/harging  the 
expence  of  war , in  the  event  of  a war  breaking  out 
in  the  Carnatic,  or  on  the  coall  of  Cboromandel,  cer* 
tain  contributions,  or'  proportions  of  the  revenues  of 
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the  contrafting  partie* , fhall  be  nnited  into  one  corn- 1787 
mon  rtock , to  be  applied  for  tbeir  mutual  fecurity  and 
defence;  and,  a*  it  is  neceffary  thatthe  application  of 
the  faid  contribution* , both  of  peace  and  war,  (hall  be  ' ^ 

repofed  in  the  United  company  oH,  their  reprefentative», 
together  with  the  direttion  of  the  war,  the  command 
of  the  army,  magazines  of  flores  and  provifions  (the 
granaries  and  prefent  magazines  of  his  higbnefs  the  Na- 
bob  excepted)  with  full  power  to  occupy  or  dismantle 
fuch  fort*  as  by  them  fliall  be  deemed  neceffary  for  the 
general  fecurity,  the  faid  contrafting  parties  do  her^y  . 
.folemnly  engage  and  agréé,  for  themfelves  and  thb« 
fiicceffor* , to  and  with  each  other  in  manner  following;  \ 
that  is  to  fay.  * 

•Art.  I. 

The  friend*  and  enemies  of  hts  bighnefs  the  Na-  *»>•  <4 
bob  of  theCarnatic,  and  of  the  Englifh  United  Eaft  In-""*^! 
dia  company , ihaü  be  confidered  as  the  friends  and  ene» 
inies  of  both.  ' 

Art.  II. 

Hi*  highnef*  the  Nabo>  of  .tbe  Carnaljc  wlll  cou- 
tribnte  towards  the  military  peace  eflabliftiroent*  and"7*w 
fhall  pay  into  the  treafury  of  the  faid  united  company, 
the  annual  fum  of  nine  lacks  of  pagodas,  to  commence 
in  the  Fozelly  1197,  correfponding  to  the  lath  July 
1787,  ashisbxed  proportion,  divided  intoKifts,  payable 
at  the  following  periods;  that  is  to  fay, 

30th  November  — 300,000 

- 31th  Match  — 600,000 

^ — I . - \ 

Star  Pag*  900,000. 

Art.  III. 

That  the  honourable  Eaft  India  company  wîll  in  1*  rrtie 
like  manner  contribute,  and  with  thé  aid  of  TanjoreJ*”, 
fhall  pay  and  make  good , foch  further  fums  as  may  be  p»t  la* 
necefl'ary  to  difcharge  the  expence  ofthe  roilirary  peacé 
eflablifliment,  beyond  the  faid  annual -contribution  >of  ‘ 
hie  highnefs  already  mentioned. 

Art.  IV.  • 

That  for  the  fatisfa6lion  of  his  highnefs  the  Na-  use  d* 
bob  of  the  Carnatip,  his  heirs  and  fucceffors,  the 

ûdent  nuti, 
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cooncll  of  Fort  St.  George  fhall  farnifh  hi« 
highoefs  annualiy  with  an  accurate  ac'count , fhewing 
the  number  of  troops  tnaintained,  and  tbe  namea  and 
. fituations  of  the  garrifons  fapported  by  the  annual  con- 
tribntions,  and  particularly  the  troops  and  garrifons 
tnaintained  by  the  nine  lacks  of  pagodas  annnaily  con- 
tributed  by  bis  bighnefs  to  tbe  general  defence. 

\ 

^ t Art.  V. 

Nabob*  failure  in  the  panftnal  payment  of  the 

nùnqat  lacks  of  pigodas  already  mentioned , to  the  amonnt 
anp*;e-of  one  Uck  of  pagodas  in  any  Kift,  for  the  period  of 
one  month  after  the  fame'lhall  become  due,  bis  bighnefs 
K the  Nabob  agréés,  that  certain  diftrlfta,  fpecified  in  the 
/heduie.  No.  i,  faereunto  annexed,  lhall  be  made  anfwe- 
> ’ rable  for  fuch  failure;  and  that  the  company  ihall  bave 
power  to  appoint  fuperintendants  or  receivers  to  colleft 
and  receive,  from  the  Nabob’s  amuidart,  aü  the  rente, 
revenues,  duties,  enftoms,  and  pefhcaih  of  the  faid 
diftriél;  and  thefe  fnperintendants  or  receivers  (hall 
exercife  ait  neceiTary  authority  for  colleâing  fuch  rents, 
■ revennes,  #etc.  giving  regalar  receipta  for  ail  monies 
which  may  be  received  by  the  faid  fuperintendants; 
who  /hall  hâve  full  power  to  infpcA  and  examine  ail 
^ , Cuteberry  receipts  and  acconnts  of  the  lands  and  di> 

firiAs  aforefsid,  as  -well  as  to  afeertain  the  date  of  ail 
other  revenues  which  /hall  be  colleAed  annualiy  from 
euftoms,  or  from  the  zemindars  or  poligars  tributaries 
to  his  bighnefs  within  the  faid  didriÂs;  and  wben  the 
full  amount  for  which  fuch  didriAs  dood  anfwerable, 
ftiall%ave  been  paid  to  tbe  company,  tbe  fuperinten» 
dant  or  receiver  /hall  be  immediately  recalled. 

, . , .-Art.  VI. 

Ospia-  At  the  a^pointment  of  the  fuperîntendant  or  re- 

ceiver,  the  Nabob  will  forni/h  the  company  with  the 
Amutdar. obligations  the  amuldars  of  each  didriA  /hall  hâve  given 
to  the  circar;  and  if  they  do  not  pay  the  money  pan- 
Aually  to  tbe  fuperintendant  or  receiver,  agreeable 
thereto,  the  Nabob,  at  the  requed  of  the  governor  in 
council , will  immediateJy  dismifs  the  faid  amuldar,  and 
appoint  by  faned  fuch  others  in  their  dead , as  the  pre- 
' fident  in  council  of  fort  St,  George  /hall  recommend, 

after 
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after  takinç  from  them  the  ufual  bbligaHons,  which  1^07 
/hall  be  delivered  to  the  company  by  fais  bif^bnefs. 

Art.  VII. 

That  the  exercife  of  power  over  the  faîd  diftri6Is 
snd  farms,  by  virtoe  of  the  conditions  menfioned  îDcW^° 
the  V.  and  VI.  articles,  in  café  of  faiture  in  the  pay> 
ment  of  any  of  the  faid  kifls,  fhall  not  extend  or  be  ^ 

conftrued  to  extend  to  deprive  his  highnefs  the  Nabob  * 

of  the  Carnatic,  or  his  fuccelTors,  of  the  civil  govern- 
ment  thereof,  the  crédit  of  his  family,  or  the  dignity 
of  his  illuftrioDs  Hoafe,  bat  that  tbe  famé  (hall  be 
preferved  to  him  and  them  inviolate,  faving  and  ex- 
cepting  the  powers  in  the  foregoing  article  expreâed  . 
and  mentioned.  ■ 


Art.  VIII. 

That  in  the  event  of  any  war  breaking  ont  in 
tbe  Carnatic,  or  on  the  coaft  of  Choromandel,  the  faidgaen*. 

United  fcompany  fhall  charge  themfelves  with  the  dire- 
étion,  order,  and  condaét  thereof  ; and,  during  the  con> 
tinuance  of  fuch  war,  fhall  apply  foar-fifths  of  their  < 

whole  revenues,  in  the  Carnatic  and  the  northern  cir- 
cars,  annually,  to  the  military  expences  of  thi^  war. 

To  remove  every  doubt,  on  the  part  of  hia  highoefs, 
of  any  fecretion  or  diverfion  of  the  faid  revenues  from 
the  purpofe  aforefaid,  his  heighnefs  (he  Nabob  of  the 
Carnaric,  in  behalf  of  bimfelf,  his  heirs  and  fuccelTors, 
fhall  hâve  full  power  and  anthority , diiring  fiich  wat, 
to  appoint  one  or  more  infpeftors  or  accomptants , to 
infpeÀ  and  examine  tbe  Cutcberry  receipts  of  dtl  the 
difiri6ts  of  the  company,  in  the  Carnatic  and  the  nor> 
thern  circars,  as  weli  as  the  ftate  of  ail  the  other  re- 
venues, colleâed  from  the  cuftoms,  from  the  zemin- 
data  and  poligars  tributary  to  the  company.  ■ ^ 

Art.  IX. 

That  in"  the  like  event,  bis  highnefs  the  Nabob 
of  the  Carnatic,  after  deduéting  from  the  whole  amountn“„  / t 
of  his  revenues  2,13,421  pagodas  annually,  for  jag-<ie  fu 
hires  to  the  family  of  his  bighnefa,  and  21,366,  pago- 
das  annually  for  charities , fhall  and  will  pay  into  the 
treafury  of  the  faid  United  company,  four-  âfths  of  his 

revenue 
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vNOyrevenoe  to  the  general  expence  of  fucb  war,  to  be  ap- 
* plied  in  (ucb  manner  as  the  faid  United  company  or  their 
rerprefentatives  fhall  find  neceflary,  for  their  common 
fafety  and  intereit,  as  alfo  for  the  intereft  of  their  al- 
lies in  the  Carnatic,  and  on  tbe  cosil-  of  Cboromandel; 
, and  it  is.moreover  agreed,  that  bis  bigbnefs  proportion 
‘ of  the  debt  of  the  war  will  henceforth  be  fettled  at 

twenty-five  fifty-one  parts. 

Art.  X. 

Sooi  For  the  more  efTeAnal  fecnrity  of  tbe  payment 

fonr-fiftha  of  the  revenus  of  bis  highnefs  annnaily, 
ta^„!to  the  military  expences  of  the  war;  and  to  remove 
pagnie.  every  doubt,  on  the  part  of  the  company,  of  any  fecre- 
tion  or  diverfion  of  tbe  faid  revenues-  frcm  the  purpofe 
aforefaid,  the  prefîdent  and  counril  of  Fort  St.  George, 
in  behalf  of  the  company,  fhall  hâve  fuFl  power  and 
..  authority,  during  fucb  war,  to  appojnt  one  or  more  in- 
' fpeFtors  or  accomptants,  to  infpeÀ  and  examine  the 
Cutcherry  receipts  of  ail  the  conntriea  and  diftriâs  of 
tbe  Nabob,  as  we!l  as  tbe  date  of  ail  the  other  reve- 
opes,  collefled  from  the  cudoms,  and  front  the  zemin- 
dars  and  poligars  tributaries  to  his  highuefs}  and  in 
café  the  faid  four^ fifths  of  the  revenues,  or  any  part 
thereof,  are  diverted  from  the  difcharge  of  the  curreot 
expences  of  the  war,  or  tbe  debts  or  expences  incurred 
thereby , the  faid  united  company  fhall  hâve  full  power 
to  appoint  fuperintendants  and  receivers  over  the  faid 
countries  and  diftrifts  of  the  Nabob,  in  tbe  manner  fpe- 
cified  in  the  Itf.  article  of  this  treaty,  refpefting  the  di- 
firi^  mentioned  in  fchedule  No.  i , with  tbe  famé 
authority , and  under  the  like  reflriftions  and  conditions 
exprefied  in  café  of  failure. 

Art.  XI. 

jinqu’m  That  the  faid  annnal  four-  fifths,  payable  from 
pay«-  the  revenues  of  his  highnefs  the  Nabob  of  the  Carnatic, 
fhall,  after  tbe  termination  of  the  war,  continne  to  be 
, applied  to  the  difcharge  of  ail  debts  and  expenees  that 
may  be  incurred  or  arife  during  the  courfe  -of  the  war, 
nntil  his  proportion  of  twenty- five-one  parts  ia  paid 
off  and  diicharged. 
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Art.  XII.  1787 

It  if  expreffly  nnderftood  and  declared,  that  foMaispti 
fbon  as  the  expences  inèarred  by  the  war  are  paid  ofF*“  '**'*• 
and  difchargedt  the  Puperintendants  and  receivers  /hall  ' 
be  immediately  recalled;  and  it  is  further  exprefsly  de-  , 
clared  t that  the  XI.  article  /hall  not  bave  any  retrofpeft.  « 
to  the  expences  of  any  war  antecedeht  to  the  date  o£ 
this  treaty. 

Art.  Xm. 

That  after  the  termination  of  fach  waf,  and  c*f  alors 
daring  the  application  of  the  faid  grofs  revenues  to  the!**.^_ 
'debts  and  expences  thercof»  the  II.»  III.»  IV. , V.»  VI. '«««- 
‘articles  of  this  treaty /hall  re- commence,  and  tegain”g‘ç'“ 
tbeir  fait  force  and  validity,  from.and  immediately  afrer 
ail  the  debts  and  expences  of  fach  war  bave  been  fally 
and  proportionably  paid'ofif  and  difcbarged. 

Art.  XIV.  ' 

tn  café  hia  highnefs  /hall  at  any  time  hâve  oc- < 
Pafion  for  any  nnraber  of  troops,  for  the  fecurity  andpratcf 
colleftion  of  bis  revenue,  the  fupport  of  hia  authority,  P" 
or  the  good  order  and  govcrnment  of  his  dominions, 
the  faid  nnited  company  /hall  and  will  furni/h  a fufii- 
cient  nnmber  of  troops  for  that  purpofe,  on  public  re- 
prefentation  being  made  by  his  heigbnefs  to  the  prefi- 
dent  in  Council  of  Fort  St.  George , of  the  nece/Iity  of 
employing  fuch  a force;  and  the  objefts  to-be  obtained 
thereby.  In  café  of  the  match  of  fach  troops,  the  ad- 
ditional  batta,  and  expences  attending  their  movements, 
will  be  annually  difcbarged  by  his  bighaefs  at  tlft  end 
of  each  year. 

Art.  XV. 

Whenever  The  company  /hall  enter  înto  any  ne-  Comnm- 
gotiations,  wherein  the  interefta  of  the  Carnatic 
its  dependencies  may  be  concerned , the  prefîdent  in  fu.* 
council  of  Fort  St.  George  /hall  communicate  the  pro-*“"* 
ceedings  to  bis  hetghuefs  the  Nabob  of  the  Carnatic, 
as  the  hrdi  ally  of  the  company;  and,  although  the  • 
direftion  of  the  combitied  force  of  the  country  is  com- 
initted  entirely  to  the  honourable  company  or  their  re- 
prefeotatives,  it  is  neverthelefa  underilood,  that  bis 
TomiJK  li  high-  ^ 
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1787  hÎRlinef*  (hall  be  in^ormed  of,  all  mearores  which  (hall 
relate  to  the  declaring  of  war«  or  the  makiDg  of  peace 
with  any  of  the  Princes  and  Powers  of  Hindoftan,  fo 
-far  as  the  interefts  of  the  Carnatic  ntay  be  imnaediately 
concerned  therein  ; and  the  naine  of  his  highnefs  (hall 
• be  inferted  In  ail  treaties  regarding  the  Carnatic;  and 
-his  highnefs  will  not  enter  into  any  political  négocia- 
tions or  controverfies,  with  any  date  or  power,  witb- 
> ont  the  confent  or  approbation  of  the  preddent  in  coan- 
cil  of  fort  St.  George. 

’ / Art.  XVI. 

Tmjsre.  Nothing  in  this  treaty  contained  (hall  be  ander- 

ilood  to  injure  the  claim'of  bU  highnefs  the  Nabob  to 
the  Tanjore  country.  . 


Art.  XVII. 

St  lei  Shonid  there  by  any  edentiai  faiinre  in  the  crops 

du*N»bôbI*'  t'"*®  peace,  owing  to  the  want  of  rain,  or  any 
dimu  other  nnforefeen  calamity,  a deduAion  (hall  be  made 
nueat.  fjabob’s  kids,'  to  the  extent  of  the  injury  which 

the  revenues  tnay  fudain,  as  (hall  be  eftiinated  and 
hxed  on  by  the  governor  in  council  ; to  whotn  his  bigb- 
nefs  grants  full  power  and  authority  to  appoint  one  or 
'more  fuperintendants  and  accomptanta  to  ipfpeA  and 
examine  theCutcherry  receipts'of  all  the  countriea  and 
didriAs  of  his  highnefs  the  Nabob  of  the  Carnatic,  for 
‘ the  purpofe  of  afcertaining  tbe  amonnt  of  fuch  dedu- 
Aion , which  is  to  be  carried-  as  a charge  to  the  account  | 
‘ carrent  of  his  highnefs. 

' I 

Art.  XVIII.  I 

stipnti-  It  is  hereby  (lipulated,  that  the  conditions  men* 
traud'^de  articles  of  agree'rtient  between  the  prefi-  | 

i7g5  dent  and  conncil  of  Fort  Sr.  George,  and  his  highnefs 
«Buiié».  the  Nabob,  dated  2Sth  Jane  1785 v’  for  payment  of  foor 
lacks  of  pagodas  annually  to  the  honourable  company, 
(hall  be  null  and  void,  tbe  famé  being  comprebended 
and  included  in  the  conditions  of  tbe  prefent  treaty.  > 

' - - Art.  XIX. 

Autrei  It  is  further  ftipulated,  that  the  faid  articles  of 

ms»/.  ' dated  88th  J une  1785»  as  far  as  relate  to 

the 
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thp  difcharge  of  the  debta  of  h!s  highnefs  the  Nabob,  >787 

ihali  be  and  continue  m full  force  and  virtue. 

In  confirmation  of  ail  the  articles  in  the  preceedit)|; 
treaty,tbe  preâdent  and  council  of  Fort  St.  George, 
invefled  with  full  powers  on  behalf  of  the  India 
company,  hâve  fubfcribed  and  fealed.two  Indra» 
ments,  of  thé  fanae  ténor  and  date,  at  Fort  St. 
George,  on  the  — day  of  February>  in  the  year 
of  the  Chridian  aéra  1787  ; ind  fais  highnéd  the 
Nabob  Wallawjah,  for  bimfelf,'  his  heirs  and  fuo- 
ceflbrs,  bath  aifo  fubfcribed  and  fealed , the  famé 
indruments,  at  Cheparek  Houfe,  the  — day  pf 
the  moon  Jemroady,  in  the  year  of  the  Hegyia 
twelve  hnndred  and  one. 


■ . . ; , ' 'I 

• ; / • • f. 

57* 

Traité  conclu  entre  la  Compagnie  Angloife 
■ des  Indes  Orientales  ^ le  Rajah  de  Tanjour.  ioathi. 
le  10.  Avril  1787.  • 

(Chalmbrs  ColleSioH  T.  11.  9.498.) 

-Créatif  atid  Agretment  concluded  betwetn  the  Honou- 
,rable  Major  (Jfneral  Sir  Archibald  Campbell,  Kjüght 
of  the  Bath,  Prefident  and  Governor  o/Fort  Saint  George, 

OH  Behalf  of  the  United  Ùompany  of  Merchants  o/Eng- 
land  trading  to  the  Ead  Indies , and  his  ExceUency  Amer 
Sing,  Rajah  o/Tanjore. 

The  court  of  direftors  of  the  Ead  India  company, 
faaving  taken  into  their  ferious  confîderation  the  great 
advantages  which  may  be  attained  by  imaroving  the 
blellings  of  peace  now  happily  re  - edablidied  on  the 
coad  of  Coromandel,  in  the  Carnatic,  and  the  country 
of  Tanjour,  and  confidering  the  prefent  hour  bed  fuited 
for  fettling  and  arranging,  by  a jud  and  équitable  treaty, 

* plan  for  the  future  defence  and  protection  of  the  Car» 
natic,  the  Tanjour  country,  and  the  northern  circars,  , 
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r i;j  lïlVinff  Foundation,  hâve  coirnnunicated 

rw.  to»IU„cy  tb.  R.i.b  «t  ' 
Tanjour,  who , being  fully  imprefled  with  proFJf  y 
,and  wisdom  of  fuch  an  arrangement,  ^aa  for  himCel^ 
Wig  heirs  and  fucceffors,  adjufted  and  concluded  a fohd 
«d  permanent  treaty  with  the  honourable  Eaft  India 
coropîny,  upon  the  principles  and  conditions  herem  af- 
• >er  mentioned:  in  confeqoence  whereof,  it  is  ftipulated 
and  aereed , that  due  provifion  lhallr.be-  made  for  the 

SuÆp»»  e«.blUbt».ot:..d  ■'‘“■'e'"* 

pxLLe  of  war,  in  the  event  of  war  breaking  out 
iï  the  ^Tan jour  country,  or  in  the  Carnatic , or  any  part 
S the  coaft  of  Coromandel:  certain  contributions,  or 
proportions  of  the  revenues  of  the  contrafting 
flîaU  be  United  into  one  common  ftock,  to  be  »PPj‘«J 
r bVioir  mniiial  fecuritv  and  defence.  And , as  it  is 
n”eceflary  that  the  application  of  the  faîd  contributions, 
SoJh  hir^eaceand  war,  Ihonld  be  repofed  m tb® 
company,  or  their  reprefentatives , together  w«tb  the 
lürprtinn  of  the  war,  the  command  of  the  arroy,  ma- 
laz-mis  of  ftoîes  “nd  provifions,  ,with  full  power  to 
" Scciipy  or  dismantle  fuch  forts  as  by  ‘hem  ftiall  be 

deem^ed  neceffary  for  the  general  ‘hçnnty  ; the  ftid  con- 
trattine  parties  do  hereby  folemnly  engage  and  agréé. 

' ^ S theÆ.  and  their/fucceffors . to  and  with  e.ch 
other,  in  roanner  following;  that.is  to  fay. 

Ast.  I. 

The  frîends  and  eneroies  of  hîs  *jî® 

-j,  T.nionr  and  of  the  Englilh  united  Eaft  India 
""^'•company,  ftiall  bè  conûdered  as  the  friends  and  enemiei 
.of  both.  , 

A K T*  II* 

pour  le  P y , f ( fnijf  lacks  of  ftât  pagodas,  to  commence 

l r i.  >r“  ï*«  «°  “îf r"""! 

■ îo  ïbe  ^ b Sb..  ot  <b*  M*!*»*'  .«f  P*;'S 

year,  «d  to  the  Phusly  U97 . d‘Vided  into 
payable  at  the  foUowing  periods  : 

b Novem* 
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J 


November  — 

20,000. 

December  • — 

50,000. 

January  — 

50,000. 

February  — 

90,000. 

Mardi  — — » 

90,000. 

April  — — 

100,000. 

Star  Pagodas  400,000, 


1787 


Art.  III.  ‘ . . 

' The  annnal  contribution  of  four  Iack>  of  pagodas,  Qu!  fera 
to  be  paid  by  hii  Éxcellency  the  Rajah  of  Tanjour,  tOT*^'®”'"' 
wards  the  army  peace  eftablifliment,  is  prôpornoned  toie, 
tbe  grofs  revenues  of  his'country,  eftimated  at  lo  lacks 
çf  pagodas;  and  it  is  hereby  RipuUted  and  ^greed,  tbat 
whenever  the  annual  grofs  revenues  of  the  country  fliall 
rife  sbove  ten  lacks  of  pagodas,  the  annual  contribution 
of  his  Excellency,  in  time  of  peace,  ihall  likewife  bè 
cncreafed  according  to  the  famé  fcale  or  ftandara,  | 


Art.  IV.  • 

In  café  of  faîlure  in  the  punftual  payaient  of  fhd 
four  lacks  of  pagodas  aiready  œentioned,  to  tbe  extenti.  T'om- 
of  hfty  thoufand  pagodas,  for  the  period  of  one  tnontH !^*Bi>>e- 
after  the  famé  Ihall  appear  to  them  neceiïary  to  difcbarge 
the  amount  of  the  fnm  in  arrear;  and  that  the  company 
fliall  bave  power  to  appoint  fnperintendants  or  receivers 
to  coileft  and  receive  from  the  Rajah’s  renters,"  mana-  < \ 

gers,  aumildars.^'all  the  rents,  revenues,  duties,  an'd  ’ ■ 
cuRoms  of  the  faid  diltri^ts,  and  thefe  ïuperintendantt  , _ . .. 
or  receivers  Ihall  exercife  ail  necelTary  antfaority  for  coU 
leéting  fuch  rents,  revenues,  duties,  snd'cuftoms  of  the 
faid  diftrifts,  giving  rcgular  receipts  for  ail  the  monies 
^vhich  tnay  be  received  by  the  faid  •fnperintendants; 
who  Ihall  hâve  full  power  to  infpeét  and  examine  ail 
Cutcherry  receipts  and  accounts  of  tbe  lande  and  dillriâs 
aforefaid,  as  well  as  ta  afcertain  the  ftate  of  ail  other 
revenues,  which  ihall  be  colleéled  annually  within  the  ‘ 
' faid  diftriâs;  and  when  the  full  amount  of  the  arrears 
due  Ihall  bave  been  paid  to  the  company,  the  fuperin* 
tendant  or  receiver  Ihall  be  immediateiy  recalied, 


Art.  V. 

At  tbe  appointment  of  the  fuperintendant  or 
ceiver,  his  Excellence  tbe  Rajah  wül  furoiili  tbe  com-.unii/' 

1 i 3 ■ pany  '**”• 
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1787  with  the  oblIgatioDg  of  ]:he  ^amildars , renteri,  or 
farmers  of  eacb  diltriét;  and  if  tbey  do  not  pay  tba  mo-* 
oey  punftaally  to  tbe  fuperintendants  or  receivers» 
agreeable  tbereto , bis  Excellency  the  Rajab , at  the  re« 
queft  of  tbe  governor  in  council  of  Fort  St.  George» 
ihall  and  will  immediately  dismis  the  faid  aamildars» 
renters,  or  farmers,  and  appoint  fuch  others  in  their 
liead  as  tbe  prefident  in  council  of  Fort  St.  George  ihall 
recommend , after  taking  from  them  tbe  ufual  obliga- 
tions, whkh  ihall  be  delimed'to  tbe  company' by  bit 
Excelleocy.  ' /.J 

■■  . ,.rr- rîCfiW 


■ ' ; Art.  VI.  ’ • ■ -v;  t 

Gourer- , That  the  exercife  of  power  over  the  faid  diitrifts 
civîH'"'  and  fartns,  by  virtue  of  the  conditions  œentioned  in  thé 
IV.  and  V.  articles,  in  café  of  failure  in  the 'paynent 
of  any  of  the  kifts,  ihall  not 'extend  pr  be  cpnftruéd 
to  extend  to  deprive  this  Excellency  the  Rajah  ofTanjour; 
or  hik  fuccelTors,  of  the  civil  government  thereof,  or 
the  honour  and  dignity  of  bis  family  ; but  tbe  famé  ihall 
- ■"'b.é  preferved  to  bim  and  them  inviolàtè  , faving  and  exj 

> i:  ~ pepting  the  powers  in,  the  articles  No.  IV.  and  V.  cx- 
prelTed' and  mentioned.  ' ^ ' 


■ Art.  VII.  ; ' 

* 4 ./  I • * 

En  CM  , Tbat  in  the  event  of  any  war  brenking  ont  in  tbe 
4e  s'ier- Çgfujtic , in  Tanjour,  or  on  tbe  coall  of  Coromandel» 
rer»iu'  United  company  ihall  charge  themfelves  with 

the  direâion,  order,  and  condud;  thereof,  and,  during 
the continuance  of  fuch  war,  ihall  appiy  four-fifths  of 
their  whole. revenue,  in  the  Carnatic  and  tbe  northern 
circar,  annually,  to  the  military  expences  of  the  war. 
!■  ! . 
i”.  . Art.  VIII."  , 


ferunt  ' Tbat  in  the  like  event,  his  Excellency  the  Rajah 
ofTanjour  ihall  pay  into  the  treafury  of  the  faid  nnited 
l>tgDie.  company  four-fifths  of  his  revenues,  to  the  general 
expences  of  fuch  war,  to  be  applied  in  fuch  manner 
as  the  faid  nnited  company  or  their  reprefentatives  ihall 
find  necefiary  for  their  common  fafety  and  interefia , as 
..aifo  for  the  interefis  of  their  alliés  in  the  Carnatic,  and 
. on  the  coaft  of  Coromatidel.  And  it  is  moreover  agreed, 
that  his  Ëxcellency’s  proportion  of  the  debt  and  expen> 
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ces  iocnrred  by  war,  ftall  henceforth  be  fettled  at  ooer^Q^ 
fifth'part  of  tbe  wbole  amount  tbçreof.  , 

r*  ’ • ' 1 ' 

• Art.  IX. 

For  the  more  efFeftaal  fecurîty  of  the  payment  Soin 
ëffour-fifths  of  the  revenue  of  bis  Excellency, 
nually,  to  the  müîtary  expences  of  the  war;  and  toucoœp. 
remove  every  doubt  on  the  part  of  the  company,  of 
■ny  fecretion  or  diveriion  of  tbe  fsid  revenues  from  the 
purpofe  aforefaid,  t^e  prefident  in  council  of'Fort  St. 
George,  in  behalf  of  tbe  company,  ihall  bave  full  power 
and  authority,  duriiig  fuch  war,  to  appoint  one  or  more 
infpeélors  or  accountants,  to  infpeét  and  examine  ait 
cbuntry  and  Cuteherry  accounts  and  receipts,  of  ali 
the  countries  and  diftriAs  of  bis  Excellency,  as  weil 
as  ali  other  revenues,  duties,  or  culfoms,  colleéied  by 
or  for  the  ufe  of  his  Excellency.  j And  in  café  the  faid 
four-fiftbs  of  the  revenues,  or  any  part  tfaereof,  are 
diverted  from  the  difcharge  of  the  current  expences  of  * 
the’war,  or  the' debts  and  expences  incurred  thereby, 
the  faid  united  company  /hall  bave  full  power  to  ap- 
point fnperintendants  and  receivera  over  tbe  faid  coun- 
tries  and  diftriAs  of  the  Rajah,  in  tbe  manner  fpecibed 
in  the  IV.  article  of  this  treaty,  with  the  famé  aurbo- 
rity,  and  under  tbe  like  redri^tiona  and  coadittoni  * 
therein  expreiTed,  .in  café  of  failure. 

• » *1  * 

' Art.  X. 

■ ..That  the  faid  annual  four-fifths,  payable  from  Juiqu’m 
the  revenues  of  his  Excellency  the  Rajah  of  Tanjore, 

/hall,  after  the  termination  of  tbe  war,  continue  to  bedettei. 
'applied  to  the  difcharge  of  ail  debts  and  expences  tbat 
may  be  incurred  or  arife  during  tbe  Courfe  of  the  war, 
until  his  proportion  of  dne-fifth  part  of  the  whole  ex- 
pence  is  paid  oS  and  difcbarged. 

Art.  XI. 

It  is  exprefsly  underdood  and  declared,  that  fo  MaU 
foon  as  the  expences  incurred  by  the  war  are  paid 
•and  difcharged,  the  fuperintendanta  and  receivers  /hall 
be  immediately  recaUed. 


.•  «I  s 
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1787  Art,  XII.  <’  ■ ' ; 

Alors  1rs  Tbat  during  the  application  of  the  faid  proportioQ  < 
fonr-fifcha  of  the  faid  grofa  revenoea  to  the  diicharge 
(•wbiu,  of  ^he  debta  and  expencea  incurred  in  time  of  war, 

' the  II.  III,  IV.  and  V>  articlea  of  thia  treaty  jhall  be 
^and  remain  dormant,  and  be  nf  no  eifeft;  bat  /hall  re- 
, commence,  and  regain  their  full  force  and  validity,  from 
and  immediately  after  ail  the  debta  and  expencea  ôf  fuch 
' war  bave  beea  fnlly  aod  proportionally  paid  o|f  and 
difcharged, 

. V Art,  'XIII, 

Mïin  In  eafe  bia  Excellency  /hall  at  any  time  hâve  00» 

rr'eter^  cafion  for  any  number  of  troopa  for  the  fecurity  and 
(w  UC, collection  of  h>a  revenuea,  the  fapport  of  his  autharityt 
ôr  the  good  order  and  ■ government  of  his  coantry,  the 
faid  United  compagny  /hall  and  will  furni/h  a fufficient 
number  pf  troopa,  on  a public,  reprefentation  being 
made  by  hia  Excellency,  to  the  prehdent.in  council  of 
' Fort  St,  Qeorge,  of  the  oeceflity  of  employing  fuch 
force,  and  the  objeCts  to  be  obtained  thereby.  In  café 
of  tbe  roarch  of  fuch  troopa , the  additiooal  batta  and 
expences  attending  their  movementa  /hall  be  acnually 
dilcharged  by  bia  Excellency , at  the  and  of  each  year. 
Art.  XIV, 

Cette»  The  late  Rajah  of  T»njore  having  been,  at  the 

au  R»j*h  time  of  bis  deatb , indebted  to  his  higbnefs  tbe  Nabob 
Cerôatjc.  of  the  Carnatic,  for  arreara  of  pei/hca/h,  lince  tbe  year 
1776,  which,  et  the  commencenient  of  the  Phu/ly  1197, 
or  i3th  July  1787,  will  amount  to  tbe  fum  of  twelve 
lacka  6fty-feven  thoufand  one  hundred  forty-two  pa- 
godas;  and  having  alfo  been  indebted  to  Briti/h  fub* 
]eél>- , whofe  names  are  fet  forth  in  a /hedule  hereunto 
anuexed,  for  varions  fums  of  money  lent  by  them , to 
and  for  tbe  nfe  of  the  Rajah,  whiçh,  with  iptere/t,  are 
computed  to  amount  to  about  tbe  fum  of  four  lacks  of 
pagodas;  it  is  bereby  Ripulated  and  agreed,  that,  for 
the  liquidation  of  tbe  faid  arrears  of  pei/hca/h,  his  Ex- 
cellency /hall  appropriate  annually  the  fum  — of  — 

— — — Pagodas  105,715, 

To  his  annual  pei/hca/h  to  tbe  Nabob, 

the  fum  of  ' — — — 1I4,385* 

And  to  his  Ëxcelicncy’s  private  cre* 

ditors,  the  annual  fum  of  — 80,000. 

In  ail,  tbree  lacks  of  pagodas  300,00a. 

Payable 
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Payable 

in  kifts'as  followa: 

1787 

In  November 

— 

— 

10,000, 

December 

— 

— 

, 10,000.  * 

January 

— 

— 

10,000. 

February 

— 

— ‘ 

10,000. 

March 

— — 

— n . 

10,000. 

May 

— 

— 

60,000. 

]une 

— 

— 

>-60,000.’ 

July 

— 

— . 

40,000.1  '« 

Auguft 

— 

— 

.■  September 

Star  Pagodas 

40,000, 

300,000.  ' > 

Art.  XV. 


The  privite  debU  of  bit  Exccllency  not  beiog  ai  Dettw  ' 
yet  accuMtely  »fcert»iDed,  it  is  hereby  agreed , that  the  . “i*j, 
debts  due  toBritiHi  fnbjeéts  /hall  be  forthwith  examined, 
adjufted,  and  fettled;  for  which  pnrpofe,  the  creditora 
/hall  be  called  npon  to  deliver  tbeir  demapds  to  the  pre» 
fident  in  cooncil  of  Madras,  ftated  witb  fîmple  intereft, 
at  the  rate  of  12.  ptr  cent,  per  annum,  to  the  izth  day 
of  Joly,  1787;  which  accounts  will  be  examined  by 
agents  to  be  appoinced  on  the  part  of  the  Rajah,  and 
by  the  governor  in  council , on  behalf  of  the  creditora, 
aher  Which,  they  will  be  laid  before  hia  Excellency; 
and  on  receiving  hia  final  approbation,  they  /hall  be 
clafled  amongfi  tbe  lift  of  hia  private  creditora,  and  be- 
corne  entitled  to  s /hare,  or  rateable  proportion,  of  the 
faid  fum  of  80,000  pagodas,  agreeable  to  fuch  eqnitable 
arrangement,  as  may  be  formed  by  the  governor  in 
council,  for  the  benefit  of  tbe  Rajah  and  the  creditora; 
and  it  is  agreed,  that  fo  foon  as  the  debts  and  intereft 
due  from  the  Rajah  to  Briti/h  fubjeds  are  paid  o/f  and 
difcharged  , tbe  annual  payment  of  go,ooo  pagodas, 
agreed  to  be  roade  by  the  Rajah,  for  the  benefit  of  the 
creditora,  /hall  from  benceforch  ceafe  and  déterminé. 

Art.  XVI. 

And  whereas  bis  highndTs  the  i^abob  of  the  Car-  Aax- 
natic  bas , by  a folemn  decd , aftigned  over  to  the  United  2“*, j,'d» 
Eaft  India  company  the  arrears  of  pei/hea/h  already  due,  Canutic 
and  the  annual  pei/hea/h  which  /hall  henceforth  becomef*™"' 
due  to  hia  Highnefs,  in  payment  of  bis  debt  to  tbe  com-^*’'  **' 

li  5 , P““y 
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I7S?P*”y*  his  Excelléncy  tbe  Raj«b  of'TabjoiKl  willing  to 
Kianifeft  his.  regard  to  the  .company  < and  opright  inten- 
tions towards  tbe  Nabob  of  the  Carnstic;,  does  bereby 
cheerfuily  sgree  to  pay  into  tbe  bands  of  tbe  [sdia  com- 
pany, .for  the  acconnt  of  tbe  Nabob  of  tbe  Carnatic, 
the  wbole  annual  appropriations  to  bis  Highnefs,  fpe- 
cibed  in  the  XIV.  article,  upon  the  prefident  and  council 
of  Fort  St.  George  indemnifyiiig  his  ExceUency  for  the 
amount  of  alF  fucb  menies  as  they^  fhall  receive  on  that 
account.  . --  - ' ) • , 

In  like  tnanner,  the  company  fhall  bé  accoun» 
table  to  bis  Excellency  on  account  of  the  money  re- 
ceived  on  behalf  of  the  creditors. 

In  confirmation  of  all  the  articles  in  the  preceding 
»>.•  « treaty,  Sir  Arcbibald  Campbell,  governor  of  Fort  St. 

George,  invefted  with  fuli  powers  on  behalf  of  the  India 
‘ company,  bas  fubfcribed  and  fealed  two  inftrnments 
of  tbe  famé  ténor  and  date,  at  Tanjour,  on  the  loth 
day  of  April.^in  the  year  of  Chrift  1787. 

• ” And  his  Excellency  Maha  Rajah  Amer  Sing,  for 
htmfelf,  bis  heirs  and  fucceflbrs,  bas  aifo  fubfcr%ed 
and  fealed  tbe  famé  inftrnments . at  Tanjour,  tbe  twen- 
tieth  of  the  iBonfb  Jamad  ul  Awker,  and  in  the  year 
of  the  Hegyra  twelve  bundred  and  one. 


(Seal.) 


* (Signed) 


Archd.  Campbell. 


Signed  and  fealed  by  the  honourable  Sir  Archî. 
bald  Campbell,  governor,  etc.  and  by  his  Excellency  * 
the  Rajah  of  Tanjour,  in  the  prefence  of 


(Signed) 


fAlex  Macleoi,  Refident. 
l/.  Stuard,  Colonel  Commanding, 
By  order  of  tbe  honourable  the  Governor. 


(Sigfled) 


A.  Montgomery  Campbell. 
Sécréta  ry. 


Schedult 
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Schedute  of  Privait  üebts  reftrred  to  in  the  XIV.  Article.  1787 


f Principal. 


Mr.  Alexander  Brody  ' " — ’ S.  P. 

99.254»  ■ 

Mr.  Dnncan  Baine  — ■ — 

30,000. 

Sir  George  Ramfey  — — 

20,000. 

Col.  Maclellan  — «— 

72,000. 

Major  (or  Captain)  Burrows  — 

26,100.  , 

Mr.  Whyte  — 5»7°6. 

Received  1,000. 

4»7o6.  . ') 

Mr»  Swatz*  for  mocey  fnbfcribed  by 

gentlemen  for  the  benefit  of  orphans 

1,000. 

>••  • • Sur  Padogas  i 2,53j06o.  • 

The  above  debts  beat  intereft  at  tbe  rate  of  IZ 
ftr  cent,  ftr  annum;  and  there  is  no\v  between  four 
and  five  years  intereft  due  upon  them, 

, (Signed)  , . . ■ 

■ • Archd.  Campbell.  ' 

• • . » » ” *1 
1 ; • » 


•.  58." 

Reglement , de  ^Sa  Majejle  Impériale,  de  Ruffie'^'7^7 
pour  les  armateurs  particuliers.  Traduéîion^^^^- 
fur  loriginal  qui  a été  écrit,  de  la  propre  main 
: de  Sa  Majejîé  Impériale  .y  à St.  Fétersbourg 
• ' ' le  51.  Dec.  1787. 

(Lampkedj  del  commercio  di  popoli  neutrali  T.lî.  p.353.) 

JL.es  juftes  raifons,  qui  ont  mis  l’Imperatrice  dans  la 
neceffité  de  reprendre  les  armes  contre  la  Porte  Otto- 
mane, ont  été,fnlfiramment  expliquées  dans  le  Manifefte 
publié  le  7.  Sept.  I787<  mais  pour  procurer  à Tes  fidèles 
fujets  une  occaûon  de  prouver  leur  zèle,  & dévouement 

pour 
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JjQy  ponr  fon  fervice , Sa  Majefté  Impériale  a très  (tracieufc- 
ment  ordonné  de  munir  de  Patentes  de  cômmillieo  ceutt 


qui  fouhaitent  d’armer  à leurs  propres  frais  des  navires 
pour  aller  en  courfe. contre  les  vailTeaux  de  guerre  & 
marchands  ennemis,  en  leur  permettant,  outre  la  ban- 
nière marchande,  d’arborer  le  pavillon  de  guerre,  & de 
convertir  fous  ce  moyen  à leur  proHt  les  vaiiïeaux  & 
marqhandifes  qu’ils  auront  enlevés  à l’ennemi.  Cepen- 
dant comme  l’intention  de  Sa  Majefté  Impériale  eft  d’ob- 
ferver  religieufement,  pour  l’avantage  des  nations,  qui 
relieront  neutres  dans  la  guerre  aéîuelle  avec  la  Porte 
Ottomane,  le  fylieme  bienfaifant  de  la  neutralité  armée 
qu’elle  même  a établi,  il  a été  prefcrit  aux  armateurs 
RufTes  pour  le  parfait  maintien  de  celui-ci,  & pour  les 
empêcher  de  ne  rien  entreprendre  de  contraire  à Tes 
principes , d’obferver  les  réglés  qui.  font  détaillées  dans 
Ks  articles  fuivans, 

A R T.  I. 


Cintlon  Tout  Patron  qui  aura  armé  un  vaifleau  ne  pourra 

* P'fiter.  obtenir  une  Patente,  de  commilTion  qui  lui  permette 

d’arborer  le  pavillon  de  guerre,  qu’en  produifant  d’avance 
une  hypotheque  pour  la  fomme  de  30,000 Roubles,  ou  , 
une  caution  fdre,  par  laquelle  fomme  if  répondra  que 
le  chef  du  bâtiment  aiafi  que  l’equipage  qu’il  y employera 
' obferveront  (iriéiemént  toutes  les  réglés  qui  font  üa- 
tuées  ci- après.  Car  au  cas  contraire  il  fera  fournis  non 

• J feulement  à la  perte  de  la  fomme  engagée,  mais  fi  elle 

ne  fuffit  point , à donner  fatisfaéiions  des  délits  commis, 

& à en  repondre  en  fa  perfonne. 


Art.  II.  . 

Liesx  Les  armateurs  Rufies  pourront  ponrfuivre  les  vaif- 

S'holîm*  de  guerre  marchands  ennemis,  les  attaquer. 

Ut.  prendre  ou  détruire  par  tout  où  l'occafion  s’en  prefen- 
tera,  excepté  le  cas,  ou  le  vaifieau  ennemi  en  cherchant 
un  abri,  fe  mettra  à tems  fous  la  portée  du  canon  d’un 
port  ou  des  côtes  d’une  Puiflance  neutre.  Us  ne  doivent 
pon  plus  fe  permettre  aucune  hofiilité  dans  les  ports  & 
rades  appartenans  aux  Puifiances  neutres,  avant  que  les 
vaifieaux  ennemis  ne  s’éloignent  su  delà  de  U portée 
du  canon, 

' ‘ Art. 
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poftr  tes  Armateurs, 

a*t.'  III.  . ' ■ - 1737 

Comme  il  eft  alTés  frequent  en  tem«  de  guerre,  Viftte  du 
que  les  vaiiTeaux  & navires  ennemis  fe  cachent  fous  des 
pavillons  d’une  PuifTance  neutre;  pareillement,  que  des"*"  ** 
fujets  neutres  encouragés  par  l’intérêt,  amènent  à l’en-  ' 

Demi  des  munitions  défendues  par  les  loix  maritimes,  la 
prudence  exige  d’arrêter  tout  vailTeau  marchand  navi- 
guant vers  les  côtes  de  l’ennemi  pour  le  vifiter.  Let 
armateurs  Rufles  pourront  donc  arrêter  & vifiter  les 
vaifieaux  quelconques  naviguons  dans  les  mers  du  Levant  - 
& dans  l’Archipel  fous  quel  pavillon  que  ce  fût 

Aht.  IV. 

Pour  faire  la  vifite  de  quelque  navire  fous  pavillon 
chrétien,  on  enverra  dans  une  chalouppe  un  pilote,  vietw. 
homme  intelligent,  qui  arrivé  à bord  dudit  navire  aura 
feul  le  droit  d’y  monter,  & nul  autre  fous  aucun  pré- 
texte. Il  demandera  enfuite  du  Capitaine  d’une  manière 
bonête  & polie  les  paifeports,  connoififemens,  contrats, 
chartes-parties,  ainfi  que  les  atteflats  fur. la  fanté  de 
l’equipage.  Et  quant  il  aura  fuffifamment  apparu  par 
ees  papiers,  que  le  navire  auflTi  bien  que  l’equipage 
, appartiennent  eifeétivement  à une  Pnifiance  neutre,  & 

.-qu’il  n’y  a aucune  contrebande  de  guerre,  on  fera  ob- 
ligé de  lui  laifier  continuer  fa  route  fans  delai,  quoi 
qu’en  effet  tonte  fa  cargaifon  appartienne  à l’ennemi  ; 
puisque  d’après  les  principes  reçus  par  Sa  Majefté  Im- 
_ périale  la  propriété  de  l’ennemi  même  fe  couvre  par  le 
pavillon  neutre.  A de  pareilles  vifites  on  n’ofera  au  ^ 
relie  commettre  la  moindre  impoliteffe,  faire  des  me- 
naces ou  violences , ni  rien  prendre  fous  aucun  prétexté, 
ou  toucher  au  plus  petit  objet. 

Art.  V.  ' 

Il  eft  compris  fous  la  contrebande  de  guerre  de-  Lifte  dti 
fendue  d’amener  à l’ennemi  les  articles  fnivans;  les  sr-^'^g. 
mes  à feu,  canons,  arqnebufes,  fufils,  mortiers,  pe- trebMvie. 
tards,  bombes,  grenades,  fanciffes,  cercles  poiffét,  af- 
fûts, fourchettes,  bandoulières,  poudre  à canon,  meches, 
falpetre,  balles,  piques,  epées,  morions,  casques,  cul- 
raflés , hallebardes , javelines , fourreaux  de  pillolets, 
baudries,  felles  & brides  & tous  autres  femblables  genres  ' 
d’armes  & d’inllrumens  de  guerre  fervant  à l’ofage  ffcs 

troupes. 
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troapes.  Tons  ces  effets  fpecifiés,  excepté  Is  qasntité 
neceflaire  pour  le  navire,  fon  équipage  & pafTagers,  font 
' fujets  conformement  à toutes  les  loix  de  la  guerre,  ainfi 
qu’aux  conventions  mêmes  fur  la  neutralité  faites  par 
les  PuilTances  maritimes,  à être  faifis  & confisqués. 

Art.  VI. 

Sanpton  ’ Puisque  fur  les  vaiffeaux  neutres  qui  font  pro- 
<**  feflion  de  porter  de  la  contrebande  de  guerre  à l’ennemi, 
*■  il  y a toujours  doubles  documens,  il  faut  tacher  de 
s’enquérir  auprès  du  Capitaine  ou  des  gens  de  l’equipage 
fi  le  navire  n’efi  pas  chargé  de  pareilles  munitions.  S'il 
arrive  que  le  pilote  ou  quelqu’un  de  l’équipage  en  donne 
avis,  ou  bien  que  l’armateur  lui  même  a des  refeigne- 
,r  'mens  ruffifans,  qu’il  y a en  effet  de  pareille  êontre* 
bande  fur  le  navire,  alors  il  eft  permis  à l’armateur, 

. ‘d’ouvrir  les  écoutilles  & de  faire  la  vifite  tant  dans  le 
corridor,  que  dans  le  fond;  mais  il  y procédera  avec 
autant  d’honetteté  que  de  précaution  pour  ne  point  en< 
dommager  le  refte  des  marchandifes.  Anflitôt  qu’on 
aura  découvert  de  la  contrebande  fur  le  navire,  ou  bien 
que  des  doubles  papiers '&  documens  en  fourniffent  la 
■preuve,  il  pourra  prendre  ledit  navire  & l’emmener  à la 
flotte  Impériale,  fi  elle  fe  trouve  déjà  dans  la  Mediter- 
ranée , fi  non , à Naples  an  Minilbe  plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté  Impériale,  le  Chambellan  & Chevalier  Comte 
/ de  Skavronsky,  & à Vénife  â Mr,  le  General  - Major  de 
Mordvinoff,  qui  y refide  dans  la  même  qualité,  fi  le 
Gouvernement  de  la  République  n'y  met  point  obffacle, 

' & il  fera  confié  à ceux-ci  le  foin  d’éclairer,  & de  juger 

les  affaires  des  prifes  jusqu’à  l’arrivé  de  la  flotte. 

Art.  VII.'' 

PrifoB-  Les  prifonniers  Turcs  de  tout  vaiffeau  pris  fur 
nistf.  l’eonemi  feront  traités  avec  beaucoup  d’humanité  & 
pourvus  de  vivres  & de  tous  les  autres  befoins  fans  les 
laiffer  manquer  de  rien;  on  ne  devra  lion  plus  leur  en- 
lever leurs  habits,  ni'ufer  envers  eux  d’aucune  rigueur 
fuperflue  outre  icelle,  que  l’infpeélion  & la  fureté  du 
vaiffeau,  où  ils  auront  été  pris,  rendront  neceffaire.  S’il 
y a parmi  eux  des  bleffés,  on  doit  tacher  de  les  guérir 
I & de  leur  prêter  toute  forte  de  fecours , comme  le  de* 
, voir  de  l’humaoité  l’exige  ; enfin  il  n’efi  en  aucune  façon 
...  j ) permis 
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permis  de  les  livrer  oa  vendre  comme  efclsves  à on 
autre  pays  quelconque. 

? 

_Aht,  VIII.  - , , 

• On  ne  pourra  décbar(;er,  ni  vendre  ancnne  partie  où  u 
de  la_ cargaifon  du  vaifl’eau  pris,  mais  on  l’emmeoera 
droiture  à Livourne  ou  à Venife  pour  y expofer  les  mar-  °°  * 

chapdifes  à l’air  aux  lieux  où  fe  tient  la  quarantaine. 

Les  armateurs  y feront  obligés  de  paroitre  devant  le 
IMinidre  KuO'e,^  & après  lui  avoir  prefenté  les  papiers 
_&  dociimens  trouvés  fur  le  vaiiTeau  pris,  d’attendre  que 
le  vaiffeau  ainC  que  les  marchandifes  foient  jugés  de 
bonne  prife  ou  de  capture  légitimé.  , 

Art.  IX. 

....  AuflTitôt  que  le  navire  ou  les  marchandifes  feront  Ve&ta. 
reconnus  par  le  Minière  RulTe  de  légitimé  capture,  l’un 
& les  autres  pourront  du  confentement  de  l’armateur 
, être  vendus  à l’enchere  publique.  On  retiendra  le  dixième 
dn  prix  qui  en  fera  retiré  pour  le  trefor,  le  rcfte  con- 
filtant  en  fera  délivré  au  Patron  & à l’eqoipage  pour 
en  faire  la  répartition  entre  enx.  > 

t • , . ' 

A R T.  X.  . 

Si  quelques  uns  des  Grecs,  faltasit  le  commerce  Gr*cs 
dn  Levant  & de  l’Archipel  for  leurs  propres. navires  &?eBd«pe. 
ayant  à bord  des  marchandifes  Turques  pour  fe  foufiraire 
à la  tyrannie  & à l’opprellion  des  Turcs  fe  rendent  de 
bonne  volonté  avec  leur  cargaifoo  dans  une  place  chré- 
tienne, où  il  y a an  ConfuI  Kuflê,  & fe  prefentent  chés 
'lui, 'il  eft  déclaré  par  la  prefente  à ceux-ci  que  ladite 
cargaifon  leur  fera  abandonnée  pour  en  faire  la  difiribu- 
tion  entre  eux,  comme  il  eft  dit  plus  haut  dans  le 
IX.  Art.  c’eft  â dire  qu’en  retenant  un  dixième  pour 
’le  trefor,  les  autres  leur  feront  rendus. 

: Art.  XI.  , 

S’il  fe  trouve  des  Turcs  fur  de  pareils  navires  Turc*. 
Grecs,  on  doit  procéder  â lent  égard  comme  il  eft 
- prefcrit  dans  l’art.  VH.  . . q 

Art.  XII. 

r'  ' Dès -qu’on  aura  trouvé  de  la  contrebande  fur  un  Sort  s« 
.'vsiiïeau.  neutre  « & que  le  Capitainq  de  celui-ci.  l’aura  **'*'■*'■■ 

• - ' déclaré 
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1^0^  déclaré  de  fou -propre  monvement,  bn  ponrfa' iVtnpof» 
* ter  da  navire,  mais  fi  la  quantité  en  efr  fi  grande,  qu’il 
fera  impolfible  de  le  faire  fur  mer,  on  emmenera  le 
vaifieau  dans  le  port  neutre  le  plus  proche,  où  il  y a 
un  Conful  Rufie , & toute  ladite  Contrebande  y fera  dé- 
chargée de  la  connoifliince  du  Conful,  qui  doit  la  garder 
jusqu’à  l’arrivée  de  la  flotte  de  Sa  Majefié  Impériale,  & 
en  faire  un  rapport  détaillé  à Ton  Commandant  en  Chef. 
Alors  fi  U flotte  en  a befoin,  en  l’arrêtera  à un  prix 
' convenable  pour  le  compte  du  trefor,  & celle  dont  on 
n’aura  pas  befoin  fera  vendue  au  profit  des  capteurs 
comme  il  eft  prefcrit  dans  l’art.  IX.  Le  Capitaine  du 
vaifleau  neutre,  qui  aura  de  bonne  ^volonté  déclaré  la- 
dite contrebande,  recevra  deux  fois  le  fret  dont  il  eft 
convenu  avec  l’ennemi  < & le  vaifleau  avec  le  refie  de 
fa  cargaifon  pourra  enfuite  continuer  librement  fa  route, 

; 


Art.  XIIT. 


Viif-  Lorsque  des  vaifleaux  neutres  feront  efcortés  par 

vaifleau  de  guerre  de  leur  nation,  on  ne  pourra  au- 
' cunemept  toucher  aux  premiers,  mais  on  devra  s’adrefler 
directement  au  Commandant  du  convoi,  & fi  celui -Ci 
déclaré  que  lesdits  navires  fous  fon  efcorte  n’ont  à bord 
’ aucune  marchaciflife  de  contrebande  de  guerre,  on  fe 
, contentera  de  fa  déclaration  fans  exiger  que  1a  vifite 
ait  lieu. 

Art.  XIV. 

Nwire  Si  on  armateur  rencontre  un  navire  Grec  appar- 
tenant  à des  fujets  Turcs  & chargé  de  marchandifes 
Turques,  il  pourra  s’en  faiflr  comme  d’une  bonne  prife. 
Mais  an  cas  qu’on  tel  navire  Grec  ne  cherche  point  â 
échapper  aux  armateurs  Rufles,  & qu’au  contraire  U 
viendra  fe  mettre  fous  leur  protection,  on  ne  pourra 
point  s’en  emparer;  mais  en  lui  prêtant  toute  forte  de 
fecours,  on  le  conduira  dans  une  place  neutre,  où  il 
- ■ voudra  lui  même  fe  rendre  pour  en  informer  le  Conful 
Rufle,  qui  fe  conduira  à fon  égard  félon  la  teneur  de 
l’art.  X.  ^ • 


Art.  XV. 

ftwfde  réuflît  I un  armateur  parHcolier  de  s’emparer 

' sucrr*  d’un  vaiflcau  de  gqerre  ennemi,  non  feulement  le  vaifleau 


pour  les  Armateiirs.  ' fij 

unt  tontes  Tes  inanitions  de  fiuerre,  & sotres  provifions  1787 
lui  fera  abandonné  comme  bntin,  mais  il  recevra  encore 
du  trefor  à titre  de  recompenfe  cinq  roubles  pour  chaque 
prifonnier  Turc  qui  s’y  trouvera,  & il  pourra  compter 
en  outre  fur  des  bienfaits  particuliers  de  la  Souveraine 
proportionnés  à l’importance  de  fon  aélion  & à la  bra* 
voure  de  fa  conduite. 

Ai*  T.  XVI. 

Quand  on  aura  emmené  une  prife,  le  Minière  Smtaace 
Ruffe,  après  en  avoir  été  averti,  devra  examiner  tous^Ynilf,, 
les  documens  trouvés  fur  le  navire,  puis  interroger  le  Ruffe. 
Patron  & quelques  matelots  prifonniers  en  couchant 
leurs  reponfes  par  écrit,  & lorsqu’il  aura  trouvé  celles- 
ci  conformes  aux  documens,  & qu’il  n’exiftera  plus  de 
doute,  que  le  navire  ainfi  que  les  marchandifes  ne  foient 
cfreétivement  de  propriété  ennemie,  il  devra  prononcer 
une  fesitence  formelle,  & en  remettre  une  copie  au 
Patron  armateur  & une  fécondé  au  Capitaine  du  navire' 
pris.  En  conformité  de  cette  fentence  ledit  Patron 
, pourra  procéder  à la  vente  de  la  prife  & des  marchan- 
difes à fon  profit. 

Art.  XVII. 

Les  armateurs  RulTes  ne  pourront  nullement  vifi-  Vaif. 
ter  ni  arrêter  fur  leur  route  les  vaiiTeaux  marchands  fouSrxVmti 
pavillon  neutre  allant  du  Levant  & de  l’Archipel  vers 
l’Oueft  de  l’Europe,  dèsqu’ils  fe  trouveront  déjà  du  côté 
de  rOueft  de  la  Morée. 

AR-t.  XVIII. 

Quoiqu’un  navire  marchand  arrêté  par  un  arma-  v«if- 
teur  RufiTe,  foit  véritablement  de  conliruétion  Turque 
■ufiitât  qu’il  porte  le  pavillon  neutre  & que  le  Capitaine  Turque.' 
ainfi  que  l’equipage,  qui  s’y  trouvent,  de  même  que 
les  papiers  & documens  prouvent  évidemment  la  pro- 
priété neutre,  on  devra  le  reconnaître  comme  tout- à-fait 
neutre  & ne  point  l’inquiéter  plus  iong^ems. 

Art.  XIX. 

Tous  les  armateurs  RufiTes  auront  à prendre  les 
précautions  les  plus  rigides  de  la  pefie  & à procéder  à 
cet  égard  félon  la  ftriéte  teneur  du  reglement  fnr  la 
Tom  ly,  Kk  qnaran- 
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quarantaine  publié  le  6.  May  1786.  Conformennent  à 
* celui-ci,  ila  devront  fartout  veiller  fur  ce  qu’en  pre- 
nant des  navires  venus  des  côtes  d’Egypte.  d’Afrique 
& de  ^vrie,  on  n’ouvre  les  écoutilles,  & qu’on  ne 
touche  à rien  dans  le  Rum,  nais  ils  les  enmeneront 
en  droiture  à Livourne  ou  à Venife , où  la  cargaifon 
fera  fortie  du  navire  & mife  au  Lazaret,  félon  la  pru- 
dence & les  lüix  de  la  quarantaine. 

Art.  XX. 

Contl.  AulTuôt  qu’on  découvrira  que  la  pelie  fe  trouve 

Btwtion.  eiTeétivenient  fur  un  navire  pris  & furtout  quand  cette 
naladie  fe  nanifeliera  fur  le  vaifleau  de  l’armateur  même, 
le  Commandant  de  celui-ci  fera  obligé  d’en  faire  la 
déclaration  partout  où  il  abordera,  & de  s’abftenir  de 
toute  efpece  de  communication  (excepté  aveo  les  vaif- 
féaux  ennemis)  foit  fur  mer  foit  fur  les  côtes  des  Puif- 
fances  chrétiennes,  fous  la  crainte  d’être  puni  de  mort. 

. Art.  XXL 

Contl-  Le  Commandant  d’un  armateur  Rnife  ne  doit  met- 

nutioD.  jyg  j-yp  mj  navire  peftiferé,  dont  il  s’eft  rendu  maitre, 
que  le  nombre  des  gens  indifpenfablement  neceiTaire 
pour  le  conduire  jusqu’à  l’endroit  defiré , & tout  le  relie 
de  fon  équipage  doit  éviter  toute  efpece  de  communi- 
. cation  avec  lui,  & ce  tirer  quoi  que  ce  fuit  dudit  navire. 

Art.  XXII. 

Rapport  A l’arrivée  de  la  flotte  Impériale  dans  la  Mediter- 
doi  ar.  ranée  tous  les  armateurs  auront  à fe  prefenter  devant 
«iVerl”a*°“  Chef,  & fe  tenir  conliamment  dans 

flotta  une  entière  foumiilion  & obéiliance  à fes  ordres:  & au 
•"•P-  cas  qu’il  jugera  neceflaire  d’employer  l’un  ou  l’antre 
d’entre  eux  pour  le  bien  du  fervice  de  Sa  Majellé  Im- 
périale, celui-ci  fera  obligé  d’execUter  fes  ordres  & 
pour  tout  le  tems  qu’on  l’aura  employé,  il  recevra  du 
'trefor  un  traitement  fuffifant  jusqu’au  moment  qu’il  fera 
renvoyé  pour  continuer  fes  courfes  contre  l’ennemi. 
Outre  cela  ils  devront  autant  qu’il  fe  pourra  faire  & 
dans  toutes  les  occaGons  qui  fe  prefenteront  entretenir 
une  correfpondance  de  lettres  avec  ledit  Commandant 
en  Chef,  pour  l’inftrnire  de  tems  en  tems  non  feule- 
’ , ment  de  leurs  prifes,  ou  exploita  qui  regardent  lenr 
état,  mais  encore  de  tout  ce  qui  fera  parvenu  à leur 
connoiflacce,  leur  aura  été  communiqué  ou  annoncé, 
' ou 
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ou  ce  qn’iU  auront  appris  eux  mêmes  par  Tegnipage  1787 
& les  palTagers  des  vaifleaux  qu’ils  auront  pris,  touchant 
les  deiTeins  de  l’ennemi,  Tes  côtes  & Tes  places  mariti- 
mes, le  nombre  de  fes  vaifleaux  de  guerre  & mar- 
chands, les  endroits  où  ceux-ci  font  voile  ou  croifent, 
enfin  touchant  tout  ce  qui  poUtra  influer  fur  les  mefures 
& difpofîtions  du  Commandant  en  chef  de  la  flotte. 

Art.  XXm. 

Dès  l’arrivée  de  la  flotte  Impériale  Rufle  dans  la  Commif. 
Mediterranée,  le  Commandant  en  Chef  aura  à établir  une*‘‘’y,ï°“* 
commiflion  pour  juger  les  affaires  des  priées.  C’eft  pures.  ^ 
pourquoi  il  eft  prelcrit  à tous  les  armateurs  de  lui  faire 
alors  fans  faute  le  rapport  des  navires  & marchandifes, 
dont  ils  (è  feront  emparés. 

Art.  XXIV. 

Si  avant  l’arrivée  de  la  flotte  dans  la  Mediterranée,  Appel, 
quelqu’un  de  l’un  on  de  l’autre  côté  ne  fut  pas  content 
de  la  decifion  du  Miniflre  fur  une  priée,  ou  enfuite  de 
la  deciflon  même  du  Commandant  en  Chef  de  la  flottCi 
il  pourra  en  appelier  à la  Cour  Impériale  de  RulFie.  ^ ' 

Art.  XXV. 

Audi  longtems  que  l’armateur  & celui  qui  aura  été 
pris  ne  feront  également  contens  de  ladite  decilîon  l’on*“*^*'*“®** 
confervera  le  vaifleau  avec  fa  cargaifon  dans  l’état  où 
il  aura  été  trouvé;  mais  s’il  y a des  marchandifes  fujet- 
tes  à la  corruption  on  pourra  les  vendre  à l’enchère  pu-  L 
bliqoe,  & 'l’argent  qui  en  fera  revenu  fera  depofé  au  . ' ' 
trefor  jusqu’à  la  decifion  de  l’aifaire,  où  le  coupable  fera 
condamné  à reparer  la  perte  qu’il  en  aura  caufée.  , 

^ Art.  XXVI.  ‘ “ 

Lorsqu’un  vaifleaux  de  guerre  on  marchand  Rafle s«coun.  - 
fe  trouvera  en  danger  d’un  evenement  fur  mer  ou  d’une 
attaque  de  la  part  de  l’ennemi;  alors  l’armateur  fera 
obligé  de  lui  porter  toute  forte  de  fecours  & de  foula- 
gement  & principalement  de  tacher  de  le  dégager  de  > 

l’ennemi. 

Art.  XXVII. 

II  n’eft  permis  à aucun  armateur  de  délivrer  on  Tnai» 
de  rançonner  de  fon  propre  gré  un  vaiHeau  ou  n*virej*^®“^^^ 
ennemi , ou  des  marchandifes  ou  effets  qui  y font  char- 
gés» & dont  il  s’efl:  déjà  rendu  maître. 
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1787  Réglement  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prujfe  con- 
cernant la  franchife  d\iccife , accordée  aux 
Minijlreî  étrangers  pour  la  première  entrée 
de  leurs  effets.  C1787O 

(D’après  l’imprinié  qui  en  a para  à Berlin  in  fol.) 

' Si  Mnjefté  voulant  prévenir  toutes  difficultés  à l’entrée 
des  eflets  de  Meffieurs  les  Miniftres  étrangers,  Réfidens 
& Chargés  d’affaires,  a jugé  à propos  de  faire  détermi- 
ner d’une  manière  fixe  ce  qu’il  leur  fera  libre  de, faire 
entrer  franc  d’Accife  foit  à leur  arrivée,  foit,  dans 
l’efpace  de  la  première  année. 

Ces  franchifes  fout  réglées  de  la  façon  fuivante. 

1)  Il  fera  permis,  comme  par  le  palfé,  à Mrs.  les 
Minières  étrangers,  Réfidens,  & Chargés  d’affaires, 
d’importer  francs  de  Péage  & d’Accife,  à leur  première 
entrée  & dans  le  terme  d'un  an,  leurs  bardes,  leurs 
meubles,  leur  linge,  leurs  vaiifelles,  leurs  livrées,  & 
en  général , tout  ce  qui  étant  déjà  fait  & travaillé  ap- 
partient à l’établiffement  de  leur  maifoh,  mais  non  tout 
ce  qui  eft  encore  à mettre  en  ouvrage,  ni  des  étoffes 
en  pièces  entières,  ou  en  demi  & quarts  de  pièces. 
On  leur  laiffe  auffi  la  liberté  de  faire  entrer  à leur  ufage 
un  fervice  de  table  de  porcelaine,  mais  fous  la  condi- 
tion de  l’exporter  à leur  départ  ou  de  le  céder  à leur 
SuccefTeur  fans  le  vendre  ou  donner  d’ailleurs  dans  le 
pays. 

2)  Meffieurs  les  Envoyés  fans  diftinélion  ont  à 
leur  premier  établiflement  & dans  l’efpace  de  la  première 
année  l’entrée  franche  d’Accife  pour  la  valeur  de  2000 
écus  en  objets  de  confommation , de  vins  ou  de  mar- 
chandifes  & effets  chargés  de  gros  impôts , en  autant 
qu’ils  ne  font  pas  prohibés.  Le  Bureau  d’Accife  tiendra 
pour  cet  effet  un  compte  avec  Meffieurs  les  Miniftrei 
fuivant  lequel  il  lailfera  pafler  francs  les  objets  de  con- 
fommation en  quedion  jusqu’à  la  concurrence  de  2000 
écus  félon  l’efiimatiou  du  tarif  ou  le  dernier  prix  courant. 

Cette 
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Cette  fomnie  remplie  MeiTieart  les  Envoyée  acquitteront  1^3^ 
toute  l’Accife  de  confommation , & les  Péages  de  tout 
ce  qu’ils  feront  venir  dans  la  faite.  Mrs.  les  Réfidens 
& Chargés  d’affaires  ont  la  même  francbife  pour  la  moitié 
de  cette  fomme,  favoir  pour  looo  écus. 

,3)  L’importation  des  marchandifes  & fabrications 
étrangères  qui  font  entièrement  prohibées  dans  le  pays* 
comme  fncre,  étoffes  en  foye,  en  laine,  en  cotton  & 
en  hl,  galons  & bords  d’or  & d’argent  ne  peut  être 
admife  en  aucune  manière,  ni  à la  première  entrée  ni 
dans  la  fuite. 

4)  Tout  ce  qui  a été  ftatué  par  rapport  à la  fran> 
chife  d’Accife  régarde  aufli  les  Péages  dont  Mrs.  les  En> 

Toyés  refient  également  affranchis  à leur  premier  éta- 
bliffement  On  leur  donnera  pour  cet  effet , & pour 
pouvoir  controller  les  Bureaux  d’Accife  & J.  Péages, 
des  paTTeports  au  nom  du  Roi;  & les  paffeports  immé- 
diats de' Sa  Majefié  ceRèront  ainfî  à l’avenir  entièrement. 

La  Direélion  des  Accifes  a l’ordre  exprès  de  fe 
conformer  exaéiement  à ce  Réglement  & de  donner  en 
Conféquence  des  infirudiions  précifes  à tous  fes  employés. 


Note  des  marchandifes  dont  l’importation  ef!  prohibée 
dans  les  Etats  de  Sa  Jltajejlé  Prujftenne  pour  la 
confommation  du  pays. 


Vivres  Etoffes  étrangères, 
& delicateffes.  bas  & autres  parties 
de  l habillement. 


Galanteries , modes 
qumquaiüeries. 


Draps  d'Aix  & autres  fa- 
bricjucs  liurs  du  pays. 

Ecorce,  forte  d'etofTe  de 
foye  & de  cotton. 

Toutes  les  ttofl'es  de  foye, 
riches  ou  demiriches, 
tant  étrangères  que  fa- 
briquées dans  les  Provin- 
ces eu  delà  du  Wefer. 

Toutes  les  étoffes  de  lai- 
ne , demi  • foye  , demi- 
faine,  demi -cotton,  poil 
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Rubans  de  fil,  de  laine, 
demi -fil  & demilaiiie, 
tous  les  rubans  riches  & 
de  foye.  excepté  le  pafle 
fins  & façiouiiés  8c  ru- 

I bans  de  foye  innheres 
qui  payent  4 Risd.  par 
livre  de  droits. 

Blondes,  fleurs  d'Italie  & 
autres. 

Bourfrs  de  velour  brodées 
ou  d'étoffes  riches. 

Salons 


çi8  RegUment  du  Roi  de  Prujfe  coneemant 

Vj%T‘Note  des  marchandifes  dont  P importation  ejl  prohibée 
dans  les  Etats  de  Sa  Majejlé  PruJJienne  pour  la 
confommation  du  pays. 


Vivres 

dilicatejfes. 


Etoffes  étrangères , 
bas  & autres  patries 
de  l'habillement. 


Galanteries , modes 
& quinquailUries. 


de  chaincau,  plus  Ici 
broUtelles , liguturei , 
point  d'Hongrie,  berga- 
mcs  , ferge  de  rome , 
apolinairei , ralinei,  tcI- 
verert  & fifchecs. 

Bas,  bonnets,  6i  gands 
de  cotton. 

Bas , gauds  & draps  dt 
caftor. 

Chapeaux. 

diio  de  Caudebec. 
dito  de  paille. 

Chenille,  dont  on  fait  des 
bonnets. 

Toile  de  cotton,  impri- 
mées. , 

dito  avec  des  fleurs  bro 
dées  en  foye  dites  Dî- 
me r. 

Flanelle. 

Frife. 

Chauflbns  de  cotton  OC 
de  toile. 

Toiles  imprimées. 

Les  toiles  & nappages 
étrangers. 

Guingans  & Prittbins. 

Creppons  demi  - foye, 
dito  de  laine. 

Manchcfler , ou  velouts 
dc  cotton  uni  & cizelé. 

Barrccan , fans  peine. 

Toutes  les  étoSes  de  cot- 
ton  & demi  - cotton. 

Le  marlis. 

PelilTfs  & ouvrages  façon 
nés  de  pelleteries. 

Perfes , £c  toiles  peintes. 


Galons  de  foye , laine, 
cotton  Se  fil. 

broderies  en  or  & en  ai> 
gent  en  foye  & en  laine. 
Marfeille. 

Almanacs  étrangers. 
Cambrai,  bazin,  cantilles. 
Dentelles  d’or  & d'argent 
faux. 

Dentelles  blanches  deRrt' 
bantr  d'Efpagile  & an» 
très,  excepté  les  minioe* 
tes  & blondes  de  fil. 

Les  cartes  ^ jouer. 
Crêpons  de  foye. 

Nappage  damafcé. 
Couvertures  de  crin  Sc  de 
laines. 

Tapis  de  pieds. 

Lames  d’épées. 

Contes,  nappage. 

Boucles  de  fer  & de  mé- 
tal. 

Fayence  & potteries. 
Plumes  ôc  plumages. 
Gazes  e.xcepté  celles  d’Ita- 
lie. 

Verres  & ouvrages  de 
verrerie. 

Fil  d’or. 

Cuirs  d’oré. 

Gands  de  peaux  & autres, 
excepte  les  danois. 
Tapifleries  de  hantclifl’e. 
Boutons  fans  exception. 
Cuivre  je  marchandifes 
de  ce  métal. 

Lahn  d’or  & d’argent  faux 
(c’eft.  nn  fil  plat). 

Cuirs  tannés  b l'exception 
du  cuir  à femelle  d’An- 
gleterre, dit,  buts. 

Peaux 


D'igilized  by  Cooglc 


. tes  minijïres  itrangert.  fi9 

Kote  des  marchandifes  dont  f importation  efl  prohibée  1.787 
^ dans  les  Etats  de  Sa  Majejlé  Prufftenne  pour  la 
confommation  du  pays. 


Vivres 

& délicateffts. 

Etoffes  étrangères, 
bas  & autres  parties 
de  l'habillement. 

Galanteries,  modes 
& quinquailleries. 

‘ ■! 

! f ' 

Peaux  de  veaux  & ouvra* 
ge  de  peaux  Rufiîe,  ou 
cu!r  de  Ruflîe. 

- 

Peaux  de  chamoii , ou 
peaux  palTce»  en  megie 

& rouies  fortes  de  peaux 

bronzies  & ramaillées. 

. 

Maroquins, 

Chandeliers  de  fer,  de 

• 

fer  blanc,  & hl  d’archal. 
Cliandciles, 

• .eU 

Mouchettes. 

» 

» 

Fil  de  Lion  d'or  & d'ar- 
gent faux. 

Galons  de  Lion  & autres 

n 

ouvra  gAfemblables. 
Couteaux; 

t 

Ouvrages  de  Laiton. 
Bnucirs  de  métal, 

IK.„ 

Ouvrages  de  nacre  de  per- 

• T 4 ' ' 

les. 

.;■?  . . i 

Placjues  de  bois  & de  fer 

• - 

. . ...  = . 

vernilTées  fervant  pour 

» 

les  carqlfes. 

Porcelaine  fans  exception. 
Velours, 

Ouvrages  d'écaille. 

; 

% 

Fichus  & mouchoirs  de 

cotton  & demi  - foye. 

■ ' 

Empeignes  brodées  ou 

• t 

peintes. 

Souliers  & pantouffles  tant 
de  peaux  de  veaux  que 

de  maroquin. 

Fichus  & mouchoirs  de 
foye  extepté  ceux  d’Ifer» 

lobe. 

Fil  d'argent. 

Miroirs  & glaces  de  mi- 

roirs  chaines  ÿç  montres 

h'' 
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^20  Régiment  du  Roi  de  Pruffe  concernant  etc; 

Note  des  marchandifes  dont  f importation  ejl  prohibez 
dans  les  Etats  de  Sa  Majefié  Prujfunne  pour  la 
\ r:  confommation  du  pays. 


Vivres 

& diUcateJJies. 


Etoffes  étrangères , 
bas  & autres  parties 
de  l’habillement. 


Galanteries , modes 
& quinquailleries.  ' 


■ 

■ ; 

Foudre  à poudrer,  & 
amidon. 

Tons  ouvrages  d'acier 
étrangers. 

Bas  de  filofelle. 

Tapifleries  de  laine,  de 
toile  cirée  & de  papier. 

Pipes. 

Galons , Broderie  appli- 
quée & melines  d'or  Sc 
d’argent. 

CarolTes,  voitnres,  cario- 

. ^ ^ 

i 

Ici  & chariots.  , 
Vinaigre,  de  vin. 

Vinaigre  de  cidre  , exce- 
pté le  vinaigre  dillillé  à 
l’ufage  de  U Pharmacie. 
Les  fabrications  de  la 

• 

'ii'eftphalie  font  cenféea 

- 

étrangères , i l'exception 
des  tuiles  de  Bietefcid. 

Le  fucre  & les  petites  6- 

gares  de  fucre. 

I 
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“T  . 

Traité  de  commerce  entre  la  Compagnie  An- 1788 
gloife  des  Indes  Orientales  ^ le  Vexier 

fignè  le  2’^.  juillet  1788.  ■ • ■ 


(Chalmers  colteSion  T.  II.  p.  464.  ) 


J 


Trenty  of  Commerce  between  Charles  Earl  Corn*- 
walUs . Kniglit  of  the  moft  Noble  Order  of  the  Garter, 
one  of  his  Brîtannîc  Majefly's  moft  Honourabte  Privif 
Council,  IJeutenant  General  of  his  Majeftys  Forces,  Go-v 
vernor  General  and  Commander  in  Chief  of  ail  the  Pof; 
feffions  and  Forces  of  his  Britannic  Rlajefty , and  of  the 
Honourable  the  United  Comyany  of  Merchants  o/Kng- 
land,  in  the  Eaft  Indies,  etc:’ etc.  etc.  on  the  Part  of 
the  faid  Honourable  United  Company , and  hfs  Excellency  '■ 
the  Vizier  ul  Momalik-  Hindoftan . Aflof  Jah  Nawab,  *■ ’" 
AlTaf  nd  Dowtah  Yebeha  Khan  Behadur,  HuEzobber 
Jung.  • ' 

The  right  honourable  Charles  Earl  Cornwallisÿ 
K-  G.  governor  general , etc.  etc.  and  his  Excellency  the 
Nabob  Vizier.  Behauder,  etc.  etc.  having  received  va- 
rious  reprefentations  frotn  the  merchants  trading  be- 
tween the  Company ’s  dominions,  and  the  dominions  of 
his  Excellency  the  Vizier,  fetting  forth  the  loiTea  and 
ineonveniences  wbich  they  fuifer,  as  well  from  'the  - ' 
heavy  duties  colleâed  on  tbeir  merchsndize,  as  from 
the  mode  of  levying  the  famé,  his  Idrdfhtp,  on  the  part 
of  the  honourable  the  united  company  of  merchants  of 
England  trading  to  the  Eaft  Indies,  and  his  Excellency 
the  Nawab  Vizier,  etc.  with  a view  to  remove  the  evüs 
complained  of,  and  to  promote  the  welfare  of  their  ^e^• 
fpetlive  fiâtes,  hâve  agreed  upon  the  following  articles, 
which  fiiall  be  binding  on  themfelves,  their  beire,  aai 
fuccefibrs.  ■ > 

Art.  I. 

The  contraâing  parties  ihall  nob  claim  any  exem-  Exem- 
ption from  duties,  eitber  for  themfelves,  their  fubjeibs, 
or  dépendants,  or  any  other  perfoo,  or  perfonsv-of 
whatever  country  or  nation.  ; 

Kk  5 Art. 
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fS»  Traité  de  commerce  entre  ^ 

1788  Art.  TI. 

Export».  His  Excellency  the  Nawab  VîzTer,  etc.  agreei  to 
tioDi  re.  grant  rowannahg,  or  cuftom-  houfe  pafles,  under  the 
«u(m!v  fignatures  of  hia  officiera , for  ail  gooda  ex- 

ported  from  hia  domioions  to  the  dominions  of  the  com- 
.pany,  fpecifying  the  qnant'ty  of  the  gooda  and  the  va* 
luatioh  on  which  his  o\vn  export  dutiea  ffiali  hâve  been 
levied.  The  right  honourable  Earl  Cornwallis,  in  like 
tnanner,  engages  that  fimilar  rowaunahs , or  cuflom* 
houfe  paiTes,  fhall  be  granted  for  ail  goods  exported 
^ ftom  the  company’s  dominions  (coœprebending  the  pro* 
vinces  of  Bengal,  Behar,  Orifla,  and  the  dHTrift  ofBe> 
oares)  to  the  dominions  of'bis  Excellency  the  Vizier, 
fpecifying  the  quantity  of  the  goods , and  the  valuation 
on  which  the  doties  fhall  bave  been  levied  io  the  do* 
minions  of  the  company, 

..  Art.  III. 

Impart»'  His  Excellency  the  Vizier,  etc.  agréés  to  levy  the 
dutiea  on  ail  goods  imported  into  bis  territories  from 
the  company's  dominions,  npon  the  valuation  fpecified 
in  the  company’s  rowannab.  Tbe  right  honourable  Earl 
Cornwallis , etc.  agréés  to  levy  the  duties  on  ail  goods 
Imported  from  his  Excellency’s  dominions  into  the  di- 
liriA  of  Benares,  or  the  company’s  provinces,  on  the 
valuation  fpecified  in  rowannab  of  bis  Excellency  tbe 
N.awab  Vizier, 

.Art.  IV.  • 

Droiu  k ' Goods  exported  from  tbe  company’s  dominions  to 
paye',  the  domioions  of  his  Excellency  the  Vizier,  if  by  the 
river  Ganges,  fhall  pay  tbe  duties  at  Lntchagyr,  or  at 
Foolpore;  if  by  the  river  Goomty,  > at  Gbura  Mobarik* 
pore;  if  by  tbe  river  Gagra,  at  Ooohry  Gaut;  if  by 
Jand,  at  Keeway,  Maidnee  Gange,  Chaundakpertaubpore, 
Mlow  , or  Mahraj  Gunge;  and  if  by  the  way  of  Sircar 
Gooruckpore , at  the  gaut  of  the  river  Gunduck , or  at 
dSoornckpore,'  Mujbolee,  or  Collooparah.  The  merchant 
or  perfon  in  charge  of  tbe  gooda . upon  paying  the  dn* 
ties  hereioafter'mentioned , at  either  of  the  above  Hâ- 
tions, fhall  receive  a rowannab  from  the  colleâor  of 
tbe  duties,  under  his  public  féal,  which  fhall  exempt 
.■  ' the  goods  from  ail  furtber  demands  or  moleftation 
whatever,  in  tbeir  progrefs  througb  the  domioions  of 
his  Excellency.  , , . /i  . 

w -•  ’ Tbe 
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' The  dotiei  on  Koode'cxported  from  the  dominions 
of  bit  Excellency  tbe  Vizier,  to  tbe  dominions  of  tbe 
company,  wetber  by  land  or  water,  (hall  be  levied  at 
tbe  eOabliihed  (dations  in  the  di(iriA  of  Benares,  and  ^ 

tbe  province  ofBehar,  and  rowannabt  granted  as  above 
fpecified. 

The  contrafting  parties  referve  to  themfelves  tno 
power  of  changiog  the  fituation  of  tbe  flations  for  le- 
vying  tbe  duties  at  tbey  may  deem  expédient,  upon 
giving  public  notification  to  each  other  of  tbe  new 
ilstion  fixed  upon. 

A K T.  V. 

Broath  clotb,  iron,  copper,  lead,  'pannfaftures  D->p«i 
of  iron,  copper,  lead,  gold  or  filver,  raw  filk, 
piece  goods,  cotton  piece  goodt,  and  piece  goods  made 
partly  of  filk  and  partiy  of  cotton,  exported  from  the^ife». 
dominions  of  tbe  company  to  tbe  dominions,  of  tbe 
Vizier,  (hall  pay  an  iroport  duty  of  two  and  a half 
fer  cent,  to  bis  Excellency,  on  the  price  fpecified  in  tbe 
rowannah  taken  ont  in  the  comptny’s  doffiioiops, 

Art.  VI. 

Sait  exported  from  tbe  rompiny’s  dominions  to  item.- 
ihe  dominions  of  tbe  Nawab  Vizier,  (Iiall  pay  an  import 
duty  of  five  fer  cent,  to  bis  Excellency,  on  tbe  valua- 
tion fpecified  in  tbe  rowannah  granted  st  sny  of  the  ' 
iUtiont  in  tbe  coropany’s  dominions.  < >-'■  ; < 

Art.  Vif.,..  -,  ;!j 

Cotton  Corning  fromjaùone^  Hydernuggur,  Om-  luai. 
.raowty,  Nangpore,  or  any  of  tbe  countries  of  the  ' 
Decan , and  palTing  througb  tbe  dominions  of  tbe  Ns- 
,wab  Vizier  to  the  dominions  of  tbe  company,  (lull  pay 
n duty  of  five  fer  cent,  to  bis  Excellency,  on  the  fixed 
• valuation-  of  fix  rupees  per  maund  of  ninety-fix  ficca 
weight  to  the  feer,  rawannahs  for  coveriog  the  famé 
througb  bis  Excellency ’s  dominions,  (hall  be  granted  at 
the  ftation  wbere  the  duties  are  levied.  Tbe  famé  cot- 
ton , wben  it  arrives  in  tbe  province  of  Benares,  (hall  ' 

■ pay  a- duty  of  two  and  a half  perdent,  and  twb  and  a 
balf  per  cent,  more  on  enterhog  the  foubdh  of  Behar, 
opon  the  valuation  above  fpecified or,  fiiould  it  not 
psfs  througb  the  Jnrisdidion  of  Benares,  it  (hall  pay 
• ' lire 
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1^88  °P°°  beÎDg  iinported  into  tbe  compiny’s 

provioces.  i . 

A H T.  VIII. 

Item,  , Silk  piece  goods , cotton  pièce  gopds , and  piece 
goods  made  partty  of  filk  iand  partiy  of  cotton,  ex« 
ported  froni  the  dominions  of  tbe  Nawab  Vizier  to  the 
company’s  dominions,  /hall  pay  a daty  of  no  more  than 
tw’o  and  a half  per  cent,  on  tbe  price  fpeci/Ied  in  hia 
Excellency’s  rowannah.  The  faid  duty-/hall  be  collefted 
at  the  eftabli/hed  ilations  in  Benarea,  /hould  the  goods 
pafs  through  tbat  diftriél;  and  npon  their  arrivai  in  tbe 
company’s  provinces,  the  colleftors  of  the  cu/loros  /hall 
grant  a rowannah  duty  free  to  cover  fuçh  goods  to  any 
part  of  Benegal,  Behar,  or  Ori/Ta  /hould  the  faid  goods 
enter  the  company’s  provinces,  witbout  pa/Ting  through 
the  diftrift  of  Benarea,  the  above  duty  of  two  and  s 
faalf  per  cent,  /hall  be  levied  at  the  flrft  ftation  in  tbe 
company’s  provinces.  ' ' 

. Art,  IX. 

Item,  ' Ail  goods  not  rpeeified  in  the  foregoing  articles, 
exported  frora  the  refpeftive  dominions  of  the  con- 
trafting  parties,  /hall  be  fubjeA  to  a duty  of  five  per- 
■.M.vii  t'ent.  on  thè  valuation  inferted  in  tbe  rowannah  of  the 
country  from  whence  they  were  originally  exported. 
'If  the  goods  /hall  hâve  been  exported  from  the  com» 
pany’s  dominions  to  the  dominions  of  tbe  Nawab  Vizier, 

' bis  Excellency  will  collefl  tbe  duty  aforefaid,  at  one 
of  tbe  Bâtions  mentioned  in  the  third  article;  if  from 
the  territories  of  his  Excellency  to  the  dominions  of 
the  company,  two  and  a half  per  cent,  /hall  be  levied 
' ^at  the  firft  eftabli/hed  ftation  in  the  diftrift  of  Benares, 

’ and  two  and  a half  per  cent,  at  the  firft  authorized  fta> 
tion  in  the  province  of  Behar;  or,  /houid  the  faid  gooda 
enter  the  company’s  provinces  without  pafting  through 
the  jnrisdi^on  df  Benarés<-tbe  wbole  duty  of  five  per 
emt.  fhall  be  collefted  at  the  firft  authorized  ftation  in 
« tbe  ' province  of  Behar.  - • 

-,-.r  .i','.  !..  V .D 

I i,  _ . ■■  .f,  "-."  vArt.  X.  . > 

Veote  ' " Goods  exported  from  tbe  provinces  of  Bengal, 

Sc, m«r- Behar , or  Orifla,,or  from  the  diftrift  of  Benares,  to 
fe”*  dominions  of  the  Nawab  Vizier,  after  baving  ipaid 
the  import  duties  to  his  Excellency,  according  to  the 
; - .i  ” rates, 
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rates,  and  in  the  mode  prefcribed  in  the  foregointj  ■'"■1788 
ticles,  if  fold  in  the  dominions  of  the  Nawab  Vizier, 
fhall  be  fubjeft  to  the  eftabliflied  local  duties  of  the 
market  or  gunge  in  which  they  are  difpofed  of.  Pro- 
vided , neverthelefs , rhat  if  the  faid  goods  /hall  be  fold 
for  the  purpofe  of  being  exported  beyond  the  conBnes 
of  his  Excellency’s  dominions,  and  not  for  the  con- 
fumption  of  the  famé,  no  local  gunge  or  market  duty, 
or  any  other  duty  wbatfoever,  fiiall  be  levied  on  ac- 
count  of  fuch  fale  or  purcbafe;  but  the  import  rowan- 
nah  of  the  feller  fhall  be  indorfed  by  the  colletlor  or 
head  officer  in  charge  of  fuch  gunge,  and  delîvered  over 
to  the  purchafer,  who  lhall  tranfport  the  goods  through 
the  dominions  of  the  Nawab  Vizier,  without  further 
moleftation;  if  fuch  purchafer,  however,  fhould  after- 
wards  difpofe  of  the  faid  goods  for  confumption  in 
any  market  or  gunge  in  his  Excellency’s  territories, 
tney  /liall  be  fubjeft  to  the  e/tabli/hed  duties  of  the  famé. 

In  like  roanner,  goods  exported  from  the  dominions  of  , • 

the  company,  after  having  paid  the  import  duty  in  the 
latter,  according  to  the  rates,  and  in  the  mode  pre- 
fcribed in  the  foregoing  articles;  if  fold  in  any  gunge 
or  market,  /liall  be  fubjeft  to  the  local  gunge  or  market 
duties,  under  the  preceding  limitations. 

The  gunge  duties  to  be  thus  levied,  are  not  to 
exeeed  the  ancient  eftabti/hed  rates,  to  which  no  addi- 
tion /hall  be  made  without  the  mutual  confent  of  the 
contrafting  parties. 

Art.  XI. 

If  any  renter,  zemindar,  colleftor  of  the  reve- 
nues,  jaghiredar,  or  holder  of  rent-free  lands,  fliall^n^'^" 
levy  any  duties  or  exaftions  on  goods  paiTing  throngh  d'«bai. 
the  dominions  of  the  contrafting  parties,  and  on  which 
the  regular  duties  /hall  hâve  been  paid,  and  rowannahs 
taken  out  as  prefcribed  in  the  foregoing  articles,  for 
the  firft  ofFence,  be  /hall  be  hned  twenty  rupees  for 
every  rupee  fo  exafted  ; for  the  fécond  oifence,  forty 
rupees;  and  for  the  third  offence,  if  a renter  or  col- 
leftor of  the  revenues,  he  /hall  be  hned  oite  hundred 
rupees  for  every  rupee  fo  exafted,  and  be  dismi/Ted 
'from  his  form  or  employment;  if  a zemindar,  jaghi- 
redar, or  rent-free  landholder,  he  /hall  forfait  his 
lands.  Any  officier  of  the  cufioma  exafting  more  than 
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1788  be  î«.  •nthorized , ïhill  for  the  firft  oïTence,  be  fined 

teo  times  the  amoont  fo  exaéted,  and  be  disznifled  front 
his  eniployment.  The  party,  injured  fltall  be  iodemni- 
fied  ont  of  the  fines  for  the  fom  fo  exafted,  and  it 
(hall  be  left  to  the  difcretion  of  the  contraéling  Pôwers 
to  griot  fuch  further  portion  of  the  faid  fines,  as  tbey 
may  deem  adéquate  to  the  trouble  and  lofs  of  the  party 
fo  injured. 

Art.  XII. 

Peine  en  ^0  order  to  difcourage  every  attempt  to  évadé  the 

payment  of  the  import  duties,  mercbants  endeavouring 
*■  to  pafs  the  ftation  at  which  tbey  are  to  pay  the  famé, 
without  having  previousiy  taken  out  a rowannab,  (hall 
be  fubj«6t  to  double  duties;  and  the  contrafting  parties 
âgree  to  iffue  orders  in  their  refpeftive  territories,  re- 
quiring  ail  perfons  to  pay  the  duties,  and  take  out  ro- 
Wannahs  for  their  goods,  or  direéled  in  the  foregoing 
articles , before  tbey  approach  an  authorized  ftation. 

This  article  not  to  extend  to  the  local  duties  in 
the  markets  or  gunges,  which  are  to  be  collefted  in 
the  mode  and  under  the  limitations  prefcribed  in  the 
tenth  article  upon  the  goods  entering  the  famé. 

Art.  Xlll. 

O..»-  The  contraAing  parties  referve  to  tbemfelves  the 

scmeni  rîght  of  levying  whatever  duties  tbey  may  thipk  proper, 
ttril  ‘ OD  goods  produced  and  confumed  within  their  re« 
fpe6tive  dominions,  and  Slfo  on  their  own  exports,  and 
on  ail  imports  from  other  countries  not  under  the  do- 
minion of  the  company  or  the  Nawab  Vizier,  the  ar- 
ticle of  Decan,  etc.  cotton,  going  to  the  company’s 
dominions,  excepted,  on  which  his  Excellency  is  to 
levy  the  duties  as  fpecified  in  the  feventh  article.  « 

Art.  XIV. 

tMf  ntcf  dîlpote  fhall  arife  between  the  merchante 

* 'of  the  refpeétive  ftates,  it  fhall  be  decided  by  the  laws 
of  that  ftate  in  which  the  défendant  may  reQde;  if  the 
défendant  be  a refident  in  the  coropany’s  dominions, 
the  plaint'dT  fhall  be  allowed  the  privilège  of  ftating  his 
café,  throogh  the  vakeel  or  agent  of  the  Vizier,  to  the 
rigbt  honourable  the  Governor  General  in  council,  who 
may  refer  it  for  deciûon  to  the  provincial  court  of  ju- 
ftice  witbiu  the  jurisdiôion  of  which  the  caufe  of  aftion 
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nay  hâve  arifen , or  the  défendant  may  reflde;  in  like  I788 
tnanner,  if  the  défendant  be  a refident  in  the  Vizier's  / 

dominions,  the  plaintiff  /hall  be  eotitled  to  reprefent  hif 
café,  through  the  Engliih  minifter,  to  his  Èxcellency 
the  Vizier,  who  may  referr  it  for  decifion  to  foch  of  • 
his  officiers  as  he  may  think  prope'r.  It  is  further  agreed, 
that  ihould  the  colleâors  of  the  cuftoms,  zemindars, 
or  other  fubjeâs  of  either  ilate,  aA  in  any  refpefi, 
towards  the  naerchants  and  traders,  contrary  to  the 
true  intent  and  meaning  of  this  treaty,  the  party  in« 
jnred  (hall  be  entitled  fo  feek  redrefs  in  the  mode  , > 

«bove  prefcribed.  ' 

Art.  XV. 

This  treaty  not  to  extend  to  the  province  of  Ro- 
ehilchundar  Kuttair,  in  which  his  Excellency  referver 
to  himfelf  the  right  of  collefling  the  duties  according 
to  the  ancient  eftabliffied  rates,  or  of  encrea6ng  or  di- 
miniihing  the  famé  as  be  may  deem  expédient. 

Art.  XVI. 

His  Excellency  the  Vizier  having  obtained  the  Fnr- 
eonfent  of  theNawab  of  Fnrruckabad,  to  include  his  ter.'’“'“'*^* 
ritories  in  this  treaty;  and  agreed  to  make  him  a com- 
penfation  for  any  lulies  he  may  fudain  in  bis  revenues, 
in  confequence  of  having  relinquiffied  bis  daim  to  the 
collefUon  of  feparate  duties  on  the  Oecan,  etc.  cotton 
paffing  through  his  territories  to  the  dominions  of  the 
company,  and  on  the  exports  from  the  company’s  do- 
minions; the  territories  of  the  faid  Nawab  are  included  , ' 

accordingly  ; and , as  far  as  concerns  the  operation  of 
this  treaty,  are  to  be  confidered  in  every  refped;  upon 
the  famé  footing  as  a province  of  fhe  dominions  of  his  . 

Excellency  the  Vizier. 

Art.  XVII. 

This  treaty  to  be  in  force  from  the  firft  of  Septem- 
1er  next,  correfponding  with  the  twenty-ninth  of  Ze- 
hige,  one  thoufand  two  hundred  and  two  Higeree,  or 
fooner,  if  it  can  be  ratified  and  exchanged  before  that  « 

period. 

‘ Ratified  at  Fort  William,  35thjuly/  I788> 

( L.  S.  ) Cornwaüis. 
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6l.  ' 

^7^9  Déclaration  de  la  Cour  Impériale  de  Rujjie 

«M.y.  QQYicçynant  le  commerce  neutre  dans  la  Baltl- 

• 

; que;  donnée  à St.  Fctersbourg  le 
6.  May  1789. 

(^Nouvelles  extraordinaires  1789.  n.44  fuppl.  & fe  trouve 
• en  allemand  dans  Hijî.  Pol.  Magazin  T.V.  p.  730.) 

I3epais  le  commencement  de  1a  guerre  fnjufte,  qui 
a été  fufcitée  à la  Ruflle  par  le  Roi  de  Suède , rimpé> 
ratrice  a pris  conflamment  à tâche  de  maintenir,  de  Ton 
côté,  le  Commerce  & la  Liberté  du  Pavillon  Neutre  dans 
' la  Baltique;  & Elle  fe  flatte  d’avoir  donné  jusqu’ici  à 
toutes  les  Nations  commercantes,  qui  trafiquent  dans 
cette  mer,  les  preuves  ie$  plus  convaincantes  de  la  pro- 
' teélion  elflcace , far  la  quelle  elles  ont  à fe  repofer  de 
fa  part:'  Mais  voyant  cette  guerre  prolongée  malgré  Elle, 
Sa  Majefté  a jugé,  à propos,  de  manifeller  encore  fet 
intentions  à cet  égard  par  une  Déclaration  qui  fût  propre 
d’ajouter  à la  confiance , qu’Elle  croit  avoir  déjà  infpirée 
aux  dites  Nations,  & de  les  engager  à fe  livrer  fans 
béfitation,  ni  crainte  , à toutes  leurs  entreprifes  de  Coin* 
merce  dans  ces  parages.  En  confequence  S.  M.  Impé- 
riale fait  fçavoir  à tous  ceux  qu’il  appartiendra:  que  les 
ordres  tes  plus  Jlriïïs  ont  été  donnés  aux  Commandants 
de  fes  Forces  Maritimes  dans  la  Baltique,  d'accorder  la 
protection  la  plus  décidée  à tous  les  V aiffeaux  Marchands, 
qui  durant  la  Guerre  viendront  vifiter  cette  Mer;  de 
noppibfer  aucune  entrave  ni  obflacle  à leur  navigation,  pour 
quelque  Port  de  la  Baltique  qu’elle  puiffe  avoir  été  di- 
rigée , & de  leur  prêter  même  en  cas  de  befoin , tous  les 
fecours  & toute  l' ajfijïance , qui  fera  en  leur  pouvoir,  en 
exceptant  feulement  de  ce  nombre  les  biUimens  n^ckands, 
qui  viendront  porter  des  munitions  de  Guerre  aux  Ennemis 
de  la  Rujfie,  attendu  que  celles-ci,  félon  tuf  âge  univer- 
feüement  reçu,  font  envif âgées  comme  Contrebande  & 
fusceptibles  de  Confifcation. 

Des  afldrances  aufli  folemnelles,  & auxquelles  l’Im* 
peratrice  ne  permettra  pas  qu’il  foit  jamais  dérogé  ni 
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porté. h moindre  atteinte  psr  Tes  Officiers»  fuffiroDt  poorr^OQ 
déraciner  jusqo’à  l’ombre  de  méfiance  qui  pourroit  en-  ' 
core  fubfifier  dans  les  efprits,  touchant  la  fureté  de 
cette  navigation;  & Sa  Majelté  lmp.  s’attend,  que  tou- 
tes les  Nations  Neutres  continueront  fans  exception  de 
vaquer  à leurs  affaires  dans  la  Baltique  avec  la  même 
fecnrité,  qu’ils  étoient  accoutumés  de  faire  avant  la 
rupture  entre  la  Rufiie  & la  Suède. 

Fait  à St.  Pétersbourg  ce  6.  May  I789> 


62. 

Æes  portant  déclaration  de  neutralité  pour  /ei789 
Danemarc  durant  la  Guerre  entre  la  Suède  *J“"**'  - 
la  RuJJïe  1789  *). 

Fol.  Magazin  T.  VI.  p.64.  Polit,  journal  1789. 

p.  8590 

a. 

Mémoire  des  miniflres  des  cours  alliées,  de  Londres,  de 

Jierlin  & de  la  Haye  lau  miniftre  comte  de  Beruflorf 
" en  date  du  6.  juillet  1789. 

Mein  Herr 

Im  verwichenen  April  Monathe  wandten  wir  uns,  im 

I^abmeu  unferer  Souverains,  an  Ew.  Excellenr,  um  Se. 

Maje-  I 

•)  J’ai  donné  plu»  haut  T.IU.  p.  15I.  lîJ.  IÇJ.  Ici  Convention! 
d’armilllce  entre  les  troupe»  auxiliaires  du  Roi  de  Danemarc 
& le  Roi  de  Suède.  Par  la  dernière  de  ces  .conventions  coït* 
due  le  5.N0V.  i^gg  l'arniiftice  fut  prolongé  pour  lix  mois. 

Dan»  cet  efpace  de  tenu  les  cour»  de  Londres  & de  Berltn  & 
le»  Prov.  Unies  s’efforcèrent  d’engager  le  Danemarc  t fe  décla- 
rer neutre.  La  cour  de  Berlin  avoit  déjà  fait  faire  une  forte 
déclaration  verbale  è Copenhague  par  fon  miniSre  le  comte  de 
Rehde  au  moi»  de  Oaobte  lÿggCvoyést  meuioirea  fur  laCim. 

Towtiy.  L1  pagne 
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1789^*3^^^*’»  ^en  Konig  von  Danemark,  dnrch  frennd- 
fchaftliche  Mittel  zu  bewegen , bey  den  nordifchen  Un- 
ruhen  eine  volikommene  und  uneingefchrankte  Nentra- 
Jitat  zu  beobachren  , und  dadurch  der  Ausbreiriinp  von 
Feindfeeligkeiten  z'jvor  zu  kommen,  welche  die  Wie- 
derherftellung  eines  danerhaften  und  woh'gegründeten 
Friedens  erfchweren  würde.  Ew.  Exccllenz  amworte- 
ten  uns  datnabis  im  Nahmen  des  Kônlgs , dafs  S.  Ma- 
jeftat  keine  entfcheidende  Antwort  geben  künnten,  ehe 
Sie  Sich  nîclit  mit  Ihrer  Majefiac,  der  Kaiferinn,  Ihrer 
Alliirten,  verftanden  hatten,  und  dais  zu  diefem  Ende 
fogleich  etn  Courier  nach  Petersburg  abgefertiget  wer- 
den  follte.  Da  nun  diefer  Courier  wieder  zurütk  ift: 
fo  nehmen  wir  uns  die  Freyheit,  uns  von  neuem  an 
Ew.  Exccllenz  zu  wenden , und  Sie  zu  bitten  uns  die 
^ EntfchlUlTe  Ihres  Hofes  roitzutheilen.  Wir  getranen 
uns,  uns  zu  fchmeicheln,  dafs  Sie  den  Wünfdien  un- 
• ferer  Souverains  cin  Gnlige  thun  und  felbige  einer  un* 
eingefchrankten  nnd  volikotnmenen  Neofrslitüt  von  Sei- 
ten  Seiner  Majeftiit,  des  Küuigs  von  Dknematk,  ver- 
ficbern  werden.  Wir  bsben  die  Ehre  zu  feyn  etc. 

EUiot.  Arnim.  van  der  Goes. 


fsgne  de  1788  en  Snède  par  le  Prince  Chirlei  de  Heflé)  & 
renouvelli  ce>  reprefentationi  dani  la  fuite.  Le  irinilire  d’An- 
gleterre M.  Eiliot  remit  au  comte  de  Bernftorf  au  mois  d'Avril 
1789  une  déclaration  en  forme  de  lettre  (qu'on  trouve  dans 
H.  Pot.  Mag.  T.V.  P 736.)  & de  meme  1er  Etiii  Generins 
firent  remettre  une  déclaration  au  comte  de  BeruflttrfF  par  Mr. 

' van  der  Goei  leur  Envoyé  extraordinaire  ( Hiji.  Pot.  iMagacra 
T.  V.*  p.  741.  ) tandia  que  la  Cour  de  Rullie,  par  une  Nota 
que  Mr.  de  Krüdner  Envoyé  de  l'Impératrice  à Copeiihague  rc* 
mit  gu  C de  BernUotif.  tacha  de  reluter  let  argument  dea  al- 
liéa.  Toulcfuia  le  Dancniarc  demanda  à la  RuITîc  la  permif- 
fion  de  fe  déclarer  nenite , & l'aiant  obtenue  peu  de  jouta 
apréi  que  la  futdite  trêve  a'étuit  écoulée,  le  Danemarc  fur  la 
reprefentation  dei  troit  court  alliéei,  placée  ci-defliii,  donna  la 
déclaration  du  9.  Juillet  qui  fuit.  J’ai  cru  que  d’aprèt  la  bût 
du  prefent  recueil  je  devait  me  borner  i donner  cci  deux  der- 
niérei  piêcei , qui  ont  force'  de  convention , fana  en  avoir  U 
forme. 
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- ■'  b. 

Reponfe  du  comte  de  Bernfiorff  au  précèdent  mémoire, 
..  - donnée  en  date  du  ç.  juillet  1789. 


13er  K5nig,  tnein  Herr,  der  feinen  Verbindangen  uod 
feiner  Liebe  zum  Frieden , fo  wie  feinen  beAândigen 
Wünfchen  für  das  allgemeine  Wohl,  gleicb  treu  bleibt, 
bat  es  fîrh  nicfat  erlaaben  kfinnen , die  geheiligten  Sti» 
pulationen  ei'nea  Defenfivtraélats  unerfüllt  zu  laflen,  ohne 
dazu  die  Genehmigung  der  Macht  erhalten  zu  babeoy 
die  das  unwiderfprechliche  Recbt  bat,  fie  zn  reclainireiu 
Se.  MajeflSt  haben  ficb  aifo  imc  Rufsland  Uber  das  Ver- 
langen  einverfieben  mlifien,  welcbes  die  Minifier  der 
JCünige  von  Grofsbritannien  und  Preufsen,  und  der  Ge- 
neralftaaCen  der  vereinigten  Provinzen , die  bey  Dero 
Perfon  accreditirt  find,  Ihnen  im  Nahmen  ihrer  Souve- 
rains zu  erkennen  gegeben  baben,  dafs  Hôchftdiefelbea 
geruhen  mdcbten , ib  dem  gegenwkrtigen  Kriege,  def 
die  Robe  im  Norden  tinglUcklicher  Weife  fiührl;,  eine 
voUkommene  und  uneingefchrankte  Neutralitbt  zu  Waf- 
fer  und  zn  Lande  zu  beobachten.  Diefe  NeutraiifSt 
fireitet  ioi  Grunde  nicbt  grgen  die  Ueberlafiung  einea 
gewiffen  Beyfiandes,  der  in  einem  Traftat  fefigefetzC 
worden,  welcher  blofs  eine  gemeinfchafcHcbe  Verthei- 
dignng  zum  Gegenfiande  bat;  indefl'en  haben  Se.  Ma- 
jefiac  iq  der  Freundfchaft  and  Mürstgung  Ihrer  Majefiàr,  ' 
der  Kaiferinn  aller  Reuiîen,  eine  Unterfiilrzung  der  Ih* 
rigen  gefunden  ; und  iiberzeugt  mit  HSclifiderofelben, 
dais  die  Schritte  der  drey  vereinigten  HSfe  durcb  dea 
allgeineinen  Wunfch  des  Friedens  geleitet  werden , ge- 
ben  Hüchfidiefelben  Dero  Zufiimmungi  wahrend  der 
Dauer  der  gegenwârtigen  Unruhen  im  Norden  eine 
folche  NeutralitSc  zu  beobachten,  als  man  fie  Hdchfi» 
demfelben  vorgefchlagen  hat.  Aber  Sie  hoften  und  ver- 
langeo  auch  von  Ihrer  Seite,  dafs  diefe  drey  erhabenen 
Hüfe , zu  einer  gerechten  und  natürlichen  Érwiederung 
gleicher  Grundlatze  und  Gefinnungen,  ebeufalls  eine 
voUkommene  und  uneingefchrSnkte  Neutralickt  in  Betreff 
der  Nordifchen  Angelegenheiten , in  eben  diefem  Zeit- 
pun(te  beobachten  und  beybehalten,  damic  ihre  gemein- 
fchaftliche  BemUhutgen  die  Wiederherfiellang  einesFrie- 
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1*789  den*  befchleaniçr^n , der  einzfg  und  allein  der  Gegen- 
‘ ^ftand  von  Dero  VVünfchen  ift. 

Der  Unterzeichnete  bat  die  Ehre.  diefe  Erklarung 
des  KOnigs,  feines  Herrn,  den  dreyen  Miniftern  der  ver- 
einigten  Hüfe,  zur  Beantwortnng  ihrer  gemeinfchaftli- 
* chen  Note  vom  6ten  diefes,  zu  zuftellen  , und  Sie  za 
bitten,  felbige  an  Ihre  Souverains- gelangen  zu  laffen. 

Kopenhagen  den  çten  Julius  1789- 

Bernjlorf. 


'b  ‘ 


: ^ 63. 

1789  Traité  perpetuèl  d’amitié  ^ de  commerce  con- 
sojaiii.  çYi  1756  entre  Sa  Maj.  le  Roi  de  Donne-' 
marc  ^ de  Norvège  etc.  etc.  ^ la  Sérénijfime 
république  de  Gènes.,  confirmé  ^ rectifié  en 
1789  9 tlans  lequel  a été  inféré  T accord  pour 
P extradition  réciproque  des  malfaiteurs 
^ déferteiirs. 

(^D'après  f imprimé  qui  en  a paru  à Copenhague  1791 
in  8*  en  François^  Danois  & Allemand.) 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  & de  Norvège  eta, 
etc.  & la  Séréniiîime  république  de  Gènes,  deGrant  ref- 
ferrer  de  plus  en  plus  l’amitié  qui  fubGfte  entre  Elle», 
& étendre  les  laifons  de  commerce  entre  Leurs  Sujets 
refpeélifs,  font  convenus  par  une  correfpondance  con- 
fidentielle de  conGrmer  Leur  traité  perpétuel  d'amitié 
& de  commerce  de  1756;  d’en  rédiger  les  divers  points 
& articles  dans  un  ordre  plus  clair,  d’en  fixer  le  fens 
d’une  manière  précife,  & d’y  inferer  l’accord  entre  Eux 
formé  pour  l’extradition  réciproque  des  MalfaUenrs  & 
Déferteurs.  En  conféquence  Sa  Majefté  Danoife  & la 
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SérénîHiinc  Répnl)liqae  de  Gènes  ont  mnni  Leurs  Pie-  1*700  * 

nipotentiaires  refpeétifs,  favoir:  le  Roi  de  Dannemarc,  < 

le  Sieur  Cad  Friedrich  von  Hellfried,  Son  Confeilier 

d’étar  aèiuel,  &' la  SérénilTime  République  de  Gênes,  le 

Sieur  Marquis  Jerome  Durazzo,  Noble  Génois,  des  plein- 

pouvoirs  ueceflTaires & les  dits  tniniftres,  après  Te  les 

être  communiqués,  & après  avoir  difcuté  le  fens  & 

l’erprit  des  articles  du  Traité  de  1756,  les  ont  rédigés 

dans  l’ordre  & la  forme  comme  ces  mêmes  Gonveutious 

fe  trouvent  difpofées  dans  le  préfent  Traité.  .. 

Art.  I. 

11  continuera  d’exü'ter  pour  toujours  une  amitié  P*tx  & 
étroite  & une  paix  ftable  entre  Sa  Majeflé  le  Roi  de*”'*'^'  j 

Dannemarc  & de  Norvège  etc.  etc.  ÿes  Succefleurs  & j 

Heritiers  d’une  part,  & la  Séréniflime  République  )e  L 

Gênes  de  l’autre.  ^ 


Art.  II. 

Il  y aura  pour  le  futur  comme  par  le  palTé,  entre  Co«- 
les  fujets  refpeétifs  des  deux  Hantes  Parties  cootraétan-™^^'",” 
tes  une  libre  communication , commerce  & échange  ré- 
ciproque tant  par  terre  que  par  mer;  Leurs  vailTeaux 
pourront  aborder  dans  tous  les  Ports  & Havres  de  la  ^ 
Domination  refpeétive,  dont  l’accès  n'elt  pas  interdit  aux 
autres  Nations  les  plus  amies  & les  plus  favoriféeSr 
& toutes  les  fois  que  les  paiTeports  feront  neceflairep 
aux  Bdtimens,  ou  aux  individus,  ils  leurs  feront  accor- 
dés fans  ditBculté.  Us  y pourront  porter,  vendre  & 
acheter,  fans  réltriétion,  toutes  les  marchandifes  dont 
l’introduétion , ou  l’extraétion,  n’elt  pas  prohibée  par 
les  luix  de  l’un  ou  de  l’autre  Païs  ; ni  à leur  arrivée,  ni 
à leur  départ,  il  fera  exigé,  tant  des  vaifleaux,  que  des 
marchandifes,  d’autres  droits  que  ceux  qui  font  on  ac- 
quités  par  les  autres  nations  les  plus  favorifées,  fuivant 
les  ordonnances  générales  des  lieux  refpeétifs;  Non  feu- 
lement la  carenne  & le  radoub  des  vaifleaux  fera  per- 
mis dans  les  Ports  de  la  domination  refpeétive  des  deux 
Parties  Contraétantes;  mais  les  Gouvernemens  leur  prê- 
teront encore  tous  les  fecours  & toutes  les  facilités,  que 
des  cas  extraordinaires  pourroient  exiger.  v 

Art.  III. 

En  vertu  de  la  bonne  intelligence,  qui  doit  contî- 
oner  de  fubfilter  entre  Sa  Majeité  Danoife  & la  Séré-guV,ie.  * 
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1^09 niflime 'République  de  Gênes,  les  vaiflesnx  dé  guerre 
d’une  des  Hautes  Parties  Contr-aéltantes  pourront  iibre- 
tnent  entrer  & féjourner  refpeétivement  dans  les  Ports 
& Havres  de  l’antre  Puiflance.  * Ces  Vaifleaux  y trou- 
veront, &raccueil,  & la  confidération . que  fe  doivent 
réciproquement  deux  Nations  amies.  On  leur  Faciliters 
tous  les  fecours,  dont  ils  pourroient  avoir' befoin,  (oit 
pour  radoub  des  vaifleaux,  (oit  en  riCraichiflemens,  vivres 
& provifions , foit  pour  logemens  & autres  roulsgemens 
de  malades  dans  les  équipages  etc.  etc.  De  même  les 
Chefs  & Commandans  de  ces  vaifleaux  doivent  obferver 
par  eux  mêmes,  & faire  obferver  par  tous  ceux,  qui 
font  à leurs  ordres,  fans  exception  de  perfonne,  une 
conduite  régulière  & décente,  & l’obeiflance  à toutes 
l»s  loix  territorlsles  pour  autant  qu’elles  peuvent  avoir 
Rapport  à Eux.  Dans  tous  les  cas  de  contravention  les 
Chefs  & Commandans  des  vaifleaux  de  guerre  d’une  des 
Hautes  Parties  Contraftantes , fejournants  dans  les  Ports 
de  l’autre , remédieropt  promptement  & de  bonne  foi 
aux  désordres , qui  pourroient  être  commis  par  les  équi- 
pages, ou  antres  perfonnes  fous  leurs  ordres,  au  pré- 
mier  avis,  même  indired,  qui  leur  en  feroit  donné,  & 
encore  pins  à la  prémière  plainte  qui  leur  en  feroit  portée. 

Ces  vailTeaux  de  guerre  ne  pourront  jamais  entrer 
& s’arrêter  dans  les  Ports  refpeélifs  en  tel  nombre, 
qu’ils  puiflent  donner  aucun  ombrage,  c’eft  à dire,  qu’ils 
ne  pourront  pas  être  au  de  là  de  trois , à moins  que  les 
Hautes  Parties  Contrsélantes  n’en  fuflent  autrement  con- 
venues d'avance,  pour  quelque  cas  particulier. 

Si  une  tempête,  ou  un  befoin  urgent  de  prompt 
‘ fecours  en  vivres  ou  autrement,  forçat  un  plus  grand 
nombre  de  vaifleaux  de  guerre  d'une  des  Pniflances  Con- 
rraélantes  à fe  réfugier  & à aborder  dans  les  Ports  de 
l’autre  Puiflance,  le  Commandant  en  Chef  donnera  non 
feulement  part  Immédiate  au  Gouvernement  du  motif 
indifpenfable  de  fon  arrivée  avec  un  plus  grand  nombre 
de  vaifleaux;  mais  encore,  dès  qu’il  fera  en  état  de  ré- 
prendre  la  mer,  après  s'être  radoubé  ou  pourvû  du  né- 
céflâire,  il  devra  repartir  du  Port  de  réfoge,  ou  n’y 
laffler  que  trois  vailTeaux.  Par  l’obfervarion  du  bon 
ordre,  & par  le  maintien  de  la  Julie  autorité  dea  Gon- 
• vernemens,  que  les  Puiflances  Contraéiantes  ont  égale- 
' ment  éo  vue  dans  la  confirmation  aâuelle  de  Leurs  an- 
cien nés 
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ciennes  convenHonf  amicales,  SaMaj^fié  le  Roi  de  Dan- 
neoiarc  & de  Norvège  etc.  etc.  & la  Sérénifiirae  Ré- 
publique de  Gènes,  entendent  très- rpeciellement  l’ex- 
tradition réciproque  de  Malfaiteurs,  Déferteurs  & Trans- 
fuges, qui,  ou  pour  fe  fouRraire  à la  juRice,  ou  pour  . • — . 
abandonner  le  fervice  d’un  des  Etats  Contraètans,  au- 
ruient  pàlTé  dans  les  territoires,  ou  furies  vaiifcaux  & 
bâ'iitiens,  tant  de  guerre  que  de  commerce,  de  l’autre 
Puiffsnce;  en  confequence  de  quoi  les  deux  Hautes  Par- 
ties Cuncraètantes  ont  llipulé  entre  Elles  , que  li  quel- 
que M.lfaiteur,  ou  Criminel,  quelque  Efclave  & Forçat 
( Bunnavoglia  ) ou  quelque  Déferteur  des  troupes  & mi- 
lices du  Pais  & du  Port  d’une  des  Puiffances  contraftan- 
tes,  où  fe  trouveroit  un,  ou  pluüeurs  vaifleaux  de 
guerre  de  l’autre  Puiffance,  fe  fût  réfugié  à bord  d’un 
de  ces  vaifTeaux  de  guerre,  il  foit  rendu  fans  ditüculté 
xii  delai,  fur  la  réclamation  du  Gouvernement  refpeélif 
du  Port,  ou  le  vaifieau  fe  trouve;  eu  faifant  paiTer  uu 
office  en  forme  au  Commandant  de  ces  vaifleaux.  Cepen- 
dant le  Gouvernement  ne  pourra  jamais  prétendre  à . 
aucun  droit  de  recherche,  ni  commettre  aÀe  quelcon- 
que de  vifite  fur  lesdits  vaiiTeaux  de  guerre;  & au  cas 
que  le  Transfuge  réclamé  ne  fe  trouve  pas  à bord  du 
vaiffeau  de  guerre,  où  on  l’avoit  foupçorné  de  s’être  ré- 
tiré, l’af'urance  du  Commandant  fur  (a  parole  d’Odicier  \ - 
& d’homme  d'honneur,  doit  foRire  à détromper  le  Gou- 
vernement du  Port, 

En  vertu  du  même  accord  & par  l’exafte  récipro- 
cité, que  fe  propofent  & fe  promettent  les  deux  Puif- 
fances  contraélantes,  les  Prifonniers,  Soldats,  Marins, 
ou  autres  Individus  d’un  Vaifieau  de  guerre  d’une  des 
Hautes  Puiffances  Contraftantes , qui  auroient  fui  à 
terre,  & fe  tiendroient  cachés  dans  les  Ports  & Terri- 
toires refpeélifs  de  l’autre  Puiflance,  feront  rendus  & 
reflitués  au  vaiffeau  t^e  guerre,  fur  la  réquifilion  du 
, Commandant,  avec  la  même  promtitude,  à quoi  le  Goa- 
vernement  employera  de  bonne  foi  tous  les  moyens. 

Si  malgré  la  ferieufe  réfolution  des  Hautes  Par- 
ties Contrariantes  à cet  égard,  les  Commandans  dest 
vaiffeaux  de  guerre,  d’une  part,  ou  les  Officiers  & Em- 
ployés de  juftice  de  l’autre,  donnaflènt  lieu  à quelque 
remarque  fur  leur  conduite  en  ce  chef,  les  deux  Gou- 
verne mens  eu  communiqueront  entre  Eux,  pour  coo- 
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venir  de»  méfares  propres  à affarer  l’execution  exafte 
de  cet  accord.  ^ 

/ 

* A H T.  IV.  >■ 

L’une  des  deux  Pniflances  Contraflantéa  venant 
i avoir  la  guerre  avec  une  Puiflance  Tierce,  Elle  n’en 
donnera  pas  niQin»  de  Ion  côté  des  preuves  de  la  con- 
tinuation de  Ton  amitié  â l’autre,  fans  exiger  d’Elle  au- 
cune prédileélion , qui  Toit  préjudiciable  aux  intérêt* 
propres  & au  repos  de  celle,  qui  eft  reftée  neutre,  & 
qui  jouira,  particulièrement  de  la  part  de  celle,  qui  eft 
devenue  belligérante,  d’une  reconnoiflfaoce  pleine'&  en- 
tière de  tons  les  droits,  que  lui  alTure  la  neutralité, 
moyennant  qu’elle  en  obferve  audl  ftriétement  les  obli- 
gations. En  confequence  de  quoi  ont  été  ûipulés  en 
outre  les  articles  fuivans. 

Art.  V. 

Il  fera  permis  aux  Sujets  de  l’une  des  Deux  Par- 
ties contractantes,  qui  fera  neutre,  de  continuer  leur 
commerce  avec  les  ennemis  de  l’autre.  Ses  vaUTeaux 
pourront  naviguer  librement  de  Port  à Port,  & fur  les 
côtes  des  nations  en  guerre,  & leur  porter  fans  em- 
pêchement toutes  fortes  de  marchandifes  à l’exception 
de  celles,  qui  font  communément  appellées  de  contre- 
bande militaire,  dont  l’enumeration  détaillée  fe  trouve 
ci-deffous  à l’article  VI.  & à l’exception  que  la  Ville, 
le  Port , l’Endroit  où  les  Sujets  de  la  Puiflance  con- 
tractante, qui  eft  neutre,  veulent  introduire  leurs  mar- 
chandifes,  fût  afliegé,  ou  blocqué  par  l’autre  Puiflance, 

Les  vailTeaux  libres  & neutres  rendront  libre» 
toutes  les  marchandifes  à leur  bord,  encore  que  les 
chargemens  entiers  ou  une  partie  d’iceux,  appartinflienC 
à rÉbnemi  de  la  Puiflance  contfaCtante,  devenue  belli- 
gérante; à l’exceprion  cependant  des  marchandifes  de- 
contrebande  militaire,  comme  il  a ;été  dit  ci-deflus. 
De  la  même  manière  il  a été  convenu , que  cette  liberté, 
que  le  pavillon  neutre  communique  aux  marchandifes, 
doit  aufll  s’étendre  aux  perfonnes  embarquées  dans  un 
vaifleau  neutre  & libre,,  de  façon  qu’elles  ne  feront 
point  tirées  du  vaifleau  neutre,  quoi  qu’elles  foyent  de 
la  Nation  enuemie  de  l’une  des  deux  Parties.  Contractan- 
tes, 
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te»,  qui  eft  belligérante,  à moins  qne  ce  ne  fufTent  des  1789 
gens  de  guerre  aftuellement  au  fervice  des  dits  ennemis. 


Art.  Vf. 

Sons  la  dénomination  de  marchandires  de  contre- 
bande  militaire  font  comprifes  feulement  les  armes  à feu, 

& antres  inftrumens  hoitiles  avec  leurs  aflbrtimens, 
comme  Canons,  Mousquets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes, 

Grenades,  Cercles  poiflës.  Affûts,  Fourchettes,  Bandou- 
lièrs.  Salpêtre,  Poudre,  Mèches,  Baies,  Piques,  Epées, 

Motions,  Casques,  CuiralVes,  Hallebardes,  Lances,  Ja-  ^ 

velines , "Chevaux,  Selles  de  cheval.  Fourreaux  de  pifto- 
lets.  Baudriers,  & en  général  tous  autres  affortimens 
fervants  à l’ufage  de  la  guerre,  lesquels  effets  & mar- 
chandifes  ne  feront  pourtant  pas  réputés  de  contrebande 
militaire,  fi  ce  n’eft  dans  le  cas  qu’on  jes  porte  dans 
quelque  Pai«  ennemi,  & pas  autrement.  Les  marchas- 
difes  de  contrebande  militaire  feront  confisquées  ; mais 
le  bâtiment,  qui  les  porte,  reliera  libre  avec  toutes  au»  * 
très  m^rchandifes  de  fa  cargaifon,  & il  ne  fera  pas  per- 
mis d’exiger  pour  c^  fujet  du  Capitaine,  ou  Patron  du  ' ^ 
Navire,  aucune  aménde  pécuniaire,  ni  même  , aucuns 
fraix,  fous  prétexte  de  vifite,  ou  de  procedures  faites, 
ou  fous  quelqu’autre  titre  que  ce  puiffe  être. 

Art.  VII. 

Dans  ce  genre  de  marchandifes  de  contrebande  Non- 
militaire  on  ne  comprend  pas  le«  Froments,  Bleds  &btnde,'  ’ 
autres  Grains  de  quelque  efpéce  & qualité  qu’ils  foyent; 
beaucoup  moins  encore  les  Légumes,  Huiles,  Vint, 

Sels,  Poiffons  fecs  & falés , Viandes  falées  & fumées, 

& généralement  tout  ce  qui  concerne  les  aliment  & la 
fufientation  de  la  vie.  On  n’y  comprendra  pas  non- 
plus  le  Goudron,  ou  Poix  refiné,  les  Voiles  ic  Toiles 
d'OIonnc,  Chanvres  & Cordages,  vi  le  Bois  de  con- 
ftruétion  & de  charpente,  ni  le  fer,  l’Acier  le  Laito.n 
& tout  ce  qui  peut  être  fabriqué  de  ces  métaux,  les- 
quels font  tous  des  marchandifes  permifes,  qui  pour- 
ront toujours  fe  vendre  & transporter  comme  les  autres 
marchandifes,  même  aux  lieux  tenus  & occupés  par  un 
Ennemi  d’une  des  deux  Puiffances  Contraélantes , pour- 
vûque  ces  lieux  ne  foyent  pas  affiegés  on  blocqués, 

» ' 
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Place  • Ponr  lever  tout  équivoque  & incertitude  fur  ce 
bloojuéequ>pu  nomme  un  lieu  afliégé  & blocqué,  il  â été  arrêté, 
que  nul  Port  tnaritime  ne  doit  être  réputé  aj^uellement 
» & effeéti veinent  afliégé  ou  blocqué,  s’il  n’eit  tellement 

fermé  du  côré  de  la  mer  par  deux  vaifleaux  pour  le 
moins,  ou  du  côté  de  terre  par^une  batterie  de  canons, 
que  fon  entrée  ne  peut  être  bazardée  fans  «’expofer  au 
danger  évident  d’une  décharge  des  canons. 

Art.  IX. 

nreni  Pour  prévenir  toute  forte  d’interprétations  douteu» 

deux  côtés,  il  a été  ftipulé,  qu'en  cas  de, guerre 
feau  eglinopinée  & non  prévue,  s’il  arrivoit  que  les  fiijets  de 
namt.  l’une  ou  de  l’autre  Puifiance,  par  ignorance  de  la  rupture, 
eulTent  embarqué  leurs  marchandifes  dans  un  vaifTeau 
ennemi , elles  ne  feront  pourtant  pas  fujettes  à aucune 
confiscation , mais  les  dites  marchandifes  leur  feront  au 
contraire  fidèlement  refiituées , fans  en  payer  aucun 
impôt  ni  droit:  Ce  qui  vient  d'être  ftipulé  ci'-delTus 
doit  même  être  entendu  & s’entend  des  bâtimens  & 
biens  des  propres 'Sujets  des  deux  Parties  Cohtraétan* 
tes,  fi  l’une  d’elle  venoit  à faire  la  guerre  à l’autre, 
aufC-bien  que  des  marchandifes  embarquées  fur  des  na< 
vires  d’une  Puifiance  tierce,  devenue  ennemie  d’une  des 
mêmes  Hautes  Pniflances  Contractantes.  Pour  encore 
piieux  léver  à cet  égard  tout  fujet  pofllble  de  difpute, 
on  eit  convenu  de  fv:er  certains  efpaces  & intervalles 
de  tems,  fuivant  la  diflance  des  lieux,  favoir:  Six  Mois 
apres  la  déclaration , ou  la  prémière  opération  de  la 
guerre,  fi  la  déclaration  n’eut  pas  précédé  la  rupture: 
fçavoir  fix  mois  pour  les  marchandifes  embarquées  dans 
la  Mer  Baltique,  & dans  celle  du  Nord,  dépuis  le  Cap 
de  Norvège  jusqu’à  l’extrémité  du  Canal  d’un  côté,  & 
de  l’autre  part  dan&  quelque  Port  que  ce  foit  de  la  Me- 
iditerranée.  De  même  fix  Mois  pour  les  marchandifes 
qui  viennent  d’en  delà  du  détroit  de  Gibraltar  jusqu’à 
la  ligne  équinuCtiale , & le  terme  d’un  an  pour  toutes 
celles  qui  ont  été  embarquées  dans  cette  même  efpace 
de  tèms  au  delà  de  la  dite  ligne  en  quelque  Port  du 
monde,  que  ce  puifTe  être.  Le  tout  à fin  que  les  Sujets 
des  Hautes  Parties  Contractantes  ayenC  un  tems  fufii> 
Tant  pour  fe  précautionner  contre  toute  forte  d’inconve- 

niens, 
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nlens,  mais  les  marchaniTtres,  qui  après  l’expiralion  des  1^0^ 
termes  aitifi  fixés,  ferooC  trouvées  à bord  des  vaifieaux 
eoDemis,  ou  fur  des  navires  d’une  Puiflance  tierce,  qui 
fut  devenue  ennemie  d’une  des  Hautes  Parties  Contra* 
Aantes  feront  cenféès  appartenir  aux  Sujets  ennemis. 
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Art.  X. 

Dans  la  même  vue  de  prévenir  tout  désordre,  ^ 

'tout  mes- entendu  de  part  & d’autre,  il  a été  convenu 
& ftipulé,  que  le  cas  arrivant,  qu’une  des  deux  Parties 
Contradlantes  fe  trouve  engagée  en  guerre , les  vaifleaux 
& bâtimens  appartenants  aux  Sujets  de  l’antre  Partie, 
feront  munis  néceflairement  de  lettres  de  mer,  qui  con- 
tiendront le  nom , la  propriété  & la  portée  du  vaifiean, 
ainfi  que  le  nom  & le  lieu  du  domicile  du  Capitaine,  ou 
Maitre  du  vailTeau,  le  tout  conformément  au  modèle, 
qui  fera  annexé  an  prefent  Traité,  de  manière  qu’il  puifie 
confier  clairement,  & fans  aucune  équivoque,  que  le 
bâtiment  appartient  aux  Sujets  de  la  Puilfance  qui  eft 
reliée  neutre. 

. Ces  lettres  de  mer  feront  rénouvellées  chaque 
année  dans  tous  les  cas , où  le  vaifleau  n’employera  pas 
plus  d’une  année  dans  les  voyages  entrepris,  ou  ne  re-  • 
fiera  pas  au  deü  du  dit  terme  d’une  année  dans  la  même 
mer.  En  outre  il  a été  fiipulé.  que  ces  vailTeaux  ou 
bùrimens  des  Sujets  de  la  Puiflance  refiée  neutre  por- 
teront encore  des  Certificats,  qui  contiendront  l’énume-  • 
ration  des  genres  & efpèces  de  marebandifes,  qui  com- 
pofent  les  cargaifons,  où  fera  expliqué  le  lien  d’où  le 
vaifleau  efi  parti,  & celui  de  fa  deftinatiun,  ainfi  qu’on 
le  trouve  tracé  daap  le  fécond  modèle  annexé  à la  fuite 
du  préfent  Traité,  à fin  de  vérifier  &' de  difikiguer  les 
marchandifes  prohibées  d’avec  celles , qui  ne  le  font  pas. 

Ces  derniers  Certificats  feront  expédiés  par  les  Magifirats 
& Officiers  Municipaux  du  lieu  d’où  le  vaifleau  partira 
en  charge,  conformément  aux  us  & coutumes  de  cha- 
que place.  , . ‘ ' 

Art.  XI.  . 

Si  un  vailTeau  de  guerre  ou  un  armateur  d’nne  vmte 
des  Parties  Contractantes,  qui  eft  devenue  belligérante,^"'  ™*'' 
vient  à rencontrer  c-n  mer  un  bâtiment  marchand  de  ■ 
l’autre  PnilTance,  qui  efi  reliée  neutre,  les  premiers 
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1789  n’approcheront  du  dernier,  qu’à  la  portée  du  canon 

enverront  à fon  bord  une  chaloupe,  dans  laquelle,  (ans 
compter  les  Rameurs  ou  Matelots  qui  la  gouvernent,  il 
n’y  aura  que  trois  Perfonnes,  qui  pourront  monter  dans 
le  fus- dit  bâtiment  neutre  marchand,  ponr  en  exami* 
ner  les  papiers  de  mer,  & les  ayant  trouvés  en  régie» 
iis  le  laiûeront  continuer  fa  route  fans  lui  caufer  aucun 
’ ' délai,  embarras,  ni  empêchement  quelconque,  an  con- 
- ' " . traire  ils  joindront  aux  bops  offices  d’amitié  tous  les  fe- 
cours  dont  le  bâtiment  neutre  marchand  pourroit  avoir 
befoin,  & s’ils  font  la  même  route,  les  vaifleaux  de 
guerre  feront  obligés  de  protéger  ^ de  défendre  le  bâ- 
timent marchand  contre  toute  attaque  & toute  infuite. 

Pour  aflurer  l’obfervation  exafte  de  ce  qni  vient 
d’être  ftipulé,  les  Parties  Contractantes,  dans  le  cas 
qn’ËIIes  entraflent  dans  quelque  guerre,  ordonneront 
exprelTément  aux  Commandans  de  leurs  vailTeaux  de 
guerre,  & à tous  leurs  'Armateurs,  d’en  agir  vis  à vis 
des  bâtimens  marchands  de  l’autre  Nation  d’une  manière, 
que  ces  derniers  n’ayent  aucun  fujet  de  plainte  à quel- 
que égard  que  ce  foit,  de  les  traiter  en  amis  & d’em- 
pêcher, qu’ils  ne  foyent  moleltés,  ni  forcés  à faire  de 
• fauiVes  déclarations  fur  la  quantité  ou  qualité  des  mar- 
chandifes  de  leur  cargaifon;  fur  le  nombre  & la  con- 
dition de  leurs  équipages,  après  avoir  légitimé  le  tout 
. par  les  Certificats  convenus  ci-delTus,  & les  Rolles 
• des  Equipages, 

Si,  malgré  des  ordres  auffi  précis,  quelqu’un  en 
^ nfoit  autrement,  le  Capitaine  du  vajfTeau  de  guerre,  ou 
l’Armateur,  qui  aura  ordonné,  commis  ou  toléré  une 
pareille  qontravention , fera  puni  de  la  manière  fuivante  : 

* vailTeau  pris,  fur  lequel  le  Capteur  a commis 

quelque  aéte  de  violence,  fera  d’abord  refiitué  avec  toute 
fa  cargaifon , même  avec  les  marcbandifes  de  contrebande 
militaire,  qui  pourroient  s’y  être  trouvées,  & fur  les- 
quelles le  Capteur  perdra  fon  droit  en  pareil  cas. 

Le  Capitaine  du  vaifTeau  de  guerre,  fera  privé  de 
fa  charge,  & l’on  ôtera  fa  commiffion  à l'Armateur,  fans 
, qu’il  puifle  efpérer  d’armer  de  nouveau  pendant  tout  le 
lems  que  durera  la  guerre;  En  outre  l’Armateur,  com- 
me le  Capitaine  du  vailTeau  de  guerre,  payeront  une 
amende  de  deux  mille  écus,  & donneront  fatisfaélion 
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âe  toat  le  donmiage,  qu’ils  anront  caufé  an  bâtimentl^gO 
neutre;  de  plus  les  Matelots  &-Mariniers , qui  Ce  feront 
lailTéa  employer  à commettre  une  femblable  violence, 
feront  rigoureufement  châtiés,  & le  tout  fera  exécuté 
de, bonne  foi*  fans  délai,  & fans  aucune  tergiverfation. 

• A 

‘ Dans  les  procès , qui  pourroient  être  portés  à 
ces  caufes  devant  les  Tribunaux  d’.Amirauté  des  deux 
Parties  Contractantes , dans  le  cas  que  l’une  otr  l’autre 
d’Ëlles  fût  en  guerre,  les  Hautes  Parties  Contractantes 
promettent  réciproquement  & folemnellement  la  plus 
grande  brièveté  & impartialité.  Le  Conful  du  Capitaine 
neutre  arrêté  ou  détenu,  fera  fon  défenfeur  naturel  & 
légitime,  & à fon  defaut  le  Capitaine  pourra  choiCc 
tel  Négociant,  ou  Homme  de  loi,  pour  fa  defenfe  qu’il 
jugera  à propos,  & s’il  étoit  fans  conooiiïances  fur  les 
lieux,  le  Gouvernement  lui  donnera  une  Perfonne  ca- 
pable pour  fa  defenfe.  Le  Conful  ou  tel  autre  Défen- 
feur du  Capitaine  neutre,  fera  toujours  prefent  aux  in- 
terrogatoires & dépofitions  pour  l'ervix  d’interprête  lé- 
gitime & intelligent,  & dans  les  cas  de  contradiction 
dans  les  rapports  du  Capteur,  & la  dépolition  do  Neutre 
détenu,  les  dépofitions  alfermentées  de  l’équipage  en- 
tier du  bâtiment  neutre  feront  prifes,  & décideront  la 
controverfe,  puisque  l’intérêt  du  Capteur  doit  toujours 
rendre  fes  accufations  fufpeCles.  Pendant  une  femblable 
détention,  le  Capitaine  & l’Equipage  neutre  jouiront 
d’une  entière  liberté,  trouveront  tous  les  fecours,  dont 
ils  puilTent  avoir  befoin,  & feront  traités  avec  les  atten- 
tions dues  à une  Nation  amie. 

. ^ Les  eiiconragemens , que  les  Ordonnances  de 
courfe  de  celle  des  deux  Parties  Contractantes  qui  eft 
devenue  belligérante,  pourront  accorder  aux  équipages 
de  fes  vaifleaux  de  guerre,  & à Ses  fujets,  qui  auront 
armé  en  courfe  pour  la  récouife  ou  réprife  des  bâtimens 
propres,  qui  auront  été  pria  par  les  ennemis,  ne  pour- 
ront dans  aucun  cas  être  appliqués  aux  bâtimens  mar- 
chands de>l’autre  PuilTance,  qui  eft  reftée  neutre,  de 
manière  qne  fi  un  tel  bâtiment  marchand  neutre,, qui- 
avoir  été  arrêté  en  mers  par  un  vaifleau  de  guerre,  ou 
un  Corfaire,  fût  récons  ou  répris  par  on  vaifieau  de 
guerre,  ou  un  armateur  de  la  Partie  Contractante,  qui 
eft  en  guerre  contre  la  Nation  du  prénier  Capteur,  ce 
bâtiment  fera  incontinent  cétnis  en  liberté  pont  conti- 
nuer 
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j^Oqiiner  (on  voyage,  foo»  quel  prétexte  qne  ce  f<iit,  qu’îl 
‘ ^ ait  été  détenu  en  prem'fer  lieu , & fan»  que  fon  libéra- 
teur  Duifie  prétendre  à aucune  rétribution,  ou  part  dans^ 
les  bàtitoens,  ou  en  fa  cargaifon,  qu'il  ait  été  plus  oa 
moins  longtems  au  pouvoir  du  premier  tapteur  puis- 
qu’aucun  bâtiment  neutre  peut  jamais  être  confideré 
comme  prife  avant  qu’il  font  légitimement  condamné 
dans  un  Tribunal  d’ Amirauté.  ' , . , 


Art.  XII.  . ’ * 

(Ama-  Les  fnjets  de  part  & d’autre  ne  pourront  prendre 

cowfe*"”*  récevoir  Patentes,  Inftruétions,  ni  Commillions  pour 
armemens  particnliers , & pour  faire  la  courfe  en  mer, 
ni  Lettres  Patentes  appellées  vulgairement  Lettres  de 
Répreffailles  d’aucun  Prince,  ou  Etat  ennemi  de  l’une 
ou  de  l’autre  Partie  Contraélante.  Ils  ne  devront  jamais, 
en  quelque  manière  que  ce  puiiîe  être,  faire  valoir  des. 
femblables  Patentes,  Commillions,  ou  Lettres  de  Ré- 
prelTailles  d’une  Paiûance  tierce,  pour  troubler,  mole- 
fier,  empêcher,  ou  endommager  les  Sujets  refpeélifs, 
ni  faire  de  tels  armemens  & courfes,  fous  peine  d’être 
regardés  & traités  comme  Pirates. 

À cette  fin  les  Hautes  Parties  Contrsftantes  pro- 
mettent réciproquement  de  faire' publier,  le  cas  avenant, 
des  défenfes  à leurs  Sujets , fous  les  plus  rigoureufes 
peines,  d’exercer  de  pareilles  pirateries,  & fi  au  mépris 
de  ces  mêmes  défenfes  quelqu’un  n’en  commit  pas  moins 
de  femblables  contraventions , il  fera  puni  des  peines 
préfcrites  fuivant  l’Ordonnance  émanée,  & il  indemni- 
fera  & dédommagera  entièrement  celui  ou  ceux,  fur 
lesquels  il  auroit  fait  des  prifes. 


Art.  XIII. 

jiuii-  Si  une  des  deux  Parties  Contraélantes  vient  à avoir 

diftion  ig  gnerre  avec'  une  PuifTance  tierce,  l’autre  Partie  Con- 
nenu traftante , qui  eft  reftée  neutre,  fera  la  maitreffe, -en 
vertu  de  l’article  IV.  du  préfent  traité,,  d’admettre  ou 
de  réfufer  dans  fes  Ports,  de  juger  dans  fes  Tribunaux 
d’Amirauté,  ou  de  n’y  pas  juger  des  prifes,  qui  fe  fe- 
roient  refpeélivement  par  les  PuHTances  Befligertntes; 
mais  les  Parties  contrsftantes  ne  fouffriront  réciproque- 
ment pas,  que  fur' les  Côtes,  dans  les  Ports  Havres 
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& Rivières  dç  leurs  dominations,  les  navires'  & mar-  1789 
cbandifes  des  fujets  rerpeétifs  foyent  pris  par  des  vaif- 
feaux  de  guerre,  ou  autres  bâtimens  munis  de  Patentes  ,, 
& Lettres  de  Marque  ou  de  Courfe  de  quelque  Prince, 
République  ou  Ville  que  ce  puiife  être,  ni  que  ces  vaif- 
feaux  y exercent  aucun  afte  d’hoftilité  contre  les  Sujets 
réfpeétifs  des  deux  Parties  Contraâantes,  & fi  le  cas  n’en 
venoit  pas  moins  à exifier,  & que  la  protection  n'eut 
pas  pû  avoir  lieu,  l’une  & l’autre  employèrent  tour  leur 
pouvoir,  pour  faire  duëment  refiituer  le  bâtiment  pris 
^ pour  obtenir  pleine  & entière  réparation  de  tout 
dommage. 

Akt.  XIV.  ’ - 

Les  fujets  d’une  des  Parties  Contractantes  qOi  vien*  TrtUe- 
nent  trafiquer  dans  les  Etats  de  l’autre  n’y  feront 
plus  gênés  dans  leurs  affaires  mercantiles , que  les  na  rpetUh. 
turels  du  Pays  ou  les  Sujets  des  nations  les  plus  fa> 
vorifées.  Ils  obtiendront  prompte  & impartiale  jtiftice  > 
dans  les  tribunaux,  & feront  expédiés  en  toute  dili- 
gence & avec  honnêteté  dans  les  Bureaux  des  Douanes 
& Gabelles.  ^ 

Art.  XV. 

Cependant  les  Sujets  commerçants  des  deux  Par-Douanai. 
tids  Contractantes  feront  réfpeCtivement  fournis  à tous 
les  Règlemens  généraux,  aux  Ordonnances  &.  aux  Edits, 
faits  & à faire , par  les  deux  Parties  Contractantes  dans 
leurs  Etats  refpeCtifs,  pour  le  bon  ordre  dans  l’admini- 
ftration  des  douanes,  & pour  la  confervation  & l’en- 
tière perception  des  droits  & impôts.  En  cas  de  con- 
travention les  Sujets  refpeCtifs  fubiront  les  peines  por^ 
tées  par  ces  mêmes  Ordonnances,  Edits  & Réglémeu 
généraux.  , 

Art.  XVI. 

Les  fujets  refpeCtifs  dès  deux  Parties  ContraCtan>  loIxi 
tes,  qui  viennent  féjourner  dans  les  Etats  de  i’une  oui'‘‘^'‘=** 
de  l’autre,  y feront  également  fournis  à toutes  autres 
Loix  & Règlemens,  qui  peuvent  les  concern'er;  ils  jonï> 
ront  de  la  plus  entière  protection  de  ces  mêmes  Loix  & 
il  leur  fera  fait  dans  tous  les  cas  quelconques  une  promta 
& parfaite  juflice. 
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1789  Art.  XVIT. 

Coniifca.  Cependant  la  confifcation  des  biens  & effet»  des 
**““*■  Sujets  refpeftifs,  qui  font  établis  à demeure  ou  qui  fe 
trouvent  de  paffaCTe  dans^les  Etats  de  l’une,  ou  de  l’autre 
Partie  Contractante , ne  pourra  jamais  avoir  lieu , à 
moins  qu’un  proeés  régulier  & une  fentence  formelle 
n’ait  précédé,  auffi  bien  dans  les  cas  d’introduétion  ou 
d’extraftion  frauduleufe  de  marchandifes,  comme  en 
toute  autre  contrevention  aux  Loix. 

t 

Art.  XVIII. 

servicM  Quoique  les  fujets^  d’une  des  deux  Parties  Con« 
force*,  traitantes  ro*ÿent  fournis,  pendant  leur  féjour  dans  les 
Etats  de  l’autre,  aux  Loix  & Statuts  du  Païs  & du 
Lieu,  où  ils  fe  trouvent,  cependant  leurs  perfonnes  & 
leurs  biens,  tant  vaiffeaux,  que  marchandifes,  argent 
ou  autres  effets,  ne  pourront  jamais  être  employés  de 
force  par  le  Gouvernement  au  fervice  public, -pas  même 
pour  la  défenfe  & la  confervati.on  de  l’Etat,  encore 
moins  pour  l’utilité  d’aucun  Particulier,  en  vertu  de 
quelque  Edit  général,  t>u  fpecial  que  ce  puiffe  ^re; 
cependant  de  cette  régie  générale  feront  exceptés  les 
fenis  comeftibles,  qu’un  bâtiment  d’une  des  Parties  Con- 
' traçantes  apporteroit  dans  un  Port  des  Etats  de  l’autre 
Pniffance,  qui  feroit  affligée  de  famine  ou  d’une  difette 
de  vivres , & que  le  Capitaine  du  bâtiment  n’y  voudroit 
pas  décharger;  En  tel  cas  le  Gouvernement  (pourra  l’y 
obliger,  fuivant  la  Loi  natorelle  de  la  confervation  pro- 
pre, moyennant  qu’il  lui  garantiffe  le  véritable  prix, 
qu’il  auroit  pu  obtenir  au  Port,  où  il  voudroit  tranfpor- 
ter  fa  cargaifon,  & ce  prix,  qu’op  fera  conffater  par 
voye  legale,  lui  fera  en  effet  payé  fans  difficulté,  ni 
procedure,  auflitôt  que  les  Récommandataires  du  bâti- 
ment en  produiront  les  preuves. 

Art.  XiX. 

• * • 
s»iiie.'  ‘ ' Il  eft  encore  arrêté  &'convenn  expreffement,  que 
lesdits  Sujets  ne  pourront  pas  non  plus  être  inquiétés 
dans  la  liberté  de  leurs  perfonnes,  ni  dans  la  poffeffiqn 
& difpoiition  de  leurs  propriétés  de  toute  efpèce,  pour 
canfe  de  prétentions  & réclamations,  que  l’une  des  Han- 
tes Parties  Contractantes  ponrroit  former  contre  l’autre, 
encore  moins  pour  caufe  de  crime  commis,  ou  de  dettes 
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contraAées  par  leurs  Compatriotes,  danâ  tous  lesquels  1789 
cas  U fera  révi  contre  les  feula  Individus  coupables  & 
fuivant  les  Loix , dans  les  formes  ordinaires. 

Art.  XX.  v 

Les  fujets  des  deux  Parties  ContraAantes  feront 
traités  dans  les  Etats  rerpeftifs,  pour  ce  qui  concerne 
la  Religion , comme  les  Sujets  des  autres  PuilTances 
amies  d’une  Réligion  dilTerente  de  celle,  qui  domine 
dans  le  Païs,  où  ils  fe  trouvent,  bien  entendu  que  les 
dits  Sujets  réfpeélifs  fe  conduiront  avec  la  difcretioo 
convenable,  & fe  garderont  de  donner  aucun  fcandale.. 

Art.  XXI. 

Ayant  été  ftipulé  dans  l’article  II.  que  les  Sujets  Oroi» 
des  deux  Parties  Contractantes  continueront  à avoir 
entre  eux  libre  communication,  commerce  & échange  ir> 
réciproque,  aio6  les  fujets  de  Sa  Majeité  Danoife  pour-*^““^ 
ront  porter  librement  au  Port  de  Gênes  dans  leurs  vaif- 
feaux  tontes  fortes  de  denrées  & de  marchandifes,  tant 
du  crû  & de  la  production  de  leur  propre  Païs,  que  des 
Paie  étrangers  de  quelque  nature  qu’elles  foyent  pourvu 
qu^elles  ayeut  été  chargées  au  de  là  des  limites,  que 
préfcrit  le  réglement  du  Port  Franc  de  Gênes,  ils  y 
pourront  décharger  ces  denrées  & marchandifes,  en  tout 
ou  en  partie,  les  y garder  ou  expofer  en  vente  fuivant 
leurs  plus  grands  avantages,  fe  conformant  cependant 
en  tout  aux  fusdits  Réglemens  du  Port  franc,  aux  Loix 
& Ufages  do  Païs,  comme  les  Naturels  mêmes,  & 
comme  les  Nations  les  plus  favorlfées.  La  Séréuiffime 
République  promet  aulli,  que  les  Danois  feront  traités 
comme  les  naturels  du  Païs , & à l’égal  des  Nations  les 
plus  f^vorifées  pour  ce  qui  régarde  les  magazins  de 
autres  endroits , où  l’on  dépofe  & conferve  les  marchan- 
difes, denrées,  grains  & vivres. 

’ La  SéréniiTime  République  ne  permettra  point, 
que  fous  aucun  pretexte  de  police,  on  autre,,  il  foit 
mis  des  prix  limités  aux  marchandifes  & denrées  ap- 
partenantes aux  Sujets  de  Ss  Majefté  Danoife,  ’mais  ils 
pourront  toujours  les  vendre  fuivant  le  cours  ordinaire 
& dans  la  libre  concurrence  du  commerce.  Pour  là 
vente  des  grains,  les  Sujets  Danois  démanderont  préa-  . 
lablement  la  permiiTion  du  Magiftrat  de  l’abondance,  qui 
Tome  J Mm  eft 
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^789^^  réquire  fuiv^ot  un  ura(;e  anïvetbl.*  Enfin  la  Séré- 
niffime  RépuSliqne  accorde  & ftipule  exprefleinent,  que 
les  Sujets  Danois,  ne  payeront  des  .poifToiis  fecs  & falés» 

' qu’ils  portent  à Gênes  point  d’autres  droits  ni  impôts, 
que  ceux,  que  les  Sujets  des  autres  Puiïïances  les  pins 
..  amies  payent  du  même  objet.  , L’cbfervation  exaâe  des 
Régleniens  du  Port  Iranc,  à laquelle  feront  obligés  lef 
Sujets  Danois,  qui  viennent  trafiquer  à Gênes,  s’étéU'r 
'dra  en  particulier  aufü  aux  marchandifes,  qui  ne  jouif- 
*■  fent  pas  du  bénéfice  du  Port- franc,  ou  qui  font  fujet- 
tes  aux  droits  dé  tranfit,  en  quoi  ils  fe  conformeront 
en  entier  aux  Réglemens  du  dit  Port-Franc,  aux  Loix 
& aux  Ufages  du  Païs  en  payant  les  droits  commé  lés 
Z'  naturels,  & comme  les  Sujets  .des  autres  nations  les 
plus  favorifées.'  « ^ 

..-s  ....  . . a . - ^ 

. ■ ' Art.  XXII. 

Croît»  De  même  les  fujets  de  la  Séréniflime  République 

dont  pourront  porter  aux  Ports  de  ia  Domination  de  Sa  Maj. 
jouiront  eu  conformité  de  ce  qui  en  a été  déjà  dit  dans 

Géooi»,  l’article  II.  toute  forte  de  marchandifes  & denrées  du 
crû  & produit  des  Etats  Génois  ou  d’autres  Païs,  pour 
autant  que  l’importation  de  ces  marchandifes  ne  fe  trouva 
pas  être  prohibée,  lis  dirpoferont  de  leurs  navires  & 
marchandifes  avec  la  même  liberté,  qui  efi  accordée  aux 
Sujets  Danois  dans  tes  Etats  de  la  SércnHTime  Répu» 
bliqne,  & 'comme  les  Sujets  Danois  refient  fournis, 
fuivant  l’article  précèdent,  aux  Réglemens  du  Port -franc 
de  Gênes, 'aux  Loix  & aux  Ufages  établis  dans  les  Etats 
de. la  Sérénifiime  République,'  ainfi  les  Sujets  Génois 
feront  tenus  à fe  conformer  aux  Réglemens  des  douanes, 
aüx  Loix  de  commerce  & anx  Formalités  peéfcrites  dans 
ies  Etats  de  Sa  Maj.  Danoife , pour  i’introdnéUon  & 
l’extraâion des  marchandifes  &'denrées  permifes,  pour 
, le  tranfit  de  celles,  dont  l’introduétion  efi  prohibée,  le 
toDt  dans  la  même  manière  qu’y  font  obligés  les  Natu- 
rels du  Païs,  & les  Nations  les  plus  favorifées,  à l’égal 
desquels  les  Sujets  Génois  feront  suffi  traités  pour  les 
magazins  & autres  endroits,  où  l’on'dépofe  & conferve 
les  marchandifes.  Sa  Msjefté  Danoife  ne  permettra  pas 
.que  dans  aucun  cas,  & d’aucune  façon  les  Sujets  Génois 
foyent  plus  génés  dans  leur  commerce  en  fes  Etats,  que 
ne  le  font,,  fuivant  les  Loix  établies,  les  Naturels  mêmes 
> . da 
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du  Païs,  & les  Sujets  des  antres  Nations  les  plus  amies  |7Qa 
& les  plus  favorifées.  /oy 

Art.  xxnr. 

Tout  Capitaine  on  maitre  de  bâtiment  fera  tenu  iMcia- 
à donner,  dans  les  premières  vingt- quatre  heures  après”''*  * 
fon  arrivée  dans  un  Port,  la  déclaration,  ou  le  manifeft'e 
des  marcbandifes  qu’il  aura  à fon  bord,  tant  de  celles  , 

qu’il  voudra  débarquer,  que  de  celles  qu’il  voudra  gar- 
der dans  fon  vaifleau  pour  les  traofporter  ailleurs.  A ' 

Gênes  le  Capitaine  Danois  délivrera  ce  Manifefte  géné- 
ral en  Port  - franc,  & de  toutes  les  denrées  & marchan- 
difes,  qui  ne  font  pas  du  Reflbrt  du  dit  Port- franc,  la 
Déclaration  en  fera  faite. aux  Bureaux  de  leurs  Gabelles 
refpeétives.  Les  Capitaines  pourront  faire  leurs  Décla- 
rations, ou  préfenter  leurs  Manifeftes  par  l’entremifè 
de  telles  pcrfonnes,  que  bon  leur  femblera.  Ces  mani- 
fedes  ou  Déclarations  devront  contenir  le  nombre  des 
Balles,  Tonneaux,  CaiQes,  Colis,  Rouleaux  etc.  qui 
compofent  les  Cargaifons,  & les  denrées  ou  marchandi- 
fes,  qui  viennent  déballées,  en  grénier  ou  autrement 
difpofées,  feront  exprimées  dans  les  Manifeftes  par  poidst 
mefure  & nombre,  fuivant  leur  nature  & qualité.  Si  v 

pendant  la  demeure  du  Capitaine  dans  le  Port  il  trouvoiC 
à propos  & de  fa  convenance  de  débarquer,  en  tout  ou 
eu  partie,  les  denrées  & marchandifes , qu’il  avoit 
d’abord  déclarées  vouloir  tranfporter  ailleurs,  il  lui  fera 
permis  de  recourrir  au  Bureau  , où  il  a délivré  fon  Ma- 
nifefte  même,  & d’indiquer  de  nouveau  fur  le  dit  Ma- 
niftfte,  ou  dans  le  L,ivre  & Régiftre,  où  le  Manifefte 
auroit  été  tranfcrit  & inféré,  les  parties  du  nouveau 
débarquement,  qu’il  eft  intentionné  de  faire,  après  quoi 
il  y pourra  procéder  fana  obltacle;  mais  aucun  Capitaine 
ne  pourra  dans  aucun  cas  décharger  & mettre  à terre  ' • 

la  moindre  partie  quelconque  des  marchandifes  & den- 
rées qu’il  a dans  fon  bord,  avant  d’avoir  prefeoté  le 
fus -dit  Manifefte,  & fans  y avoir  déclaré  le  débarque- 
ment de  ce  qu’il  veut  mettre  à terre;  le  tout  conforme- 
ment aux  Coutumes,  Ufages  & Réglemens,  que  doivent  * ' 

obferver  les  Naturels  du  Païs,  & les  Nations  les  plus 
favorifées. 

Les  bagages  des  Paftagers  feront  également  ex- 
primés dans  les  Manifeftes  des  Cspitaines,  & ils  ne 
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ponrront  être  débirqaés.  fan»  un  Ordre  par  écrit  do 
^ Direéleur  des  Douanes , & fans  l’intervention  d’un  Com- 
mis de  ce  bureau. 

Il  s’entend  neanmoins  qu’nne  erreur,  qui  pour- 
roit  s’être  glilTée  dan»  les  Déclarations  & Manifeflef, 
/ n’entrainera  pas  la  confifcation  du  bâtiment  & des  mar- 
chandifes,  mais  à cette  peine  feront  feulement  foumifes 
les  marchandifes  non  déclarées  & introduites  par  fraude. 
- Auili  pourra- t-on  arrêter  le  bâtiment  même  en  ce  der- 
nier cas,  jusqu’à  tant  que  bonne  & due  caution  ait  été 
donnée  pour  le  payement  des  amendes  encourues.  Si 
Je  Capitaine  d’un  bâtiment  déclareroit  des  marchandifes 
qu’il  aura  ignoré  être  prohibées,  ces  mêmes  marchandi- 
fes  & effets^  ne  feront  point  confisqués,  & il  loi  fera 
permis  de  les  retirer  & tranfporter  ailleurs , fans  être 
fujet  en  ce  cas  à aucune  peine,  moyennant  l’acqoite- 
ment  des  droits  prefcrits  par  les  loix  du  Païs. 

Art.  XXIV. 

Quaran-  Quant  à la  quarantaine  qui  ponrroit  être  ordonnée 
taine.  en  certaines  occafions  dans  les  Etats  de  l’une  ou  de 
l’antre  des  deux  Parties  Contraétantes,  leurs  Sujets  na- 
vigateurs s’y  conformeront  réfpeftivement  de  la  même 
manière,  que  les  Sujets  naturels  & ceux  des  antres  Na- 
tions amies, mais  aulli  les  Ordonnances  à cet  égard  feront 
nniformes,  & fans  faveur  ni  de- faveur  pour  les  navi- 
gateurs & Trafiquans  d’aucune  Nation. 

Art.  XXV. 

Corn-  Outre  l’obfervatlon  générale  des  Loix,  & la  de- 

«nerce  fenfe  abfoluë  de  toute  fraude  & contrebande  dans  le 
ticrr^' CQUiunerce  que  les  deux  Parties  contraétante^  ont  impofé 
par  les  articles/précédens  à leur  Sujets  refpeftifs,  qui 
/ s’établiflent , pafTent  trafiquent  dans  leurs  Etats,  les 
dites  Parties  Contraébintes  font  encore  convenues,  pour 
cimenter  la  plus  grande  confiance  entre  leurs  Sujets, 
,&  pour  la  fureté  des  Négocians  d’une  Nation  qui  em. 
' ployeroient  des  bâtimens  & vaifiiesux  de  l’autre  pour 
tranfport  de  leurs  marchandifes  en  Païs  tierce,  qu’il  doit 
être  expreflement  prohibé  & défendu  aux  Capitaines  de 
ces  bâtimens  & à leurs  équipages,  de  faire  aucun  com- 
merce clandefiin  & de  contrebande  dans  le  Païs  tierce, 
pour  le  quel  ils  font  frétés , fous  peine  d’indemnifatiun 
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àe»  dommages  caDféi  aux  Nolirateura  ; en  quoi  Sa  Ma*  1789 
jefté  Danoife  fera  exaétement  obferver  les  Loix  déjà 
cxiftantes  fur  ce  point  pour  fa  Marine  marchande. 

\ Art.  XXVI. 

*11  eft  ‘anflî  expreffement  (Hpulé,  qu’aucun  Capi- 
taine  & Patron  d’un  bâriment  marchand  ne  doit  rece* 
voir,  ni  receler  à Ton  bord  aucun  Sujet  fugitif  de  la  Soiaâw. ' 
Puifl'ance,  dans  le  Port  dé  la  qoèlle  il  fe  trouve.  Si 
le  cas  en  arrivoit,  le  Capitaine  lui  même  doit  être  tenu 
à dénoncer,  remettre  & configner  de  bonne  foi  an 
Gonvernement  le  Criminel,  ie  Defertenr  on  ie  Sujet 
vagabond,  qui  fe  feroit  réfugié  à fon  bord;  & dans  le  ^ 
'cas  d’ùn  foupçon,  que  le  Capitaine  d’un  bâtiment  mar* 
chand  recélât  quelque  Fugitif,  & qu’il  eut  refufé  de  le 
délivrer  fur  la  prémière  fommation,  qui  lui  en  anroit 
été  faîte,  le  Gouvernement  fera  autorifé  à faire  à 'fon 
bord  les  récherches  qu’il  jugera  à propos  pour  s’en 
éclaircir,  &:  d’en  tirer  de  force  le  Fugitif,  s’il  s’y  trou* 
voit;  bien  entendu  que  le  Confnl  ou  Viceconful  du  Ca> 
pltaine  marchand  aura  été  prévenu  préalablement  de  la 
part  du  Gouvernement  de  la  perqaiûtion.  qu’il  eft  in* 
tentionné  de  faire  à bord  du  vaifleau,  à fin  qn’il  puifle 
y afiifter  & veiller  au  bon  ordre;  aufii  cette  réchercbe 
s’exécuterait- elle  par  des  Soldats,  & non  pas  par  les 
Gens  ordinaires  de  la  Police,  ou  les  Sbirres.  . 

De  même  aufii  le  Gouvernement  du  Port,  où  fe 
trouve  un  bâtiment  marchand  d’une  des  Partfes  Con-  ' 
traéiaotes,  prêtera  main -forte  pour  la  faifie  d’un  Crimi- 
nel fugitif  à la  prémière  réquifition  du  Conful,  on  Vice- 
Conful  de  la  Nation,  qui  auroit  commis  quelque  délit 
â bord  de  ce  vailfeau,  & qui  fe  feroit  fauvé  à terre. 

Le  Gouvernement  fe  prêtera  à faire  garder  dans  les  pri-  ' 
fons  ordinaires  & convenables  les  Criminels,  dont  le 
Conful  eût  à faire  affurer  les  Perfonnes,  foit  pour  les 
traduire  anx  Tribunaux  territoriaux,  qui  doivent  con- 
noitre  du  délit,  foit  en  punition  de  quelque  defordre 
commis  à bord  des  vaifleaux  de  fa  Nation,  moyennant 
la  bonnification  des  fraix,  qui  feront  à la  charge  dn 
Conful,  ainfi  que  ces  derniers  Prifonniers  refteront  à 
fa  difpoGtion. 

Les  deux  Parties  Contraftantes  ne  fouftViront  pat 
non  plus,  qu’on  débauche,  fcduife  ou  eprulle  perfonne 
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JyfÇÇdes  Equipages  des  VaiffeaDx  d*qne  d’EItes,  qui  fe  trou- 
vent dans  Tes  Ports  de  la  domination  de  l'autre;  en 
pareil  cas  les  Magiftrats  & Offîciers,  auxquels  recourra 
le  Conful,  ou  le  Capitaine  lui  même,  ou  Ton  Récom- 
mandataire,  donneront  prompte  & efficace  affiffence, 
pour  rétrouver  & remettre  au  bord  le  Marinier  qui  s’y 
feroit  fou  (trait. 

' Les  Soldats  defertenrs  ayant  é''é  nommément  com- 

' ' pris  parmi  les  Fugitifs  qui  doivent  écre  rendus  dans  les 

territoires  par  les  vaHTeaux  de  guerre  & des  bâtimens 
t marchands,  où  ils  fe  feroient  réfugiés,  il  a été  expreffe- 
ment  (tipulé  auffii,  que  les  armes,  vêtemens  & effets, 
qu’ils  auroient  apportés,  feront  rendus  avec  leurs  per- 
fonnes.  De  même  ff  un  Voleur  en  fe  fauvant  eût  porté 
dans  la  retraite,  d’où  H fera  délivré,  quelque  partie  de* 
effets  volés,  ils  feront  fidèlement  rendus  & reffitués. 

Art.  XXVU. 

Si  un  bâtiment  appartenant  aux  Sujets  d’une  des 
deux  Parties  Contraftantes  vient  à échouer  fur  les  côtes 
de  la  domination  de  l’autre,  il  appartiendra  (privati- 
vement  à toure  autre  perfonne)  au  Conful  ou  Vice- 
r Conful  de  la  Nation,  dont  eff  le  bâtiment,  de  recueillir 
les  marchandifes  fauvées  & de  recouvrer  les  débris  du 
bâtiment  pour  la  reffituriun,  qui  en  doit  être  faite  aux 
Propriétaires  refpeétifs,  à moins  qu’il  n’y  ait  dans  l’en> 
» ^ droit  du  naufrage  des  Plongeurs  & Sauveteurs  établis 

' ' par’*’ autorité  pnÜique;  Lendit  Conful  ou  Vice -Conful 

aura  le  libre  choix  des  Gens , qu’il  y voudra  employer, 
& fi  les  uns  ou  les  autres  excedaffent  dans  leurs  de- 
mandes de  falaires  & récompenfes,  on  commifi'ent  des 
infidélités  & desordres,  les  Magifirats  du  lieu,  à la 
* requifirion  du  Conful , régleront  en  équité  & bonne  foi 
les  fraix  difputés,  & feront  non  feulement  réparer  par 
, autorité  légale  tout  autre  dommage,  & excès  commis;-, 
mais  en  puniront  encore  très  rigoureufement  les  auteurs. 

S’il  ne  fe  trouvoit  ni  Conful  ni  Vice -Conful  de  U 
Nation  du  Capitaine  dans  l’endroit,  où  il  fait  naufrage, 
le  Gouverneur  ou  Chef  Magiffrat  du  lieu,  lui  donnera, 
fans  autre  réquifition,  tous  les  feoours,  qu’exigept  l’hu- 
manité envers  les  malheureux,  & l’attention  pour  les 
fojets  d’une  Nation  amie.  Le  dit  Gouverneur  ou  Chef- 
.Magiftrat  réglera  éldrs  de  foo  propre  mouvement  & 
'*  ’ avec 
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avec  nne  fcrapuleufe  équUé  lei  fraix,"  & préviendra  de  1^89 
foD  autorité  toua  les  defordres,  comme  s’il  en  avoit  été 
exprefTement  réqnis. 

* 

Les  marchandifes  étrangères  qui  auroient  été  fau« 
vées  dans  un  naufrage,  & qui  devroient  être  vendues 
dans  le  Pais,  feront  à la  vérité  fujettes  aux  droits  or* 
dinaires,  mais  ces  droit  ne  feront  pas  exigés  de  la  valeur  . . 

primitive  des  marchandifes,  mais  feulement  de  la  valeur  ' ' 

aétuelle  dans  leur  état  d’avarie.  Celles.qui  devront  paf-  , % 

fer  ailleurs,  ne  feront  foumifes  à aucun  droit  de  tranfit 
ni  ^lutre  quelconque  & celles  qui  auroient  été  chargées 
dans  le  Pais  même,  dont  par  confequent  les  droits  de  t ^ 
fortie  ont  été  acquittés,  & qui  devroient  après  le  nau* 
frage  être  vendues  pour  la  confommation  du  Pais , joui*  > . 
ront  du  bénéfice  que  les  prémiers  droits  payés  devront 
être  balancés  & déduits  dans  les  nouveaux  droits  d’en* 
trée  ou  de  confommation  à payer  à leur  vente,  de  forte 
qu’il  n’en  pourra  être  exigé  que  le  furplus.  Cependant  * 
fi  les  premiers  droits  acquittés  furpaflbient  ceux  de  la 
confommation  , les  premiers  ne  pourront  par  être  récla- 
més & la  marchandife  refrera  fimplemeut  libre  de  droits. 

Si  dans  le  fauvetage  d’un  bâtiment  on  déconvroit  des 
msr.chandifes  extraites  par  fraude,  & fans  acquitter  les 
droits  de  fortie  dans  le  Païs,  où  il  a enfuite  naufragé, 
ces  marchandifes  feront  fujettes  à confifcation , & fi 
leur  quantité  excède  le  tiers  de  la  cargaifon  entière  le 
bâtiment  même  & toute  fa  charge  tomberont  fous  con* 
fifcation.  •« 

Dans  le  cas  où  un  vaifleau  d’une  des  deux  Parties^ 
Contractantes  a totalement  péri  fur  les  côtes  de  l’sutre 
Puiffance,  les  marchandifes  & effets  qui  auroient  éfé 
jettés  à la  mer  dans  la  détreffe,  ou  qui  fe  détacheroicnt  v 
d’un  tel  bâtiment  en  fe  brifant,  ou  autrement,  & qui  • . 
en  fuite  feroient  répêchés,  ou  portés  au  rivage  par  la 
mer  même  & les  courants,  n’appartiendront  à qui  que 
ce  foit  des  Gens  du  Païs  de  l’une  ou  de  l’autre  demi* 
nation,  fous  quelque  pretexte,  ou  privilège  quelconque, 
qu’il  y puiffe  vouloir  prétendre  mais  tous  femblables  <• 
effets  & matebandifes  feront  recueillis  & gardés  par  au- 
torité publique.  11  fera  tenu  côte  exaête  des  feuls  fraix  * ' 
effectifs  de  leur  fauvetage  & emmugazinement,  & ils  ' 
feront  fidèlement  refiitués  à ceux , qui  les  réclameront 
légitimement,  qui,  feront  tenus  ^^la  feule  buBification 
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nentionoés.  Cependant, fi  aucun  Réelamant  de 
fetnblabies  effets  ne  fe  prefente  dans  le  cours  d’noe  année 
entière,  toute  prétention  cetiera  au  bout  de  ce  tems,  & 
le  Gouvernement  difpofera  de  cçs  etifets  fuivant  les  ré> 
gleraens  du  Païs. 


Art.  xxvrir. 

« KattU  Lea  bâtimens  Génois,  qui  feroient  contraints  par 

to'eé*.  tempête,  vents  contraires  on  autre  accident  de  mer,  à 
• (e  réfugier  dans  quelque  Port  de  la  domination  de  Sa 
Maj.*  Danoife , y pourront  librement  ancrer,  réjourner  & 
fe  radouber,  fans  payer  aucun  droit,  dès  qu’ils  ne  de- 
, ^ barquent  rien  de  leur  cargaifon:  mais  fi  pour  fubvenir  à 
leurs  befoins , ou  qu’ils  le  trouvalTent  d’ailleurs  de  leur 
convenance  de  débarquer  & de  vendre  quelques  marcfaan- 
. difes,  ils  fe  conformeront  pour  la  Déclaration  de  ces 
narchandifes  & pour  l’acquit  des  droits,  à ce  qui  eft 
^ préfcrit  par  les  articles  XXII.  & XXIII. , & dans  un 
féjour  prolongé  de  ces*  vaitieaux , les  Direébeurs  des 
j Douanes  de  Dannemsrc  pourront  ufer  à leur  égard  des 

précautions  établies  dans  l’article  XXII. 

Les  b.^timens  Danois  qui  pour  les  mêmes  caufes, 
feroient  contraints  de  jetter  l'ancre,  ou  de  fe  faire  ra> 
douber  dans  quelque  Plage,  Port  on  Havre  de  l’Etat  de 

* la  Sérénitiime  République,  en  Suront  la  pleine  liberté, 
mais  fans  y 'pouvoir  embarquer,  débarquer,  ni  trans> 
vafer  aucune  marcbandife.  il  leur  fera  cependant  permis 

^ • de  faire  échelle  dans  le  Port  de  Savone,  & même  d’y 

' ' débarquer  telle  quantité  de  matchandifes  qu’ils  voudront, 
les'déclarant  duëraent  au  Bureau  des  douanes,  pourvu 
qu’elles  foyent  du  genre  permis  au  commerçe  de  ce 
Port  par  les  Réglemens  do  Port- franc  de  Gênes.  Ce* 

* ^ pendant  les  vaitieaux  Danois,  autii  peu  que  les  navires 
“*  des  autres  Nations  les  plus  favorifées , ne  pourront  faire 

aucun  transvafement  ou  expédition  de  matchandifes  par 
^la  voie  de  mer  dans  le  dit  Port  de  Savone  ; mais  pour 
cet  effet  ils  devront  paffer  au  Port  de  Gênes,  où  ils 
pourront  d’ailleurs  porter  le  relie  de  leurs  cargaifoos^ 
' en  prennant  dans  la  douane  de  Savone  les  expéditioua 
neceffaires.  ‘ 

♦ Art.  XXIX.  - 

rurm  fera  libre  aux  Sujets  refpeftifs  de  faire  leurs 

affaires  mercantiles , par  eux  mêmes,  ou  par  les  Perfoo* 
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aei  de  Icor  choix,  hormii  les  css,  où  uneLo!  pofitive, 
ou  une  Coutûnae  établie  n’ait  refilé  le  contraire,  & 
lorsqu’ils  trouvent  de  leur  avantage,  ou  que  la  Loi  les 
oblige  à fe  fervir  des  Perfonnes  autorifées,  ils  pourront 
convenir  avec  elles  d’un  nrix  arbitraire  de  leur  travail, 
ou  s’en  tenir  aux  Taxes  & Tarifs  réglés,  le  tout  à lent 
propre  gré. 

Pour  plus  de  facilité  anx  Négocians  des  deux  Na> 
tions  il  leur  fera  permis  de  tènir  leurs  livres  & comptes  " 
dans  leurs  propre  langue,  on  dans  tel  idiome,  & fous  ^ 
telle  forme,  que  bon  leur  femblera,  & ces  livras  n’au«  i ' 
root  pas  moins  de  foi  en  jailicé  & ailleurs,  qu’il  n’eft  - 
accordé  aux  livres  des  commerçans,  tenus  dans  la  lan- 
gue du  Païs  & dans  la  forme  la  plus  ufitée,  moyennant 
qn’à  tel  effet  les  paffages  comprouvants  foyent  produits  - ^ 
en  des  traduâiona  duëment  & légalement  autorifées. 

Art.  XXX.  • * 

Dans  les  maifons,  magazine  on  boutiques  des  Né*  viBt* 
gocians.  Sujet  des  Puiffances  contraébantes,  on  ne  pourra  1*"?.,'!* 
pas  faire  la  vilite  des  marchandifes  déjà  introduites  & 
permifes,  fous  prétexte  qu’elles  .n’ayent  pas  payé  les 
droits,  ni  à raifon  de  cela  faire  des  perquifitions,  à moins  , 
qu’on  ne  furprit  la  marchandife  au  moment  de  l’intA»* 
duétion,  qu’on  en  feroit  dans  les  maifons,  ou  qu’on 
eut  de  forts  indices  où  foupçons,  que  dans  une  maifon, 
magazin  ou  boutique,  il  y auroit  des  marchandifes  pro- 
hibées, ou  non  dénoncées,  ou  introduites  fans  payement 
de  droits , ou  même  que  les  marchandifes  n’y  exiftent  f 
pas,  on  eut  des  préuves  dé  l’extradUon  ou  dè  l’intro- 
duâion,  qui  en  auroit  été  faite  en  frande  de  ce  que  ' 
préferivent  les  Ordonnances  de  l’Etat.  Dans  chacun 
de  ces  cas,  les  marchandifes  feront  fu jettes  à confifea- 
tion,  & les  auteurs  ou  Récéleqrs  de  la  contrebande  le  . 
feront  également,  aux  mêmes  peines  que  tout  Naturel 
du  Païs,  ou  tout  autre  de  la  Nation  la  plus  favorifée, 
qui  feront  tombé  en  femblable  contrevention  ; & oa 
pourra  en  ce  cas  faire  en  tout  tems  la  vifite  & la  per-  ’ 
quifition,  à la  quelle  néanmoins  celui,  chez  le  quel  elle 
fe  fera , pourra  faire  intervenir  le  Conful,  comme  fimple 
témoin,  fans  retai^er  la  vifite  pour  l’attendre,  ou  que 
fa  prefence  puiffe  en  interrompre  le  cours,  ou  y appor-  . 
ter  aucun  empêchement..  Toute -fois  dans  aucun  des 
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énoncés,  on  ne  pourra  toucher  à Tes  livres  & papiers, 
ni  même  en  détnander  pour  telle  catife  exhibition  en 
julVice;  ma’s  feulement  dans  les  procès,  où  ils  pour- 
^ ro'ent  faire  foi,  & quand  il  s’agira  de  prendre  droit  deiTus, 
& ce  â fin  d’abréger  des  débats  de  procédures,  & pour 
diminuer  les  dépenfes;  dans  ce  cas  on  ne  les  ôtera  des 
mains  du  Marchand,  que  pour  y regarder  purement  & 
^ Amplement  ce  qui  fait  l’objet  de  la  quefiioo. 

Art.  XXXI. 

• Lorsqu’un  Sujet  de  l’une  des  deux  Parties  eon- 
traftantes  viendront  à décéder  dans  les  Etats  de  l’autre, 
fans  avoir  fait  de  teftament,  & fans  avoir  nommé  des 
Exécuteurs  teftamentaires  le  Conful  ou  Vice-Conful  de 
, Sa  Nation  fera  faire  fid^ment  l’inventaire  de  tous  les 
biens  & effets,  meubles^  immeubles,  par  un  Notaire 
public  en  préfence  du  J'>ge  ordinaire,  & de  deux  Ne- 
«ocians  de  Sa  Nation,  '&  à leur  defaut,  de  deux  autres 
NégocianSt  qui  &'y  préteroient  par  amitié  pour  la  famille 
du  défunt,  on  à la  perfuafion  du  Conful,  pour  être 
' ainfi  gardés  exaéLemeiit  à la  difpofition  des  Héritiers  ab- 
fents,  ou  mineurs,  quoique  préfents,  & en  faveur  des 
Créanciers,  qui  auroient  des  juftes  prétenfions  contre 
le^'Défunt. 

’ Si  les  Héritiers  font  prefents  & majeurs,  l’héri* 
tage  entier,  biens,  meubles  & 'immeubles,  leur  fera 
' immédiatement  rémis  & délivré,  & l’inventaire  ci>def> 
fus  mentionné,  ne  fervîra  qu’^  faire  couder  de  la  maife 
\ de  l'héritage  en  cas  de  controverfe  entre  les  héritiers. 

. Si  les  héritiers  font  prefents,  mais  encore  mi« 

beurs,  & qu’il  y ait  des  Exécuteurs  tedamentaires,  ou 
des  Tuteurs  légitimement  autorifés  pour  l’adminidratiott 
des  biens  à leur  faveur , l’héritage  entier  leur  fera  éga» 
' lement  rémis  & délivré,  pour  être  par  eux  admiuiitré, 
moyennant  une  réconnoiffance  duëment  autorifée  de 
l’Inventaire,  d’après  lequel  ils  reçoivent  l’héritage,  pour 
fervir  de  preuve  judificative  de  leur  adminidration,  quand 
les  héritiers  feront  en  âge.  de  majorité  ; mais  ü les  hé« 
ritiers  font  abfents,  tous  tes  biens  & ed'ets  relieront  fous 
fcellé  des  Perfonnes  ci-delfus  autorifées,  pour  en  faire 
l’inventaire,  jusqu’à  ce  que  les  héritiers  fe  préfenteot, 
ou  «n  perfonne,  ou  par  procuration  formelle,  légiti- 
mant par  des  aâes  & titres  eu  diie  foime,  attedés  par 
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le  Miniftère  de  leur  Nation,  leur  droit  à l’héritage,  quiJ789 
alors  leur  fera  délivré  fans  oppofition  • formalité  ou  pro- 
cédure judiciaire. 

Dans  tous  les  cas  les  Créanciers  pourront  cepen- 
dant faire  valoir  en  jiiltice  ordinaire  leurs  prétendons, 
fl  les  Héritiers  ou  les  Exécuteurs  teftamentaires  réfufaf- 
fent  de  les  fatisfaire  fans  litige;  mais  hors  ce  cas,  & 
celui  d’une  controverfe  entre  les  héritiers  eux- mêmes,  > 

la  juftice  ordinaire  ne  prendra  aucune  connoiiTance  des 
hérédités  des  fujets  de  l’une  des  deux  Parties  contractan- 
tes, décédés  dans  les  Etats  de  l’autre.  Si  le  défunt  à 
fait  teftament  & a nomroé  des  Exécuteurs  teftamentaires 
avant  de  décéder,  fa  volonté  demi  re  aura  pleine  & en- 
tière autorité  dans  la  difpofition  de  tous  fes  biens. 

Art,  XXXIT. 

Dans  les  endroits,  où  il  n’y  auroit  ni  Confut  ni  oroiti 
Vice-Conful  de  la  Nation  du  défunt,  le  Chef- Magi 
llrat  du  lieu  fera  former  avec  le  concours  de  deux  Né- do  Me. 
gocians  de  la  Nation  du  Défont.  & i leur  défaut,  de  ^ • 

deux  autres  Négocians,  qui  par  lui  feront  requis  à cet 
aéte,  l’inventaire,  dont  la  formation  eft  réglée  par  l’Ar- 
ticle précèdent.  En  ce  cas  le  Magiftrat  du  lieu  eft  ' 
cenfé  reprefcnter  purément  le  ConfuI  de  la  Nation  du 
Défunt,  & l’afte  rempli  par  lui  feul  en  cette  occafion, 
ne  changera  rien  à toutes  les  difpoiitions  du  précèdent 
article  XXXI.  ni  ne  pourra  introduire  aucune  autre  for- 
malité ou  procédure  judiciaire  dans  la  récupération  de 
l’héritage  par  les  héritiers  légitimes,  tant  abfents,  que 
préfents,  mineurs  ou  majeurs. 

Si  dans  les  hérédités  des  Sujets  d’une  des  Parties 
Contraétantes , décédés  dans  les  Etats  de  l’autre,  il  fe 
trouve  des  biens  imme.  blés,  ces  derniers  refteront  fujets 
aux  droits  régaliens  généraux  & particuliers  auxquels 
font  fournis  d’autres  biens  femblables  à leur  mutation 
de  Propriétaire.  ' 

Le  Fifc  des  Etats  réfpeftifs , où  des  Sujets  d’une 
des  Parties  Contraftantes  viendroient  à mourir,  ne  pou-  , « 

vant  former  aucunes  prétendons  fur  les  biens  qu’ils  de- 
lailTent,  d'après  les  difpofitions  do  prefent  & du  précé^ 
dent  article:  les  droits  du  Fifc  réfpeftif  lui  feront  ré- 
fervés  dans  le  feul  cas,  où  aucun  héritier  fe  préfenteroit, 

ni 
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1789 en  iserfonne  ni  par  procuration,  pour  réclamer  l’hé- 
ritage dana  l’efpace  de  cinq  ans  entiera,  pendant  leaqueis 
les  notifications  & publications  ufitées  doivent  avoir  été 
renouvelléea  de  trois  en  trois  mois  par  les  voyes  les 
plus  propres  à en  faire  parvenir  la  connoifiance  par  tout* 

^ ' Art.  XXXIII. 

Cvnraii.  ‘ On  propofera  réfpeéiiiveroeot  de  part  & d'antre 
(non  dans  les  petits  ports  & places  de  peu  d’importance, 
mais  dans  les  ports  & places  de  commerce  les  plus  con- 
fiderables)  des  Confuls  ou  Vice-Confuls,  qui  n’auront 
, de  prérogatives,  de  privilèges  & de  droits,  qu’autant 
qu^l  plaira  aux  Puifiances  Contraftances  de  les  accorder, 
étendre  reftreindre;  ainfi  qu'il  fe  pratique  avec  les 
Nations  les  plus  favorifées  à cet  égard , fans  qu’ils  puif- 
fent  dans  aucun  tems  s’attribuer  la  juriadiétion  conteo- 
tieufe  & coaftive.  Leurs  devoirs  refpeétifs  confilleront 
à faire  jouir  paifihiement  les  Sujets  des  concédions  ac- 
cordées & convenues  par  les  Hantes  Parties  Contraftan- 
tes.  Une  attention  qui  n'eft  pas  de  moindre  conféquenccb 
& qu’ils  auront  continuellement  devant  les  yeux,  fera 
d’alTanpir  à l’inftant,  fi  faire  fe  peut,  toutes  querelles 
& difputes,  & d’accommoder  à l’amiable  les  contefta- 
tions  des  parties,  qui  feront  convenues  de  bon  gré  entre 
elles  d’en  pafler  par  leur  arbitrage.  On  pourvoira  auill 
â ce  que  de  part  ni  d’autre  les  droits  & honoraires  des 
^ dits  Confuls,  ou -Vice-Confuls,  ne  deviennent  exceilifs 
& à ce  que  deux- ci  obfervent  toute- attention , circon- 
fpeâion,  juftice  & éqnité;  pour  que  les  Sujets  des 
deux  Puifiances  ne  fe  dégoûtent  de  rétourner  dans  les 
ports  .réfpeélifs,  éc  d’y  continuer  une  correfpondaocs 
tant  fonhaitée. 

Art.  XXXIV, 

RScipro^  Il  eft  entendu  & même  très-exprelTement  ftipulé, 
Sroltf'*  convenu,  accordé  & réglé  pour  les 

Sujets  d’une  des  deux  Parties  Contra^antes,  eft  égale- 
noent  convenu , accordé  & réglé  pour  les  Sujets  de  l’au- 
tre, & qu’il  doit  y avoir  en  tout  & par  tout  entière 
parité  & parfaite  réciprocité  dans  toutes  les  chofea,  qui 
ne  font  ni  contraires,  ni  incompatibles  avec  les  loix  & 
coutumes  des  Pats  refpeéUfs, 

Art. 
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Si  d’ane  manière  ou  d’autre  il  farvenoit  dana  la 
fuite  du  tema  quelque  inobfervation  des  articles  de  ce 
Traité  d’une  ou  d’autre  part,  ramifié , l’harmonie  & la 
bonne  intelligence  entre  les  Hautes  Parties  Contraâan- 
tes  n’en  feront  pas  interrompues  pour  cela , mais  IdlfianC 
toujours  fubfîfter  le  préfect  Traité  en  vigueur  & dans 
fon  entier  effet,  on  pourvoira  par  la  voye  de  la  négocia* 
tion  aux  rémèdes  convenables  pour  obvier  aux  inconve- 
siena,  & pour  léver  les  abus;  & H les  Sujets  de  l’une 
ou  de  l’autre  Puifiance  font  en  faute,  les  Contre vénant's 
feront  févèrement  châtiés  & punis. 

Ara-.  XXXVI. 

Si  malgré  les  fentimens  fincères  & les  efforts  mu-  c*‘ 
tucls  des  Hautes  Parties  Contraétantes  de  maintenir  j* 
meilleure  intelligence  entre  £1  Us,  il  furvenoit  malheu- 
reufeœeqt  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  quelque  rupture,  & 
même  une  guerre  ouverte  entre  Elles,  leurs  Sujets  re- 
fpeftifs,  qui  fe  tronveroient  réciproquement  dans  les 
Etats  de  l’une  ou  de  l’autre  Puiffance,  n’en  feront  pas 
moins  fûrs  dans  leurs  perfonnes  & leurs  propriétés.  Ils 
auront  deux  années  de  tems  peur  liquider  leurs  affaires,  ' ' 

& pour  rétirer  leurs  biens  & effets , en  quoi  ils  jouiront 
d’une  entière  liberté,  & il  leur  fera  prêté  tout  fecours  & 
toute  proteélion  ; la  juflice  leur  fera  adminiflrée  comme 
avant  la  guerre,  & les  deux  ans  étant  écoulés,  on  leur 
fournira  les  paffeports  neceffaires,  & on  leur  accordera 
toutes  les  facilités  & les  moyens  pour  s’en  retourner 
furement  & librement  en  leur  patrie  avec  leurs  famil- 
les, leurs  biens  & effets,  marchandifes  & vaiffeaux, 
fans  qu’ils  puiffent  être  moleffés  en  rien  pour  motif 
de  la  guerre. 

Art.  XXXVII. 

\ 

Les  ratifications  de  ce  Traité  feront  échangées  ici 
à Gênes  dans  trois  mois  après  la  fignature,  on  plutôt |,âauX” 
li  faire  fe  peut,  après  quoi  le  préfent  Traité  fera  feut 
fubfiffant  entre  les  deux  Hautes  Parties  Contrariantes, 

& leur  ancien  Traité  de  1756  fera  cenfé  nul  & comme 
non  avenû. 

» 

En  foi  de  quoi  Nous  foufflgnés,  munis  desPlein-. 
pouroirs  de  Sa  Maj.  Danoife  £(  de  la  Sérénifilme  Répu- 
blique 
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J^Côblîque  de  Gênes,  avons  en  Lenrs  noms  (igné  le  prefent 
^Traité,  & y avons  fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes. 


A Gênes  ce  30.  Juillet  1789. 

Girolaho  Durazzo. 

' (L.  S.) 


. .-Carl  Friimîrich 
' VON  Hellfrikd. 

' (L.  s.) 


Formulaire  du  P apport  à expédier  pour  les  vaipeaux 
Danois  fuiuant  l'article  X.  du  préfent  traité. 


^^08  Cbriftianns  Septimns  Del  gratla  Rex  Daniae,  Nor- 
veglae,  Vandalorum  Gothorumque,  Dux  Slesvici,  Hof- 
fatiae,  Stortnariae,.  Dithmarliae  ac  Oldenbnrgi  etc.  etc. 
Notum  teftatxmique  volumus  omnibus  et  fingnlis,  quî- 
bns  ’haec  Noftrae  Salvi  CohduAus  litterae  exhibentur, 
quod  Sobditüs  Nofter  — — Civig  et  Incola  Civitatis 

Noftrae humillime  Nobls  exponi  curavérit  Navint 

: — — ' diêlam  — — laftarum  capacem  ad  fe  (aliosque 
Subditos  Noftros)  révéra  pertinere,  eique  foli  (eisque 
folis)  propriam,  feqnq  iano  in  eo  tfle,  Navim  iftam  fub 
duftu  Naucleri  — — vel  eios  forfan  in  eius  loco  fub- 
ftituendi,  ex  Portu  — — ad  Portum  — — aliaque 
loca  quemadtnodum  id  res,  et  Commerciorum  utilitas 
poftolaverit,  vel  prout  haec  Navis  vefturam  adinvenire 
point,  mitteret;  quod  cum  praediêlus  Subditus  Nofter 
— — juramento  affirnaaverit  ; Nos  eundetn  Nauclerum 
cum  praefata  Navi  — — blfce  Noftrrs  Salvi  Conduêlus 
literis  muniendum  cenfuimua.  Proinde  ab  omnibus  & 
fingnlis  terrarum  marinmve  Poteftatibus , Kegibus,  Prin- 
cipibus,  Rebnspublicis  ac  liberis  Civitatibus , imprimis 
vero  a partibns  hoc  tempore  bello  fe  lacelTentibus , ea- 
rumque  Ducibus , Ciafliarchis,  Generaübus,  Officialibus, 
Navium  Portuumque  Praefeêiis,  Capitaneis,  Inftru^ori» 
bus,  aliisqne  omnibus,  quibus  cnliodia  aliqua  Maris  sut 
Portus  coromifia  eil:,  quibuscumque  Navim  hanc  navi- 
gando  obvism  venire,  quocumque  in  Clafies  et  Naves 
forte  inddere,  aut  in  Portubns. morari  contigerit,  re> 
Tpeftive'  amice,  benevole  et  clementer  petimus  et  requi* 
rimus,  ut  ratione  foederum  et  amicitiae,  quae  Nobis 
cum  unoquoque  Rege  vel  Republies  intercedunt,  diêtum 

Naucle* 
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ccHîtate  conftitaendum , cnm  navi,  perfooic,  rebus  et 
mercimoniis  omnibus  illis  iinpofitis,  ncn  folum  libefe  . i 
ac  absque  ulla  moleftia,  detentione,  vel  impeditnento''' 
quocnniqiie  iter  fuutn  profequi  permlttant»  fed  etiam,  *• 
tamquam  Nofiro  fubdito,  fi  opua  fuerit,  oisnia  huma- 
nitatis  ofïicia  exhibeant,  eadetn  viciiTim  a Nobis,  No-  , 
ftrisque  in  pari  vel  alio  cafa  experturi.  -Noftri  vero  ioris 
qui  funt,  exCequenfur  mandati  Nofiri  voluntatem,  In 

Saorum  fidem  praefentes  lifteras  msnüNoftra  fubfcriptaa, 
gilloqoe  Nofiro  Regio  firmari  jailîmoa,  Dabantur  in 

arce  nofira die  — — menfîs anni.  

« 

Jormulahe  du  Certificat  à expédier  pour  les  vai (féaux 
Danois  fuivant  l’article  X.  du  pré  [tnt  traité. 

^^08  Praefes,  Confiilea  et  Senatores  Civitatia  — — 
attefiamur  ac  certificamus,  quod  — die' — — «nen- 
fis  — — anni  — — coram  Nobia  comparnerit  — — 

Civia  et  încola  Civitatia  — — atque  fub  iuramento  quo 
Sacrae  Regiae  Maiefiati  Domino  Nofiro  clementillimo 
attinetur  et  obfiriAusefi,  Nobis  declaraverit,  quod  Na- 

vis  diéta lafiamm  capax  pertineat  ad  Portum  — 

— Civitatem  • Oppidum  in  Provincia  — — qiiodque 
di6ta  Navia  ei  (et  aliis)  Sacrae  Regiae  IVIaiefiatia,  Do-  , 

mini  Nofiri  clementifilmi  fubdito  foli  (fubditia  folia) 
titulo  infio  propria  fit,  iam  vero  de  Portu  — — iter 
directe  defiinaverit  iis  onufta  mercibus,  quae  Schedula  a 
Ve6bgalium  Officialibns  accepta  continentur,  idemqne  i 

aflfeveraverit  fub  iuramento  praediéto  praefatam  Navim 
ad  Sacrae  Regiae  Maiefiatis  Subditos  tantnm  pertiuere, 
nullasque  merces  prohibitaa,  quae  ad  alterutram  hoc 
tempore  belligerantium  partem  fpeftant , vehere.  In 
quorum  fidem  banc  Certificationem  a Civitatia  huina 
Syndico  fubfcribi  et  Sigillo  Nofiro  munir!  curavimus. 

Dabantur  etc. 
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' - 64. 

1790  Traité  d* Alliance  entre  la  Prujfe  ^ la  Porte 
njtDT.  Ottomanne  conclu  à Cor?(lantinople  le 

Janvier  1790. 

(D'après  nne  Copie  eotièrement  dignfe  de  foi;  & fe 
trouve  axaftement  dans  Nouv.  Exlrnord.  1790.  d.  35. 

■ 36  fuppl.  & en  HoU.  dans  N.  Nederl.  ÿaarboeken 

. - - 1790.  P.3470  ' - 

^^ous  Frédéric  Guillaume,  far  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Prttife  Margrave  de  Brandebourg,  Ârchi-  Chambel~ 
tan , & Prince  EleSeur  du  St.  Empire  Romain , Duc  de 
Silefte  etc.  etc.  etc.  , 

Savoir  faifons  à quiconque  aparüent.  Lee  circon- 
' fiances  critiques  du  tems  prefent  & les  intérêts  communs 
ayant  exigé  de  renouveüer  & referrer  par  an  nouveau 
.Traité  d'alliance  formelle  6?  étroite,  les  liaifons  d'amitié 
éf  d’alliance,  qui  ont  déjà  fuhfflé  entre  la  Scréniffime Maifon 
Royale  de  Pruffe  & la  Sublime  Porte  Ottomanne,  & 
Notre  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  la  dite  Porte  le 
Sr.  Henry  Frédéric  de  Diez,  ayant  conclu  & ftgné  en 
. vertu  des  inflruSions  pleinpouvoirs  avec  les  Minières 
de  la  haute  Porte  Ottomanne , également  munis  de  pleins- 
pouvoirs  fuffifans  de  leur  Séréniffime  Souverain , & Em- 
pereur à Conftantinople  le  31.  janvier  j^go  un  traité 
tC alliance  étroite,  dont  la  teneur  s’enfuit  mot  a mot. 

Comme  les  Cours  PruiTienne  & Ottomanne  ont  été 
depuis  longtems  liées  par  une  amitié  étroite,  & nom- 
, mément  par  le  traité  de  paix  conclu  l’année  1761  & 

que  les  intérêts  des  deux  Cours  exigent,  non  feulement 
de  maintenir,  l’amitié  & l’attachement  defirés  des  deux 
côtés,  mais  de  reiTerrer  encore  de  toutes  les  manières 
cette  amitié  & attachement,  Sa  Maj.  le  Roi  de  Prufie 
Frédéric  Guillaume  11.  & Sa  Maj,  lmp.  l’Empereur  Ot- 
toman Selim  111.  ont  fait  arranger  le  traité  d’amitié^ 
d’union  & d’alliance,  dont  les  points  font  exprimés 
ci- après.  * 

Ainfi 

Voyéi  plu  f haut  T.IIL  p.  194. 


\ 
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ia  Pruffit  & ta  PortL  f 5i 

Aînfi  non*  Envoyé  Extraordinaire  & Plénipintetitiaire  1790 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prafle  prèa  la  Sublime  Porte» 
de  0ie2,  & de  la  part  de  ia  Cour  Ottonsanne  leurs  £x- 
■ cellences,  le  Kadileskjer  de  Romélie  Chatrchi  Muftapba» 

AtTur  Effendi  & le  Reia  Eilendi  près  Sa  MajeRé  Impé- 
riale Mubaroed  Rafched  Effendi,  avons  conclu  dans  les 
conférences  fur  les  dits  articles»  l’Alliance  entre  les  deux 
parties. 

Art.  I. 

Il  â été  trouvé  néceflaire»  de  faire  entre  les  deux  Sgt  Jé 
Cours  une  alliance  étroite»  analogue  aux  intérêts  desl’*»'*ac*< 
deux  Cours,  & conforme  à leurs  affaires  actuelles:  A 
Caufe  du  préjudice,  que  les  ennemis,  en  ayant  pafle  le 
Danube  en  deçà,  de  la  manière  expofée  dans  les  confé- 
rences» «nt  apporté  à la  balance  du  pouvoir  defîrée  & 
necelTaire,  la  Cour  de  PruRe  promet  & ftipule,  de  dé- 
clarer la  guerre,  de  toutes  fes  forces  aux  Rnfles  & 
aux  Autrichiens,  au  printems  de  cette  année  1790,  de 
telle  façon,  quelle  ne  fe  deüRera  pas  de  la  guerre» 
avant  d’avoir  procuré  à la  Porte  Ottomanne  une  paix 
defirable,  honorable,  & fiable  avec  les  ennemis,  ni  avant 
d’avoir  fait  obtenir  à la  Cour  Ottomanne  non  feulement 
une  fureté  parfaite  par  terre,  maia  aufli  toute  fûreté  par 
mer»  fans  crainte  & fans  préjudice  du  côté  de  ia  mef 
noire  pour  la  ville  de  ConRantinople.  En  retour  de 
cela  la  Cour  Ottomanne  s'engage  & promet  de  faire  des 
efforts,  pour  faire  reffituer  à ia  paix,  à la  République 
de  Pologne  de  la  part  des  Autrichiens,  la  province  de 
Gallicie  les  pays,  que  les  Autrichiens  ont  pris  ci- 
devant  dans'Ie  partage  de  la  Pologne,  & qui  fe  trouvent 
entre  les  mains  de  la  Cour  Autrichienne,  pour  qu’en 
confequence  de  la  forte  amkié  & alliance  entre  les  Cours 
PrufTienne  6t  Ottomanne,  les  différends  qu’il  y a entre 
la  Cour  de  Pruffe  & les  Autrichiens,  les  Prnfles  & les 
Polonoia  fur  leurs  aÉiires  & intérêts  refpeftifb,  foyent 
arrangés  comme  il  faut,  fans  préjudicier  aux  intérêts 
des  Polouois»  mais  à l’avantage  de  la  Cour  de  Pruffe. 
s 

Art.  II. 

Les  deux  Conrs , c’efl  à dire»  les  Cours  PrufSenne  Co<a* 

& Ottomanne,  renouvellent  & confirment  le  Traité  de“*'“* 
•ommerce  conclu  entre  elles  à Confiaotinople  l’année 
Tome  ir.  Nn  1761 


Traité  iaMianct  etUrt 


1790  i?6t  & poar  l’exécater  comme  il  faut  en  tout  les  points 
y coDteuus,  il  doit  être  annexé  à la  prefente  conven- 
tion. Après  cela  la  Cour  Ottomanne  a’obli((e  i laifTer 
aller  & venir  dans  la  Mediteranée  les  bâtiraens  mar- 
chands Pruliiens  avec  pleine  liberté  fous  leurs  propres 

Iiavillons  & patentes,  fur  le  pied  des  autres  cours  amies 
es  plus  favorifées  & à ne  lailTer  aucunement  moleftec 
& infefter  lesdits  bâtimens  PruiHeos  de  la  part  des  ré- 
gences d’Alger  de  Tunis  & de  Tripoli.  En  pour  que 
les  dites  regences,  félon  l’exigeance  de  leur  indépendance 
falfent  d’un  accord  réciproque  des  conventions  feparées 
,arec  la  Cour  de  Prufie.  les  Regences  fqsmendonnéea 
doivent  être  informées  & fommées  après  la  conclufion 
de  çe  traité. 

Art.  III. 

Paix  k • Si  la  Cour  Ottomanne,  s’il  plait  à Dieu,  eft  vifto- 
c”°‘''‘"'rieure,  fon  intention  étant  de  ne  pas  agréer  la  paix  avec 
les  ennemis  avant  d’avoir  repris  les  forterelTes  & les  pays, 
qui  font  tombés  entre  les  mains  des  ennemis,  particuliè- 
rement la  Crimée,  la  Cour  Prullienne  ne  doit  fe  defiüer 
de  la  guerre  avant  quels  cour  Ottomanne  n’ait  fait  la  paix 
avec  les  dits  ennemis.  En  retour  de  cela  la  Cour  Otto- 
manne ne  doit  pas  accepter  la  paix  avec  les  Autrichiens 
& les  Ruffes,  ni  generale,  ni  particulière  fans  que  la 
Profle,  la  Suède  & la  Pologne  ne  foyent  comprifes  dans 
la  paix.  Si  après  que  les  Conra  Pruffienne  & Otto- 
manne autont  fait  la  paix  avec  les  cours  Autrichiennes 
& RuRienne,  les  Rufles  on  les  Autrichiens  dans  la  fuite 
du  tems  faifaient  la  guerre  aux  dites  Cours  de  Prufie  & 
de  Suède.  & i la  République  de  Pologne,  foit  à l’une 
d’entre  Elles,  ou  à toutes  les  trois,  la  Cour  Ottomanne 
doit  regarder  cette  guerre  comme  faite  à elle  même, 
& doit  tout  de  fuite  alüfter  ces  trois  Cours  comme 
fes  alliés,  de  tontes  fes  forces.  De  même,  fi  les  Rufies 
' ou  les  Autrichiens  dans  la  fuite  du  tems  faifaient  la 
guerre  aux  Cours  Ottomanne  & Suedoife  & à la  Répu- 
blique de  Pologne,  foit  à Tune  d’entre  elles,  foit  i tou- 
tes les  trois,  la  Cour  de  Prufie  doit  regarder  cette 
guerre  cémroe  faite  à elle- même  & doit  tout  de  fuite 
afiifier  ces  trois  Cours  comme  fes  Alliés  de' toutes  fes 
forces.  Avant  que  les  Cours  Autrichienne  & Rufiienne 
Q’aieut  vuidé  & arrangé  leurs  difiiereads  avec  la  répu- 
blique 
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la  Prujfe  & la  Porte, 

bUqae  âe  Pologne  par  la  conenrrenee  & iea  bons  officei  179^ 
dea  cours  PrulfienDe  & Ottomanne,  & avant  que  le 
cour  de  Ruflie  ne  s'arrange  avec  la  cour  de  PruiTe  fur 
leurs  differenda  par  rapport  aux  affaires  de  Pologne , les 
cours  Ottomanne  & Pruflienne  ne  doivent  pas  faire  la 
paix  avec  les  Ruffea  & les  Autrichiens,  ni  rendre  les 
paya  pris  fur  les  ennemis.  Pour  que  les  cours  Otto> 
manne  & PrulTienne  parvienpent  à leur  bût,  elles  pro.- 
mettent,  que  la  paix  à conclure  avec  les  Ruffea  & les 
Autrichiens  doit  fe  faire  par  la  concurrence  & iea  bons  ' 
offices  de  l’Angleterre  & de  la  Hollande.  Les  dites  cours 
ne  doivent  pas  retarder  la  paix.  Mais  en  tout  cas  quand 
les  cours  Ottomanne  & PrulTienne  feront  le  traité  de 
paix  fous  la  médiation  des  deux  Cours  mentionnées,  elles 
doivent  comprendre  dans  la  paix  la  Cour  de  Suède  & 
la  république  de  Pologne.  Particulièrement  la  cour  de 
Pruffe,  étant  voifine  des  Cours  belligérantes,  la  Coût 
Ottomanne  promet  de  fon  côté,  que  les  affaires  touchant 
la  fureté  & les  intérêts  des  Polonois  & des  Prulfiens 
doivent  être  arrangées;  & la  Cour  de  Pruffe  promet  de 
fon  côté,  que  les  affaires  touchant  la  fûreté  & les  inte* 
rêts  de  la  Cour  Ottomanne  doivent  être  arrangés. 

A«t.  IV. 

/ 

Après  qne  Is  paix  definitive  fera  faite  de  la  IB*- 
Bière  fusmentionnée , le  Roi  de  Pruffe  s’engage  & pro-  q”#!' 
met  de  garantir  la  poffelfion  des  paya,  qni  lors  de  la 
concluiion  de  la  paix  relieront  entre  les  mains  de  la 
cour  Ottomanne,  & de  tâ'her  de  faire  accéder  à cette 
garantie  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  Suède,  la  Pologne 
& d’autres  cours  defirées.  Alors  le  Roi  de  Pruffe  & 
l’Empereur  Ottoman  feront  nne  nouvelle  alliance  défen- 
five,  laquelle  pour  la  fûreté  des  paya,  que  les  detax 
Cours,  c'ell  à dire,  la  Cour  de  Pruffe  & Ottomanne 
auront  poffedés  lors  de  la  couclufion  de  la  paix,  doit 
contenir  la  garantie  réciproque,  de  la  poffelfion  de  toue 
leurs  pays.  Pour  cet  effet  les  Cours  PrulTienne  & Otto» 
manne  promettront,  que  fi  les  cours  Autrichienne  & 
Kulfienue  faifaient  la  guerre  à ces  deux  cours,  la  couf 
Ottomanne  & celle  de  Prufl'e  doivent  s’affilier  l’une 
l’autre  de  toutes  leurs  forces  ou  d’uo  certain  nombre  de 
troupes  à fixer,  tout  en  confequence  des  articles  de  TaU 
liance,  dont  on  fera  convenu.  Mais  û avant  que  cette 

Nn  alliance 
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1790 alliance  défenGve  fera  conclue,  une  conr  quelconque» 
en  haine  du  prefent  traité,  faifoit  la  guerre  aux  cours 
PrnlTienne  & Ottomanne  alors  les  deux  cours  alliées 
doivent  s'affilier  l’une  l’autre  de  toutes  leurs  forces;  & 
I avant  que  les  cours  Prufllenne  & Ottomanne  n’aient  fait 
une  paix  conforme  à leur  honneur  & avantageufe  à leurs 
intérêts,  les  cours  Pruflienne  & Ottomanne  ne  doivent 
‘pas  fe  defifter  de  la  guerre.  Enfin  les  traitemens  & les 
concellions  (Vatuées  à l’égard  des  François  & des  An* 
glois  dans  les  poffeflions  Ottomanes  doivent  aufli  être 
fiatnées  à l’égard  des  Pruffiens. 

"Art.  V. 

ratifications  du  prefent  traité  doivent  être 
échangées  à Conllantinople  dans  cinq  moins  on  plutôt 
11  faire  fe  pourra.  En  foi  de  quoi  noos  Confeiller  privé 
de  Sa  Majeôé  le  Roi  de  Pruffe  & fon  Envoyé  Extraor- 
dinaire & roinillre  Plénipotentiaire  près  la  fublime  Porte 
Ottomanne,  en  vertu  du  pleinpouvoir  qui  nous  a été 
confié,  avons  figné  le  prefent  traité  d’amitié  d’union  & 
d’alliance,  y avons  appofé  le  fceau  de  nos  armes  & 
l’avons  remii  à Meffteurs  lea  Plénipotentiaires  de  laCoitf 
Ottomanne  contre  un  exemplaire  en  langue  Turque  ligné 
aulli  & fcellé  par  les  dits  plénipotentiaires  en  vertu  de 
leurs  pleinponvoirs.  Fait  à Confiantinople  le  trente  & 
un  Janvier  17^0.  (S.  N.) 


Murammkd • 
Rashid. 

Jieis  Efftndi, 

(L.  S.) 


Chatschi  Mu- 

STAFFA  AsSUR, 

KadiUskjer  de  Rometie. 
. (L.  S.) 


Henri  Frko. 
DE  Dietz. 


(L.  S.) 


d^ous  avons  approuvé,  confirmé  & ratifié  te  fusdit  traité 
dî Alliance,  comme  nous  t'approuvons , le  confirmons  & 
le  ratifions  par  la  pre fente,  promettant  en  foi  6?  parole 
de  Roi , d’accomplir,  d' exécuter  & de  faire  obferver  te 
fusdit  traité  autant  qu’il  fera  en  Notre  pouvoir,  & que 
les  circonflances  le  permettront,  furtout  pour  faire  refit- 
tuer  à la  fublime  Porte  Ottomanne  les  provinces  qu’elle 
O perdues  dans  la  pre  fente  guerre,  tomme  nous  avons  déjà 
rempli  ta  partie  ejfentieüe  du  fusdit  traité  en  faifant  avan- 
cer nos. armées  jusqu'aux  frontières  de  f Autriche  & de 
•-  . la 
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îa  Prujfe  & la  Porte.  . f6f, 

ta  Rujfit  & en  nous'  mettant.  Nous  même  à leur  tiU  lyçQ 
four  foujfer  la  guerre  avec  toutes  nos  forces  ou  pour  ^ ^ 
frocurer  par  une  négociation  armée  une  paix  honorable, 
eevantageufe  & Solide  à la  hauté  Porte  Ottomanne. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figni  cette  ratification 
de  Notre  main  & avons  fait  apofer  le  grand  fceau  de 
nos  armes'  Royales.  Fait  & donné  au  quartier  general 
de  notre  armée  à Schonwalde  le  ao.^uin  l’an,  jfço  & de 
notre  régné  le  4. 

Frédéric  GuiLi.AUMEf 
■'  Roi  de  Pruffe. 

E.  F.  Comte  de  Hehzbers. 


65. 

Pièces  concernant  les  négociations  de  Reichen- 179^ 
bach;  pour  fervir  de  fupplement  au  n.  162.  Août, 
T.III.  p.  170.  *) 

a. 

Ratification  de  ta  part  de  Léopold  II.  Roi  Hongrie 
& de  Boheme,  de  ta  déclaration  & contredeclaration 
des  minijîres  Prujjien  & Autrichiens  n.  162.  a & b, 

T.  111.  p.  170.  172. 

^^08  I„eopoldus  Secundus  Dî»in«  favsote  Clementii, 
Hangariae,  Bohùmiae,  Dalmatiae.  Croatiae,  Slavoniae, 
Gaiiciae,  Lodotneriae.  et  Hierofolyinae  Rex  etc.  etc,  etc. 

Notum  teftatomque  omnibas  et  fioguiis , quorum 
iutereft  tenore  praefentium  facimui,'- 

Nn  3 ' Porte»- 

^ *)  On  trou»t  aoffi  cei  aôei  ainfi  que  pluGeuri  aotrei  pièces  in- 

tereirsmei  relatives  à la  négociation  de  Reichenbach  en  Alle- 
' *'  mand  dans  le  Hifl.  Polit.  Mag.  T.  VllI.  p.lio.  466- 47Î- î8î* 
etc.  ' Mais  j'ai  cru  devoir  itio.  borner  ici  à cena  qui  ont  été 
■ ‘tendus  obligatoires.  Je  les  ai  tiré  d’une  Copie  dignjt  de  foi. 
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^€6  A3ts  de  ta  négociation 

^79^  PofteiqD«m  No§  loter,  et  SereniiUioatn  ec  Poteau 
tîfnmnm  PriDcipem  ac  DoaBinum  Fridericam  Wilhelmam 
Borofliae  regem  de  reftauranda  quantocyos  priftina  Do« 
iDDi  Noftrae  cum  Porta  Ottomanica  pace,  mutuia  pera> 
tnicc  coUatia  confiliU,  conventum  eft,  atqueiode  eveoit» 
Dt  a Noftria  plena  cum  facultate  inftrudia  miniftria,  nec 
non  a fuae  Majeftada  Regis  Borufliae  miDsRro,  pari 
agendi  puceftate  munito»  fequeutea  Declaradonea  die 
S7.  menfîs  July  in  oppido  Reicbeobacb,  utraque  ex  parte 
cxaratae,  fignatae  atque  invicem  permotatae  fuerint. 

(Ici  fout  infertes  ta  déclaration  ^ contredectaratiom 
fiu-  iitu.  ) 

Hine  nos  perpeofb  matnro  indicio  harum  Déclara» 
tioDum  tenore,  transafta  in  illis  confirmamus , rata  et 
grata  habemat,  atqae  acccptamusi  verbo  NoRro  Regio 
et  Archidacali  pro  Nabis  et  Succefibribaa  Noftris  fpon* 
dentes  ac  adpromittentes , nos  omnia  fideliter  adimple» 
toros,  nec  ut  a Noftris  hia  unquam  contravcniatur  per» 
mifturoa  efte.  in  quorum  iidem  majusve  robur  prefen« 
' tes  tabulas  Manu  Noftra  fubrcripfimus,  iigilioque  Neftro 
> Archidacali  Regio  appreftb  muniri  iullimui.  Dabantur 
Viennae  die  3.  Menûa  Angufti  1790  Regnorqm  Noftro» 
rum  primo. 

( L.  S.  ) Lbopoldus. 

Kauhitz  Ritthers 

Ad  Mandatum  Sacras  Réglas  Apoftolicae 
Maicftads  proprium. 

J.  PC  SpCKQSf. 


h, 

Ratification  de  ta  part  de  Leopotdll,  JRoi  itHonm 
grie  & de  Bohhne  de  la  diclaration  touchant  les  af> 
fastes  tks  BoÿS- bas,  placée  n.  162  c.  T»lil« 

P*  «74. 

R.  Leopoldus  Secundua,  Divins  fbvente  clementia 
Hungariae,  Bobèmiae,  Dalmatiae,  Croatiae,  Slavoniae, 
Lodomerias  et  Hierofolyinae  Rex  etc.  etç.  etc, 

Notum 
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de  Retchenback.  167 

Notam  teftatamqoe  omnibus  et  finguliSi  quorum  I79^ 
.Intereft,  tenore  prsefentium  facimus. 

Pofteaquam  Regis  BoruiTiae  Maielbatem  peramice 
certiorem  reddi  feciraui,  eam  Nobis  e(Te  in  amicis  fuis 
Id'Nos  animi  fen&bua  fiduciam»  ut  reditui  Provinciarum 
AuRriaco- Belgicarum  in  legitimam  poteRatem  noRram  ' 
non  folum  momentum  aliquod  non  oppoGrura,  fed  ma- 
gis  in  id  adlaboratura  fit,  ut  iuRo  bac  in  re  defiderio 
NoRro  quamprimum  fatisfiat;  Declaratio  ab  altefatae 
MaieRatis  Regis  BoruiTiae  miniftro  plenipotentiario  exa- 
rata , NoRris  pari  facultate  inRruttis  miniRris  tradita  at- 
que  ab  bis  fub  fpe  ratibabitionis  NoRrae  acceptata  fuit, 
tenons  fequentis.  ^ 

( Ici  efl  inftrit  Im  déclaration  PruJJitnne  fus-  dite,  ) 

Hinc  Nos  grato  animo  declarationem  bancproNo- 
bis  et  fucceflbribus  noRris  acceptavimus,  atque  bifce 
acceptom  babemus;  in  qnornm  fidem  praefens  inRrn» 
mentum  manu  noRra  fubrcripfimus , figilloque  noRro 
Regio  arcbiducali  appreflb  firmari  iuRimus.  Dabantur 
Vieonae  die  prima  menfis  AuguRi  1790  Regnorum  no« 
firorum  primo,  ’ 

(L.  S.)  Lkovoldus. 

Kaumitz  Rittberg. 

Ad  mandatum  Sacrae  Regiae  ApoRoIicae 

Mtieftatis  proprium.  ^ ' 

J.  DE  Sferges. 

• * 

e. 

Ratification  de  la  part  du  Roi  de  Prujfe  des  trois 
déclarations  fus -dites. 

^^ons  Frédéric  Gnillanme,  par  ta  grâce  de  Dieu,  Roi 
da  Prufle  etc.  etc.  etc.  Savoir  faifons  à quiconque  ap- 
partient: Comme  nous  Tommes  convenus  avec  Sa  Ma- 
jeRé  le  Roi  d’Hongrie  & de  Bohème , de  faire  entâmer 
une  négociation  par  des  miniRres  Plénipotentiaires,  af- 
Tembléa  dans  la  ville  de  Reicbenbacb  en  Silefie,  tant 
pour  raffermir  la  bonne  harmonie  intelligence  entre 
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AUts  dt  ta  negoctation 

1790 Nos  deux  tnaifons  Royales,  que  pour  rét-ablir  Ia  paix 
entre  Sa  dite  Majefté  le  Roi  d’Hongrie  & de  Bohème 
& la  fubliroe  Porte  Ottomane  & notre  Minière  chargé 
de  nos  pleinpouvoirs  ayant  conclu,  ligné  & changé  avec 
les  Miniftres  de  Sa  Majefié  le  Roi  d’Hongrie  & de  Bo« 
hème  également  munis  de  Tes  pleinpouvoirs  à Reicben'* 
bach  le  27.  Juillet  les  trois  déclarations  fuivantes: 

(/«  fuivent  les  trois  déclarations  fus ~ dites,) 

Nous  ayant  vu  & murément  examiné  les  trois  dé« 
clarations  qui  Ce  trouvent  ci  «haut.  Nous  les  avons  ac- 
cepté, confirmé  & ratifié,  comme  Nous  le  fsifons  par 
la  préfente,  promettant  en  parole  de  Roi  pour  Nous  & 
pour  Nos  fuccelTeurs,  de  remplir  & d’obferver  religieu- 
fement  tout  ce  qui  eft  contenu  & promis  dans  ces  dé- 
clarations, d’y  tenir  la  main  6c  de  ne  pas  permettre 
qu’il  y Toit  contrevenu.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
figné  cette  Ratification  de  Notre  main , & l’avons  fait 
munir  de  notre  fçeau  Royal,  Fait  & donné  à Scbdn- 
walde  en  Silefie  le  5,  du  mois  d’Aout  179O1  la  qua« 
trième  année  de  Notre  règne, 

(L,  S>)  FrEDSRIC  GtnLLAUMK, 

£.  F,  Comte  dt  Hsrtzbkbg. 


d.  ~ ■ 

AUt  dt  Garantie  des  Puiffances  maritimes  ftgnê  à 
Reichenbach  te  27.  juillet  1790, 

Xves  fouflîgoés  Envoyés  extraordinaires  & miniftrea 
plénipotentiaires  de  Sa  MajeiVé  le  Roi  de, la  Grande  Bré- 
tagne  6c  de  Leurs  Hautes  Puifiances  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces • Unies  des  Pays-Bas,  Jofeph  Ewart 
6c  Arent  Willen  Baron  de  Reede,  s’engagent  an  nom 
de  leurs  cours  refpeftives,  mais  fous  la  referve  de  leur 
entière  approbation  & ratification  « & d’après  la  demande 
faite  par  les  deux  hautes  parties  contraétantes , Leurs 
Majefiés  le  Roi  de  Prufife  6c  le  Roi  d’Hongrie  & de 
Bohème,  à leur  garantir  mntnellement  l’exécution  en- 
tière des  engagemens  pris  dans  les  articles  énoncés 
dans  la  déclaration  de  Sa  Majefté  le  Roi  d'Hongrie  & 
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dt  Bohème,  •infi  que  dtns  la  G>ntre>DecbntIon  féparée  1790 
touchaot  lea  Pays-Baa,  donnée  par  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Prnfle,  échangées  entre  les  deux  cours  rerpeéHvet, 
pour  autant  que  cette  Déclaration  réparée  n’eft  pas  en 
contradiâion  avec  la  referve  donnée  par  les  deux  Mini*  • 
ftres  maritimes  en  date  du  37.  Juillet  1790,  & tel  que 
les  differentes  pièces  font  inférées  ci-deffus. 

" “ ' ...  , I 

QOh  a inféré  ici  les  trois  déclarations  refpeSives  des 
Plénipotentiaires  Autrichiens  & Prujfien  du  s^.^uillet.^ 

Ils  promettent  de  plus  (&  fous  la  même  réferve 
d’approbation  & de  ratification)  que  leurs  cours  refpe» 
âives  enverront  au  plutôt  des  miniftres  munit  des  Pou«  , 
voirs  néceffairest  pour  aflifter  aux  Négociations  finales 
de  la  paix , dans  l’endroit  qui  fera  ultérieurement  de> 
terminé  à cet  effet  &' tenir  les  Conférences  fous  leur 
concurrence  & médiation.  En  foi  de  quoi  ils  ont  figné 
le  prefent  aôe  & l’ont  muni  du  fceau  de  leurs  armes, 

Reichenbach  le  27.  Juillet  1790.  > > 

(L,  S.)  Ewart,  (L,  S>)  Rskds, 


f- 

Extrait  dune  réfotution  fecrette  des  Etats-  Giné* 
taux  arrêtie  te  23.  Août  ,1790  fur  plufieurs  rapports 
fuccejjifs  de  Mrs.  de  Reeie  de  Haeften» 

L/et  Hautes  Puiffances  après  avoir  en  général  approuvé 
la  conduite  du  Baron  de  Reede  durant  le  Cours  des  con-  ' 
ferences  de  Reichenbach,  accordent  en  particulier  leur 
fanétion  i l’aéte  de  garantie  figné  par  les  Miniftres  d’An- 

tleterre  & de  Hollande  le  27.  du  mois  paffé  fub  fpe  rati 
i avec  la  reftriélion  que  cette  garantie  n’ôteroit  point 
à leurs  Cenrs  refpeftives  la  faculté  d’adopter  relative- 
ment aux  affaires  des  Pays-Bas  telles  mefarss  qu’elles  V 

croiront  convenables  aux  circonftances, 

L.  H.  P,  copfentent  à envoyer  au  futur  Congrès 
un  Miniftre  Plénipotentiaire  qualifié  à coopérer  avec  leurs 
, alliés  au  Traité  de  paix  définitif;  mais  pour  ce  qui  eft 
de  la  Garantie  même  du  Traité  définitif,  Elles  différeront 
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1*700  ^e  eontraÔer  i cet  égard  de»  engageœeri»  pofîtir»  jnsqn’l 
^^ce  qu’elle»  foyent  informée»  de»  condition»  de  la  paix, 

L.  H.  P.  applaudiflent  avec  la  plus  vive  fatiafaétion 
aux  démarchés  que  le  Roi  de  Pruffe  vient  de  faire  i 
Pétersbourg  pour  inviter  l'Impératrice  à terminer  de 
fon  côté  la  guerre  avec  la  Porte  Ottomanne  & la  Suède» 
fur  le  pied  de  l’ancien  Jîatoj  q«o;  Elle»  »*emprefleroient 
même  de  concourir  à ce  but  falutaire  par  leur»  bon»  of- 
fice», tmais  l’intervention  amicale  WElles  ont  employées, 
' il  y a deux  an»,  auprè»  de  la  Cour  de  Ruflie  n’ayant 
point  produit  un  effet  fatiafaifant , Elles  ne  fauroient  fe 
réfoudre  à revenir  à la  charge,  avant  d’avoir  reçu  ré- 
ponfe  à l’office  que  le  Miniftre  de  la  République  a re- 
mis à Pétersbourg  en  17  88- 

A l’égard  des  affaire»  de»  Pays-Bas,  les  E.  G. 
ne  diffimulent  point  qu’il»  font  dans  l’opinion  que  ce» 
Provinces  doivent  retourner  fous  la  domination  de  la 
maifon  d’Autriche.  Ils  font  même  difpofé»  à «'employer 
. pour  cet  effet,  & U»  défirent  que  le  Roi  de  Hongrie 
envoyé  promtement,  foit  à la  Haye,  foit  dans  le  voifi- 
nage , un  Plénipotentiaire  autorifé  à entamer  la  négo- 
ciation conjointement  avec  les  Miniftre»  des  troi»  Cour» 
alliées. 

L.  H.  P.  ont  vu  furtout  avec  plaifir  par  le»  trans- 
aftions  conclue»  à Reicbenbach,  que  dan»  le  ca»  d’une 
réconciliation  S.  M,  Apoftolique  eft  toujours  intention- 
née  d’accorder  à fes  Province»  - Belgique» , une  amniftie 
générale,  & quelques  autre»  conceffions  qui  n’altére- 
rolent  pas  effentiellement  la  conftitution , telle  qu’elle 
a fubfifté  at>  commencement  du  règne  précédent;  mal» 
que  dana  le  cas,  où  Sa  dite  Maj.  feroit  obligée  d’em- 
ployer contre  le»  Infurgens  la  force  de  fe»  armes , tlle 
fe  borneroit  uniquement  à 1»  confervation  de  l’ancienne 
conftitution.  D’aprè»  cette  déclaration,  L.  H.  P.  feroient 
bien  aife»  d’obtenir  for  l’une  & l’autre  alternative,  tel- 
le» ouverture»  confidentielles  qui  pourront  les  niettre 
en  état  de  faire  valoir  efficacement  leur»  bons  office» 
auprè»  dA  Provinces  - Belgique».  Les  Etat» -Généraux 
eroyent  avoir  d’autant  plus  befoin  de  ces  information» 
précife»  qu’elle»  faciliteront  les  garantie#  que  Sa  Maj. 
Apoftolique  a reclamées  pour  la  fuite,  relativement  a 
cette  partie  de  fe»  poffeffion». 

66. 
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66. 

d'armiftice  conclu  entre  lé  Roi  d'Hongrie  1790 
la  Porte  Ottomanne  [igné  fous  la  media- 
îion  du  Minïjlre  Prujpen  le  comte  de  Lufi 
à Giurgewo  le  19.  Septembre  1790. 

(D’aprèi  une  copie  entièrement  digne  de  foi;  & fe 
. tiouee  en  Allemand  dani  Hijl.  Pot.  Magazin  T.  VUI. 

3°^'  1790.  p.1138.) 

£jn  eonfeqnenee  de  la  convention,  fignée  le  27.  de 
Juillet  1790  à Reichenbacb  entre  les  Miniftres  plénipo- 
tentiaires des  férénilTimes  & très-puiflante  Princes,  le 
Roi^’Apoftoliquc  de  Hongrie  & de  Bohème  & le  Roi 
de  Prufle,  par  laquelle  Sa  Majefté  Apoftolique  s’eft  en- 
gagée à conclure  un  armifiice  général  & enfuite  une  ^ 
paix  définitive  avec  la  fublime  Porte  Ottomanne,  fous  la 
condition  de  rendre  à celle-ci  toutes  les  conquêtes  fai- 
tes fur  elle  depuis  la  dernière  rupture,  & en  promettant 
de  ne  fe  mêler  plus  de  cette  guerre  & de  ne  prêter  au- 
cun fecoura,  ni  direét  ni  indireA  i la  cour  de  Rullie 
contre  la  Porte,  mais  d’obferver  une  exaAe  neutralité 
entre  les  deux  cours  encore  belligérantes,  & cette  con- 
vention ayant  été  approuvée  & acceptée  par  l’Empire 
Ottoman , les  deux  hantes  cours  ont  autorifé  d’une  part 
le  Sérénilfime  Prince  de  Saxe  Cobourg,  Feld  - Maréchal 
dos  armées  Autrichiennes , Grand  - croix  de  l’ordre  de 
Marie  Théréfe,  & de  l’autre  rexcellentiflime  Seigneur 
Cherif  HaflTan-  Pafcha,  fuprème  Vifir  de  l’Empire  Otto- 
man, à conclure  entre  les  armées  Autrichiennes  & Tur- 
ques, un  armüHce,  pendant  lequel  elles  nommeront  des 
Miniftres  plénipotentiaires,  pour  ailifter  en  leur  nom 
au  congrès,  où  l’on  conclura  définitivement  la  paix,  & 
où  fe  rendront  également , comme  médiateurs  & garants 
futurs  au  nom  de  leurs  maitres,  les  miniftres  de  Sa 
Maj.  le  Roi  de  PrufiTe,  & de  fes  hauts  alliés  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  & les  Etats- Generaux  des  Provin- 
ces-Unies.  En  vertu  de  ce  pouvoir,  & après  s’étre 
mutuellement  communiqué  leurs  idées,  les  deux  Com- 
mandaos  généraux  des  armées  refpeéUves,  font  conve- 
nus. 
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nas,  par  rentremife  de  Mr.  le  comte  de  Lnfi,  Colonel 
d’Inhoterie,  Chevalier  de  l’ordre  pour  le  mérité  mili- 
taire, roinilire  plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
PrulTei  comme  médiateor  & garant  de  la  paix  future. 

A B T.  I. 

CeiTation  Qoe  du  jour  où  l’aéte  prefent  a été  figné,  c'eft  â 
a ftir'a  Septembre  1791,  toutes  les  hoftilités 

“ '**'oefferont  par  terre  & fur  eau  entre  les  arméea  Autri- 
chiennes & Ottomannes  ; que  d’abord  après  & le  même 
jour  s’il  eft  poffible,  l’un  & l’autre  Généraliffime  expé- 
dieront des  couriers  à tous  les  officiers  & à tous  le» 
corps  foit  Autrichiens,  foit  Ottomans,  pour  que,  dès 
le  moment  où  ces  couriers  auront  pu  arriver  à leur  de- 
ftination,  le  même  armiftice  exifte  fur  toute  l’étendue 
des  frontières  rerpeétives,  tant  le  long  du  Danube,  que 
du  côté  de  la  Servie  & dé  la  Bofnie;  que  les  armées 
des  deux  Empires  relieront  jusqu’à  la  ügnatute  de  la 
paix  en  polTeffion  des  provinces  & des  places,  qu’elles 
occupent  actuellement:  qu’on  s’abftiendra  avec  le  plus 
grand  foin  de  tout  ce  qui  direftement  ou  indireétement 
pourroit  être  regardé  comme  une  mefure  holHle;  que 
de  part  & d’autre  on  donnera  à tous  lés  officiers  & à 
tous  les  diiférens  corps  les  ordres  les  plus  rigoureux 
d’obferver  entre  eux  la  plus  parfaite  tranquillité  & la 
meilleure  harmonie,  & qu’on  mettra  des  deux  côtés  une 
attention  fcrupulenfe  à éviter  tout  ce  qui  pourroit  dé- 
formais troubler  la  bonne  intelligence,  que  la  prochaine 
paix  doit  rétablir  folidement  entre  les  deux  Etats, 

A H T.  II. 

Cu  Se  ^ contre  tonte  attente,  il  fe  commettolt  après 

contra-  l’époque Bxée  ci-deffius  quelque  incurfioo,  dégât,  enlè- 
venUon.  .yenjent  d’effets  où  de  perfonnes , ou  autre  voye  de  fait 
quelconque,  les  hautes  parties  s’obligent  dans  ce  cas, 
à remettre  en  liberté  les  captifs,  à reftitper  les  effets 
' enlevés,  à évacuer  les  terreins  envahis,  à procurer  enfin 
les  fatisfaêtions  & les  dédommagemens  auxquels  la  partie 
lefée  aura  droit  de  prétendre,  entre  autres  la  punition 
exemplaire  des  auteurs  & coopérateurs,  fi  l’attentat  a 
été  commis  après  la  Publication  de  l’armifiice  dans  l’en- 
droit dont  ils  reffortiffent,  par  les  juges  compétens  ou 
-chefs  rerpeftift.  ^ 

Abt. 
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Art.  Ilî.  1790 

Qae  cet  irmiftice  ne  fe  cooctuint,  qae  pour  ItiiTer  acc<I4. 
le  temt,  tant  à la  Cocr  de  Vienne  & à la  Porte, 
la  Cour  de  Pruiïe  & fei  alliés,  celles  d’Angleterre  & ^ 

de  Hollande,  d’envoyer  des  plénipotentiaires  au  congrès» 
pour  y traiter  ^definitivement  de  la  paix,  & comme  il 
eft  également  de  l’intérêt  des  deux  Etats,  d’accelerec 
ce  grand  ouvrage,  on  promet  de  part  & d’autre  d’y 
procéder  incefiament  & de  l’achever  le  plutôt  pollible, 

& que  même,  pour  prévenir  toute  dilation  quelconque, 
on  s’engage  à avoir  conclu  définitivement  dans  l’efpace 
de  neuf  mois , de  forte  que  le  prefent  afte  ne  fera  cenfé 
être  en  vigueur  que  du  jour  de  fa  figoature,  jusqu’à  U 
fin  du  mois  de  May  1791. 


Art.  IV. 

Qu’aprèi  les  engagemens  pris  par  les  hantes  par*  * 
ties,  les  armées  Autrichiennes  & Ottomannes,  raflem*  troDsti.  " 
blées  vis-à-vis  les  unes  des  autres,  devenant  non  feu» 
lement  inutiles,  mais  même  ônéreufes  pour  les  deux 
parties,  on  les  retirera  de  part  & d’antre,  en  ne  laifiant 
fur  les  frontières  que  les  troupes  qui  s’y  trouvent  en 
teros  de  paix  ou  qui  font  néceflaires  , pour  la  fureté  des 
provinces;  que  par  conféquent  le  Séreniflime  Prince  de 
Saxe  Cobourg  ne  gardera  dans  la  Vallachie  qu’un  corps 
fnfiifant  pour  y maintenir  l’ordre  & la  tranquillité,  & 
que  les  troupes  qui  coropofent  ce  corps»  aufit  bien  que 
toutes  les  troupes  Autrichiennes  quelconques,  n’entre-, 
ront,  ni  en  grand  ni  en  petit  nombre,  dans  les  terri- 
toires de  Tournow,  Giurgewo  & Ibraila;  que  récipro- 
quement l’excellentifiime  Grand  Vifir  ne  gardera  en  deçà 
du  Danube,  le  long  des  frontières  delà  Vallachie,  que 
les  garnifons  néceflaires  aux  trois  dites  forterefles  de 
Tournow,  Giurgewo  & Ibraila,  pour  autant  qu’à  l’égard 
de  cette  dernière  place  le  permettront  les  mefures  à 
prendre  pour  la  guerre  qui  malheureufement  continue 
avec  la  Kuflle»  mais  que  les  troupes  qui  coropoferont 
ces  garnifons,  aulTi  bien  que  toutes  troupes  Ottoman- 
nes quelconques,  n’entreront,  ni  en  grand,  ni  en  petit 
nombre  dans  les  limites  de  la  Vallachie  & des  autres 
diftriéts  occupés  par  les  Autrichiens;  que  chacun  navi- 
guera librement  avec  des  navires  & bateaux  fur  le  Da- 
nube, le  long  des  côtes  occupées  par  les  troupes  de 
fon  parti,  mais  fans  s'approcher  du  rivage  occupé  pac 
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1^90^^*  troupes  de  l’autre,  ni  y débarquer,  faufle  cas  d’uDt 
‘ tempête  ou  d’un  accident  imprévu  où  l’on  fe  promet  mu- 
I tuellcment  tous  les  procédés  de  l’amitié  & de  l’hame» 

nité.  De  même  il  fera  permis  de  remorquer  les  bâti» 
mens  de  part  & d’autre  là,  où  la  navigation  du  Da» 
nube  l’exige. 

Art.  V. 

' Que  lorsqu’on  fera  convenu  de  l’endroit  où  fe 
tiendra  le  congrès,  comme  le  liège  d’on  congrès  doit 
être  confideré  comme  on  endroit  parfaitement  neutre, 
il  n’y  reliera  que  le  moins  de  troupes  polTibles,  & on 
prendra  toutes  les  mefures  qui  pourront  allier  le  mienx 
& la  fureté  de  la  ville , & la  liberté  du  congrès. 

Art.  VI. 

Cen.  Que  du  jour  de  la  fignature  du  prefent  aéie  la 

îeuUi.  communication  fera  rouverte,  comme  en  tems  de  paix, 
entre  les  provinces  oncupéea  par  les  troupes  Autrichien- 
^ nés  & Ottomannes,  que  les  habitans,  en  produifant  les 
palTeports,  dont  ils  auront  été  munis  par  leurs  cours  re* 
fpeélives,  pourront  palTer  de  l’une  dans  l’antre  & s’y 
occuper  de  leurs  affaires,  fans  crainte  d’être  molefiés; 
que  s’il  furvient  entre  eux  quelques  conteliations , on 
cherchera  à les  appaifer  amicalement  par  la  nomination 
de  commiflaires  des  deux  côtés;  en  un  mot,  qu’on  fe 
prêtera  mutuellement  la  main , pour  que  dès  i prefent 
tous  les  fujets  jouiflent  autant  que  poflible  des  avantages 
de  la  paix , qui  va  fi  heureufement  fucoéder  aux  maux 
de  la  guerre. 

Nous  etc.  déclarons  avoir  admis  & accepté  pour 
& au  nom  de  notre  très  gracieux  Roi  & msitre  les  fix 
articles  ci-defTus,  promettant  de  les  maintenir  & de  les 
faire  maintenir,  obferver  & faire  obferver  fur  toute 
- l’étendue  des  limites.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  figné 
les  préfents  articles  de  notre 'main  & fait  appofer  le 
cachet  de  nos  armes. 

Signé 

Prince  Coburq. 

, Chkrif  Hassan.  Grand-  Visdr. 

Lvsj. 
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Convention  wegen  wecbfelfeitiger  Jufbebmg  lygo 
des  Abzvgsrecbts  zvcifcben' Seiner  Majefîat^i^^ 
des  Kbnigs  xu  Dcirmemark  etc.  gefammten 
Land  en  ^ und  dem  Hocbjîifte  Münjhr^  s.  d, 
Friedensburgy  den  ly.Sept.  17^. 

(^D'apres  t imprimé  dt  Copenhague  4.") 

Chri/Han  der  Siebende,  von  Gottes  Gnaden, 

KSnig  za  Dânnemark,  Norwegen,  der  Wenden  and 
Gothen,  Herzog  zu  Schletwig,  Hoiftein,  Stormarn  und 
der  Dithmarfchen , wie  auch  za  Oldenborg  ete.  Ur- 
knnden  und  bekennen  biemit  für  Uni  und  Unfere  Nach> 
folger  an  der  KOnigl.  Ërbregterung , dafs  Wir  in  iandei- 
vkterlich-  mildeftetn  Betracht  der  Befebwerniire,  welcb* 
mit  dem  bis  anhero  iiblicben,  vun  den  um-  and  weg* 
ziebenden  Landes- Etngefeflenen,  aucb  in  Erbrcbafts- 
ond  andern  Fkllen  geforderten  Abrcbofs-  oder  Abzogs* 

Gelde  verknüpfet  fînd , Uns  mit  Seiner  KSnigl.  Hoheit, 
dem  Hochwürdigil- Durcblancbtigften  FUrften.  Herra 
Maximilian  Franz,  Erzbifcbofe  za  Këln,  des  H.  R.  R. 
durch  Italien  Erzkanzler  und  CharfQrRen,  Kdnigl.  Prin- 
zen  von  Hungam  and  Bobeim,  Erzherzoge  zu  Oefter- 
reicb , Herzoge  za  Burgund  and  Lothringen , AdminU 
ftrator  des  Hochmeifterthums  in  Preufsen , Meifter  deat- 
fchen  Ordens  in  deatfcb-  und  wSIfcben  Landen,  BU 
fcbofe  zu  Münfier  in  Weftpbalen  und  zu  Engern  Her- 
zoge, Grafen  zu  Habsburg  und  Tyrol  etc.  Burggrafen 
zu  Stromberg,  Herrn  zu  Odenkirchen,  Borkelobe,  Wertb, 
Freudenthal  and  Eulenberg  etc.  etc.  dahin  vereinbaret 
haben,  fothanes  Abfchofs-  oder  Abzugs-Recht,  in  fo 
weit  fielbiges  bis  hiezu  in  Unfere  Ktinigl.  Kafle  einge- 
âoflen  ift , zwifchen  Unfern  K5nigreichen  und  gefamm- 
ten  Landen  eines-  wie  auch  dem  Hochftifte  MUnRer, 
andern  Tbeils,  hinfiihro  reciproce  günzlich  abzuftellea 

and  anfzuheben. 

« 

Thon  und  verrichten  folchei  anch  biemit  derge-  , 
fiait  and  alfo,  dafs  Wir  von  duo  an  von  Unfern  Landes- 

Einge- 
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**7Q0EînKefeflenen,  welche  aus  Unfern  Ktinigreichen , Her- 
' ïogthüœern  und  Ubrigen  deutfchen  LaDden  in  daa  Hocn- 

ftift  Münfter  mit  wefentlicher  Wohnung  und  mit  ihren 
' Giltern  fich  begefeen,  auch  von  den  Hochftiftlich- Miin- 

• fterfchen  Eingefeflenen , welche  in  Unfern  Künigreîchen 
'■  und  deutfchen  Landen  Erbfchaften  zu  erheben  hiben, 

' und  folche  in  mehrbefagtes  Hocbftift  Münfter  bringen 

und  transportired , keine  in  Unfere  Kafle  bis  hieher  ge- 
floflene  Abfchofa- Zehend-  Oder  Abzugs- Gelder,  wie 
die  Nahmen  haben,  fordern  noch  beitreiben  laffen  wol- 
len.  Wogegen  denn  auch  reciproce  des  Herrn  Erzbi- 
fchofen  und  Churfürften  zii  K6ln  Kanigliche  Hoheit, 
die  aua  dem  Hochftifte  Münfter  künftig  in  Unfere  Kd- 
nigreiche,  Herzogthümer  und  Lande  zu  führenden  Mit- 
tel  und  Gelder,  gleichfalls  von  dem  Selbigem  daran  zu- 
ftehenden  Abzugs-  Gelde  eximiren  und  befreyen.  ^ 

Wir  verfichern  daneben , dafs  diefe  réciproque 
Aufhebung  mehrberegter  Abfchofs-  Zehend-  und  Ab- 
I *ugs- Gelder  fich  vorbefchriebenermaafsen  nicht  nur  aus- 

I drücklich  auf  die  Emigrations  - und  fowohl;  künftigen, 

I aïs  die  von  beiden  Seiten  anhangîgen,  hierunter  nab- 

mentlich  mit  einbegriffenen  Erbfcbafts-  fondern  auch 
auf  aile  fonftige  FSlle  erftrecken  folle,  in  welchen  etwa 
hiebevor,  dem  Herkommen  nach,  oder  per  modum  re- 
, torftonis,  die  Erlegung  dergleichen  Gelder,  unter  wel- 

chem  Nahmen  es  gefchehen  feyn  mag,  gebrauchlich 
gewefen. 

t , , Urkundlich  unter  Unferm  Kanigl.  Handzeichen 

' und  vorgedruckten  Infiegel.  Gegeben  auf  Unferer  K5- 

' niglichen  Reüdenz  Chriftianaburg  zu  Copenhagen , den 

17.  September  1790* 

Christian  R« 

(V) 


' A,  P.  tfW»  Birnjtorff* 
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Convention  zwifchen  Seiner  Majejîât  dm  Ko- 1790 
nige  VA  Danmark  Norwegen  etc.  und  iSie/- 
net'  Majelidt  dem  Kdnige  von  Preujien.,  we- 
gen  wechfelfeitiger  Âufhebung  des  Abvugs- 
Recbts.  S.  d.  Cbrifîiansburg  ^ den  ' 

17.  December  1790. 

Ç D’après  V Imprimé  de  Copenhague  410.")  ' 

ir  ChriflUm  der  Sid)cnde , von  Gottes  Gnaden,  K&> 
nig  zu  Dïnemarc,  Norwegen,  der  Wenden  und  Go* 
tben,  Herzog  zu  Schleswig, , Holftein,  Stormarn  und 
der  Dithmarfchen  • wie  aucb  zu  Oldenburg  etc.  Ur> 
kunden  und  bekennen  hiermit  für  Uns  und  Unfere  Nacb* 
folger  an  der  Küniglicben  Regierung,  dafs  Wir  aus  lan- 
des vaterlicb-mildeften  Betracbt  der  Befcbwernifle,  wel- 
cbe  mit  dem  bis  anbero  üblicben,  von  den  utn-  und 
wegziebenden  Landea-EingefeiTenen,  aucb  in  Erbfcbafts- 
nnd  andern  FSlien  geforderten  Abrcboft-  oder  Abzugs- 
Gelde  verknUpft  find,  Uns  mit  Unfers  freundlicb-Iie- 
benden  Vetters , Bruders  nnd  Nacbbaren,  des  Durch- 
laucbtigften,  Grofsmücbtigften  FUrften,  Htrta  Friederich 
Wilhelm,  Kiinigs  von  Preufaen  MajeâSt,  dabin  verein- 
baret  haben,  fotbanea  Abfcbofa-  oder  Abzugs*  Recht, 

2wifcben  Unfem  Kônigreicben  und  gefammten  Landea  ' 
einea-  wie  aucb  Ibro  Majeftüt  Ktiniglicben  und  fammt- 
lichen  Landen,  andern  Tbeils,  binfiihre  abzuRellen  und 
aufzubeben.  Tbun  und  verricbten  folcbea  biermit  der-  1 

geftalt,  dafs  von  nun  an  > 

A R T.  I. 

Aller  Landesberrliche  nnd  dem  Fifco  zuTallende 
in  Unfere  Koniglicbe  Caflèn  fliefsende  Abfcbofa  von  Erb- 
fcbafcen  und  Vermacbtoifaen,  wie  aucb  * > 

Art.  il 

Aile  Nachftener  von  dem  Verroogen  der  Anawan- 
dernden,  welcbe  zu  den  Landeaherrlichen  und  KOnigl. 

CaiTen  erboben  worden  ift/ 

Tome  IF,  Oo  Art. 
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-Art.  ht.  _ _ ' 

1/9*^  Und  zwar  wechfeireitif;  in  den  KSniglich  - DanU 

' fchen  und  Preufsifchen  Reicben  und  Staaten  ohne  Aua- 

nabtne  aufgehoben  wird. 

Art.  IV. 

Unter  diefem  von  nun  an  aufgehobenen  Landes- 
berrlichen  Abfchofs,  ift  fowohl  derjenige  begriffen,  wel- 
cher  allein  und  ganz  in  Anfebuog  der,  der  Kbmglichen 
nnd  Landesherrlicben  Gerichtsbarkeit  UBmUtelbar  un- 
terworfeneo.  Erblafser  und  Erbfchaften  «hoben  wird 
und  in  die  KSnigtîche  Caffen  fliefst,  als  auch  derjenigr, 
welcher  in  den  Danifchen  Staaten,  und  retorfionaweife 
bisher  auch  in  den  Preufsifcben  Staaten,  ala  der  Sechfte 
Pfennig,  über  denjenigen  Abfchofa  erhoben  wird,  welchen 
die  Patrimonial -Gerichtsbarkeiten  nehmen  und  ziehèn. 

Art.  V. 

’ Und  ds,  wo  diefer  Abfchofa  von  dem  Landeaherrn 

einieen  geittlichen  und  milden  Stiftungen  zu  Verbefse. 
rang  ihres  Stiftunga- Fonda  überlaÛen  und  angewiefen 
worden,  imGrunde  aber  immer  Landeaberrlich  und  dem 
Fifco  zufallend  bleibt , fo  wird  auch  diefer  hiermit 
abgefchaft  und  aufgehoben. 

' Diefe,  den  Abfchors  aufhebende  Convention,  foll 

ihre  Wirkung  auf  aile  Erbfchaften  und  Vermtigen  er- 
ftrecken,  welche  zur  Zeit  ihrer  Unterzeichnung  noch 
nicht  wirklich  auageführt  find,  und  wovon  der  Abfchofa 
■ ietzo  noch  nicht  eûtrichtet  ift.  •« 

Art.  VII. 

HînffeEcn  werden  von  diefer  Convention  snsdrûck* 
Hch  ausgenonnmen , die  Stifter,  der  Adel,  die  StSdte, 
welche  von  den  denfelben  unterworfenen  Perfonen  und 
Erbfchaften,  den  Abfchofa  oder  dje  Nachfteuer  zu  erhe- 
ben  berechtiget  find.  und  foll  dabey  allezeit  auf  den 
, Gericbtsftand  des  Erblafsera  oder, der  aaswandernden 
Perfonen  allein  gefehen  werden.  - „ . . . 

' Urkundlich  unterUnfermKSmglichen  Haodzeichen 

und  vorgedruckren  Infiegel.  Gegeben  auf  ünferer  Kônigl. 
Refidenz  Chriftiansbuj-g  zu  Copenhagen,  d.  ij.Dec.  1790. 

Chrirtian  R. 


CV-) 


A.  P.  V.  Berkstorf. 


69. 


Ûigilized  by  Go;  --;K 


Leib-  und  Freundfchafts-  Fergleich  zwifcheniy^z 
der  Krone  Danemark  und  der  Stadt  Hamburg  sojui»,. 
den  10.  Jim.  1762/ 

D’apres  une  copie  digni  de  foi.') 

I^emnach  Ibro  KSnigl.  MajeflSt  zu  DSnetnark,  Nor- 
wegen  etc.  etc.  bey  dericahligen  grofien  Geldaafwande 
bewojren  worden , von  neuem  eioe  anderweitige  Anleihe 
von  eiiier  Million  Reicbstbaler  Banco  an  die  Stadt  Ham- 
borg  za  gefinneo,  fo  bat  diefelbe  zwar  Anfangs,  auf 
aile  nur  erfinniiche  Weife,  diefes  Anmathen  von  fich 
abzuléhnen  gefucht;  wie  aber  déni  nngeacbtet  Ibro  Kün. 
Majeltüt  imroer  ernftiicber  dieferhalben  in  die  Stadt  ge- 
drungen.  fo  bat  fie  endlich,  zu  Abkehrnng  aller  ibr  und 
ihrem  Wohiftande  nacbtheiligen  Folgen  der  Küntglicben 
allerbochilen  Willeninieinung  fich  zu  fUgen  fich  ent- 
fcbloflen.  Und  ift  folcbeinnach  zwifchen  allerhOchft- 
befagter  Sr.  Ktioigl.  MajefiSt  fur  Sicb  und  Dero  Erb- 
Succefi'oren  an  der  KSoigl.  Regiernng  an  elner,  ubd  der 
Stadt  Hamburg  an  der  andern  Seite,  nacbfolgende 
Verabredang  beliebet  und  getrolfen  worden: 

A R T.  I. 

Zufôrderft  ift  nicbt  nur  von  der  Stadt  wegen  die^®.P™** 
anberegte  Somme  der  Millionen  Reichsthaler  Banco  znmmiiUoa. 
Anieihen  verfprochen,  fondern  aucb  ein  Theii  derfelben, 
oemlicb  dreymahihundert  Taufend  Reicbstbaler  Banco  - \ 

gleicb  bey  der  Unterzeicbnung  der  Appunftuation  za  • 
diefer  Convention , gegen  die , von  des  zu  diefem  Ge> 
fchSfte  KSniglicber  Seiten  bevollmachtigten  geheimen 
Raths  und  Envoyé  extraordinaire  im  Niederfacbfifchen 
Kreife,  Herr  von  Jobn  Ëxellence,  ausgedellte  Intérims- 
Quitung,  wirkiich  ausbezablet  worden.  Und  wegen 
der  übrigen  fiebenmahlhundert Taufend  Reicbatblr.  Banco 
ûnd  nachfolgeDde  Termine  beftiromt,  dafs  nemlicb  8 
Tage  nacb  der  Unterzeicbnung  der  vorgfingigen  Appnn- 

O O 3 âuatio- 

*)  Cet  piàcet  & l<«  fuivantei  me  font  parvennei  trop  tard  pour 
pouvoir  lea  inferer  i l'cndr^t  où  il  taiait  coDVcna  d’apiùi 
^ l'ordre  Cbtoaologique. 
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1762  ftostion  eînhDodert  Fotifzigtaafend  Reicfasthaler  Baoco 
ond  STa|;e  dsrauf  eine  gleiche  Summe  bez:ihlet.  auch 
zu  felbiger  Zeit  wegen  der  übrigen  viertnahIhuDdert 
Taufend  Reichsthaler  Banco  and  za  deren  vülligen  Ab- 
trag,  gute  and  acceptirte  Wechfelbri*-fe,  deren  die  eine 
> HSIfte  auf  4 und  die  andere  aaf  6 Wochen  à dato  be- 
fagter  Unterfcbrift  zu  fiellen  ift,  bebSndiget  werdeo. 

Art.  II. 

Intérêt*.  Htflgegen  wollen  Ibro  Kfinigl.  Majeflüt’  fur  fich 

bour7e  und  Dero  Erb  - SucceiToren  an  der  Kânigl.  Regierung 
Ment,  gleich  jetzo  liber  die  fehon  geleiftete  Summe  der  drey- 
mablhundert  Taufend  Reichatbaler  Banco,  und  narhher, 
fo  wie  die  Gelder  vorbefagterntaafaen  von  Zeir  zu  Zeit 
bezahlet  werden,'  unter  Kôniglicber  allerhôchlIeD  Haod 
Ihro  Verfehreibungen  an  dieSradt  und  die  gecreuen  Ein« 
haber  aosftellen  ond  bebèindigen  laflien,  mit  dem  aller- 
hSchften  Verfprechen,  dafa,  bis  znm  voUigen  Abtrag 
des  Capitals,  felbiges  nicht  nor  mit  5 proCent  Banco 
aile  halbe  Jahr,  nemlich  auf  Neujabr  und  Jobannia,  pro 
rata  verzinfet,  fondern  aucb  nacb  Ablauf  von  ôjabren, 
, als  bis  dabin  das  Capital  von  Seiten  der  Stadt  unaufge* 
.kündiget  bleibt,  zu  deflen  Abtrag  derAnfang  gemacht, 
, ■ und  folchergeftalt  damit  fortgefabren  werden  folie,  dafa 
die  ganze  Somme  binnen  ôjabren,  und  zwar  in  glei- 
cben  jabrlicben  Terminis,  nebft  denen  jedesmabligea 
refpe^tiven  Z.infen,  in  Banco  wieder  bezabiet  werden 
folle.  Wobey  gleicbwobl  der  Krone  Dünemark,  fo- 
thane  Gelder  vor  Ablauf,  fowobi  der  erften  als  letzten 
6 Jabre  abzutragen , jederzeit  vorbehaiten  bleibet,  jedoch 
dafs  der  Stadt  biervon  6 Monathe  vorber  die  erforder» 
liebe  Notification  gegeben  werde,  Und  wie 

I Art.  III. 

Neotra-  Ihro  KünigUche  Majefiât  der  Stadt  abermablige 
mainte-  WiUfahrong  in  Dero  allerhScbfien  Gefinnung  zn  befon- 
nac.-  deren  allergnSdigften  Zutriedenbeit  gereichet,  alfo  wte- 
derholen  und  bekrâftigen  zngleich  Allerbbchftdiefelben 
Ibrofeits  in  Kbniglicben  Gnaden  die  vorbin  ertbeilte 
Verfieberong  dabin,  dafs  niebt  nor  bey  jetzigen,  fon- 
dern  aucb  bey  onverboffe  in  Norden  ond  in  der  Stadt 
Nacbbarfchaft  entftebenden  KriegslSuften  und  Beunnibi» 
.gungen,  wie  auch  in  Zukunft  und  jederzeit,  die  Stadt 

* uo4 

■ -I  . 
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& la  ville  de  Hambourg.  çgi 

% 

■nd  deren  Gebiete  in  dem  nnverrii''kten  Genofle  einef 
vollkoinmenen  und  exaften  Neutralkat  und  freyen  Aus- 
übung  iro  Handel  und  Wandel  gelaflen,  und  mit  allen 
dem  entgegenfetzenden  Anmuthungen  verfchonet  wer- 
den,  folcbemnach  ihre  Ruhe  und  Wohiftand,  aucli  Ge> 
recbtfame,  auf  aile  Weife  ungektfinkt  und  unangefoch» 
< ten  bleiben  fallen. 

. / 

Endlich  und  rchHefslich  wollen  auch  Ibro  Ktinigt. 

• MajeftSt,  bey  Dero  der  Stadt  fernera  zuzuwendenden 
Gnade,  und  zum  Bewetfe  derfelben,  den  Hamburgifchen 
BUrgern  und  Einwohnern  in  der  Scbiffarth  und  im  Com* 
inercio  mit  AllerhSchft  Ibro  Unrerthanco,  von  non  an 
aile  diejenigen  Freybeiten  und  Vortheile  angedeihen  und 
wirkiich  geniefaen  laffen,  welche  den  Ho|lSndern  vor 
ihnen  vorzüglich  angediehen  find , oder  nocb  angedei-' 
hen  mUchren,  fo  daPs  fie  mit  denfelben  hierunter  aller 
Gleicbfôrmigkeit  hinflibro  tich  zu  erfreuen  baben  folleo. 

r. 

" : J 
1 

Zu  Urkund  obigen  allen  haben  zu  Endes  benann* 
te,  allerbechftgemeldter  Ihro  KSnigl.  MajeftSt  Envoyé 
extraordinaire  im  Niederfachfifchen  Kreife,  und  der  Stadt 
zu  diefem  Gefchafte  bevollmüehtigte  Deputirte,  bis  zn 
erfolgender  Ktinigl.  allergnadigiiien  Ratification  und  der 
Stadt  Hamburg  Genehmhaltung  diefe  Verabredung  ei* 
genhSndig  unterz^inbnet,  und  mit  ihren  Pettfcbaften 
verfiegelt,  und  ill  dabey  verforuchen  worden  beyderfeita 
Ratificationet  innerbalb  14  Tagen  gegen  einander  aus* 
zuwechfeln.  So  gefcheben  Hamburg  den  30.  Junii  I76:;i 

f 

✓ 

% 

(L.  S.)  C.  A.  V.  JoHNE.  ‘ 

(L.  S.)  Jo.  Klefhker. 

.*  t 

(L.  S.)  Christian  Dresky. 

. \ 
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1768  Traité  d'amitié  ^ de  garantie  perpétuelle  entre 
P Impératrice  de  Rujfie  ^ le  Roi  ^ la  Ré- 
publique  de  Pologne;  [igné  à Varfovie 
le  H Fevr.  1768- 
<*• 

Ewiger  Vertrag  zwifchen  der  Republik  Pohltn  und 
dem  Rujjifchtn  Reiche  *). 

( Traduit  du  Polonais  des  Prawa  Conflytueyt  T.  VIÎ. 
p.  563.  & Te  trouve  en  Polonois  dans  TraStaty, 
Konvencye  T.  I.  n.  5.) 

Im  Nahmen  der  heiligen  und  untheitbaren  Dreyeinigktit. 

Obfchon  zwifchen  der  Allerdurchlauchtigftên  Republik 
Pohlen  und  dem  Ruffifcheo  Reiche,  vermüge  des  Traftats 
vom  Jahr  l68û  ewiger  Friede,  wahre  Freundfchaft,  fefte 
,,  Eintracbt  und  gute  Nachbarfchaft  glUcklich  beftebet, 
wegen  der  in  menfchlichen  Dingen  gewtihniichen  Ver* 
Snderungen  aber,  feit  fo  langer  Zeit  verfchiedene  Vor- 
fSlle  unter  ihnen  fich  ereignet  haben,  welche  der  da- 
durch  verSnderteu  Umfiande  halber  eine  neue,  ibnen 
" durchaus  angemefsene  Beftimmong  der  gegenfeitigen 
Verbindlicbkeiten  erfordero , fo  haben  sus  diefen  und 
andern  gegenwartig  eintretenden  Urfachen,  wie  fie  fo- 
wobl  in  den  von  Ibrer  MajeiHit  der  Allerdurchlauchtig* 
Aen  Kayferin  aller  Rcufsen  publicirten  Declarationen,* 
ait  auch  in  den  darauf  ficb  beziehenden  Aften  der  Con* 
foederirten  Republik  Pohlen , der  ganzen  Welt  deutlich 
genug  vorgelegt  worden  fiod,  Se.  MajeAat  der  Ktinig 
von  Pohlen  und  die  Stande  beyder  Nationen,  der  Pobl- 
nifchen  und  der  Litthauifchen  unter  dem  Bunde  einer 
General -Confotderation  von  der  einen,  und  Ibrer  Maje* 

Ait 

* ) A fubflitorr  à la  copie  entierenient  fiotive  qai  ^ troarc  T.  I. 
p.  391-397. 
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ftat  df  AIIerdurchlanchtigfteD  Kayferin  aller  Reor»en  IJ768 
von  der  andern  Seite,  es  für  fehr  nothwendig  uod  mit 
ihrem  beyderfeitigen  loterefle  v6’tl)g  übereinkommend 
gehaiten,  einen  den  Z’^iten  und  Umliânden  angemefse- 
neren , der  Republick  Pohlen  aber  in  Anfehung  der  Si- 
cherheit  ihrer  Conftitution  ond  Freyheit  hücbft  vortbeil- 
haften  Vertrag  zu  fcbliefsen,  und  als  einen  neuen  Tra- 
çât ZQ  beftâtigen:  zn  welcbem  Bebuf  biermit  von  bey- 
den  unterbandeinden  Tbeilen  Gevollrok'cbtigte  niederge* 
fetzt  worden  find,  namlicb  von  Seiten  Sr.  Majefiat  det 
Ai^erdurcblauchrigften  KSnigs,  und  der  Allerdurchlaucfa»  * 
tigRcD  Repoblik  Foblen  unter  dem  Vorfitz  des  FUrften 
Primas,  Gabriel  Jobantt  Junosza  Podotki.  Aus  dem  Sé- 
nat; aus  Grofs-Poblen:  Anton  ORrowski,  Bifcbof  von 
' Kuiavien , Anton  Barnaba  Jablonowiki , Woywode  von 
Pofen , Igniz  Twardowski,  Woywode  von  Kalifcb, 

Jefeph  Podoski,  Woywode  von  Piock,  Thadeus  Lipski, 
KaRellan  von  Leczycz.  Ans  dem  Sénat;  aus  Klein- 
Poblen:  Andréas  Stanislans  Koftka  Mtodrieiowski,  Bi- 
fcbof von  Przemyal,  Grofs-Kron  Canzler,  Saîefius  Po- 
tocki Woywode  von  Kiow , Ignaz  Cetner,  Woywode 
von  Betük,  Stanislaus  Bernhard  Gozdzki'  Woywode  von 
Podlachien,  Roch  Jabtonowski,  Kaflelian  von  Wisla. 

Aus  dem  Grof-herzogtbum  Littba^ien.  Aus  dem  Sénat: 

Stephan  Giedroyc,  Bifcbof  von  Liefland,  Micbael  Oginski, 
Woywode  von  Wilna,  Jofeph  Sollohub,  Woywode  vou 
Witebsk,  Thadeus  Burzvnski,  KaRellan  von  Smolensk, 

Adam  BrzoRowski,  Kailellan  von  Potock.  Aus  dem 
Minifterium  : Fürft  Micbael  Czarldryski,  Grofs- Canzler 
des  Grofsberzogtbums  Littbauen,  Johann  Borch,  Kron- 
Unter -Canzler,  Theodor  Weflel,  Kron -Grofs -Schatz- 
meifler,  Fürft  jofeph  Sanguszko , Hof- Marfchall  vom 
Grofsherzogthnm  Lithauen.  Aus  dem  Ritterftande  un- 
ter den  beyden  General -Confoederations- Marfchallen, 
dem  Fürften  Cari  Radziwill,  Kron  - Marfchall , und  dem 
Staroften  von  Bytrzye  Stanislaus  Brzoftowski,  Marfchall 
von  Lithauen.  Ans  Grofs- Poblen:  Vladislaus  Gurowski, 

Grofs- Kron- Schrelber,  Cari  Malczewski,  Obrifter  bèym 
Kron -Feldherren- Régiment,  Landboten  der  Woywod- 
fchaft  Pofen,  Adam  Poninski,  Kron  - Kücbenmeifter, 
Landbote  der  Woywodfcbaft  Kalifcb  , Stanislaus  Weflel, 

Sraroft  von  Gotubsk,  Albrecbt  Oftrowski,  Landricbter 
von  Leczycz,  Landboten  der  Woywodfcbaft  Leczyc, 

Gafpar  Lubomirski,  Landbote  der  Landfcbaft  Czersk, 
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Theodor  Szydtowski,  FShnrich  von  Warfchaa,<  Ltod- 
bote  der  nïmlichen  Landfchaft,  Caiitnir  Srydtowskit 
Truchrefa  von  Pratnyk,  Landbote  der  Landfcbaft  Wiana, 
CaGmir  FUrft  Poniatowski,  Grofs-Kron-Kammerer,  Land- 
bote drr  Landrcbaft  Zakroezym,  CbrifoGotn  Kraiewski* 
Kron-Inftigator,  Landbote  der  Landrcbaft  Rozana,  Va- 
lentin Sobolewski,  Ober-Jagermeiftec  von  Warfchan, 
Landbote  der  Landfcbaft  Liwa,  Stanisiaus  Radziminski, 
Kamtnerherr  von  Ciechanow,  Landbote  der  Landfchafk 
Nur , Xaver  B''anicki , Kron-JagermeiRer,  Landbote 
der  Landfcbaft  Socbaczew'.  StaniaUua  Gadomski,  Kana- 
merherr  von  Socbaczew,  Landbote  der  namlicben  Land- 
fchaft,  Anton  Czapski,  Kammerberr  von  Cbelm,  Vale- 
rian  Piwnicki,  Scbwerdt-Trager  und  Landbote  derWoy- 
wodfchaft  Culm.  Ans  Klein-Pohlen  : Franz  Wielopolski» 
Markgraf  von  Pincz  >w,  Jofeph  Wielopolaki,  Sohn  des 
Krun-Fühnrichs , Landboten  von  der  Woywodfchaft 
Krakaii,  Hiacintb  Malacbowski,  Kron- Referendarins, 
Elias  Wodzicki , Staroft  von  Stobnik,  Peter Ozarowski, 
General- Lieutenant  von  der  Kron-Armee,  Matthias 
Skoropka,  Mundfcbenck  von  Drobiczyn,  Landboten  der 
Woywodfcbaft  Sendotnir,  Anton  Potocki,  Staroft  von 
Lemberg,  Landbote  der  namlicben  Landfchafr.  Ignaz 
Bukowski,  Adjutant  Sr.  KUnigl.  Majefikt,  Landbote  von 
Sanock.  Anton  Blazewski,  Trncbfefs  and  Landbote  von 
Zydaczew.  Marian  Potocki.  Landbote  der  Landfcbaft 
Halicz,  Jofepb  Sosnowski,  Littbauifcber  Lager-Scbret- 
ber,  Landbote  der  Woywodfchaft  Cbelm,  Jofepb  Step- 
kowiki,  Kron- Feld-Lagermeifter,  Landbote  der  Woy- 
wodfchaft Lublin.  Stanisiaus  Karwowski,  Trucbfefs  von 
Bieik,  Staroft  von  Auguftow,  Landbote  der  Landfcbaft 
Mietnik,  Jofeph  Wiiczewskt.  Kammerberr  von  Wisna, 
Landbote  der  Landfcbaft  Bielsk.  Celeftin  Czaplic , Kam- 
merherr  von  Luck , Johann  Nepomuk  Poninski,  der 
Sohn  des  Woywoden  von  Pofen,  Landboten  von  Lief- 
land  in  der  Krune  Polen.  Aus  dero  Grofsherrzogthum 
Littbanen,  Michael  Pac,  Staroft  von  Ziotow,  Landbote 
der  Woywodfchaft  Wilna.  Stanisiaus  FUrft  Radziwill, 
Grofs  - Kammerer  von  Litthauen,  Landbote  des  Diftriéls 
Lida.  Marzian  Janowicz,  Land-Scbreiber  von  Wilko- 
mirz,  Landbote  deftelben  Diftrifts.  Stephan  Romer* 
Fàhnrich  von  Trocki,  Landbote  derfelben  Woywod- 
fchaft.  Aifton  Zabiello,  Litthanifcher  Ober - Jbgermei- 
fter,  Martin  Czerniewicz»  Grod-Richtec  von  Kowno, 

Landbo- 
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Landboten  dea  Diilrifts  Kowno.  Jobann  Pakosz,  Grod  1768 
Schreiber  von  Smolenik , Landbote  derfelben  Woyvvod* 
fchaft.  Cafimir  Zablockt , Landbote  des  Diftriôla  Staro* 
dubow.  Franz  Gildroyc,  Mandrrhenk  von  Wotkowysk,  . ' 
Landbote  delT-IbeD  Diftrifts.  Peter  Bobomolec  Land- 
fchreiber  von  Witebsk,  Michael  Szydtowski,  Landboten 
der  Woywodfcbâft  Witebsk,  Michael  Fürft  Radziwill, 

Sobn  des  Vorfchneiderj  von  Littbanen , Landbote  voa 
der  Woywodfcbâft  Brzefc  in  Littbanen.  Michael  Do- 
manski , Landbote  des  Diftriéts  Pinsk.  Nicolans  Lopa- 
zinski , Grofs  - Schreiber  des  Grofaherzogtbunia  Lit- 
thauen,  FQrft  Adam  Czartoryski,  General  von  der  Land- 
fchaft  Podolien,  Landboten  von  Liefland  in  Littbanen. 

Anton  Tyrenbanfa , Hoffchatzmeifter  von  Littbanen , 
Landbote  von  Liefland.  Von  Seiten  Ihrer  Majefiàt  der 
Allerdurcblauchtigften  Kaiferinn  aller  Reufsen , FUrft 
Nicolans  Repnin,  Ihrer  Kaiferlichen  MajefHit  General- 
Major,  anfserordentlicher  und  bevollmSchtigter  Gefand- 
ter  bey  Sr.  Majeftat  dem  Allerdnrchlauchtigften  KOnige 
von  Polen , und  der  Allerdurcblanchtigften  Repnblick 
Polen , Ritter  des  weifsen  Adler-  und  St.  Annen-Ordens. 

Diefe  Gevollmachtigte  find  nun  nach  gefcbehener 
Mittheilung  un^  Auawechfelnng  ihrer  in  gehSriger  Form 
beftindenen  Vollmachts-Inllrnmenten  übereingekommen, 
ond  baben  unten  befchriebene  Artikel  des  TraAats,  einer 
ewigen  F'reundfchaft  ond  Garantie  Ihrer  Kaiferl.  MajeRït  * 
aller  Reurseu'feftgefetzt  und  befcblofiren. 

A R T.  I. 

Se.  MajeftHt  der  Allerdnrchlancbtigfte  Kdnig  and  Paix  & 
die  Repnblick  Polen,  nnd  Ihro  MajeftSt  die  Allerdorch- 
lanchtigfte  Kaiferinn  aller  Renfsen,  beRkrigen  auf  die 
allerfeyerlichiie  Weife  feften  und  ewigen  Frieden , un- 
anterbrochene  aufricbtige  Freundrcbaft,  genaoes  Einver- 
ftkndnifs  und  gute  Nacbbarfchaft,  noter  den  rerpeftiven 
Staaten , Befitzongen  und  eigentbiimlichen  Lhndern, 
nach  dem  ausdrlicklichen  Innhalt  des  im  Jahr  1686  zwi- 
fchen  den  beiden  Allerdurchlanchtigften  nnterbandeln- 
den  Tbeilen  gefcblofrenen  RuiTifchen  Trsftats,  defien 
Innhalt,  Kraft,  Anfehea  und  Verbindlichkeiten  ausdrück- 
licb  nnd  fSrmlich  nach  ihrera  ganzen  Umfange  diefem 
neuen  Traftat  wieder  einverleibt  werden,  eben  fo  ala 
wenn  diefer  hier  erwShnte  alte  Traftat  vom  Jahr  1686 
Wort  für  Wort  hier  eiogerUckt  worden  wkre.  / 
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1768  Art.  II. 

G«r«o-  Kraft  diefeff  Vertrags,  und  um  ihre  gegenfeîHge 

FreuDdfchaft  und  ihr  gegenfeltiges  GlUck  ftft  zu  grün- 
**  ’ den,  d.  i.  auf  gleichcs  und  fyftematifches  Intereffe  der 
Reiche  der  beiden  AllerdurchlauclitigfteD  unterhandeln- 
■ ’ den  Theile,  haben  fie  fich  vereinigt  einer  dero  andern 
die  Integriiàt  und  Erhaltung  ibrer  wirküchen  BellrzuD' 
gen,  Landfchaften , Provinzen  und  Grenzen  in  Ëuropa 
zu  garantiren:  welches  ailes  fie  fich  denn  auch  gegen- 
feitig  auf  das  feyerlicbfie  und  beiligfie  in  diefem  Atti« 
kel  garantiren.  , 

A B T.  III. 

Diffiiln»!  Se.  MajefiSt  der  Allerdurchlapchtigfie  KUnig  und 
■'**f®-^die  Republick  Polen,  find,  um  der  Gerechtigkeit  und 
îîîjet.  “der  vorziigUchen  Achtung  gegen  die  hobe  Vermittelung 
ilirer  Majefiat  der  Allerdurchlaurhtigften  Kaiferinn  aller 
Reufsen,  und  anderer  H&fe,  Wriche  zugleicb  mit  der> 

' ' felben  diefes  gemeinfchaftliche  VVerk  ziir  Wirklichkeit 
gebracht  haben,  genug  zu  thun,  übereingekomiiieo  das 
freye  Giaiibena- Bekenntnifs  der  griechifch  orieotalifch 
Nichtunirten  fowohl , ait  auch  der  Oifiideiiten  beider 
Evangelifcben  Confelfionen,  zugleich  mit  ihren  welt» 
lichen  und  geiftiicben  Rechten  und  Priirogativen , zo 
' Gunfien  aller  Einveohner  der  Republick  und  verbunde- 
ncn  Provinzen , welchc  fich  zu  den  genannten  Religion 
nen  bekennen,  zu  ficbern,  und  vernuüge  einer  befon* 
\ dern,  von  den  ûnten  unterzeichneten  GevollmSchtigten 
'.  unterfch'riebenen  Afte,  auf  ewige  Zeiten  in  die  Zabi 
..  . der  Pulnifcbcn  Cardinal -Gefetze  einzutragen.  Daher 
befiltdgen  die  beiden  Allerdurcblauchtigfien  nnterhan- 
delnden  Theile  einmüthig  auf  die  feyerlicbfie  Weife 
ailes  dag,  was  irgend  nur  in  diefer  erwkhnten  befondern 
Aâe  ausgedrGckt  worden  ift,  und  desbalb  foll  diefelbe 
' auf  immer  eine  fo  volikommene  Kraft,  Anfehen  and 
Verbindlichkeit  haben,  als  wenn  fie  nach  ihrem  ganzen 
Innhalte  und  Wort  fût  Wort  in  diefen  Traâat  einge- 
riickt  worden  wâre. 

■■  Art.  IV. 

Fdrmo 

4u  Gou-  Die  Regternngs  - Form  der  Repnblick  Polen , nnd 
m(mT'  l''‘*yheit  ibrer  freyen  Ëinwohner,  erfordern  wegen 
afte  fe-  Dachfolgenden  Zeiten  die  deutlichfie  und  durcb  nicbts 
> . jernabk 
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jt'inabli  abzi’andernde  Befttrmnunpj,  datnU  nPiiP  künftige  1768 
Ereignifle  nicht  neue  VerSnderungen  einführen  ktinnen, 
welcbe  in  der  allgemeinen  Regiernng  niemahU  aiif  die 
Retchs-  Grundverfaflung  felbft  Beziis»  baben  mUflen. 

Was  alfo  die  Afte  der  General  - Confoederation  beider 
Nationen  der  Krone  Polen  und  des  Groraherzo^cbums 
Litthauen  betrift,  fo  ift  nach  vorbercegancjener  Renouer 
und  Rründlicber  ErwaRong  aller  Utnftaude,  die  auf 
diefe  wicbtige  und  bedenkliche  Materie  Bezug  baben, 
in  dieier  RücklichC  feftRefetzt  und  von  den  gegenfeiti- 
gen  GevolIroSchtigten  eine  befondere  Afte  unterfcbrie- 
ben  worden,  welche  ein  für  allemabi  die  Grenzen  der 
Gegenilànde  und  die  Theile  der  Regierung,  und  zwar 
nnrer  den  Nahmen  der  Cardinal  - Gefefze  diejenigen, 
welche  in  Zukunft  niemabls  abgeândert  werden  kbn- 
nen,  und  unter  der  Benennung  Materiarum  Status,  die- 
jenigeo , welche  der  uneingefcbrüiikren  freyen  Scimme 
der  Nation  unaui^geferzt  unterworfen  find,  beftimmt. 

I)a  diefe  befondere  Afte  unter  dor  Garantie  diefes  Tra- 
ftafs  ftelit,  fo  foll  fie  zugleich  mit  alledem  was  auf 
diefem  Reichstage  beftimmt  worden  ift,  aile  Kraft,  An- 
fehen  und  Verbindlichkeit  baben,  eben  fo  als  wenn  lie 
mit  dem  ganzen  Reirhstags- Befchlufse  nach  ibrem  gan- 
zen  Umfange  und  Wort  für  VVort  in  diefen  Traftat 
eingerUckt  worden  ware. 

) , 

/ . Art.  V. 

Und  gleichwie  die  Allerdurchlanchtigfte  RepublikGanaiic 
Poblen,  daroit  ailes  dasjenige,  was  fie  jetzt  um  ihres 
eigenen  Vortheils  willen  angeordnet  bat,  eine  ewigeGour«- 
Dauer  babe  die  bohe  Garantie  Ibrer  Majeftat  der  Aller*  "*“*“*• 
durchlaucbtigften  Kaiferinn  für  die  Conftitution,  Regie- 
rungs-Form,  Freybcit  und  ihre  Rechfe  angerufen  bat  und 
noch  anruft,  fo  garantirt  Ihrq  MajeftSt  die  Allerdurch< 
lauchtigfte  Kaiferinn,  um  dem  Verlangen  und  freund- 
fcbaftlicben  Zutrauen  der  Republick  genug  zn  thun,  ihr  • • 
auf  das  ieyerlicbfte  Kraft  diefes  Traftats  auf  ewtge  Zei-^  • 
ten  ibrer  Conftitution,  Regieiungs-Form , Freybeit  und 
Recbte  nait  dem  heiligen  Verfprecben,  und  mit  der  Ver* 
bindlichkeit  für  ficb  und  ibre  Nacbfolger  auf  den  Ruf* 
fifcben  Tbron  die  Republick  Poblen  bry  ibrer  unverletz* 
licheo  lategritkt  zu  erhalten  und  zu  bcfcbützeo. 
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Trâit(«f  beyden  Allerdurchlauchtîgften  nuterhan- 

nMc'ieî  deinden  Theile  deo  gleichen  Zweck  bey  ihretn  neuen 
Puin»n-  Biiadnifse  haben,  eine  gegenfeiirige  Freundfchaft  noter 
étîîngé- fich  zn  fchliefsen,  fo  bekennen  und  beHStigen  fie  ver- 
mBge  gegenwSrtiger  Zeitumftâode  und  ihres  gegenfei- 
tigen  IntereflTe  feyerlich  durch  diefeo  ArtiMtel,  daf*  aile 
Verbindlichkeiten  . ihres  gegenwSrtlgen  Traftats,  und 
■lies  djfjenige,  was  nur  irgend  in  demfelben  feftgefetzt 
worden  ift,  die  Kraft  und  den  Inhalt  ihrer  übrigen  Tra- 
ftaten  und  Verbindiichkeiten  mit  andern  Ma.hten,  und 
befonders  in  Anfehung  der  Republik,  des  zwifchen  ihr 
und  der  Ottomanifchen  Pforte  gefrhlofsenen  Karlowizer 
Friedena- Traftats,  fo  wie  des  Oliver-Traftats,  und  al- 
ler iibrigen . welche  fie  mit  andern  Mkchten  gefchlofsen 
hat,  im  geringfien  nicht  beeintrachtigeo  foll. 


Art.  Vir. 

I . ' ■ 

JoiHcb.  Indem  die  beyden  Allerdurcblanchtigften  nnter- 
' handelnden  Theile,  die  Erhaltung  guter  Ordnung,  ge- 
• rechten  Gerichfs,  gefetzmafsiger  Rechtspflege,  und  un- 
' verletzlicher  Sicherheit,  der  gegenfeitigen  Grenzen  zwi- 
''  fchen  beyderfeitigen  Éinwohnern,  als  die  natUrlicbe 
Folge  ihrer  neuen  FreuRdfchafcspflicht  anfehen,  und  in- 
\ dem  fie  dadurch  ailes  dasjenige  enfernen  wollen,  was 

’ ' diefem  heilfamen  Vornehmen  zuwider  feyn  kSnnte,  fo 

verfprechen  fie  einander  gegenfeitig,  und  machen  fich 
Kraft  diefes  Traftats  verbindlich  unverzUglich  Grenz- 
Gerichte  mit  vülliger  Gewalt  zn  fundiren  und  zu  erricb- 
ten,  wekhe  nnautgefetzc  gehalten  werden  follen,  damit 
anf  diefe  Weife  promte  und  nnpartheyifcbe  Gerechtig- 
''  . keit  gegen  die  gekrSnkten  Unterthanen  beider  Reiche 

V ' ausgeübt,  und  dadurch  an  den  Grenzen  gute  Ordnung, 
und  Ruhe  jederzeit  erhalten  wefden  kSnne. 


Art.  VIII. 

Com--  Weil  die  Vermehrung  des  Verkehrs  nnter  Na- 
. qierce.  tlonen  zu  ihrem  gemeinfchaftlichen  Nutzen  dient , fo 
i : erfordert  diefes  die 'vofzUglichfte  Aufficht,  Aufmerk- 

. famkeit  und  Schutz.  Indem  daber  die  beiden  Aller- 

- " durcblsuchtigfien  unterhandelnden  Theile  gegenfeitig  er- 

lauben,  den  gegenfeitigen  Unterthanen,  die  einen  bey 
den  andern,  freye  Handlung  zu  treiben,  und  in  ibrea 
. ! . . * Reiche» 
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fo  verfprecben  lie  einander  gegenfeitig,  fie  aqf- 

zunehmen*  nnd  fie  unter  deoi  Schutze  jedes  TheiU  za 

halten , und  befondera  io  Verhaltnifa  ^egen  apdere,  fie 

nicht  mit  Ubertriebenen  Abgabrn  und  .Kuften  zu  drücken, 

fondetn  fo  viel  als  niügitcb  zii  oiehrerer  Aufmanterung, 

fo  wie  aodere  Freundfchaftliche  Natiooen,  einander  za  ' . ’ 

begUnftignn. 

Art.  IX. 

Diefer  Traftat  foll  von  den  beiden  Allerdnrch-  RutiAca^ 

' lanchtie'ften  unterhandelnden  Tbeilen  auf  die  gewübn-  * 

liche  Weife  ratificirt  werdcn,  und  die  Ratificationen  1 

follen  hier  in  Warfcbau  binnen  zwey  Monathen  vom  ,• 

Tage  der  Unterzeicbnung  des  Traftats  an,  oder  wo  , ' 

mtiglich  auch  nocb  vor  diefem  Termin  aasgewecbfelC 
werden. 

Zu  deflen  Urknnd  haben  wir,  Sr.  MajeftSt  des  ' , 

Allerdurchlaucbtigfien  Künigs  und  der  RepubI  k Pohlen, 
and  Ihrer  Majefiiir  der  Allerdarcbiaucbtigfieo  Kaiferinn 
aller  Reufsen,  Gevollinücbrigte,  zwey  von  Wort  za  , ‘ 

Wort  gleichlautende  Infir^imente  des  Traftats  ausgefer- 
tigt,  fie  mit  anfern  eigenen  Handen  unterfcbriebenj 
und  mit  dem  Siegel  unferer  Wappen  befiatigr. 

Gefcheben  zu  Warfcbau  nach  den  neuen  Kalen* 
lender  am  34fien  und  nach  den  alten  am  13.  Februar 
im  Jahr  1768.  ' • 

(L.  S.)  GabRIKL  JoH.  JUNOSZA  (L.  S.)  Nico-  * 

PoDosKt,  Primas  uni  lausRzpnin.  . 

erfterFiirft  der Krone  Pa- 
ïen und  des  Groflherzog- 
tkums  Litthauen  mp.  • I 

(L,  S.)  Antoh  Ostrowski  , Bifchof  von  Kujavien  uni  , 

Pommern.  ' ' ' 

(L.  S.)  Anton  Filrji  Pbv»  Jablonowski,  Woywodt 

von  Pofen.  mp.  f 

(L.  S.)  IgnazTwardowski,  t/o»  ÜTa/i/rk  mp.  * , 

(L.  S.)  Joseph  Anton  Junosza  .Poooski,  Woywoit 

von  Plock  mp.  • , ' 

(L.  S.)  Thadkus  von  Lipb  auf  Lipsk  Lipski,  Ka- 
ftsllan  von  Lsczyc  mp. 

(L.S.)  . 
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Traité  (^amitié  entre  - 

Amdrbas  Stanislaus  Wlodziriowskt  ( Bi- 
fchof  von  Przemyjl,  GroJl-Kron-KanzUr. 

Franz  Salesius  Potocki.  IVoywodeund  Gt^- 
neral  der  Landfchaft  Kiow. 

Ign'az  von  Czertwïk  Cktner,  IVoywodevo» 
Belzk  mp. 

Stanislaus  Bbrnharo  Gozdzki,  U'oywode, 
General  der  Landfchaft  Fodlachien. 

Roch  Michael  Jablonowski,  Kajleüan  von 
Wisld  mp. 

XioN  Stkphan  Giedroyc  , Bifckof  von  Lief- 
land  mp. 

Michabl  Oginski  . Woywode  von  IVilna  mp. 

Joseph  Dkwoyna  Sollohub,  Woywode  von 
Witebsk  mp. 

Thadbus  von  Burzyn  Bukzyxski,  KafteBan 
der  Woywodfchaft  Smolensk. 

Adam  Brzostowski,  Kafleüan  von  Potock, 
Gerichts  - Starojï  von  If'olkowysk. 

Michael  Fürfl  Czabtoryski  , GroJÎ - Kanzler 
des  Grofiherzogthums  Lilthauen. 

Johann  Borch  , Kron  - Unter  - Canzterjxi'p. 

Thbodor  Wkssel,  Kron- GroJÎ- Schatzmeifier. 

Joseph  Fiirji  SANGurzKO,  HofmarfchaÜ  des 
GroJÎ herzogthunis  Utthauen. 

Karl  Fürjï  Radziwill,  Generalconfoedera- 
tions-  und  Reichstags  - Marfchaü. 

Stanislaus  Bezostowsiu,  Starofl  vonByJlrzyc, 
Generalconfoederations  - Marfchall  des  GroJÎ- 
herzogthums  Utthauen. 

Vladislaus  Gubowski,  Kron- GroJÎ- Schreiber, 
Landbote  der  Woywodfchaft  Pofen, 

Karl  Malczewski,  Obrifler  beym  Kronfeld- 
herrn  Régiment,  Landbote  der  IVoyWod- 
fchaft  Pofen, 

Adam  Lodzia  Poninsici,  Kron- Kiichenmeijitr, 
.Landbote  der  Woywodfchaft  Kalifch. 

eu  S.) 
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(L.  S.)  Stanislaus  Wsssbl  Starofl  von  Gotubsk,  1768 
iMndbote  der  Woywodfchaft  Lecxyc. 

(L.  S.)  Albrkcht  Grzvmata  Ostrowski  Untirrich- 

ter , und  Landbote  der  W^oywodfchaft  * 
Lecxyc  mp. 

(L.  S.)  Caspar  Lubomirrki,  Laudhote  der  Landfckaft 
Cxersk  in  der  iroywodfckaft  Mafovien. 

(L.  S.)  Theodor  auf  Szydtow  Szvni.owsKi , Fiihnr- 
rich  und  Landbote  von  IParfchau  in  der 
W oywodfchaft  Mafovien, 

(L.  S.)  Casimir  auf  Szydtow  Szydtowkkt,  Truch- 

fefl  vont  Diflnü  Prasnyk.  Laetdbote  der  '■ 
Landfckaft  IPixna  in  dent  Fürjîenthum  Ma- 
fovitn, 

(L.  S.)  Casimir  Fürft  Poniatowski,  Kron-  Kdmme- 
«r,  Ixindbote  der  Landfckaft  Zakrocxym. 

(L.  S.)  Johann  Chrisostom  Kraiew»ki,  Kron- In- 
fligator Landbote  der  Landfckaft  Rozana. 

(t.  S.)  Valentin  von  P|ktki  Soboi.rwski,  ^dger- 
meifler  der  Landfckaft  K^arfchau,  Land-, 
bote  der  Landfckaft  Liwa. 

(L.  S.)  Stanislaus  Radziminski,  Stavoftvon  ^anow,  ‘ 
Landbote  der  Landfckaft  Nur. 

(L,  S.)  F.  Xavkr  Branicivi,  Kron- Grojl- ^Hgermei- 
fler,  Landbote  der  Landfckaft  Soehacxew, 

(L.  S.)  Stanislaus  Gadomski  , Kammerherr  und  1 
Landbote  der  Landfckaft  Soehacxew. 

(L.  S.)  Valkrian  Piwhicki,  Landbote  der  U^oywoi- 
fckaft  Cutm. 

(L.  S.)  Anton  Czapski,  Kammerherr  und  landbote  • 
der  Woywodfchaft  Culm. 

(L.  S.)  Franz  WiKLOPOLSKi,  Landbote  der  Woywod- 
fehaft  Krakau. 

(L.  S.)  Joseph  WiKLopoLSKi,  Landbote  der  Woywod- 
fchaft Krakau. 

(L.  S.)  Johann  Malachowski,  Irndhote  der  Woy- 
wodfch^t  Sendomir. 

(L.  S.)  E.  WoozicKi,  Landbote  der  Woywodfchaft 
Sendomir. 

CL.  S.) 
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PjtTKR  OzARowsKt,  Landbote  der  Woywoi- 
fchaft  Sendomir. 

(L.  S.)  Matthias  Srorupka,  Landbote  der  Woywod- 
• 1 ^ fchaft  Sendomir. 

(L.  S.)  Aston  Potocki,  Staroft  von  Lemberg,  nnd 
^ Landbote  der  Landfchaft  Lemberg  mp. 

. (L.  S.)  Igmaz  Bukowski,  Landhofe  van  Sanock. 

(L.  S.)  Joseph  von  Blazow  Blazowski  , Truchfeji 
und  I.andbote  des  DiflriSs  Zydaczew. 

• (L.  S.)  Mari  an  Potocki,  Delegat  und  MarfchaU,  der 

Landfchaft  Halicz. 

(L.  S.)  Joseph  Sosnowski  , Lagerfchreiber  des  GroJJ- 
• herzogthums  lÂtthauen  t Landbote  der  Land- 

fchaft  Chelm. 

- (L.  S.)  Joseph  Stepkowski,  Kron- Ober- Lagermei- 

fier,  Landbote  der  IVoywodfchaft  Lublin. 

(l;  s.)  Stanislaus  Karwowskj  , Truchfeji  der  Land- 
fchaft Bielsk  in  der  ft'oywod fchaft  Podla- 
^ chien,  Landbote  der  Landfchaft  Mielnik. 

(€.  S.)  Joseph  Wilczkwski,  Kammerherr  der  Land^ 
■ _ fchaft  IVizna,  Landbote  der  Landfchaft 

' Eielsk  in  der  IVoywodfchaft  Podlachien. 

(L.  S.)  Cezestin  von  Szpanow  Czaplic,  Kammer- 
herr von  Ltick , Landbote  von  Uejland  in 
der  Krone  Polen. 

)'  ''  (L.  S.)  Johann  Lodzi A Poninski,  Landbote  von  Lief- 

' land  in  der  Krone  Polen  mp. 

. ' (L.S.),  Michael  Johann  Pac,  Starojl  von  Ziotow, 

' Landbote  der  IVoywodfchaft  IVilna. 

(L.  S.)  ^Stanislaus  FfiVyî  Radziwill,  Kdmmerer  des 
, GroJIherzogthums  Litthauen , Landbote  des 

DiflriUs  Lida. 

(L.  S.)  Marzian  Janowicz,  Landbote  des  DifiriSts 
IVitkominz. 

• ‘ (L.  S.)  Stephan  Dominic  Rombr,  Fdnrich  und  Land- 

bote  der  IVoywodfchaft  Troki, 

(L,  S.)  Anton  Zabiello  , Obero  ^àgermeifter  des 
Groflherzogthums  Litthauen,  Landbote  des 
DiJlriBs  Kowno, 

CL.  S.) 
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(L.  S.)  Johann  Pakosz,  Grod- Schreiber , md  Land- 
bote  der  IVoywodfchaft  Smolensk. 

(L.  S.)  Martin  CzBRNiEWicz,  Grorf-Jîi<:A<#r  ««rfLflKûf- 
bote  von  Kowno. 

(L.  S.)  Casimir  Zablocki,  Landbote  des  DiJïriSs  Sta- 
rodubow. 

(L.  S.)  Franz  Gikdroyc,  Mund/chenk  und  Landhote 
von  IVotkowysk,  Littlianifcker  Ober-La- 
genneifler. 

CL,  S.)  Peter  Boiiomolec  Ijtndfchreiber , und  Land- 
bote  der  IVoywodfchaft  IVitebsk. 

(L.  S.)  Michael  Szvszea,  Fcilinrich,  Landhote  der 
IVoywodfthaft  IVttebsk. 

(L.  S.)  Michael  Fürft  Radziwill,  Sohn  des  Vor- 
fchiieiders  vont  GroJJherzogthum  Litthauen, 
Landbote  der  IVoywodfchaft  Brzefc. 

(L.  S.)  Michael  Domanski»  Landbote  des  ViJîriRs 
Finsk. 

m 

(L.  S.)  Nicolaus  Thadeüs  Lopacinski,  Sckreiber  des 
GroJJIterzogthums  Litthauen,  Landbote  von 
Liefland  mp. 

(L.  S.)  Adam  Czartoryski,  Landbote  der  Woywod- 
fchaft  Liefland. 

(L.  S.)  Anton  Tysenhauss,  Hof - Schatzmeifler  des 
Grofiherzogthuws  Litthauen,  Landbote  der 
IVoywodfchaft  Liefland. 
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70  b. 

Âctus  feparatm  primus. 

Quo  mmmitates  et  praerogativae  Graecoriim  non 
Unitorim  et  Dijpdentium,  Civitm  et  Incolariim  in 
Ditionibus  Sercniffimae  Reipublicae  Poloniae  et 
annexiî  etàem  Provinciis  continentur, 

(C«  premiir  aUe  feparé  a été  donné  exatfement  en  La- 
tin & en  François  T.  I,  p.  398.  & fuivans.  Il  fe  trouve 
en  Latin  dans  Prawa  Konflytucye  etc.  T.  VIL  p.  571. 
& dans  Traktaty,  Konvencye  Handlowe  etc.  T.  1.  n.  5. 
Il  a aujfi  été  imprimé  féparement  en  Allemand 
1708.  4to.) 


70  c. 

Aaus  feparaîus  fecmâtis. 

Jn  quo  Serenijfmae  Repubticae  Polonae  Legei  Car^ 
dinales  perpétua  duraturae,  nec  ulto  unquam  tempore 
immutandae,  Materiae  praeterea  Status,  quae  in 
Comitiis  liberis  omnium  confenfu  dtcerni 
debent,  continentur, 

(^Prawa  Konftytucye  etc.  T.  Vil  p.  5QS.  en  Latin  & en 
Polonais  & fe  trouve  dans  Traktaty,  Konvencye  etc. 
T.  I.  n.6.) 

Com  Sereniffima  Poloniae  Respublica  in  votis  haberet, 
Ht  Imperii  fui  ratio,  libertasqiie  Civium  certis  quibui- 
dam  legibus,  nnlli  teroporom  inutationi  obnoxiis,  cer- 
tuque  materiis  Status  concordi  omnium  in  liberU  Co- 
mitiis  fuffragio  peragendis,  circumfcripta , veluti  Bafi 
cuidam  innitèretur;  fequentia  haecce  decxevit  ftatuitque. 

Itgts 
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Legts  Cardinales. 

Art,  I. 

Poteftas  Condendarnm  Legum,  quae  ad  baec  ua- 
qne  tempora  penes  très  Ordines , Regium  netnpe,  Sent- 
torium,  et  ËqueRrem,  iiiviolata  manllt,  penes  eotdem 
in  pofterum  ita  integra  permanere  débet,  üt  neque  unus 
Ordo  line  duobus  aliis,  neque  duo  fine  tertio  eatn  6bi 
arrogare,  exercereqiie  poflTint;.  quapropter  neque  uni  ex 
tribus  hisce  Ordinibus,  fine  duorum  reliquorum  con- 
fenfu,  neque  duobus  invito  tertio  fas  erit  unquam  Pro> 
vincias.  Terrasque  luris  Reipublicae,  Regalia,  Menfae 
Regiae  Bons,  abalienare,  permutare,  oppignorare,  ven- 
dere;  excipienda  tamen  Aine  ternpora  (nterregni,  in 
quibus  cuni  Imperium  Reipublicae  penes  duos  Ordines 
uuanimi  confenAi,  in  mareriis  Status,, irv  materils  vsro 
Oeconomicis  pliiralitate  Suffragiorum,  & in  praetigendo 
Cumitiorum  Eleélionis  Regis  tempore,  qpo  duratura 
Ant,  deAgnandumque  diem  eidem  novo  Régi  rénnntiando, 
decreverint,  id  oinne  a duobus  Ordinibus  coufticutumy 
eandem  vim  retinere  debebit,  quam,  A a tribus' decer- 
oeretur,  habuiAet. 

■ Art.  II. 

Qoardocunqoe  Aire  in  Legibus,  Ave  in  Ç»nftitu- 
tionibus  , Ave  in  quibusvis  aliis  ACtis,  Religio  Romana 
Catholica  memofabitur,  Titulus  eidem  — Domipantis  — 
addendus  femper  erit,  cademque  in  perpetuum  Domi- 
natum  obtinebit.  . , 

Art.  III. 

RepoAta  inter  Leges  Cardinales  Domiitante  In  Po- 
lonia Sanfta  Religione  Romana  Catholica,  tranAtnm  ab 
EccIeAa  Romana  ad  aliam  quocunque  Religioném  in  hoc 
Regno  Poloniae  et  Magno  Dücatu  Lithiiaiiiae,  caeteris- 
qiie  annexis  Provinciis,  Criminale  delidum  elT?  decla- 
raœus;  quapropter,  A quis  deinceps,  eo  fe  Aagitio  con- 
taroinare  anfus  fuerit,  e Anibps  Reipublicae  extorris  erit. 
Forum  vero  ad  agendum  contra  buiasmodi  Reos,  in  Su- 
premis  Regni,  et  Mcgni  Ducatus  Llthuaniae  Tribunali- 
bus,  ex  termino  ta6to  deAgnamus.  Porru  ab  bac  Legs 
omnes,  qui  hue  dum  in  hoc  cafu  exiAerent,  immunes 
eA'e  volumus,  neque  ulla  ratione  poen'as  Aiperius  me- 
fnoratas,  Legibusque  Nationalibus  praeferiptas , contra 
eosdetn  repetemus,  aut  ab  aliis  repeti  Anemus. 

Pp  i 


Art. 


Sç6  ' 


Traité  d'amitié  entre 


\ K. 
\ 

. ^ 


1768  Art.  IV. 

Tnhaerèiido  Lej^i  Cardinali  ReipubHcae,  vi  coios 
iam  Inde  ab  exordio  Romanae  Catholicae  DominaDtia  in 
Polonia' Religionis , foli  Romani  Carholici  Thronun  eiua> 
dem  Nationis  occuparant,  et  revocando  ad  prifcum  vi- 
, gorem  ConRitutionem  Anni  1669  eaoique  pro  inviola* 

bili  declarando  cautum  in  perpetuum  volumut,  ne  qoif- 
quam  in  pofterum  alius  Poloniae  Sceptro  potiatur.  prar> 
ter  quam  ia,  qui  vel  ortu  vel  vocatione  Romanatn  Ca> 
tbolicam  fidem  proûtetur.  Quod  fi  quifpiam  Polonornm 
alterius  Religionis  Candidatum  ad  Regni  fafiigintn  pro« 
tnovere  aufns  fuerit^  eum  pro  hofte  Patriae,  et  invic* 

' dicabili  Capite,  fpe  omni  condonationia,  fublata  derla- 
,ramua.  Regina  etiam , pro  eiusdem  Confli'ntionis  Anni 
1669  ratione,  ortu  vel  vocatione  Romana  Cathoüca  fem* 
per  fit  ; quod  fi  accident  aliis  eam  Religionibns  addi> 
ftam,  non  prius  folemni  Rita  inauguranda  erit,  qaam 
Romanae  Catholicae  Religioni  nomen  dederit. 

. T A R T.  V. 

Quanquam  Ele(tio  Poloniae  Regnm  liberia  congre* 

« gatae  Reipublicae  fufTragiia  hucuaque  perafta  fuerit,  ip* 
feque  Serenilfimua  Rex  Stanislaus  Âugujïus  féliciter 
regnana,  concordibua  omnium  votia  e gremio  Nationia 
in  Regali  Poloniae  Soli  fit  collocatna , idemque  Paâa 
Conventa  a fe  ioreiurando  fîrmata  integerrima’ fide  fer* 
vet,  neqne  qaidquam  fit,  quod  a bono  Principe  ifio  in 
ratione  eligenddrum  Reguro  immutanda,  pofieritas  me* 
toat.  taroen  cum  ea  libertatis  natura  fit,  ut  in  ea  con* 
fervanda  nulla  populi  fiudia  .nimia  dici  pofiint,  cautum 
fiaberi  volumus,  modoque,  quantum  poffumua,  maxime 
folemni  fiatuimna , ut  non  folum  libéra  concordibua 
omnium  fuifragiis  Regum  Eleétio  inviolata  femper  ma* 
neat,  verum  etiam,  ne  ullo  unquam  tempore,  ulloqne 
praetextu , locus  Succeffioni  Haereditariae  ad  Sceptra 
Poloniae  fiat. 

Art.  VI. 

Secutitatem  libertatis  Nobilinm,  olim  Statnto  Via* 
dislai  lagiellonis,  Conftitutionibusque  Reipublicae  ap* 
prime  firmatam,  in  priaco  femper  vigore  fuo  perraanerc 
volumus,  itaque  neqne  Serenilllmo  Régi  féliciter  Re* 

' gnanti,  neque  Rrgibus  eius  Succefibribus,  neque  quibut* 
via  eorum  Magifiratibns,  neque  cuipiam  alii,  five  au* 

. thoritate^  geiU  muneria,  Qve  potentiae  vi,  vt  memora* 
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tum  Statatnm  indicat  — llcitom  erit,  quemqnani  e Ter- 
rigenis  Incolis  « ob  crimen  sut  deliâum  aliquod  compre- 
hendere , niti  priut  ad  congruum  Subrdiiutn  citatus,  et 
de  eodetn  fcelere  plene  conviftus  fuerit.  Porro  exU 
mendi  hoc  Legutn  patrocinio  erunt  cunAi  ficcarii  in 
reccnti  crim'ne  deprehenh  (recenfis  autem  criininis  ra> 
rionem  , iuxta  morem  veterum  Legum , fpatio  unius 
Anni  et  fex  feptimanarum  defcribimus  ) item  latrooes» 
fûtes,  aggreflores  io  itineribus,  et  domibus,  imo  ad 
firmandam  cuivis  Civi  fecuritatem  vitae,  et  tranquiliita- 
tem  domeüicam,  ex  communi  iuris Régula  — Invafor  a 
fe  ipfo  occiditur  — eiusmodi  hominis  invindicabile  Ca< 
put  decernimus  in  perpetuum,  qui  congrue  in  Subfel- 
iio  invaGonis  aediiim  alienarum,  aut  latrocinii  in  publics 
via,  conviétus  fuflicienter  fuerit. 

Art.  VII.  ’ 

Officia,  dignitatesque , tum  EccIeGaftirae , tum 
Saeculares.  Iuris  Regii,  ipGusqne  Privilégia  requirentes, 
Gratiae  et  BeneGcia  Regalia  femel  collata,  neque  a qoo- 
quam  coram  congruis  fubrelliis  in  controverGam  vocata, 
tranquille  a Civibus  poGeiTa  nemini  quocunque  adimenda 
erunt.  Quud  G acciderit,  ob  juGaa  quasdam  caufas  id 
Geri  dt  bere,  in  folis  Comitiis  liberis  unanimt  confenfu 
concludi  poterit;  indicés  tamen  Terreftres  et  OGicia  Ca- 
GrenGa,  cieteraeque  fubalternae  Iurisdi(liones , a quibua 
ad  fuperius  Subrdlium  libéra  eG  appellatio,  reddere  ra- 
tionem  in  Tribnnalibus  male  geGi  muneris,  quodque 
judicatum  fuerit,  perferre  debebunt. 

Art.  VIII. 

lura  et  Privilégia  Provinciarum , praelèrtim  ea, 
quibuscum  ad  Reipublicae  corpus  acceflerunt,  et  perfo- 
narum  eas  êncolentium  propria  légitimé  donceGa,  neque 
in  praefens  a quoquam  officiofe  in  controverGam  addufta, 
integra  perirïnebunt  ; ne  vero  in  poGernm  qnidqnam  le- 
gibus  contrarium  ex  Cancellariis  Nationalibus  prodeat, 
MagniBci  Cancellarii  utriusque  Gémis,  pro  ratione  prae- 
Giti  a fe  iurisiurandi , quam  diligentiGime  cavebunt. 
Utque  fecuritati  Privilegiorum  confulatur  atque  cafa 
aliquo  deperdita  in  forma  Autbentica  occurrente  neceffi- 
tate,  ac  notitia  de  iis  in  promptu  femper  baberi  poffit, 
omnia  buiuscemodi  Privilégia,  atque  quaecunque  lura 
Aftis  Metrices  Regni,  quae  ad  Rrgnum,  Metrices  veto 
Lithuaniae  fpeétant,  etiam  ea  anteriora,  quae  nondum 
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in  Afla  OfBciofa  font  indufta , intra  Anni  aniat  fpa>‘ 
tiam  a J’ublicatione  praefentis  Legis  inferan^ir.  Porro 
ii  aliqtiod  'diâorum  Privilegiorum  abhinc  concedendo- 
nim  mem&ratis  Aftis  Metrices  infertum  non  fuerit  intra 
Anni  unius  intervallum,  omni  valore  iliud  prorfot  ca>' 
rere  volnmust  atque  in  poteftate  Sacrae  Refaite  Maie» 
ftatis  erit,  altemm  quemcnnquê  pro  arbitrio  fuo  novo 
Priviiegio  donare,  et  ad  Cancellartas  utriutque  gentla 
pertinebic  Privilégia  haec  iigilHs  munire,  fi  vero  acci- 
derit,  ut  aliquis  deperdito  Originali  Privilegio  altud 
fibi  dari  poftulaverit,  Id  illi  negari  nequibit. 

Art.  IX.  . . , 

Magnum  Ducatum  Litbuaniae  perpetuo,  et  in» 
diflolubili  nexu  euro  Regno  Puloniae,  iuxta  caotionea 
fuas  coninnéiiim,  alias  quoque  Provincias  et  Territoria, 
unuro  Reipublicae  Corpus  componentia , nunquam  ab 
codem  Corpore  avelli  pofle,  folemniter  declaramus. 


Art.  X. 

lura  Feudoruro  ad  Rempublicaro  rpeftantiom , in 
eiusdero  Reipublicae  poteftate,  ac  Dominio  perpetoo  ma» 
nere  debebunt. 

Art.  XI. 

lus  aequalitatis  Nobilium , et  Capacitas  ad  acqui- 
renda  bona  terreftria,  ad  obtinendos  Honores,  dignita- 
tes  Senatorias , et  Minifteriornm , Officia  Ecclefiaftics, 
etSaecuiaria.  tum  etiaro  privilégia  ad  Capitaneatus,  cum, 
et  fine  Inrisdiftione,  ac  Tenutas  Bonorum  Regalinm, 
folis  Nobilibus  Nationalibus  competere  debet,  ac  eidem 
aequalitati  nulli  bonorum  tituli  tenebras  offundere,  ac 
derogare  poterunt. 

Art.  XII.  . ‘ 

Difiidentibus , Graecisque  Non  - Unitis  Oriental!» 
bus,  Nobilibus  Reipublicae  Civibus  aiferta  primo  Atto 
feparato,  fuo  loco  eadem  aequalitas,  libertatesque  exer- 
cendae  Religionis  fuae  conceOae,  plenam  vim  nancifei, 
perpetuoque  fervari  debent. 

Art.  XIII. 

Palatinatibus,  Civitatibusque  Terrarum  Prufliie, 
^ integra  perpetuo  manebunt  lura , quae  habent  Légitima, 
et  congruenter  ad  Privilegium  Incorporationis  eoruro,  in 
nnum  Reipublicae  Corpus. 

. > -Art, 
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Art.  XIV.  1768 

Palatinatui  L’voniae  Patta  fubieftionis,  et  unio- 
nis,  nec  non  Ordinationes . et  legea  eidem  fervienteg,  ’ 
in  Conlritutionibus  defcriptae,  fartae  teétae  fernper  con* 
fervabuntur. 

Art.  »XV. 

Ducatai  Curlandiae  er  Semigalliae  perpetno  integra 
permanebunt  Parta  fubieftioni^  Anno  1561  et  forma  Re- 
gimini.s  Anno  1617  praefcripta,  amota  orane  in  aevnm 
formae  Regiminis,  quae  in  praefens  exiûit,  mutatione. 

Art.  XVI. 

DHlrirtiis  Piltinenfu,  fuaa  I.eges,  quibuscum  a 
SereniiTiino  RcgeDaniae,  Anno  1535  uti  Livoniae  parr, 
reftitutua  Poloniae  fuit,  intégras  femper  habebit,  et 
peoea  Scatnm  Saecularem  permanebit,  neqne  circa  For- 
mam  Regiminis  Anno  1617  praefcriptam , ulia  unquam 
in  eodem  matatio  âet. 

Art.  XVH. 

Liberum  Veto  in  Comitiis  liberis,  circa  tnaterîas 
Status,  integram  inperpetuum  vim  obtinere  debet,  porro 
de  materiis  illis  Status,  unanimi  fufTragio  Ratni  debebir, 
cuivig  autem  Perfonae  Comitia  ingredienti,  in  aevum  af- 
feritur  libertas  impediendae  in  iisdem  artivitatis  in  ma- 
teriis Status,  unius  tantum  vocis  liberae  contradirtione, 
ore,  aut  Proteftatione  in  fcripto  interpofita. 

Art.  XVIII. 

lus  Emphyteufeos  ea,  qua  in  Legibus  circum- 
fcriptum  eft,  ratione,  in  omnibus  Ditionibus  Reipubli- 
cae,  in  fundis  révéra  incultis,  et  cnm  evidenti  utilitate 
direfti  domini,  ccncedendum  erit,  haec  autem  Conceflio 
a Rege  in  Bonis  Menfae  Regiae,  a Capitaneis  et  Tenu- 
tariis  in  Bonis  Regalibus,  fubfequenda  tamen  Confir- 
matione  Regia,  in  bonis  veto  Ecciefiafticis,  ab  ipfismet 
Ecclefrafticis  praevio,  alïenfu  lurisdittionis  Eccleliafticae 
Natiunalis,  et  accedeiite  Contirmatione  Régis,  in  omni- 
bus generaliter  Benefîciis  iuris  Patronatus  et  Nomina- 
tionis  Regiae,  et  in  Bonis  Ncbilium,  cum  confenfu  Hae- 
redis,  inviolabiiiter  debet;  Iuris  autem  huiusmodi  ob- 
tinendi  facultas,  non  modo  a Civibus  Polonis,  liberis 
tamen,  fed  et  ab  Advenis,  et  ex  Exteris  Nationibus  pa- 
riter  liberis,  Civitatum  Incolis,  aut  agricelis  in  oppidis, 
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1768  vilUsque  adîpîfci  poterit;  Hoiasmodi  vero  Emphy tenta 
advena,  poil  très  elapros  Annos  Domicilii,  in  Ditioni- 
''bus  Reipublicae;  pro  vero  Regionis  Incola,  iuxta  fuatn, 
aut  Civitatenfîs,  aut  plebeiae  Conditionis  rationem,  ha- 
bendus  erit.  lus  propinandi  liquores  in  locis  in  Etn- 
pbyCeufitn  concellis,  penes^direftos  Fundi  Dominos  erit. 

Art.  XIX. 

Integritas  Dominü,  et  proprietatis  Nobilium  io 
Bons  TerreRria  Haereditaria,  annexosque  iisdem  fubdi> 
tos,  congrutnter  ad  praefcripta  Starutorum,  nunquam 
auferenda  erit,  aut  tninuenda.  lus  tamen  vitae  et  necis 
in  fubditum,  penes  Haeredem  non  eR  futurum,  fed  fub> 
diras  criminis  alicuius  rens,  TerreRribus,  aut  CaRren* 
fibus,  aut  CivitatenQbus  maiorum  Civitatum  ludiciia 
fubiiciendus  erit. 

Art.  XX. 

' Cum  et  Legibus  Divinis,  et  Patriis  ConRitutionU 
bus,  praefertim  Statuto  M,  D.  Lithuan.  Articule  primo, 
Capite  duodecimo,  et  ConRitutione  Anni  1726  Titulo: 
Homicidia  — cautum  fit,  ne  quisquam  temere,  arrogan» 
ter,  confulto,  et  voluntarie,  fpe  redimendae  pecunia 
culpae,  bumano  fe  fe  contaminare  fanguine  audeat,  Ra» 

^ tuatque  hominis  occifi  pretium  , perquam  folemniter 
decernimus:  ut  de  bine,  ficut  Nobilis  pro  Nobili,  Co- 
lonus  pro  occifo  Colono,  ultimo  fupplicio  mulftandus 
eR,  ita  fi  poRbac  accident,  ut  Nobilis  RuRicum,  per 
inalitiam , non  cafu  fortuite , fed  dedita  opéra  interficiat, 

“ non  iam  pecuniae  repraefentatione , et  pretii  pro  Capite 
' interfe(H  illi,  cuius  fubditiis  erat  perfolutione,  fed  ex- 
trenio  pro  caede  perpetrata  fupplicio,  a congruis  ludi- 
cibns  puniatur:  Volumus  tamen  probationum  ludiciorum 
ConRituendorum , et  defenfionum  rationes  illibatas,  par* 
, tibus  lite  difeeptantibus  fervari,  conforroiter  ad  prae* 
feripta  eiusdem  Statuti  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  et 
ConRirutionum  io  Comitiis  latarum.  Iam  quod  attinet 
vulnera , niembrorum  quorumeunque  fauciationes , et 
mutilationes,  bis  in  cafibus,  aequitatis  quam  Rriftifilme 
» laefis  praeRandas  rationes  prudeotiae,  et  religiofae  fe- 
veritati  ludicnm,  et  ludiciorum,  ad  quos  caufae  buius- 
modi  deferentur,  relinquimus,  volumusque  ab  iis  huius* 
tnodi  crimina  pro  diverfa  ratione  inflititorum  vulnerum, 
et  perfonarum  Conditione  iudicari,  et  puniri, 
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Art.  XXI. 

Qaemadmodam  lura  Maieftatis  femper  defendere, 
et  ad  eorum  praefcriptum  Nationeni  SeretKlTiniis  Regibus 
femper  obtemperare  eft  oecefle.  ira  (i  quia  Regum  iegem 
sliquam  Nation»  etc.  Cardinalibus,  ac  ex  PaAis  Con- 
ventis  cum  eadem  Natione  faâam , et  iureiarando  con> 
frmatam  peiTum  ded’flet,  et  obfervare  detreélaret,  ex 
praefcriptoConRitutionis  Anni  1607  eadem  Natio  vincolo 
pratftandae  Régi  obedientiae  exfolvetur:  qui  vere  iniufte 
Kegem  publiceque  in  Comitiis  accofaret,  is  fecuBduin 
pra-fcriptum  Conftitutionis  Anni  1609  in  ius  vocari» 
gravilTimeque  puniri  debebit. 

Art.  XXII. 

Bona , PoiTeiTionesque  EcclefiaiHcornm , et  Nobi> 
lium,  ad  ius  MaieRaticumt  non  difcufla  prius  lite,  ne- 
quaquatn  trahi  debent,  et  Privilegium  fiiper  iis,  ante 
coroprobationem  liquidi  iuris  Regii,  et  cognitionem  na> 
turae  eorundem  Bonorum  impétrant,  illorum  pofîeflio- 
nem  adiré  non  audeat. 

Art.  XXm.  ^ 

lus  Caducum  ad  Bona  Peregrini  in  ditionibos 
Reipublicae,  nulla  reliéta  proie,  et  fine  tedamento  de- 
mortui,  ad  haec  tempora  Regiit  luribiis  annexum,  ne» 
mini  deinceps  concedetur , fed  fuccelToribua  vira  funfti 
integrum  erit  bona  ipfius,  et  omnero  fupeileéiilem  re- 
petere,  reli^Ia  eorum  omnium  décima  parte,  vel  in  re> 
bus  ipiia,  vel  aeftimatione  faâa  in  pecunia,  Civitati,  sut 
Domino  loci,  in  quo  Peregrinus  ille  eft  verfatus;  Hoc 
tamen  Beneficio  di6ti  exteri  ad  triennium  duntaxat  a die 
obitus  propinqui  fui  in  Polonia  gaudere  poterunt;  Quam 
ob  rem  ter  quotannis  publice  proclamabitur;  hune  vel 
ilium  Advenam,  in  hoc  vel  illo  loco  fatis  cefTifle;  re- 
liélasque  ab  eo  fortunas,  iuxta  illarum  indicem  deferi- 
pturo , ftatim  a morte  per  Magiftratum  ceflbras  eius  hae- 
redibus;  qui  conftituto  tempore  authenticis  documeotis 
proximitatem  Cognationis  probantibus  munit! , conve- 
nientem  fefe  ante  lurisdiôtionem  ftiterint,  elapfis  nam- 
que  tribus  Annis,  bona  ilia  memorata  ad  fifeum  Regium 
delabentur. 

Art.  XXIV. 

Spatium  fex  Septimanarum  Comitiis  ordinariis, 
daarum  vero  hebdomadarum  extraordinariis-  praefixum 
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1^68  Comitia  limitari  poterunt  aliter,  quam 

omnium  in  Comitiis  liberis  confpirantibua  fententiis. 

Hae  univerfae  Leges  Cardinales,  nullo  tempore» 

. nullove  praetextu  a quocunque,  nec  per  îpfasmet  Con-f' 
foederationes , illas  etiam , quae  Interregni  tempore  fieri  . 
confueveriiot,  nec  unanimi  omnium  confenfu  immutari,  \ 
aut  labefaftari  poterunt.  Itaque  qui  contra  hafce  Le-  • 
ges,  vel  earnm  aliquam  quidqnam  molitus  fnerit,  pro,. 
Patriae  hofte  babeatur,  poenisqne  hofti  Patriae  congruis^ 

! mulûetur.  ^ ‘ 


Materiae  Status. 


Art.  I. 

Integrnm  non  erlt  in  Liberis  Comitiis  citra  omnium  Or- 
dioum  Reipublicae,  et  unanimem  confenfum  augere  tam 
ipfamet  femel  conftituta  tributa , quam  eorundem  perci- 
piendorum  ttibutorum  tabellas  nllo  praetextu  immutare. 

Art.  II. 

Fas  non  erit  in  liberis  Comitiis  absque  unanimi 
conrenfii  numerum  Extrcitus  Reipublicae  femel  confit- 
tutum,  in  quacunqueRegni  parte,  et  quocunque  nomine, 
ac  colore,  augere. 


Apt.  III. 

Non  licebit  in  Comitiis  liberis  circa  Suffragiornm 
. I Ordinum  Reipublicae  unanimitatem,  Foedera,  Conveu- 
. tiones,  paéUonesque  amicitiae,  et  Commerciorum  cum 
Ëxternis  Potentiis  inire. 

Art.  IV. 

Bella  indici,  pax  fiabiliri,  in  liberis  Comitiis  non 
poterunt,  nifi  Univerforum  confplrantibus  Sententiis. 

Art.  V. 

Nemo  Indigenatu  donari,  etNobilibus  aceenferi  in 
■;  . liberis  Comitiis  poterit,  nifi  omnium  in  id  confef»/e)rint 

fuffragia;  is  veto,  qui  Indigenatu  donabitur,  Nobilita- 
. tem  fuam  perduéta  ad  Avum  generis  ferie  comprobare 
- debebit,  ntque  adipifci  polfit  Dignitates,  lurisdiétiones, 
bene  poiTefiionatus  in  ditionibus  Reipublicae  efie  debebit. 

Art. 
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Art,  VI. 

Pes,  Curfus,  valorque  interîor  nionetae  nitionalis, 
itnirutari  in  liberis  Comitiis  non  poterunt,  nîfi  omnium 
confentientibns  fuflfragiis,  par  quoque  in  liberis  Comifiis 
unanimitas  requiretur  ad  facienda»  pecuniaé  Redufliones, 
et  augendum  eiusdem  valorem.  Moneta  quoque  extera, 
quam  Commidio  Thefauri  probaverit,  citra  unanimitatem 
imminui  quoad  valorem,  non  poterit. 

Art.  VII. 

Augeri,  vel  minui  poteftas,  et  praerogativae  MI- 
niftrorum  Pacis  etBelli,  tam  in  Regno,  quam  in  Magno 
Ducatu  Litbuaniae,  itemque  Officia  ludicum , et  ludi- 
ciorum , in  Ditionibus  Keipublicae  non  poterunt  in  libe- 
ris Comitiis  , nifi  omnium  confpirantibus  Sententiis. 
Novas  etiam  conftituere  Dignitates,  tam  in  Regno,  quam 
in  Magno  Ducatu  Lithuaniae,  Palatinatibusque,  et  Di- 
ffriétibus  integrum  non  erit,  nid  confentientibus  omni- 
bus in  liberis  Comitiis. 

Art.  VIII, 

Ordo  Comitiorum,  et  Comitiolorum  celebrandorum 
in  praefentibus  Comitiis  conditutus,  immntari  in  liberis 
Comitiis,  citra  unanimem  omnium  confenfum  non  poterit. 

Art.  IX* 

Obligationi  obtemperandi  cuivis  lurisdiftioni,  fen- 
tendis  in  ludiciis,  praerogativis  Tribunalinm  , nec  non 
valori  evidentium  Decretorum  in  Tribunali  M.  D.  Lith. 
fua  perdabit  in  perpetuum  vis,  ut  ad  haec  tempora; 
quodfi  immntatio  aliqua  in  his  erit  deinceps  facienda, 
non  aliter  ilia  deri  poterit,  quam  confentientibus  omnium 
in  liberis  Comitiis  fuffragiis. 

Art.  X. 

Conftitutio  Anni  1717  Tlt.  — Reaffumptio  — qna 
Senatus  Conlilia  defcribuntur,  illibata  in  perpetuum  fer- 
vanda  eft;  fed  quoniam  claufula  inhibitionis  ufus  aerarii 
publici  in  es  adieéla  ed,  ne  fcilicet  pecuniae  ex  eo  cer- 
tis  ufibus  dedinentur,  citra  evidentem,  quaeque  evitari 
non  podit  neceffitatem , eaque  claufula  in  aerarii  praeiu- 
dicium  accipi  puffet;  itaque  in  omnibus  Comitiis,  ubi 
de  Oeconomicis  materiis  agetur,  certa  pecuniae  fnmma 
defignanda  erit,  qiiae  pro  arbitrio  Senatus  Confiliorum, 
in  urgentes  minime  praevifas  neceffitafes  eo  tempore, 
quod  inter  Comitia  iutercedit,  erogari  queat.  Q'iodû 
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1768 augere,  ve!  minuere  voluerit  poteftatetn,  et 
^ praerogaMvas  Senatus  Confiliorum,  non  aliter  id  prae- 
ftare,  quatn  unanitni  omnium  in  liberia  Comiitiia  conrea- 
fione,  poterit.  n; 

Art.  XI. 

Quoniam  ex  pratfcripto  veterum  Reipublieae  le- 
gnm,  fublata  Regibua  poteftas  erat  coemendorum  Bono- 
nim , quie  poftbac  ad  eorundem  Siicceflbrea  de  lumbis 
devenirent,  conreflaque  eft  Sereniffimo  Régi  dddc  feli» 
liciter  regnanti  in  Paftis  Conventia,  huiusce  rei  facul- 
tés, illi  uni  fervire  debet,  ita  ut  quaecunque  hac  ra- 
tione  obtinuerit,  ad  Familiae  eiua  Haeredes  fpeftabunt. 
Si  qui  temooribus  futuris  Reges  Succefibres  Serenilîimi 
. moderni  Stanîslai  Augufli,  diftam  aflecutionem  Bono- 
• - rum , etiam  optarent  pro  fuis  Soccefforibua  de  lumbis, 

id  eis  integrum  non  erit,  niC  fi  unanimia  omniam  in 
liberia  Comitiis  accédât  Confenfus. 

Art.  XII, 

Convocation!  Generalia  Nobilitatia  Reipublieae  ex- 
^ peditionis  locus  non  erit,  nifi  ex  communi  fanâioDÇ 
Comitiorum,  eornmque  liberornm. 


Art.  XIII. 

* Nemini  unquam  licebit  Bons,  cniusennque  tandem 

• illa  fint  generis,  occupare  ill^itime,  hoc  eft:  non  in- 
terpofita  ludicii,  cnius  lurisdiftioni  Bona  illa  fubfunt, 
authoritare,  et  ante  litem  obtentam,  fub  amilîione  eiua 
praetenfionis , cuius  ratione  per  illegitimam  inequitatio- 
nem  illa  occupata  fuiflent;  quod  tamen  nequaquam  ex- 
' • tendendum  eft,  ad  praetenCones  ex  contrattibua  Hypo- 
thecariis,  et  locatoriis  exortas;  ille  etenim  Tenutarina» 
cui  praefinitum  Stipulatione  tempua  efiluxjt,  nec  non 
Hypothecarius , cui  in  Regno  redhibita  eft  in  Caftro  pe- 
cunia,  convenienter  ad  obligationero,  et  in  termine  fo- 
' Intionia;  in  Magno  vero  Ducatn  Lithuaniae,  coi  ad  nor- 
mam  ftipulationis,  eadem  pecunia  in  fundo,  aut  fi  recU 
pere  illam  detreftaverit,  in  Caftro  reponetur,  pofleflione 
' cedere  debet.  Deinde  vero,  fi  quid  repetendum  Tenu- 
tàrius,  aut  Hypothecarius  ab  Haerede  babnerit,  aut  e 
contra  Haeres  ab  illia , competena  ludicium  provocare, 
oroni  appellatione  fublata,  licebit;  in  eo  autem  ludicio 
caufae  eae  Stipulatione  locsti,  aut  Hypo^ecae  profluen- 
tea.  ante  alias  omnes  difeuti  debent,  illegitiœa  etiam 
■ • - ' illa 
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illa  occnpatîo  Bonorum  cenferi  non  debet,'qnae  fit  ad  I768 
praefcriptum  Chyro^raphi,  aut  Tratfiiaftionutn , in  AAis 
publicis  roboratamm.  Huius  Conftitutionis  a Nuntiis 
R«gni  pro  Regno  receptae,  a Nuntiia  vero  M.  D.  Lit. 
ad  praefcripta  Statut!  M.  D.  Lit.  in  fimilibua  caufis  re- 
llriÂae,  immutatio  ad  unanimitatem  fuiTragiorum  in  It- 
beris  Comitiis  pertinebit. 

Art.  XIV. 

Hae  tnateriae  Status  fupra  exprefiae,  nullo  nnquam 
praetextu,  aut  interpretatione  a quopiam  fub  deciûonetn 
pluralitatit  trahi,  fed  in  liberia  Comitiis  unanimi  con- 
fenfa  decidi  debent. 

Hic  Separatus  A6tna  fecundug,  cum  fit  fub  Garan* 
tia  fnbfcripti  hodie  Trattatua,  inter  SereniflTimum  Regem, 
Serenifiimamque  Rempiiblicam  Polonam  ab  una,  et  Se> 
renififimam  Imperatricem  totiua  Rufiiae,  parte  ex  altéra, 
habere  debet  eam  omnem  vim,  efTe^lum,  et  vinculum^ 
ac  fi  idem  Aftus  de  verbo  ad  verbum  huic  Traftatui 
infertus  efiet;  proinde  buinsmodi  A6tus,  in  mntuis  Ra< 
tificationibua,  SerenifiTimae  utriuaque  Partis  Traftantis  '' 
in  tota  fua  extenfione  comprebendi  debet.  In  quorum  ' 
fidem  nos  utriusque  Serenifilmarum  Partium  plena  pote- 
ftate  folemniter  infiruéti , hune  feparatum  Aétum,  pro* 
priis  roanibns  fubreriptum,  Sigillis  Armorum  Nofirorum 
communivimus.  Varfaviae  Die  Vigefima  Quarts  Novi  Styli, 
Décima  TertiaVeteris  Styli , Menfis  Februarii,  Anno  Mil* 
lefimo,  Septingentellmo,  Sexagefimo  Oélavo. 

(L.  S.)  Gabriel  Joannks  (L.  S.)  Princeps  Niro-  , 

JUNOSZA  PoDOSKI  LAOS  RePNIN. 

Primas,  et  Primus 
Princeps  Regni  Po- 
loniae  et  M.  Duca~ 
tus  Lithuaniae  mp. 

etc.  ici  fuivent  les  memes  ftgnatures  plçtcies  à 
la  fin  du  traité. 


(L.  S.) 
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1774  Artkoli  délia  perpétua  Face  ira  Phnpero  di 
ir  J“*“-  tutte  Le  Ruffie  e la  Porta  üttomana , cm- 
cbiufa  nel  Campa  prejjb  la  Città  di  Cbiiifciuc 
Cainargi*)-)  dillatite  4 legbe  délia 
città  di  Silijlria. 

(^Storia  deü'Ânno  1774.  P-248;  copie  tirée  immediate- 
ment  de  l’Imprimé  Italieo.) 


D’ 


In  Nome  di  Dio  Onnipotente. 


Ambe  le  belHgeranti  parti  dell’  Impero  di  tutte  le 

Ruflie,  e délia  Porta  Ottoroana,  i Sovrani,  ed  Aucocra- 
tori,  avendo  la  vicendevol  brama,  ed  inclinazion»  per 
la  terminatione  délia  prefenté  tra  gli  vicendevoli  Imperj 
conticuata  guerra . e pel  reftabilimento  délia  pace,  col 
mezzo  di  Plenipotenziate  da  ambe  le  parti  confidenti 
Perfone,  effettivamente  hanno  commeflb  a’ Plenipoten- 
ziarj  di  fare  l’accordo,  ftabilimento,  cocclufione,  e foN 
toscriziooe  del  Trattato  di  pace  fra’  vicendevoli  Altef- 
fimi  Imperj  Per  S.  M.  la  Sovrana  di  tutte  le  Ruffie  il 
Co,  Pietro  Romanzow  Gen.  Feld-Marafc.  Comand.  dell’ 
Eferc.  Govern.  Gen.  délia  picciola  Ruffia,  Prefidente  del 
Collegio  di  detta  Provincia,  e degli  Ordini  di  Sant’  An- 
drea, di  San  Giorgio,  di  Aleffandro  New.ski,  e di  Sant’ 
Anna  Cavalière;  e per  S.  Sultanea  Maelta  il  Supremo 
Vifir  délia  fulgida  Porta,  MouObn  Zade  Mehemet  Balla. 

In 

•)  Ce  treité  a déjà  été  donné  plus  haut  T.  I.  p- Ç07-  mai»  d’aprét 
une  tradiiôion  privée  Comme  il  fut  conclu , amfi  tjue  le  fait 
voir  l'Article  XXVlll,  en  langue  Italienne,  Rufle  & Turque  je 
me  fuii  déterminé  à le  donner  ici  en  langne  originale  & en  y 
joignant  la  traduûion  Françoife  faite  par  autorité  en  Ruflie. 
Au  relie  ni  dan»  le»  ouvrage»  cité»  plu»  haut,  ni  dan»  le» 
rortgefettte  w.  Gen.  H.  Nachrichten  T 1,8.  p-7t.  (ou  l’on 
trouve  une  traduélion  en  Allemand , dans  la  quelle  en  fcparant 
, l’Art-XXlV.  en  deux  on  a forméXXIX.  Art.  au  lieu  de  XXVlll.) 

ni  dan»  aucun  autre  Imprimé  qui  foi»  tombé  entre  mer  main», 
on  trouve  le»  II.  Article»  féparéi  donc  parle  l’Alc.  I.  de  la 
cofivemien  explicatoire  de 
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Traité  de  paix  perpétuelle  et  d’amitié,  1774  ' ■ 

entre  l’Empire  de  Ruflie  et  la  Porte  Otto- 
manne,  conclu  le  lo.  Juillet  dans  la  tente  ^ 

du  Commandant  en  Chef  le  Feld- Maréchal 
Comte  de  Roumanzow,  prés  du  village  de  , ; 

Kutschouc  Kaynardgi  fur  la  rive  droite  du  ■ ' 

Danube  par  les  Plénipotentiaires  nommés 
par  lui  et  par  le  Grand  Vezir,  confirmé 
par  les  deux  Chefs  le  1 5.  du  même  mois,  • ‘ ' 

et  approuvé  et  ratifié  par  Sa  Hautefie  à 

Conftantinople  le  lo.janv.  1775.  v 

( D'npris  l’imprimé  qui  a été  publié  en  François  à Féters-  ' ' j 

bourg  fol.)  .J 


Au  nom  de  Dieu  Tout-  Puiflant. 


J^es  Souverains  des  deux  Empires  belligérants,  celui  de 
toutes  les  Rujftes  & la  Porte  Ottomanne  fouhaitant  fc? 
defirant  mutuellement  de  mettre  fin  à la  guerre  qui  a duré 
jusqu’à  prefent  entre  les  deux  Etats,  fc?  de  parvenir  au 
rétabliffement  de  la  paix  par  des  perfonnes  de  confiance 
refpeBfivement  autorifées  à cet  effet,  ont  nommé  & muni 
de  leurs  pleinspouvoirs  effefhfs  pour  négocier,  arrêter, 
conclure  ttt  figner  le  Traité  de  paix  entre  les  deux  hauts 
Empires,  f avoir  Sa  Majefié,  l' Impératrice  de  toutes  les 
Ruffies,  le  Comte  F terre  de  Roumanzow  Général-  Feld- 
Maréchal,  Commandant  de  f on  armée;  Gouvrrnenr  Géné- 
ral de  la  Petite  Ruffie,  Prefident  du  Collège  de  la  Petite 
Ruffie,  & Chevalier  des  ordres  de  St.  /Indré,  de  St. 
George,  de  St.  Alexandre  Newski  & de  St.  Anne, 

Sa  Hauteffe,  le  Grand-  Fizir  de  la  Sublime  Porte  Mouf- 
fott  Zadé  Mechmet  Bacha. 


b 

' . ■ 
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TjT ^ In  confeguenzs  di  che,  sfnbi  i Conirnsndanti  Su- 
premî  degli  eferciti,  il  Gen.  Feld.  Marefc.  Co:  Fietro  di 
Romanzow  hanno  iropiegate  le  cure  loro,  e dal  Supretno 
Vifir  dalla  parte  délia  fulgida  Porta  fi  fono  mandati  il 
Rermi  Achmet- Effendi , e Ibraim  Miunib  Rei*  - EfTendi, 
e coll’  elettore,  e Plenipotenziato  dal  mentovato  GeD. 
Feld  - Maral’c.  Niccolô  Princ.  Repnin  Luogotenente  Gen. 
Cavallero  degli  Ordini  di  San  Giorgio  délia  fécond* 
eUfie,  di  Alleflandro  Newrki,  di  quello  délia  Polonia 

i deir  aquila-  Bianca,  e di  quello  dell’  Olftein  di  Sant’ 
Anna,  in  prefenza  del  medefimo  Feld.  Marefc.  Co  : Ro- 
manzow, fi  fono  accordati,  hanno  ftabilito,  conchiufo, 
fottofcritto,  e co*  SigiUi  loro  confolidato  per  la  perpé- 
tua Pace  tra  l’Impero  di  tutte  le  Ruflie  e la  Porta  Ot* 
tomana  i fequenti  Articoli. 


i 

pri 

i.' 


'-rf  ■ ■ 


Art.  I. 

D’ora  in  poi,  e per  fempre  interromponfi,  ed  an- 
flulhnfi  tutti  gli  atti  d’inimicizia,  e d’odio  paffati  fra 
le  due  Potenze,  e pongonû  in  eterno  oblio  tutte  le  ofti- 
lità,  e danni,  colle  armi,  o con  altro  fimile  da  un*  o 
dall’  altra  parte  intraprefe,  fatte,  ed  efeguite,  ed  in  nef- 
fun  modo  non  fi  farà  mai  vendetta  di  quelle,  ma  in  con- 
trario di  quefte  fi  manterrà  una  perpétua,  ftabile,  ed 
ina'terabile  pace  in  terra,  ec  in  mare.  Parimente  fi 
manterrà  una  fincera  concordia,  eterna  , ed  inaltere- 
bile  amiciz'a,  ed  una  follecitifiTima  efecuzione,  e man- 
tenimento  di  quefti  Articoli,  e dell’  nnione  pofta  fr* 
ambe  le  altilfime  Parti  contraenti,  S.  M.  la  Sovrana 
di  tutte  le  Ruflie,  e Sua  Sultanea  M.  i loro  Sncceflbri, 
e Difcendenti,  anche  fra  gl’  Imperi,  Pofleflioni , Paefi. 
fudditi,  e abitanti  d’ambe  le  Parti,  talmentechè  in  fn- 
tnro  vicendevolmente  niuna  contre  l’altra  non  intrapren- 
derà,  nè  in  fegreto  nèin  palefe,  qualunque  atto  d’oftilit* 
o di  danno,  ed  in  confequenza  délia  rinnovata  tanto  fin- 
cera amicizia  promettono  ambe  le  parti  una  vicendevole 
amniftia,  ed  nniverfal  perdono  a futti  quel  fudditi,  fenz* 
veruna  eccezione,  in  ogni  modo,  i quali  avefiero  fatto 
contro  ail’ una,  o ail’ altra  parte  qualunque  delitto,  li- 
berando  quel  che  o nelle  Galere,  o nelle  prigioni  fi  tro- 
vanno,  permettendo  di  ritornare  agli  efiliati,  ed  ai  con- 
dannati  al  confine , e promettendo  dopo  la  pace  concé- 
der 
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Er  confhjuetice . cfs  deux  Commandans  des  armées,  1774 
le  Feld-  Maréchal  Comte  Pierre  Roumanzoïo  & le  Grand- 
Vizir  Moujfon  Zadi  Mechmet  Bacha,  pour  fe  conformer 
aux  vues  de  leurs  Cours,  ont  donné  toute  leur  attention  à 
cette  affaire,  & les  Plénipotentiaires,  Nifchandgi  Resmi 
Achniet  Eÿhidi  & Jbraim  Munib  Reis  Effendi  envoyés 
le  5.  de  juillet  iffj  par  te  Grand-  Vtzir  de  la  part  de 
‘la  Sublime  Porte,  ont  conjointement  avec  le  Plénipoten- 
tiaire nommé  par  le  dit  Feld-  Maréchal,  le  Prince  Nicolas 
Repnin,  Lieutenant  Général,  Chevalier  de  l ordre  de  St. 

George  de  la  Grande  croix,  de  St.  /Alexandre  Newsky, 
de  l’aigle  blanc  de  Pologne  ffd  de  Ste.  /énne  de  Holjlein, 
drejfé,  arrêté,  conclu,  /igné  & muni  du  cachet  de  leurs  ' \ 
armes,  en  préfence  du  Géniral  Feld-  Maréchal  Comte  de 
Roumanzom  dans  fa  Unie , les  articles  fuivans  de  la  paix 
perpétuelle  entre  l’Empire  de  toutes  les  Rujftes  & la  Porte 
Ottomanne. 

A R T.  I. 

Dès  à prefent  6f  pour  toujours  cejferont  toutes  les  «t 
hojlilités  & l'inimitié  qui  ont  eu  lieu  jusqu’ici,  & foMfw  *“”**'*• 
les  aSions  & entreprifes  ennemies  faites  de  part  & d’autre 
par  les  armes  ou  d’autre  manière  feront  enfevelies  dans  un 
eternel  oubli,  fans  qu'il  en  foit  tiré  vengeance  par  quelque  , ' 
moyen  que  ce  puijfe  être  ; mais  au  contraire  il  y aura  une 
paix  perpétuelle  confiante  & inviolable  tant  par  mer  que 
par  terre.  Pareillement  il  fera  cultivé  entre  les  deux  hau- 
tes Parties  contraff antes . Sa  Majefié  f Impératrice  de 
toutes  les  Ruffies  & Sa  Hauteffe,  l.eurs  Succejfeurs  éf' 
Héritiers,  ainfi  qu’ entre  les  deux  Empires,  leurs  états, 
terres , fujets  tif  habitons  une  union  fincère  & une  amitié  ' 
perpétuelle  & inviolable  avec  un  foigneux  accompliffement 
^ maintien  de  ces  articles;  de  façon  qu’aucune  des  deux 
Harties  n’entreprendra  à l avenir  à l’égard  de  l’autre  au- 
cune aSion  ou  deffein  ennemi  que  ce  foit,  ni  en  fecret  m 
ouvertement.  Et  en  conféquence  du  renouvellement  d’une 
amitié  fi  fincère,  tes  deux  Parties  contraffantes  accordent 
refpeBivement  une  amnefiie  & pardon  général  à tous  ceux 
de  leurs  fujets  fans  difiinBion,  qui  fe  font  rendus  coupables 
de  quelque  crime  envers  l’une  ou  l'autre  des  deux  Parties  ; 
délivrant  & mettant  en  liberté  ceux  qui  fe  trouvent  aux 
galères  ou  en  prifon  ; permettant  à tous  bannis , ou  exilés  , / . 
de'  retourner  chés  eux  avec  promeffe  de  leur  rendre  après 
la  paix  tous  les  honneurs  & biens  dont  ils  ont  joui  ci-  '' 

Tome  IV,  Qu  - devant, 

• / 
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1774  der  loro  ogni  dignità,  e i béni,  de’  quali  per  il  palTato 
hanno  eoduto,  non  facendo,  e non  permettendo  agit  altn 
il  far  loro  qualfifia  oltraggio , danno  , o torto , fotto 
' nnalunqne  prétefto  che  foffe,  fenza  effere  puniti,  ma 
che  oenuno  di  effi  poffa  vivere  fotto  la  cuftodia.  e pro- 
tezione  delte  leggi  e delle  ufanze  del  loro  peefe,  ed  al 
pari  co’  loro  Concittadinî. 

Art.  II. 

Se  dopo  I9  conclofione  di  quefto  Trattato,  • 

' ' dopo  lo  fcambio  délia  ratiûche,  aicnni  fudditi  di  que(H 
Imperi],  avendo  fatto  alcnn  grave  delitto,  difubbidienza, 

O tradimento,  voleflero  nafconderfi,  o ricorrere-ad  una 
di  quefte  due  Potenze,  coftoro,  fotto  qualunque  fpecie 
di  pretefto,  non,  potranno  effet  ricevuti,  e tanto  meno 
protetti , ma  immediatamente  refi , o almeno  fcacciad 
dalle  poffeffioni  délia  Potenza,  alla  quale  ricorreranno, 
afinchè  da  fimili  malfattori  non  poffa  derivare.  o nafcere 
'qualche  freddezza  d’amicizia,  o qualche  foverchio  con- 
trafto  fra’  due  Imperj,  excettuati  folamente  quei  che 
nelP  Impero  Ruffo  prenderarno  ta  Cbriftiana  Religione, 
e nell’  Impero  Ottomano  la  Maometana.  Pariœente  fe 
alcuni  fra  fudditi  di  quefti  due  Imperi , tanto  ChriRiani, 

> ' quanto  Maomettani,  avendo  fatto  alcnn  delitto  per  qui- 
lunque  cagione  che  fia.  ricorreranno  dall’  nno  Impero 
nell’  altro,  quefti,  quando. faranno  richielti,  immediata* 
mente  dovtanno  effer  refi. 

r 

' Art.  III. 

' Tutti  i popoli  Tartari  di  Crimea,  di  Bugiuc,  di 

Cuban,  dt  Yediffan',  di  Giamluiluc,  di  Sedicul,  fenza 
eccezione  veruna  debbono  effere  riconofciuti  vicendevol- 
mente  da  ambedue  gl’ Imperi  liberi,  îmroediaM,  ed  in- 
' dependenti  affolutamente  da  qualunque  ftraniera  Potenza; 
ma  corne  effendo  fotto  l’iromediata  potenzt  del  proprio 
loro  Kan  délia  Stirpe  Ginghtfcbanea,  fcelto,  e ftab  lito 
dalP  univerfale  accordo,  e confenfo  de’ popoli  Tarfari, 
il  quale  li  governerà  fecondo  le  leggi , e gli  ufi  anto  bi 
loro,  fenza  render  mai  conto  in  alcun  tempo  a quaifi- 
voglia  ftraniera  Potenza,  e perchiô  nè  la  Porta  Otto- 
mana  non  hanno  ad  intrometterfi  tanto  nell’  elezione, 
e ftabilimento  del  mentovato  Kan,  quanto  ne’  domeftici, 

. ' politici,  civili»  ed  interni  affari  loro,  in  neffum  modo, 

e ' • ■ ' ma 
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devant,  & de  ne  leur  faire,  ni  fouffrir  que  d’autres  leur  1774 
faffent  impunément  quelque  infulte,  dommage  ou  offenfe, 
fous  quelque  pretexte  que  ce  fait;  mais  que  chacun  d'eux 
fuiffe  vivre  fous  la  garde  & proteSion  des  loix  & coûtâ- 
mes de  fon  pays,  ainft  que  fes  compatriotes.  ' 


Art.  II.  , 

Si  après  la  eonclufion  du  Traité  6?  Nckange  des  Crimu  ’ 
Ratifications  quelques  fujets  des  deux  Empires,  ayant  “***• 
commis  quelque  crtme  capital , ou  s’étant  rendus  coupables 
de  défobeiffance  oti  de  trahifon,  voulaient  fe  cacher  ou  cher- 
cher'azyle  ches  l'me  des  diux  Puiffances,  ils  n'y  devront 
être  reçtîs  ni  gardés  fous  aucun  pretexte,  mais  immédia- 
tement livrés  ou  dumoins  chajfés  des  Etats  de  la  Puijfance 
chés  la  quelle  ils  fe  feroient  retirés  ; afin  que  pour  de  tels 
Malfaiteurs  il  ne  s'eleve  aucun  refroidijf/ment  ou  contefla- 
tion  inutile  entre  les  deux  Empires,  à l'exception  cependant 
de  ceux  qui  dans  I Empire  de  Ruffte  auront  embrajfé  la 
Religion  Chrétienne  & dans  f Empire  Ottoman  la  Rlhgion 
Mahometane.  ParetUeneni  au  cas  que  quelques  fujets  -, 
des  deux  Empires,  fait  Chrétiens  ou  Mahometans,  ayant 
commis  quelque  forfait  ou  délit  ou  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit , pajfent  d’un  Empire  dans  l’autre , ils  feront 
immédiatement  livrés  dès  que  la  réquiftion  en  fera  faite. 


, Art.  III. 

Tons  les  Peuples  Tartares , ceux  de  ta  Crimée , da  iniifpfn. 

■'Budgiac,  du  Kuban,  les  Edijfans,  Geambouiluks 
Editfchkuls,  feront  reconnus  fans  aucune  exception  par  les  un»  ds 
deux  Empires  pour  nations  libres  & entièrement  indépen-  '**î'^^* 
dantes  de  toute  Ppiffance  étrangère,  gouvernés  par  leur 
propre  Souverrin  de  la  race  de  Chtngis  Kan , élu  élevé 
fur  le  Trône  par  tous  les  peuples  Tartares;  lequel  les 
gouvernera  d’après  leurs  ancimnes  loix  & ufages,  n’en  ^ 

rendant  aucun  compte  que  ce  foit  à aucune  Paijfance  étran- 
gère ; c'efl  pour  quoi,  ni  la  Cour  de  Ruffte,  ni  la  Porte  Ot- 
tomanne  ne  devront  fe  meler  fous  quelque  pretexte  que  ce  . , 

foit , de  l'eleSUon  du  dit  Chan  non  plus  que  de  leurs  affaires 
domeftiques,  politiques,  civiles  & intérieures;  mais  au 
contraire  avouer  & conftderer  la  dite  nation  Tartare  dans  < 

Qq  » , /o»  , 
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1774  "*•  riconofcere,  e eoDÜder«re  qnella  nazione  Tartan 
^ politico,  e civile  iVato  fuo,  a norma  delle  altre  Potenze 
che  fi  goveroano  da  fe  ftefle»  e da  Oio  folo  dipendenti. 
Quanto  aile  cofiutnanze  di  Religione.  efieudo  délia  ftefia 
co’ i MofuInDani , e Sua  Sultanea  Matfià  efliendo  conte 
Supretno  CaliiTu  Maomettano,  banno  efli  a regolarfî  verfo 
di  iei,  corne  fi  è prefcritto  neile  regole  délia  Religioce 
loro,  fenza  perô  ntettere  in  compromefib  la  ftabUita  li- 
berté loro  politica,  e civile,  l^’lmpero  Rufib  reftituifce 
a quella  nazione  Tartara  (eccettuate  le  Fortezze  di 
Kertfch , e lenicaiè  co’  loro  Diftretti  e Porti,  i qnaii  l*Ifô« 
pero  Rufib  per  fe  ritiene)  tutto  le  altre  Città,  Fortezze* 
abitazioni,  Terre  e Porti  in  Crinea,  ed  in  Cuban  dalle 
armi  Rufie  conquifiate,  le  terre  tra*  fiami  Berda*  Con- 
fchiwode,  e il  Dnieper,  anche  tutto  il  rerreno  fino  ai 
confine  di  Polonia  tra’  fiumi  Bog,  e Niefier.  eccettuata 
la  Fortezza  d’Oczacow  coi  fuo  antico  Oifiretto,  la  quale 
refierà,  coûte  per  il  pafiato,  alla  fulgida  Porta;  e pro- 
mette dopo  la  conclufione  del  Trattato  di  pace,  e dopo 
lo  fcaropio  del  medefimo,  ricbiamare  tutti  gli  eferdti 
fnoi  dal  paefe  loro,  e la  fulgida  Porta  fi  obbliga  anche 
di  defifiere  vicendevointente  da  ogni  diritto  qualonque* 
che  puè  avéré  fopra  le  Fortezze,  Città,  e abitazioni , e 
fopra  ogni  altro  cbe  ci  è in  Crntea,  in  Cuban,  e nell’ 
Kola  di  Taman,  e mai  in  quel  luoghi  mandare  gnerni- 
'*  gioni  O altra  gente  d’arme,  refiituendo  cofi  quelle  terre, 
corne  la  Corte  di  Rulfia  reftituifce  ai  Tartari,  in  pieno, 
e veto  poter  loro,  e nell’  immediato,  ed  independeote 
governo  loro,  e potenza  cof'i  anche  la  fulgida  Porta  fi 
'obbliga,  e promette  autenticamente,  anche  nel  tempo 
fucceifivo,  di  non  introdurre  mai  neile  fopraccennate 
Città,  Fortezze,  Terre,  ed  abitazioni  guarnigioni  foê; 
O d’altri;  corne  pure  non  introdurre  in  cofa  veruna  fna 
• gente  d’arme,  e non  mantenervela , e nemroeno'dt  maor 
date  neir  interno  di  quei  Paefi  dei  Seimani,  o Intendenti, 
O altre  gente  di  guerre  di  qiialunque  fpecie , o nome 
foflero,  ma  lafciare  tutti  i Tartari  nell’  iftefia  liberté  e 
indipendenza  corne  li  lafcia  l’Impero  Rufib. 

Art.  IV. 

E conforme  al  diritto  naturale  d*ogni  Potenza  di 
fare  nel  proprio  fuo  paefe  ogni  regolamento  che  a 
fuo  beneplacito  parra  conveniente.  In  ronfequerza  di 
-,  , ciù  fi  lafciâ  viceudevolmente  a'due  imperj  una  intera,  e 
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fot!  Hat  politique  fef  civil  fur  le  mime  pied  que  les  autres  1774 
Puijfances  qui  fe  gouvernent  par  elles  mimes  & ne  dépen- 
dent que  de  Dieu  feul  ; quant  aux  ceremonies  de  réligion, 
comme  les  Tartares  profeffent  le  même  culte  que  Us  Mu- 
fulmans,  ils  fe  régleront  à l égard  de  Sa  Haute ffe  comme 
Grand  Calife  du  Mahometifme.  félon  les  préceptes  que 
leur  preferit  leur  loi,  fans  aucun  préjudice  neanmoins  de 
la  confirmation  de  leur  liberté  politique  & civile.  La 
Ruffie  laijfe  à cette  nation  Tartare.  à f exception  des  for- 
tereffes  de  Kertfch  fef  fffenicale  avec  leurs  dijlriSs  & ports 
que  la  Ruffie  garde  pour  elle , toutes  les  villes , fortereffes, 
habitions,  terres  & ports  qu’elle  a conquis  en  Crimée 
& au  Kuban  ; le  terrein  fitus  entre  les  rivières  Berda, 
KonJKie,  Hodi,  fef  te  Dnieper,  ain/i  que  tout  celui  fitué 
jusqu'à  la  frontière  de  Bologne  entre  le  Boiig  & le  Une- 
fier  à l'exception  de  la  fortrejfe  d’ Oezakow  avec  fon  ancien 
territoire  qui  appartiendront  comme  ci  - devant  à ta  fubtime 
Forte  ; & elle  promet  de  jaire  fortir  fes  troupes  de  leurs 
poffeffions  d’abord  après  la  conclufion  & l'échange  du 
traité  de  paix.  La  fublime  Forte  Ottomanne  s'engage 
pareillement  de  fon  côté  à fe  deftfier  de  tout  droit  quelcon- 
que quelle  pourrait  avoir  fur  les  fortrejfes , villes , habi- 
tations etc,  en  Crimée,  au  Kuban  & dans  l'isle  de  Taman, 
de  ne  tenir  dans  ces  endroits  aucune  garn'ifon  ni  autres 
gens  armxs,  cédant  ces  états  aux  Tartares  de  la  même 
manière  que  la  cour  de  Ruffie,  c'eft  à dire  en  ple.ne  pro- 
priété & fouveraineté  abfoltie  & indépendante.  FareiOe- 
ment  ta  fublime  Porte  s'engage  de  la  manière  la  plus 
folemnelle  & promet  de  nintroduire  ni  entretenir  à l'avenir 
aucune,  garnifon  ou  gens  armés  quelconques  dans  les  fns- 
dites  villes,  fortereffes,  tem-es  & habitations  ni  dans  F inté- 
rieur de  ces  états  aucun  intendant  ou  Employé  militaire 
de  quelque  dénomination  que  ce  foit,  mais  de  lenffer  tous 
les  Tartares  dans  ta  même  parfaite  liberté  indépendance 
que  les  laijfe  l Empire  de 'Ruffie, 


Art.  IV. 

Il  efl  conforme  au  droit  naturel  de  chaque  Ptiiffance,  Lib»rté 
de  faire  dans  fon  propre  pays  telles  difpojitions  quelle 
juge  à propos;  en  confcquence  il  efl  refpeSivement  refervé  tn  t»n$ 
aux  deux  Empires,  une  liberté  parfaite  ij  illimitée  de 
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1774"®®  circonftitta  libertà  di  fabbricare  ne’  paefi,  e con- 
fini  loro,  ne’laoghi  che  giudicberanno  convenevoli,  For- 
tezze,  Città,  Borghi,  fabriche,  ed  abitazioni,  corne  anche 
riparare,  e rinovare  le  vecchie  Fortezze,  Città  laogbi, 
ed  altrov 

Art.  V. 

Dopo  la  conclufione  di  qaefta  felice  pace,  e dopo 
la  rinnuvazione  délia  fincera  liniitrofa  amicizia,  la  Corte 
Impériale  di  RulTia  avrà  fempre  apreflb'la  folgida  Porta 
un  Miniftro  del  fecondo  grado,  cioé  un  Inviato,  ovvero 
un  Miniftro  Plenipotenziario,  e la  fuigida  Porta  avrà 
al  di  lui  carattere  tutti  quei  riguardi,  ed  attenziuni,  cbe 
ufa  verfo  i Miniftri  delle  diftintiftime  Poteuze,  ed  in 
ogui  pubblica  ftmzione  il  mentovato , miniftro  fempre 
feguiterà  immediatamente  quelle  dell’  Imperatore  di  Ger* 
mania,  fe  egli  è del  carattere  a lui  ftmile,  e quando 
farà  d’un  airro  cioè  piu  grande  o pin  piccola  dovrà  an> 
dare  appreflb  immediatamente  aü’ Ambafeiatore  d’OIaoda, 

' - e in  mancanza  di  quefto,  dopo  quello  di  Venezia. 

Art.  vif. 

Se  alcnno  fra  quei,  che  foiTero  eftettivamente  nel 
fervizio  del  Miniftro  Rnfto,  mentre  ohe  egli  rifiede 
preflb  la  Fuigida  Porta , doppo  aver  fatto  alcun  furto, 
gran  delittq,  o atto  fconvenevole  da  gafttgarfi,  e per 
evitar  la  pena  ft  volefle  far  Turco,  qnefto  non  potrà  ef> 
fere  difcacciato,  ma  dopo  aver  ricevuto  il  caftigo,  é re> 
ftituité  le  robe  dirubate  in  intiero,  conforme  alla  di- 
chiarazione  fatta  dal  Miniftro , potrà  èfter  amroeftb  alla 
Legge  Maomettana.  Quei' che  diranno  volerft  far  Mao* 
mettani^nel  tempo  che  fone  ubriachi,  non  potranno  ef* 
fere  ricevuti  nella  Religione  Maomettana,  fe  non  dopo 
paflata  la  loro  ubriachfzza , e quando  la  mente  di  co* 
loro  farà  ritornata  nel  fuo  ftato  naturale;  ma  anche  al* 
lora  la  loro  diebiarazione  dovrà  efier  fatta  in  prefenza 
d’un  Mandato  dal  Miniftro , e di  qualcbe  altro  impar* 
ziale  Mufulmano. 

Art.  Vllî. 

La  fuigida  Porta  promette  una  ferma  protezlone 
alla  Religione  Chriftiana,e  aile  Chiefe  di  quella;  permette 
ancora  à Miniftri  dell’  Impérial  Corte  di  Ruftia  di  fare 
in  ogni  occorrenza  varie  rapprefentanze  alla  E'orta  a fa- 
Tore  délia  fotto  mentovata  eretta  Cbiefa  in  Coftantino- 

poli, 
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'eonflruire  en  neuf  chacun  dans  f es  Etats  & en  dedans  l‘7‘7d 
de  fes  fronti  res,  en  tels  endroits  qu’il  trouvera  convena- 
bles , toute  forte  de  forterejfes , villes,  habitations,  édifices  ' 
fe?  demeures , ainft  que  de  reparer  & rebâtir  les  anciennes 
forterejfes,  villes,  habitations  etc. 

Art.  V. 

Apres  ta  conclufion  de  cette  heureufe  paix  & le  Mtnmre 
renouvellement  de  l'amiti  fincère  & du  bon  voifmage , 
cour  lmp  riale  de  Ruffie  dorénavant  aura  toujours  auprès  fuotioô. 
de  la  fublime  Porte  un  miniflre  du  fécond  rang,  c'ejl  à p'*- 
dire  un  Envoyé  ou  un  Miniflre  Plénipotentiaire  ; la  fublime 
Porte  marquera  à fon  earaStcre  toute  l'attention  & les 
égards  qui  s’ohfervent  envers  les  Miniftres  des  Puijfances 
les  plus  dtflinguées;  & dans  toutes  les  fon&ions  publi- 
ques le  fusdit  Miniflre  devra  fuivre  immédiatement  celui 
de  l'Empereur  s’il  a le  même  cara&ère  que  lai;  mais  s’il 
a un  autre  caraffère , cefl  à dire  ou  fuperieur  ou  infé- 
rieur , alors  le  Miniflre  Rujfe  fuivra  immédiatement  l’Am- 
ba/fadeur  d’ Hollande , & en  fon  abfence,  celui  de  Penife. 

Art.  VI. 

Si  quelqu’un  de  ceux  qui  fe  trouvent  an  fervice  Dein'iH- 
a?tuel  du  miniflre  Rujfe  pendant  fon  fejour  près  de  ta 
Sublime  Porte,  ayant  fait  quelque  vol,  ou  commis  quel- 
que crime  ou  aSfion  puniffable,  voulait  pour  fe  fiuflraire 
ou  châtiment,  fe  faire  Turc;  quoiqu'il  ne  puiffe  pas  être  ■' 
refufé,  cependant  apres  lui  avoir  fait  fubir  la  peine  qu’il 
mérité,  tous  les  effets  volés  devront  être  reflitués  en  entier,  , 
conformement  à la  fpecification  du  miniflre.  Mais  ceux 
qui  voudront  prendre  le  Turban , étant  yvres , ne  devront 
être  reçus  qu’aprcs  que  leur  yvreffe  fera  pajfée  & leur 
raifon  revenue  dans  fon  état  naturel;  & même  alors  leur 
dernière  déclaration  ne  fe  fera  qu'en  prefence  d’un  inter- 
prête,  envoyé  par  le  Miniflre,  & de  quelque  Mufulman 
non-fufpeS  de  partialité. 

Art.  vit. 

La  fublime  Porte  promet  de  protéger  conflament  la  Riüijion 
réligioH  Chrétienne  Çj’  fes  iglifes  ; & auffi  elle  permet  aux 
Miniflres  de  la  àour  Impériale  de  Ruffie  de  faire  dans 
toutes  les  occafions  des  reprefentations , tant  en  faveur  de 
la  nouvelle  égiife  à Conjlantinople  dont  il  fera  mention  à " 
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1774  «ccennata  nell’ Art,  XIV.  nén  tueno  che  dî  qael 
che  la  Cervono,  e oroniette  ricevrre  quede  rimodraaze 
con  atteozione,  come  fatte  da  perfona  confiderata  d’una 
vicifia  e ünceraœeDte  arnica  Potenza. 

A H T.  VIII. 

‘ Si  permetterà  liberamente  a’  Sndditi  dell’  Impero 

Raflb,  tanto  Ecclefiaftici,  quanto  fecolari,  il  vifîtare  la 
S Città  di  Gerufaleimne,  ed  altri  luoghi  degni  di  efler 
\ vilitati,  e non  fi  dimanderà  mai  da  tali  viandanti,  e 

Tiaggîatori,  rè  in  Gerufalerome,  nè  in  altri  luogbi,  nè 
anche  nelte  vie  da  chicchefia,  nelTun  Caraccio,  taglia, 
O tributo,  O qualche  altra  tafla.  Ma  oitrc  a ciô  faranno 
mnniti  co’  convenienti  paiTaporti,  o Firmani,  i quali  fi 
danno  ai  Tudditi  delle  altre  Potenze.  E nel  tempo  ch’elfi 
faranno  nel!’ impero  Octomanno.  non  fi  farà  loro  nelïun 
torto,  nè  alcun  oltraggio,  ma  faranno  difefi  cou  tutto 
il  rigore  delle  leggi. 

Art.  IX. 

V I Dragomani;  che  fervono  appreflb  i Minîftri  RuflS 

che  fono  in  Cunfiantinopoli , di  qualunqne  nazione  che 
foflero,  come  che  fono  perfone  impiegate  negli  afTari 
di  Stato,  e confeqiientemente  fervono  ad  ambidue  gl’  lm- 
perj , debbono  eflere  conliderati,  e rrattati  con  ogni  be> 
nignità  negli  affari  impofii  loro  da’Supertori  refpettivi, 
e non  debbono  efTere  molefiati. 

i 

Art.  X. 

. \ Se  nel  terminare  frs  la  fottoscrizione  di  qnefti  Ar« 

ticoli  di  pace,  ed  il  ricevimento  de’  mandati  ordini  fu 
di  ciô  da'  Supremi  Comraandanti  de’  vicendevoli  eferciti, 
feguifièro  ovucque  delle  ofiiiità,  niuna  delle  due  parti 
debba  prenderle  per  un  torto  a léi  fatto,  co  anche  gl’ 
ifiefil  ed  acquifti  in  quelle  fi  annullano,  e 

niuna  delle'  due  parti  li  potri  godere. 

'Art.  XI. 

Per  il  commune,  e vicendevole  vantaggio  d’ambi 
gl’Imperj  farà  fiabilita  una  non  impedita,  e libéra  navi- 
gazione  per  li  baftimenti,  e vafcelli  mercantili  apparte* 

' nenti  aile  due  Potenze  contraeoti  fopra  tutti  i mari,  che 
bagnano  i loro  Dominj,  e la  fulgida  Porta  permette  a 
quel  baftimenti,  e vafcelli  mercantilli  Rulfi  U libero  paffo 
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t'ArtieU  XI  F.  que  pour  ceux  qui  la  deffervent,  promet-  1774  ' 
tant  de  les  prendre  en  conjideraUon , comme  fattes  par 
une  perfonue  de  confiance  d'une  Puiffanct  voifine  & fin- 
cirement  amie. 

Art.  VMI. 

Il  fera  libre  & permis  aux  fiijets  de  P Empire  de  Ptltrin». 
Ruffte,  tant  féculiers  qu  ecclêfiafiiques , de  vijiter  la  fqinte 
ville  de  fjerufalem  & autres  lieux  dignes  d’attention.  Il  \ 

ne  fera  exigi  de  ces  pèlerins  & voyageurs  par  qui  que  ce 
puijfe  être  ni  à f^erufalem,  ni  ailleurs,  ni  fur  la  route 
aucun  Charatfch,  contribution,  droit  ou  autre  impofition ; ^ 

mais  ils  feront  munis  de  paffeports  & firmans,  tels  qu’on 
en  donne  aux  fujets  des  autres  Puiffances  amies.  Pen- 
dant leur  Jijour  dans  P Empire  Ottoman,  il  ne  leur  fera 
fait  le  moindre  tort  ni  offenfe,  mais  au  contraire  ils  feront 
fous  la  proteSioH  la  plus  rigide  des  loix. 

Art.  IX. 

Les  Tnterprites  auprès  des  Miniflres  Rujfes  refi-  interpr*. 
dant  à Conflantinople , de  quelque  nation  qu’ils  foyent, 
étant  employés  à des  affaires  d'état , & conféquemment 
fervant  les  deux  Empires , doivent  être  conftderés  & traités  , 

avec  toute  forte  de  bienveillance  ; & ils  n’auront  rien  à 
fouffrir  à raifon  des  affaires  dont  leurs  principaux  les 
auraient  chargés.  ^ 

Art.  X.  ' 

Si  entre  la  pgnature  de  ces  articles  de  paix  & les  HoiHUté» 
ordres  qui  fur  cela  feront  expédiés  par  les  commandons 
des  deux  armées  refpeïïives,  il  furvenoit  quelque  part  quel- 
que fait  (Carmes,  aucune  partie  ne  s’en  tiendra  offenjée, 
comme  aufft  le  fuccîs  en  fera  nul,  toute  acquijition  refii- 
tuée  & aucun  avantage  n’en  refiera  à P une  ni  à C autre 
partie.  ^ , 

Art.  XI. 

Pour  ta  commodité  & P avantage  des  deux  Empires  Commtr- 
%l  y aura  une  navigation  libre  & fans  obfiacles  pour  les  “ *“ 

y aiffeaux  Marchands,  appartenons  aux  deux  Puiffances  noir*. 
contrastantes , dans  toutes  les  mers  qui  baignent  leurs  ter- 
res ; la  fublime  Porte  accorde  aux  yaiffeaux  marchands 
■Rujfes  nommément  tels  que  ceux  qu  emploient  partout  pour  ^ 
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' flefla  maniera,  che  godooo  le  altre  Potenze  nel  loro 

commercio,  che  fanno  dal  Mar-Bianco  nel  Mar*Nero, 
e di  approdare  in  tntte  le  fpiagge,  e Porti  de’  lidi,  e 
ne’ paffaggi,  e canali,  che  unifcono  quefti  mari.  Per- 
mette ancora  la  fulgida  Porta  celle  Tue  poflelDoni  a’fud- 
diti  deir  Impero  Ruflb  di  fare  ü commercio  di  terra, 
^come  quello  fopra  le  acque,  navigando  anche  nel  fiumc 
Dannbio,  conforme  a quel  che  di  fopra  è fpiegato  in 
qaefto  Articolo,  con  tutte  le  ftelTe  prérogative,  e van- 
taggi  che  godono  nelle  polTeilioni  fue  le  Nazioni  ad  eifa 
più  amiche,  e ebe  la  fnlglda  Porta  favorifce  il  pn't  nelle 
prérogative  del  commercio,  corne  la  Francefe,  e l’In- 
glefe;  e le  Capîtolazioni  di  qiiefte  due  Nazioni,  e delle 
altre,  corne  fe  foflero  qui  inferite  parola  per  parola,  deb- 
boDo  in  ogni  occorrenza  fervire  di  regola  tanto  per  il 
commercio,  quanto  per  i mercanti  RuBi,  i quali  pa- 
gando  corne  quefli  le  fîmili,  e ReiTe  gabelle,  potranno 
purtare,  e riportate  ogni  fpecie  di  mercanzia,  e appro- 
dare ad  ogni  Porto,  e fpiaggia,  e nel  Mar-Nero,  e ne- 
gli  altri,  corne  anche  in  ConRantinopoli. 

' Permettono  col  fopradetto  m-vdo  a’refpettlvi  popoli 

il  commercio,  e navigazione  in  ogni  acqua  fenza  ecce- 
zione;  permettono  anche  amhidne  gl’ Imperj  a’ mercanti 
loro  fermarû  ne’  Dominj  refpettivi  tanto  quanto  gl’  in- 
terefll,  e i negozi  loro  lo  richiederanno,  e qni  promet- 
tono  eRi  ancora  la  ReRa  ficurrà,  e libertà,  di  cui  gli 
altri  fudditi  délia  amiche  Corti  godono. 

E con  cio  fia  cofa  che  il  raantenimento  dell’  ordine 
in  tutte  le  cofe  e neceRarififimo , la  fulgida  Porta  per- 
mette anche  lo  Rabilimento  de’  Confoli,  e Viceconfoli 
^ in  tutti  i luoghi,  ove  l’Impero  Riiflb  giudicherâ  efler 

necefiarj.  i quali  faranno  confiderari,  rifpettati  al  pari 
degli  airri  Confoli  delle  amiche  Potenze;  permette  ad 
cRi  Confoli,  e Viceconfoli  d’aver  con  loro  dei  Dragoraani 
chiamati  Baratli,  cioè  che  hanno  Patent! , mnnendoU 
delle  Patenti  Impérial!,  e i quali  debbono  godere  delle 
ReRe  prérogative,  delle  qnali  godono  i loro  fimili  nel 
fervizio  dell’ Inghilterra,  Francia  e delle  altre  Nazioni. 

L’Impero  RuRb  permette  anche  a’  fudditi  délia  ful- 
gida  Porta  fare  il  commercio  nei  fuoi  Stati  per  terra, 
e per  acqua  colle  ReRe  prérogative,  vantagj,  che  go- 
douo  tutti  i popoli  a lui  più  amici,  pagando  le  ordina- 
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le  commerce  & dans  les  ports  les  autres  Puijfances,  un  libre  1774 
pajfage  de  la  mer  noire  dans  la  mer  blanche  & récipro- 
- quement  de  la  mer  blanche  dans  la  mer  noire  ; comme  aujji 
d'entrer  dans  tous  les  ports  & havres  exijlans  ou  fur  les 
côtes  de  la  mer  ou  dans  les  pajfages  & canaux  qui  joig- 
nent ces  mers.  Pareillement  la  fuhlime  Porte  permet  aux 
fnjets  Rujfes  de  commercer  dans  fes  états  par  terre  ainfi 
que  par  eau  & lur  le  Danube  par  leurs  Faiffeaux,  con- 
formément à ce  qui  a été  fpecifié  plus  haut  dans  cet  ar- 
ticle, & cela  aux  mêmes  privilèges  & avantctges  dont 
jouijfent  dans  fes  Etats  les  nations  les  plus  amies  & que 
la  fublime  Porte  favorife  le  plus  dans  le  commerce,  tels 
que  les  François  & les  Anglais;  fif  les  capitulations  de 
ces  deux  nations  & autres,  de  même  que  fi  elles  étaient 
inférées  ici  mot  pour  mot,  devront  fervir  de  règle  en  tout 
& partout  pour  ce  qut  regarde  tant  le  commerce  que  les 
commerçons  Ruffes , lesquels  en  payant  les  mimes  doua- 
nes, peuvent  importer  & exporter  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes , & aborder  à tous  les  ports  Ê?  havres  tant  fur 
la  mer  noire  que  fur  les  autres  mers,  Conjlantinopli  y 
étant  nommément  compris. 

En  accordant  de  la  manière  ci-deffus  aux  fujêts  . 
refpeSlifs,  la  liberté  du  commerce  & de  la  navigation  fur 
toutes  les  eaux  fans  exception , tes  deux  Empires  permet- 
tent en  mime  tems  aux  marchands  de  s'arrêter  dans  leurs 
Etats  autant  de  tems,  que  leurs  intérêts  l'exigeront,  ^ 
leur  promettent  la  même  fureté  & liberté  dont  jomjfent  les 
fujets  des  autres  Cours  amies. 

Et  afin  d’obferver  Pordre  en  tout , ta  fublime  Porte 
permet  également  qu'il  reftde  des  Confuls  & Vice-  Confuls 
dans  tous  les  lieux  où  la  Cour  de  Ruffie  jugera  à propos 
d'en  établir , & ils  feront  traités  & confiderés  en  parfaite 
égalité  avec  tes  Confuls  des  autres  Puiffances  amies.  Elle 
leur  permet  d’avoir  des  Interprètes  nommés  Baratli  ou  à 
patentes  , les  muniffant  effeSivement  de  patentes  Impé- 
riales , & les  faifant  jouir  des  mêmes  prérogatives  que 
ceux  atf  fervice  des  dites  nations  Françoifes,  Angloifts 
& autres. 


De  même  la  Ruffie  permet  aux  fujéts  de  la  fublime 
Porte  de  commercer  dans  fes  Etais  par  mer  & par  terre 
avetjes  mimes  prérogatives  & avantages  dont  jouijfent 

leq 

f 


{ 


/ * 


6 20  Traité  de  paix  & ^amitié  entre 

1 rie  gsbellç.  Nelie  Tventure,  ,e  disgrszîe,  rhe.aceadono 
ai  baftitnenti  nel  navigare,  debbono  ambi  gl’lmp«-ri  pre- 
ftar  loro  tutti  quel  foccorfî , che  a’  popoli  amictilimi  in 
fimili  occorrerze  fî  predano,  e le  cofe  ad  efli  necefiarie 
faranno  loro  fornite  per  il  confueto  prezzo. 

Art.  XII. 

Qnando  l’Imp.  Corte  di  Ruflia  vorrà  far  dei  Trat- 
tati  di  rotnmprcio  con  gli  Africani,  cioè  co’ Cantoni  di 
Tripoli,  di  Tunill.  e di  Algeri,  la  fulgida  Porta  (i  ob- 
bliga  d'iœpiegare  l’autorità,  e il  credico  fuo  per  il  coni> 
pinieoto  del  deliderio  délia  predetta  Corte , e d’eflere 
verfo  a’  roentovati  Cantoni  garante  del  mantenimeoto 
) degli  accord!  fatti  in  qae’  Trattaci. 

Art.  XIII. 

La  fulgida  Porta  promette  d’impiegare  il  Titolo 
d’Imperarrice  di  tutte  le  Rudie  in  tutti  gli  Arti,  e pub« 
bliche  Lettere,  come  anche  in  ogni  altro  cafo  uella  lin- 
gua  Turca,  cioè  Temam  Bafcieleriu  Padtfciack. 

' Art.  XIV. 

V L’altidlma  Corte  di  Riiflia  potri  a norma  delle  al» 
tre  Potenze,  a riferva  délia  Cbiefa  Domeftica,  edidcame 
una  nelle  parte  di  Galata  ndla  drada  derta  Bey-Ug'ù, 
la  quai  Chiefa  farà  pubblica,  chiamata  RulTo-Greca,  e 
queda  fempre  ii  roanterrà  fotto  la  protezione  del  Mini- 
■ dro  di  quedo  Impero,  e anderà  illefa  da  ogni  molediai 
r ed  oltraggio. 

Art.  XV. 

Qoantnnque  fecondo  l’ordine,  col  quale  fi  rego- 
lano  i limiti  de’ due  conrraenti  Imperj,  ci  fià  ragione  di 
vedere,  che  i nTpettivi  fudditi  non  faranno  più  in  grado 
di  avéré  importaoti  qiierele,  o contradit  con  tntto  cio 
per  ogni  inafpertato  cafo,  e per  ifcbivare  quaiunque 
cofa  che  porede  arrecare  freddezza,  o levare  i Trattati, 
i due  Imperj  accordanfi  in  chio,  che  ogni  fimil  cafo, 
debba  elTer  efaminato  da’ Governatori , e Commandant! 
limitrofi,  e col  mezzo  di  ComiiTirj  a cio  nominati,  i quali 
dopo  il  convenevole  efame,  dovranno  fare  l’efatta  giu- 
dizia  a quello,  al  quale  eda  apparterrà,  fenza  perdere  il 
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tes  nations  les  plus  amies  & en  payant  tes  douanes  accou-  1774 
tumfes.  En  cas  d accident  qui  pourrait  arriver  aux  vntf- 
feaux,  Us  deux  Empires  font  tenus  refpeSHvement  de  leur 
donner  la  même  affijlance  qui  fe  donne  en  pareil  cas  aux 
autres  nations  amies  ; & les  chofes  nécejfaires  leur  feront 
fournies  auc^prix  ordinaires. 

Art.  XII. 

Lorsque  la  Cour  Impériale  de  Ruffte  fera  inten- 
tionnée  de  faire  quelque  traité  de  commerce  avec  les  regen- 
ces  d' Afrique,  comme  Tripoli,  Tunis  & Alger,  la  fub- i’Mtinue 
lime  Forte  s’engage  d'employer  fon  pouvoir  & fon  crédit 
pour  effeffuer  les  vues  de  la  fusdite  Cour  à cet  égard , & 
de  garantir  par  rapport  aux  dites  Regences  toutes  les 
conditions  qui  auront  été  flipulées  dans  ces  Traités. 


Art.  XllI. 

Le  fublime  Porte  promet  Remployer  le  titre  facri  Titre 
de  l’Impératrice  déboutés  les  Ruffies  dans  tous  les  aSfes 
fcf  lettres  publiques,  ainji  que  dans  tous  les  autres  cas 
en  langue  Turque,  c’efl  à dire  Temamen  Rouffielerin 
Padifchag. 


Art.  XIV. 

A f exemple  des  autres  Puijfances  on  permet  à la  Bj^iife 
haute  Cour  de  Ruffie , outre  la  Chapelle  bâtie  dans  la  1 

maifon  du  Miniflre,  de  con/lruire  dans  un  quartier  de  ' 

Galata  dans  la  rue  nommée  Bey  Oglu,  une  églife  publique 
du  rit  Grec,  laquelle  fera  toujours  fous  la  proteUion  des 
minijlres  de  cet  Empire  & a I abri  de  toute  gêne  & de 
toute  avanie.  t 

Art.  XV. 

Quoique , de  la  manière  dont  les  limites  des  deux  Dirpncu 
Puijfances  contraBlantes  font  arrangées . on  ait  lieu  d’efpé- 
rer  que  les  fujets  refpeflifs  ne  trouveront  plus  d occafion  t«i. 
à des  différends  & des  conteflations  effentielles  entre  eux  ; 
néanmoins  à tout  évenemert  &f  pour  éviter  tout  ce  qui  , ^ 

pourroit  occafionner  du  refroidiffement,  on  caufer  quelque 
mécontentement  que  ce  foit , les  deux  Empires  conviennent 
mutuellement  que  tous  cas  pareils  feront  examinés  par  les  ' 

Gouverneurs  & commandons  des  frontières,  ou  par  des  * 

Commiffaires  nommés  à cet  effet,  lesquels  feront  tmus,  ' 
après  recherches  exaSement  faites,  de  rendre  juJUct  aSuelle 

i . 
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tninimo  tempo,  col  precifo  patto,  che  tali  cafî  non  po> 
tranno  mai  fervire  di  preteiio  alla  minima  alteraztonc 
deir  amicieia  e baoue  armonia  coi  prefento  Trattato 
tiftabüita.  ^ , 

Art.  XVI. 


- , L’Imp.  Ruflb  reftituifce  alla  fulgida  Porta  tntta  U 
' BelTarabia  colla  Città  di  Arekerman,  Cbilia,  Itmailow 
con  altri  porghi,  e Villaggi,  e con  tutte  le  loro  attt« 
nenze,  e dipendcnze,  corne  anche  la  Fortezza  di  Bender. 
' Reftituifce  ancora  alla  fnlgida  Porta  ambi  i Principati  di 

‘ Vallacchia,  e di  Moldavia  con  tutte  le  Fortezze,  Città, 

Borghi,  Villaggi  e contuttociô  che  in  elli  fi  trova,  e 
la  fulgida  Porta  H riceve  co’  feguenti  patti , con  obbligo, 
( e folenne  promefia  di  efactamente  mantenerli.  i)  Di 

' efegnire  verfo  gli  abitanti  di  detti  Principati  di  qualun- 
que  grado,  qualité  e condizione , nome  e flirpe  che 
" foflero,  fenza  eccefiione,  l’intiera,  e perfetta  amnifiia 

‘ lafciacdo  in  eterno  oblio  le  querele  ^erfo  tutti  quel  che 

fono  caduti  in  qualche  fpecie  di  colpa,  che  fianû,  o che 
, foflero  incolpati,  o rofpettati  di  averle  fatte  contre  gli 

intereili  délia  fulgida  Porta,  conforme  al  tenore  dell’ Ar- 
ticolo  primo,  reintegrandoli  ne’  primi  loro  gradi,  cariche, 
e poffefiioni , e reftituendo  loro  i béni,  de’  quali  haono 
goduto  prima  delta  prefente  guerra.  2)  Di  non  irnpe» 
dire  in  alcun  modo  la  profeflione  délia  Chrifiiana  RelU 
gione  del  tntto  libéra,  corne  anche  di  non  impedire  l’edi* 
ficazione  di  Chiefe  nuove,  ed  il  rifiahilimento  del  le  vec* 
chie,  corne  fu  per  il  pafiato.  3)  Di  refiituire  a’Mona* 
fterj,  ed  all’altra  gente  particolari  tutte  le  terre,  e pof* 
fefiTioni  ab  antico  ad  efii  appartenenti,  e le  qoali  di  poi 
' contre  ogni  giuftizia  furono  a’  medefimi  tolte  intorno  a 
Brahila,  Choczim,  Bender  etc.  e che  oggi  Raja  fi  chia- 
mano.  4)  Ricohofcere,  e rifpettare  il  Clero,  corne  a 
quelle  ftato  fi  conviene.  5}  Di  concedere  la  licenza 
aile  famiglie,  che  vorranno  laîciare  la  patria,  e trafpor- 
tarfî  in  altri  naefi,  di  poter  farlo  liberamente,  pren* 
dendo  con  efie  i loro  béni;  e perché  dette  famiglie  pof. 
fano  avéré  il  tempo  opportune  per  regolare  gli  afiari 
loro,  fi  concédera  aile  medefime  il  termine  d’un  anno 
per  la  libéra  emigrazione  dalla  patria,  qual,dovrà  con- 
tarfi  dallo  feampio  di  quefto  Trattato.  6)  Di  non  efî* 
gere  niente  ne  con  denaro,  né  con  altro,  e ciô  per  i 
vecebj  coati  di  qaalanqqe  généré  che  fofiero.  7)  Di 
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condition  exprejfe  que  des  ivenemens  de  cette  nature  ne 
pourront  jamais  l'ervir  de  prétexté  à la  moindre  altération 
de  r amitié  & bonne  union  rétablies  par  le  prefent  traité. 

Art.  XVI. 

L'Empire  de  Ruffte  reflitue  à la  fublime  Porte  toute  p»«*b- 
ta  Bejf arable  avec  les  villes  d’ Akkerman,  Kilija,  Ismail  & 
avec  les  bourgs  & villages  & tout  ce  que  contient  cette  pro~  reftituiei 
vince  ; comme  aujfi  elle  lui  reflitue  la  fortereffe  de  Bender. 
Pareillement  l'Empire  de  Ruffie  reflitue  à la  fublime  Porte 
les  deux  principautés  de  Wallachie  & de  Moldavie  avec 
toutes  les  fortereffes,  villes,  bourgs,  villages  tout  ce 
qu’elles  contiennent , & la  fublime  Porte  les  reçoit  aux  ' 
conditions  fuivantes,  avec  promeffe  folemnelle  de  les  obfcr- 
ver  faintement:  /)  D obferver  à l'égard  de  tous  les  habi- 
tans  de  ces  Principautés  de  quelque  dignité,  rang,  état, 
vocation  & extraBton  qu  ils  puijfent  être,  fans  la  moindre  , 

exception,  l'amniflie  abfolu'e  & éternel  oubli  flipulés  dans 
le  premier  article  de  Traité  en  faveur  de  tous  ceux  qui 
effeSlivement  auraient  commis  quelque  crime,  ou  auroient 
été  foupçonnés  et avoir  eu  intention  de  nuire  aux  inter  ts  de 
la  fublime  Porte , les  retahliffant  dans  leurs  premières 
dignités,  rangs  & poffejftons,  & leur  rendant  les  biens 
dont  ils  ont  joui  avant  la  prefente  guerre.  2)  De  n’empe-' 
cher  aucunement  l'exercice  libre  de  la  religion  Chrétienne 
de  ne  mettre  aucun  obflacle  à la  confîruBion  de  nou- 
velles églifes  & à la  réparation  des  anciennes , ainfl  que 
cela  a été  précédemment,  f)  De  réftittter  aux  couvens  cÿ  , 
aux  autres  particuliers  les  terres  & poffejftons  ci -devant 
à eux  appartenantes , qui  leur  ont  été  prifes  contre  toute 
jufltce,  fituées  aux  environs  de  Brahiloio,  de  Chocztm, , 
de  Bender  etc.  appellées  aujourdhui  Rai  4)  D avoir  pour 
les  Eeclefiafliques  l'eftime  particulière  que  leur  état  exige. 

’5)  D'accorder  aux  familles  qui  defireront  de  quitter  leur 
patrie  pour  s’établir  ailleurs,  une  libre  fortie  avec  tous 
leurs  biens;  & pour  que  ces  f amibes  puiffent  arranger 
coHvénablemetU  leurs  affairés,  on  leur  fixe  le  terme  dune 
année  pour  cette  émigration  libre  de  leur  patrie  à compter 
du  jour  où  le  prefent  traité  lera  échangé.  6)  De  ne  de- 
mander ni  exiger  aucun  payement  pour  de  vieux  comptes,  , 
de  quelque  nature  qu’ils  puiffent  être.  7)  De  n’exiger  de 
ces  peuples  aucune  contribution  ni  payement  pour  tout  te 
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1774  efigere  anche  da  loro  venina  contribnzione,  o altro 
paganiento  per  tutto  il  tempo  de«la  guerra,  e per  le 
' moite  fofferenze,  e perdite  che  hanno  fatte  ne'la  con- 

tinaazione  délia  medefima,  ed  anche  due  anni  prima, 
da  contarli  dal  giorno  dello  fcambio  dl  quefto  Tr^ttato. 

I 8)  Paflato  il  quai  tempo  la  Porta  promette  di  ufare  tutta 

l’umauità,  e generofità  polFibile  nell’  impolizione  deî 
tributi  confifteuti  in  denari,  e di  riceverquefti  col  mezzo 
de’ deputati  CommiiTarj  ogni  5 anni,  e dopo  il  paga< 
mento  di  quelFo  tributo  impoilo  loro,  neiTun  Bafia,  o 
Governatore,  o altra  qualunque  perfona  non  potrà  mai 
moleftare,  nè  eligere  da  loro  qnalunqne  altro  pagamento, 
e impolizione  quallivogVia,  fotto  qualunque  nome  o pre» 
tefto  che  fofle,  ma  concedere,  cbe  godano  quegli  (leflî 
vantaggi,  de’quali  hanno  goduto  nel  tempo  del  Regno 
del  degno  di  memoria  Sultano  IV.  ramatilTimo  Genitore 
di  Sua  Sultanea  Maeftà.  9)  Permette  ancora  a Sovrani 
de’due  Principati,  (Moldavia,  e Vallacchia)  ognuno  per 
la  parte  fua,  avéré  prelTo  la  fulgida  Porta  drgl’  Incari» 
cati  d’afFari  Criftiani  délia  Religione  Greca,  che  faranno 
le  facceode  loro,  e quelH  Incaricati  d’atTari  avranno  cura 
degli  interelTt  di  detti  Principati , e faranno  dalla  fulgida 
Porta  benignamente  trattati,  ed  anche  nelle  deboUzze 
Joro  conliderati  corne  uomini,  che  godano  del  dirttto 
delle  genti,  cioè  efenti  da  ogni  moleliia.  lo)  La  fui» 
gida  Porta  acconfente  ancora  che  fecondo  le  circolianze 
di  detti  due  Principati,  i Miniliri  delP Impérial  Corte  di 
; Ruilia  poflano  parlare  in  favore  de’medefimi,  e pro- 

mette  di  prendere  in  conliderazione  tali  rapprefentanze, 
conforme  ail’  amichevele  rifpettabile  riguardo,  che  il 
hanno  per  le  Potenze. 

Art.  XVII, 

L’impero  Rnflb  relUtuifce  alla  falgida  Porta  tntte 
le  Ifole  deir  Arcipelago,  che  al  prefente  fotto  al  fao 
domioio  fi  trovano,  e la  fulgida  Porta  promette  dal 
''  canto  fuo:  i)  Mantenere  efattamente  verfo  gli  abitanci 
loro  i patti  mefili  nell’  Articolo  primo,  rifpetto  alla  vl» 
cendevole  amnifiia,  e perfetto  oblio  d’ogni  fpecie  di 
colpe  fatte,  e fofpettate  di  efiere  date  fatte  in  pregiu» 

. dizio  degl’  interelli  de|ia  fulgida  Porta.  2)  Che  la  Ke» 
ligione  Cbriftiana  non  farà  mai  efpofia  a nelTuna  bencbé 
minima  perfecuzione,  e non  farà  mai  vietato  di  riparare 
o rUdeficare  le  Chiefe  di  quella^  la  gente  che  ferve  le 

dette 
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vaftations  auxquelles  tls  ont  été  exposés  de  les  tenir  quittes 
de  tout  impôt  pour  deux  années  a compter  du  jour  de 
. t'échange  du  prefent  Traité.  g)  A t échéance  du  terme 
marqué,  la  Porte  promet  d'en  ufer  avec  toute  humanité  & 
generofité  dans  les  impofit  ons  qu'elle  mettra  fur  eux  en 
argent,  & de  les  récevoir,  par  la  voye  de  Députés  qui  lui 
feront  envoyés  tous  les  deux  ans;  au  terme  du  payement 
de  ces  impôts,  les  Baclias,  ni  les  Gouverneurs,  ni  telle  autre 
perfonne  que  ce  puijfe  être  ne  devra  les  obérer,  ni  exiger 
d'eux  d’autres  payemens  ou  impofttions  fous  quelque  pré- 
texte ou  dénomination  que  ce  fait , mais  ils  doivent  jouir 
de  tous  les  mêmes  avantages  dont  ils  ont  joui  pendant  te 
régné  du  feu  Sultan,  ç)  La  Porte  permet  aux  Princes 
de  ces  deux  Etats  d'avoir  auprès  d' Elle  chacun  un  Chargé 
d'ajfaires , pris  d'entre  les  Chrétiens  de  la  communion  . • 

Grecque , lesquels  veilleront  aux  affaires  concernant  les 
dites  Principautés , Ê7  feront  traités  avec  bonté  de  ta  Porte. 

& non  ohftant  leur  peu  d'importance  confiderés  comme  per- 
• fonnes  joniffant  du  droit  des  gens,  c'eft  à dire  à Cabri  de 
toute  violence,  to)  La  Porte  confent  aufft.  que  félon  que 
les  circonflances  de  ces  deux  Principautés  pourront  l'exiger, 
les  Min’iflres  de  la  Cour  Impériale  de  Ruffte  ref.dans  au-  ^ 
près  d'EUe  puiffent  parler  en  leur  faveur  ; Êf  promet  de 
les  écouter  avec  les  égards  qui  conviennent  à des  puiffances 
amies  & refpeSées. 


Art.  XVÏI. 

L'Empire  de  Ruffte  rejïitne  à la  Sublime  Porte  tou- 
tes  les  ifles  de  l’Archipel  qui  fe  trouvent  fous  fa  dépen-  pArthi-  ^ 
dance,  fcf  la  fublime  Porte  de  fon  côté  promet;  i)  pe'j'M- 

ferver  faintement  à l'égard  des  habitans  de  ces  ijles  les  con-  i^Vôtw. 
ditions  flipulées  dans  le  premier  article  concernant  l’amne- 
file  générale  & l'oubli  éternel  de  tous  crimes  quelconques 
commis  ou  foupç\>nnés  au  préjudice  des  intérêts  de  la  fub- 
lime Porte.  3)  Que  la  réligion  Chrétienne  ne  fera  point 
expofée  à la  moindre  oppreffton  ; non  plus  que  les  èglifes, 
qu'il  ne  fera  mis  aucun  empêchement  à leur  condruüioH 
ou  réparation  ; pareillement  que  ceux  qui  les  defftrvent  ne 
feront  ni  opprimés  ni  outragés.  3)  Qu'il  ne  fera  exigé  de 
Tome  1 K.  Rr  us 
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Cbiefe  non  farâ  mai  infoltata,  o perfegnUata  ia 
modo  alcuno.  3)  Che  U fulgtda  Porta  non  pfigerâ  da 
que(U  abitanti  veran  pagainento  annno  di  taglia,  cbe 
fia  dal  .tempo  che  efiî  fi  trovano  fotto  la  dipendenza 
dell’  Impero  RuITo,  a cagione  delle  perdite,  e rovine 
che  hanno  fofFerte  in  quefia  gaerra  da  due  anni  in  qnà, 
da  principarfi  dal  tempo  delU  refiituzione  di  quefte  Ifole 
' alla  Fulgida  Porta.  4)  Aile  Famiglie,  che  bramano  ab- 
bandonare  le  Patrie  loro,  e trasportarfi  in  altri  luogbi. 
permettere  dt  farlo  con  tutto  il  loro  avéré;  e perché 
abbiano  il  convenevol  tempo  a regolare  i proprj  afFari, 

) fi  darà  perci6  ad  elle  il  termine  d’un  anno,  annoveran* 

dolo  dal  tempo  dello  fcambio  del  prefente  Trattaro.  5) 

Se  la  Flotta  Rufi'a  nella  fua  partenza  che  Tara  tre  mefi 
^ dopo  il  baratto  del  prefente  Trattato,  avrà  opportonita, 

O bifogno  di  qualunque  cofa,  la  fulgida  Porta  la  Ibv- 
verrà  di  tutto  il  bifognevole  cbe  le  Tari  poffibile. 

' , Art.  XVMI. 

Il  Caftello  di  Kimburn,  fituato  alla  bocca  del  Dole-  * 
per , con  un  Difirerto  fuificente  fulla  riva  finifira  di 
detto  fiume,  e l’angolo  cbe  fanno  i Campi  deferti  fi» 
tuati  tra’fiumi  Bog,  e Dnieper,  refiapo  in  pieno,  per- 
petuo,  e non  contrafiato  potere  dell’ Impero  RuiTio. 

Art.  XIX. 

Le  fortezze  di  lenicalè,  e di  Chertfe  fitnate  nella 
Penifola  di  Crimea,  co’loro  Porti,  e con  qnello  cbe  in 
"efle  fi  trova,  e col  territorio  loro,  comlnciando  dal  Mar» 
Nero,  andando  lungo  gli  antichi  confinï  di  Cherufe  fino 
al  luogo  chiamato  Bubace,  per  la  dritta  linea  al  di  fo> 

, pra  fino  al  Mare  d’AzpfF,  refiano  in  piena,  perpétua, 
e non  contrafiata  potenza  delF Impero  Ruflb. 

Art.  XX. 

Là  città  d’Azoff  col  fuo  territorio,  e co’  ümitî 
fpiegati  negi’ ifiru menti  fatti  nell’ anno  1700  cioè  II13 
fra  il  Governafore  Tolftoy,  ed  il  Governatore  d’Acciuc 
' , Hailân  Bafia,  apparterrà  in  perpetno  ail’  Impero  Rufib. 

. / Art.  XXI. 

Ambe  le  Cabarde,  cioè  la  grande,  e la  piccola, 
efiendo  per  le  vicinanze  loro  co’  Tartari  afiai  concordi 
coi  Kan  délia  Crimea,  percio  l’appartenenza  loro  ail’ 

. Impérial  Corte  di  Rufila,  li  dee  rimanere  alla  volonté 

. del  Kan  di  Crimea  col  fuo  Configlio , e Capi  dé’  Tartari. 

\ ' r . Art. 
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ta  Rujfte  & ta  Porte, 

tes  ijles  aucun  payement  des  impôts  annuels  auxquels  Elfes  I ^74 
étaient  affujétties,  {avoir,  depuis  le  tems  qu’Eües  fe  font' 
trouvées  fous  la  dépendance  de  l'Empire  de  RuJJie,  & de 
plus  en  confideration  des  grandes  pertes  qu'elles  ont  eu  à 
fouffrir  pendant  la  guerre,  pour"  deux  ■ ans  encore  â 
compter  du  têtus  de  leur're/UtutioH'â  'la  fublime  Porte. 

4)  De  permettre  aux  familles  qui  voudront  quitter  leur 
Patrie  & s'établir  ailleurs , de  fortir  librhkent’ avec  leurs 
biens,  & afin  que  ces  familles  puijfent  'commodémenfmettre 
ordre  à leurs  affaires , il  leur  eft  accordé  le  terme  d'un"  ctu 
pour  cette  libre  émigration , à compter  du  jour  de  Péchangs 
du  prefent  traité;  & 5)  au  cas  que  la  flqttf  Ruffe  au 
moment  de  fon  départ,  lequel  devra  avoir  lieu  dans  trois 
mois  à compter  du  jour  de  l'échange  du  prefent  traité,  ait 
befoin  de  quelque  chofe,  la  fublime  Porte  promet  de 'lu 
foutddr  de  tout,  autant  qu'il  fera  pdfftble. 

Art.  XVIII.-  > 

Le  château  de  Kinbum,  Jitui  à P embouchure  du  F«t 
Dnieper  avec  un  difirifi  proportionné  le  long  de  la  rive 
gauche  du  Dnieper,  & le  coin  qui  forme  le  defert,  entre 
le  Bug  6?  le  Dnieper,  demeure  fous  la  pleine  perpétuelle 
& incontejiable  domination  de  l’Empire  de  Ruffit, 

Art.  XIX.  ' ,• 

l4s  fortereffes  de  ffenicale  & Kertfch  fituées  dans  jmicit* 
la  presqu'ijle  de  Crimée  avec  leurs  ports  ' & avec  tout  ce  ^ 
qu’elles  renferment , de  plus  avec  leurs  diJlriSfs  d commen- 
cer de  la  mer  noire,  & en  fuivant  P ancienne'  ffotttilre  de 
Kertfch  jusqu'à  l'endroit  Bugak  & de  Bugak  en  mon~ 
tant  en  droite  ligne  jusqu'à  la  fnep  d’Kzow , demeurent 
fous  la  domination  pleine  perpétuelle  &,  incontefiable  de 
P Empire  de  Ruffit.  ' 

Art.  XX. 

La  viüe  d'Axow  avec  fon  difiriB  & les  limites  mar- 
quées  dans  les  inflrumens  laits  en  1700  c'eft  à dire  en 
s 113  entre  te  Gouverneur  Toljîoi  & Haffan  Bacha,  Gou- 
verneur (PAtfchug,  appartiendra  à perpétuité  à P Empire  , 

de  Ruffte. 

Art.  XXI. 

‘ Les  deux  Cabardes , {avoir  la  grande  & la  petite, 
à caufe  de  leur  voifinage  avec  les  Tartares  fe  trouvent  c«bwd  ” 
en  une  plus  grande  connexion  avec  les  Chans  de  Crimée; 
défi  pourquoi  il  doit  être  refervé  au  Ckan  de  Crimée,  n 

JJr  a ' confen- 
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Traité,  de  paix  & d’amitié  entre 
Art.  XXII. 

Ambi  (;ninperj  fi  fono  accQrdati  annullare,  e porre 
in  eterno  oblio  tutti  gli  aotecedenti  Trattati,  e Conven- 
zioni  farte  tra  loro,  includendo  fra  quefti  queilo  di  Bel- 
grade, mediante  le  convenzioni  che  ne  Ton  venure  in  ap- 
prefib,  e di  non  far  mai  fopra  i fiiddetti  alcuno  dfiegnamen- 
to,  opretenfione,  efcludendo  folo  da  ciô  la  ronvenzione 
deir  anno  1700*)  fatta.tra  il  Governatore  Toiftoy  e il 
Govern.  Acciuc  Haflan  BaiTà  per  i limiti  del  territorio 
d’Azotf,  e per  il  regolamento  de’confini  delCuba'n,  la  quai 
convenzione  refta  inalterabile,  corne  ella  fuper  il  pafiato. 
Art.  XXIII. 

Le  Fortezze  fituate  nella  parte  di  Georgia  e Min- 
grelia,  Bazdadgic,  Cuttatia,  e Scberbao  conquifiate  dalla 
Armi  Rufie,  faracno  dalla  Rufila  riconofciate  apparte- 
nenti  a qneUi  <a’quali  ab  antico,  o da  molto  tempo  prima 
dalla  fulgida  Porta  pofledote  fnrono,  faranno  riconofciute 
ad  eûa  appartenenti,  e dopo  il  baratto  del  prefente  Trat- 
tato  gli  eferciti  Rufii  nel  convenuto  tempo  lafcieranno 
le  fuddette  Provtncie  di  Georgia,  e di  Mingrelia.  La 
fulgida  Porta  per  parte  fua  fi  obbligà  in  confeguenza 
del  tenore  dell’Articolo  primo,  di  permettere  una  piena 
amniftia  a tutti  quel,  che  in  quelle  parti  nel  corfo  délia 
prefente  guerra  l’hanno  in  qualunque  modo  offefa.  An- 
tenticamente , e per  fempre  defifte  la  Porta  di  non  efi- 
gere  mai  più  tributi  di  fanciulli,  e fanciulle,  ed  ogni 
altra  fpecie  di.  tribnto.  Si  obbliga  di  non  riconofcere 
in  efie  Provincie  per  fooi  fudditi  nelTuno,  eccettuati 
quel,  i quali  anticamente  le  appartenevano.  Tutte  le 
terre,  e luogbi  fortificati,  anticamente  pofleduti  da’  Gior> 
giani,  e Mingrelj  lafciarli  di  nuovo  ail’ immediata  loro 
cuftodia,'  e governo,  corne  anche  di  non  opprimere  in 
modo  alcuno  la  Religione,  i Monafteri,  e le  Cbiefe,  e 

La  trêve  pour  lant  do  3.^.  Dec,  169g  entre  la  Ruluc  & la 
Turquie  ft  trouve  rtani  nu  Mont  T Vil  P II.  p.  446. 447.  i*aai 
LüNIG -net**' ' fuppt.  p.  iq9  & dani  une 

'.I  fouie  d'eatrea  cuvragei;  mai»  celle  ci  ne  fait  pai  nommément 
^ pientinn  d’AjOph  — je  ne  trouve  nulle  pan  le  traité  du  3.  Juill. 
l’JOO  qui  prolonge  la  treve  pour  qoani;  auHî  j'ignore  fi  c'eft  U 
la  convention  dont  if  ell  fait  vaguement  mention  dam  ret  article, 
on  l'il  y a*  encore  d'antrei  aêfes  pafles  la  même  année  an  fnjet 
. des  limites;  Il  ,y  a quelque  renfeignemem  tu  lujct  du  conteoa 
du  traité. du  3J111II.  1700  dins  veue  Eutop.  FaHia  T.  XIII.  p 30. 

Wais  il  lenible  que  midis  que  ccite  convention 'eft  la  feule  de 
tous  lei'trl'téi  entre  la  Riifiîe  & lu  Poite  anterieurs  à l’an 
' que  ce  deinicr  itiiié  d cu^lervé  , il  feroit  à luuhaiter  que  cent  , 
• convcJittoo,  q«i  o<  fautoit  être  lactcitc,  foie  enfin  mife  au  joui 
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confentir  avec  fon  eonfeil  & les  anciens  de  la  nation  T or-  1774 
tare  que  ces  pays  appartiennent  a la  Cour  Impériale  de 
Rujfie. 


Art.  XXn. 

Les  deux  Empires  font  convenus  d'anéantir  & de 
taijfer  dans  un  éternel  oubli  tous  les  traités  & conventions 
précédemment  faites  entre  les  deux  états,  y compris  la  con- 
vention  de  Belgrade  avec  celles  qui  l'ont  fuivie;  & de  ne 
fonder  jamais  aucune  prétention  à raifon  des  dites  conven- 
tions, à l'exception  cependant,  de  celle,  faite  en  ipoo  entre 
le  Gouverneur  Tolftoi  & Haffan  Bacha  Gouverneur  cCAt- 
fckug  au  fujet  des  limites  du  diftriS  iAzom  & de  la 
démarcation  de  la  frontière  du  Kuban , laquelle  demeurera 
invariablement  telle  quelle  a été  ci-devant. 


Art.  XXIII. 

Les  fortereffes  qui  fe  trouvent  dans  une  partie  de 
ta  Géorgie  & de  la  Mingrelie,  comme  Bogdadgick,  Kti- 
tatis  & Scheherban  conquifes  per  les  armes  Rujfes,  fei  ont 
regardées  par  la  Rvffie  comme  appartenantes  à,  ceux  dont 
elles  ont  dépendu  anciennement,  de  forte  que,  fi  ancienne- 
ment ou  depuis  fort  longtems  ces  villes  ont  été  effeSivement 
fous  la  domination  de  ta  fublime  Porte,  elles  feront  recon-  ' 
nues,  lui  appartenir  ; & d'après  l'échange  du  prejint  traité 
les  troupes  Ruffes  fortiront  au  tems  convenu  des  fusdites 
provinces  de  Géorgie  & de  Mingrelie:  la  fublime  Porte  de 
fon  côté  s'engage  conformément  au  contenu  du  premier  ar-  ' 
ticle,  ' d'accorder  une  amneflie  générale  à tous  ceux  dans  \ 
ces  contrées  qui  dans  le  cours  de  la  prefente  guerre  (au- 
raient offenfte  de  quelque  manière  que  ce  fait.  Elle  renonce 
folemnellement  & à perpétuité  à exiger  des  tributs  de  gar-  ' 
çons  & de  filles  & toute  autre  e/pèce  d'impofition  ; Elle 
s’engage  de  ne  recor.noitre  de  ces  peuples  pour  fes  fujets, 
que  ceux  qui  lui  auront  appartenu  de  toute  ancienneté; 
de  laiffer  & remettre  tous  les  châteaux  & lieux  fortifiés 
qui  ont  été  fous  la  domination  des  Géorgiens  & des  Mi^^• 
greliens,  à leurjpropre  garde  & leur  propre  gouvernement,  „ 
comme  auffi  de  ne  gêner  en  aucune  manière  la  Religion, 
les  Monafl'eres  & les  Egltfes , de  ne  pas  empêcher  de  re- 

Rr  3 parer 


Diù  iUod  by  Google 

TiiSf  il  Üi  H i'  I ■■ 


6 JO  Trahi' de  paix  & d^ amitié  entre 

I 

^774^'  non  Impedire  la  riparazione  delle  vecchie.  e l'edifi- 
caziotie  delle  naove,  e di  vietare  che  non  fieno  mole- 
fiati  nel  polTeiTo  de’  loro  béni  fotto  qualfivoglia  preten- 
fione  del  Governatore  di  Cildit,  e degli  altri  Capi , ed 
USizialt.  Ma  iiccome  i mentovati  popoli  fi  troi^ano  fudditi 
délia  fulgida  Porta,  perciô  l’Impero  Rafib  non  dovrà 
, più  introinetterfi  in  qtiegli  afiari , e neppure  molefiarli. 
Art.  XXIV. 

Subbito  dopo  la  Tottofcrizione  e conferma  di  qoefii 
Articoli,  tutti  gli  eferciti  Ruiïï,  che  fi  trovano  alla  de- 
ftra  riva  del  Dannbio  in  Bulgarie , retrocederanno,  e 
, nel  termine  di  un  mefe  dopo  la  rottofcrizione,  valiche- 
ranno  alla  riva  finifira  di  detto  fiume.  Quando  avranno 
tutti  paflato  il  Danubio,  allora  fi  confegnerà  aile  trnppe 
Turche  il  Cafiello  d’Hirfowa , evacuando  il  medeGmo, 
folamente  dopo  il  pafiagio  di  tutte  le  trnppe  Rufie  alla 
riva  finifira  del  Danubio.  Dopo  di  quefio  fi  cotnincieri 
ad  evacuare  la  Vallachia , e infieme  la  Befiarabia , e nel 
tempo  ftefib^  per  il  quale  fi  pone  il  termine  di  due 
tnen  ;'e  dopo  che  tutte  le  trnppe  fi  faranno  ritirate  da 
quelle  due  Provincie,  fi  confegnerà  allora  aile  truppe 
Turche  da  nna  parte  la  Fortezza  Gturgewo,  [e  pot  Bra- 
e dall  altra  la  Città  d’ifmail,  la  Fortezza  di 
Cbilia,  e poi  Ackerman,  dopo  che  le  guarnigioni  Rufie  le 
avranno  lafciale  per  feguire  le  altre  truppe.  Fer  lafciar 
libéré  quelle  due  Provincie  fi  pone  il  termine  di  due  mefi. 

Dopo  tutto  quefio  l’efercito  Impériale  Ruflb  lafcie- 
ra  la  Moldavie,  e pafiierà  alla  riva  finifira  del  Nieller, 
e cofi  l’evacnazione  di  tutti  quefii  luoghi  e paefi  fi  fara 
nello  fpazio  di  cinque  mefi, dopo  la  fottofcrizione  di 
quefia  perpétua  pacificazione,  e quiete  fra’  due  Imperj 
coutraenti.  E quàndo  già  tutto  l’Efercito  RuflTo  avrà  va* 
licatu  alla  finifira  riva  del  Niefier,  allora  confegnate  fa» 
ranno  aile  truppe  Turche  le  Fortezze  di  Choczim,  e 
Bender,  ma  folo  colla  condizione,  che  in  quel  tempo 
ilefib  fia  fiato  confegnato  all’lmpero  Rufib  in  perpetuo 
e non  contrafiabile  dominio  il  Cafiello  di  Kinburn  col 
fuo  già  defcritto  Territorlo,  e colPangolo  che  forma  i 
Canipi  deferti  fra’  fiumi  Bog,  e Dnieper,  corne  fi  e detto 
neii' Articolo  XVllI.  délia  perpétua  pace  fra’ due  Imperj. 

Rifpètto  a quello  che  aile  Ifole  dell’ Arcipelago 
appartiene,  faranno  quefie  délia  Flotta  Impériale  Rulla, 
e dagli  efercici  che  là  fi  trovano,  rellituite,  corne  fu 
prima,  alla  Porta,  nel  loro  non  codtrafiato  dominio, 

tanto 

*)  Cci  paroles  mtnqnent  daai  la  copie  de  la  ftoria  dell' Anao. 
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parer  etües  qui  font  ruinhs,  ni  d’en  cotijiruire  de  neuves,  I774 
& ces  peuples  ne  feront  point  opprimes  de  la  part  du 
Gouverneur  de  Tfchildirjk  & autres  Chefs  & Officiers 
par  des  exaSions  qui  les  dépouillent  de  leurs  biens.  Mais 
comme  les  fusdits  peuples' fe  trouvent  fujets  de  la  fuhlime 
Porte,  la  Ruffie  ne  devra  à l'avenir  fe  mêler  en  aucune 
façon  de  leurs  affaires,  ni  les  mole  fier. 


A H T.  XXIV. 

Auffitôt  après  la  fignature  & la  confirmation  de  et«cui. 
tes  articles , toutes  les  troupes  Ruffes  qui  fe  trouvent  en  *'“>  <<«» 
Bulgarie  à la  rive  droite  du  Danube  fe  retireront , & «Vcu j 
dans  un  mois  à compter  du  jour  de  la  fignature,  elles  t'on  .ia 
pafferont  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Lorsque  toutes  les 
troupes  pafferont  le  Danube  on  remettra  aux  Turcs  le 
chateau  de  Hirfow  qu’on  leur  évacuera  après  <^ue  toutes 
tes  troupes  Ruffes  auront  efieSfivement  paffi  a la  rive 
gauche  de  ce  fleuve.  Enfuite  on  procédera  à l’évacuation 
de  la  IPalachie  & de  la  Beff arable  dans  le  même  tems, 
pour  lcr  quelle  il  eft  fixé  te  terme  de  deux  mois.  Après 
que  toutes  les  troupes  auront  quitté  ces  deux  Provinces, 
ou  remettra  aux  Troupes  Turques  dé un  côté  les  forterejfes 
de  Giurgewo  & enfuite  Brahilow  & de  l'autre  la  ville  . 
dé  Ismail,  & les  fortereffes  de  Kilia  & enfuite  d' Akkerman, 
des  quelles  places  fortiront  alors  les  gamifons  Ruffes. 
pour  fuivre  les  autres  troupes  de  forte  que  pour  tééva^ 
cuation  entière  des  dites  provinces  on  prefcrit  te  terme  de, 
trois  mois.  \ 

Enfin  les  troupes  Jmp 'riales  de  Ruffie  fortiront 
deux  mois  après  cela  de  la  Moldavie  & pa  fferont  à la  rive 
gauche  du  Dnefier;  ainfi  l'évacuation  de  tous  les  pags 
fusdits  fe  fera  dans  cinq  mois,  à compter  de  la  fusdite 
fignature  du  Traité  de  paix  perpétuelle  entre  les  deux  Em- 
pires contraêfans  ; lorsque  toutes  les  troupes  Ruffes  feront 
pajf  es  a la. rive  gauche  du  Dnefier,  on  abandonnera  aux 
troupes  Turques  les  forterejfes  de  Ckotzum  & de  Bender, 
à cette  condition  toutefois,  que  le  chateçni  de  Kihurn  avec 
le  difiriSf  qui  lui  appartient  & le  defert  fitué  entre  le 
Dnieper  & le  Bug  ayent  déjà  été  remis  en  pleine  perpé- 
tuelle & incontefiable  foiiveraincté  à l’Empire  de  Ruffie,  “ 
conformément  à l’Article  XV 111.  du  traité  de  paix  per- 
pétuelle entre  les  deux  Empires 

Quant  aux  ijles  de  f Archipel,  elles  feront  laiffhs, 
comme  ci-devant  a la  domination  légitimé  de  la  Porte 

- Rr  4 Ottq- 
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liv^^tanto  più  prefto,  quaoto  le  interne  difpofiziooi,  e te- 
‘ > frolamenti  di  quelle  Impérial  Flotta  Rufla  lo  permett«- 
ranno,  non  elTendo  polübile  in  quefio  det^rminare  il 
tempo  a motivo  délia  lontananza;  e la  fulgida  Porta  fi 
obbliga,  corne  già  potenza  arnica,  per  afTrettar  la  partenza 
délia  predetta  Flotta,  fovvenirla  di  tutto  il  bifognevole, 
nunendola  di  tutto  quello  che  a lei  Tara  pofTibile. 

Fintanto  che  gPImperiali  eferciti  Rufii  fi  troveranno 
ancora  nelle  Provincie  che  refiituifconii  alla  Porta,  il  go- 
verno,  e regolamento  di  efle  ha  da  effer  taie  qiiale  fu,  ed  è 
ancora  fotto  il  pofiefiTo  di  elTi  ; e la  Porta  fino  al  tempo  e ter» 
mine  dell’evacuazione  totale  di  tutti  gli  eferciti  non  deve 
întrometterfi  oel  governo  delle  dette  Provincie,  e le  truppe 
RufTe  fino  all’ultimô  feguiteranno  a fornirfi  in  efie  di  tutto 
ciù  che  e bifognevole  al  nutrimento,  ed  aile  altre  opportn» 
nità,  neirifiefia  guifa  appnnto  corne  fanno  al  prefente. 

Le  truppe  délia  fulgida  Porta  non  hanno  da  poire 
. il  piede  nelle  refiituite  Fortezze,  e di  più  elle  non  dee 

introduire  Tautoritâ  fua  ne’ Paefi  che  a lei  fl  lafciano, 

‘ fino  a ehe  il  Comandante  dell’  efercito  Kiiflb  non  avvi» 
ferà  dell’  evacnazione  di  ognuna  di  efle  Fortezse,  o Paefi 
il  Commandante  a ciô  deftinato  dalla  Porta. 

I magazzini  da  bocca,  e da  guerre  efifienti  nelle  For- 
tezze e Città  potranno  gli  eferciti  Rufli  afportarli  a lor 
piacere,  e refiituiranno  alla  fulgida  Porta  folamente  quell’ 
artiglieria  Turca,  che  oggidi  vi  fi  trova.  Gli  abitanti  che 
*hanno  prefo  il  fervizio  Impériale  di  Ruifia,  di  ogni  genere, 
' e qualité,  di  tutti  i paefi,  che  fi  reftituifcono  alla  fulgida 
Porta,  e quelli  ancora  che  vorranno  fopra  l’aflegnato  an- 
■ aual  termine  negli  Articoli  di  paceXVI.  e XVII.  colle  fa- 
iniglie,  e béni  loro  infieme  colle  truppe  Rufle  ritirarfi,  e 
trasmigrarfi,  potranno  farlo;  e quello  la  fulgida  Porta  in 
confeguenza  de*  predetti  Articoli  alltfra,  e in  tutto  l’an- 
Bual  Corfo  fi  obbliga  di  non  vietarlo  in  nelTun  modo. 

'•  Art.  XXV. 

Tutti  i prigionieri  di  guerra,  e fchiavi  di  ogni  Tefib, 
di  qualunque  dignité,  o grado,  i quali  fi  trovaflero  in  Ambi 
' gi’  Imperj,  eccettuando  quel  che  tra  i Maomettani  nell’  Im- 
pero  Ruflb  volontariamente  aveflero  prefa  la  Religione 
Criftiana  , e tra*  Crifiiani  nell*  Impero  Ottomano  pure 
volontariamente  aveflero  prefa  la  Religione  Maomettani, 
, dopo  il  baratto  délia  ratifie!  di  queflu  Trattato  imme- 
•'  diatamente,  e fenza  verim  preteflo  vicendevolmente  deb- 
bono  eflfere  libérât! , refiituiti , e confegnati  fenza  ve- 
ruo  rifeatto,  e pagamento,  corne  anche  tutti  gli  altri 
, Cbrifliani 
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Ottomanne  par  ta  flotté  & tes  troupes  Importâtes  de  1*7*7 A 
Ruffte,  auffitôt  que  Us  arrangemens  & hefoins  particu- 
tiers  de  ta  flotte  le  permettront , fur  quoi  il  n'e/l  pas  pof- 
Jible  ici  de  fixer  le  tems  précis.  Et  la  fublime  Porte  pour 
accélérer  d'autant  plutôt  le  départ  de  la  dite  flotte,  s'en- 
gage déjà  comme  Fuiffance  amie  à lui  fournir,  autant 
que  cela  lui  fera  pojfible,  toutes  les  chofes  dont  elle  aura 
befoin. 

Tant  que  tes  troupes  Impériales  de  Ruffte  féjoür- 
ueront  dans  les  Provinces  à reflituer  à la  fublime  Porte, 
le  gouvernement  & la  police  y refleront  dans  la  mime 
vigueur  qu’aSluellement  depuis  la  conquête,  & ta  Porte 
ne  devra  y prendre  aucune  part  pour  tout  ce  tems  & 
jusqu’à  l’entière  [ortie  de  toutes  les  troupes,  jusqu’au 
dernier  jour  de  leur  fortie  de  ces  pays,  tes  troupes  Ruffes 
feront  fournies  de  toutes  les  chofes  necejfaires  tant  en  vivres 
qu'autres  chofes,  de  la  même  manière  que  cela  leur  a été 
fourni  jusqu'à  prefent.  ' 

Les  troupes  de  la  fublime  Parte  ne  devront  mettre  ' 

' le  pied  dans  les  fortereffes  qui  lui  feront  rejîituées, 
elle  ne  pourra  commencer  » exercer  fon  autorité  dans  tes 
pays  qui  lui  feront  remis,  que  lorsqu’à  chaque  place  ou 
pays  qui  aura  été  évacué  par  tes  troupes  Ruffes,  le  com- 
mandant de  ces  troupes  en  aura  donné  connoijfance  à Cof- 
ficier  commis  à cet  effet  de  la  part  de  la  Porte  Ottomanne.  ^ 

Les  troupes  Ruffes  pourront , félon  leur  bon  plaijir, 
vuider  leurs  magazins  de  munitions  de  guerre  & ds 
bouche  qui  font  dans  tes  fortereffes.  Filles  & partout 
ailleurs  où  il  s’en  trouve,  & ils  ne  laifferont  dans  les  for-  ' 
tereffes,  rendul's  à la  fublime  Porte  que  la  feule  artiüerü 
, Turque  autant  qu’il  s'y  en  trouve  réellement.  Les  habi- 
tans  dans  tous  les  Pays  reflitués  à la  fublime  Porte , dt 
quelque  état  & conditions  qu’ils  foyent,  qui  fe  trouvent 
au  fervice  Impérial  de  Ruffie  ont  la  liberté,  outre  le  terme 
donné  d'une  année,  fixé  dans  les  /irticles  X F I & X FIL  \ 
du  traité  de  paix,  de  partir  & de  fe  retirer  avec  leurs 
familles  & leur  biens  à ta  fuite  des  troupes  Ruffes;  & 
conformément  aux  fusdits  articles  la  fublime  Porte  s’en-  . 
gage  de  ne  s’oppofer  à leur  fortie  ni  alors  ni  pendant  Is 
terme  entier  d’une  année.  ’ 

A B T.  XXV. 

Tous  les  prifonniers  de  guerre  & efclaves,  dans  les" 
deux  Empires,  hommes  & femmes,  de  quelque  rang  ou  ga"îre  & 
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CrUHani  caddti  in  ifchiavitù  cioè  Pollacchi,  Moidavf» 
Valiacchi,  Pelopponeûi,  gli  abitanti  delle  Ifole,  e i Gtor- 
giani  tutti  quanti,  fenza  la  mininia  eccezione,  fenza 
rifcatto  e pagamento  debbono  efler  liberati.  Parimente 
debbono  eflere  reftituiti,  e confegnati  tutti  qnei  fuddiCi 
Ruifi,  i quali  per  qualcbe  cafo,  dopo  la  conciufione  di  fi 
faufta  pace,  foiTero  caduti  in  ifchiavirù.  e cbe  fi  trovalTero 
Dell’  Inipero  Ottomano,  lo  cbe  medefîmamente  promette 
anche  l’ImperoRufib  verfo  i fudditi  délia  Porta Ottomana. 

Art.  XXVI. 

Dopo  il  ricevimento  in  Crimea,  ed  in  Oczbacow 
deir  Avvifo  délia  rottofcrizione  de  prefenti  Articoli,  il 
Comandante  dell’  efercito  Rufib  di  Crimea,  ed  il  Gover* 
oatore  d’Oczbaeow  dovranno  fubito  vicendevoimente 
avvifarfi,  e nrl  termine  di  due  mefi  dopo  quefia  fotto- 
fcrizione  mandate  fcambievqlmente  delle  perfone  fidate 
per  confegnare,  e ricevere  il  Cafiello  di  Kinburn  colle 
adiarenze,  corne  è ftato  (labilito  nelP  Articolo  XVIII.  ; e 
quefie  fidate  perfone  debbono  ciô  efeguire  nel  termine 
di  d lie  mefi  dal  giorno  del  loro  congreiTo,  aflîocbè  afib- 
lutamente  nel  termine  di  4 mefi  dopo  la  fottofcrizione  di 
quefto  Trattato  un  tal  afiare  fia  fatto,  e onninamente 
efeguito,  e più  prefio  ancora  fe  Tara  pofiibile,  ed  awi- 
fare  fubito  del'  efecuzione  di  ciô  l’E.  E.  L.  L.  il  Gene- 
rale Feidt-Marefciallo , ed  il  Supremo  Vifir. 

Art.  XXVII. 

Ma  per  concliidere,  e confermare  più  eiEcacemente 
tra  le  due  Corti  la  prefente  pace,  e fincera  amicizia,  da 
amibe  le  parti  fi  manderanno  Ambafciatori  firaordinarj, 
cbe  confermeranno  lo  fiabilito  Trattato  di  pace,  e Im- 
périale Ratificbe,  e col  confenfo  delle  due  Corti  fard  fia- 
bilito  il  tempo  di  cofi  folenni  Ambafcerie.  Ambidue 
gli  Ambafciadori  s'incontreranno  nell’  iftefib  tempo  fo- 
pra  i confini,  e faranno  ricevalp,  trattati,  e rifpettati 
colle  itefie  ufanze  e ceremonie,  cbe  G ofTervano  tra  le 
refpettive  Ambafcerie  délia  Porta,  e delle  Europee  Po- 
tenze,  le  più  confiderate  da  elTa.  In  fegno  d’amicizia 
fi  manderanno  a vicenda  con  quefii  Ambafciatori  regali 
conformi  alla  maefià  dei  due  Imperj. 

, ‘ Art.  XXVIll. 

t Dopo  la  fottofcrizione  di  >quefii  Articoli  délia 

Eerpetua  pace,  da’  fuddetti  il  Generale  Luogoteneote 
rincipe  di  Repnin,  e délia  fulgida  Porta  il  Niffangi 
Refmi  Acbmed  EfFendi,  e Ibrahim  Munib  Reis  Elfendi, 
le  ofiUità  banno  da  celTare  ne*  principal!  eferciti , ed  in 
, tutti 
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dignitl  mi’its  foyent,  à C exception  de  ceux  qui  dans  tEm- 
pire  de  kuffte  auront  quitté  volontairement  le  mahometismt 
pour  embra/fer  la  Religion  Chr  tienne,  ou  dans  l' Empire 
Ottoman  auront  quitté  volontairement  le  Chrijiianisme  pour 
embrajjer  la  Religion  Mahometane,  feront  immédiatement 
apres  l' échangé  des  ratifications  de  ce  traité  G?  fans  aucune 
excufe  que  ce  puiffe  être,  remis  en  liberté  de  part  & d’au- 
tre, rendus  fcf  délivrés  fans  rachat  ni  rançon;  pareille- 
ment tons  les  chrétiens  tombes  en  fervitude,  comme  Polo- 
nois.  Moldaves,  IP attaques,  Feloponefiens , habitons  des 
ifies  & Géorgiens,  tous  fans  la  moindre  exception,  devront 
itre  mis  en  liberté  fans  rançon  ni  rachat.  Pareillement 
tous  les  fujets  Ruffes,  qui,  depuis  la  conctufion  de  cette 
heureufe  paix,  feraient  tombés  par  quelque  accident  en 
fervitude,  & fe  trouvaient  dans  l' Empire  Ottoman,  de- 
vront être  délivrés  & rendus  de  la  mime  manière  ; ce  que 
t Empire  de  Rttffie  promet  d'obferver  aufft  de  fon  côté  en- 
vers la  Porte  Ottomanne  & fes  fujets. 

Art.  XXVI. 

Après  avoir  reçu  déici  la  nouvelle  de  ta  ftgnature  de  Tradi-  • 
ces  articles,  le  commandant  de  formée  Rujfe  en  Crimée 
& le  Gouverneur  d'Oczakow  doivent  auffitôt  fe  commu- 
niquer l'un  à l’autre  fur  ce  qui  les  regarde , & dans  deux 
mois  après  ta  ftgnature  du  traité  envoyetifrefpeBliuement 
des  personnes  accréditées  pour  effeSluer  d'une  part  la  tra- 
dition & de  l’autre  la  prife  de  poffejfion  du  Château  de 
Kinbiirn  avec  le  d fert , ainfi  qu’il  efi  flipulé  dans  l'ar- 
ticle XI' 111.  ci-dejfus;  ce  que  les  dits  commiffaires  de- 
vront abfolument  effeStuer  dans  deux  mois  du  jour  de 
leur  affembl.e,  afin  que  dans  quatre  mois  ou  mime  plutôt, 
à compter  depuis  la  ftgnature  de  ce  traité , toute  cette  af- 
faire foit  fùrement  achevée,  & immédiatement  après  la 
chofe  exécutée  il  en  fera  donné  connoiffance  à leurs  Excel- 
lences le  Feld-  Maréchal  (ÿ  le  Grand  - l'tzir. 

Art.  XXVII. 

Mais  afin  que  la  préfente  paix  & fincère  amitié  Enaoi  n- 
entre  les  deux  Empires  foyent  d’autant  plus  fortement  & 
autentiquement  fcellées  & confirmées,  il  fera  envoyé  de  part  fadeon.  ' 
& d'autre  des  ambaffades  folemnelles  & extraordinaires 
avec  les  ratifications  Impériales  fermées,  confirmatives 
du  traité  de  paix,  au  tems  dont  elles  feront  convenues 
entre  Elles^  On  ira  fur  les  frontières  à la  rencontre 
des  ambajfadenrs , de  la  mime  manière  & ils  feront  reçus 
& traites  avec  Us  mimes  honneurs  & ceremonies  que 
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YjyA  i fep»r»tî  refpettivt  corpî  dt  terra  e foprt  le  acqa* 
‘^^dopo  il  ricevimento  degli  ordini,  afîinché  da’ rupreml 
Comandanti  il  Generale  Feld  - Marefciallo,  e Supremo 
Villr  fieno  fpediti  (\ibiti  Corrieri  oeil’  ArcipeIaf;o,  e alla 
Flotta,  cbe  trovafi  nel  Mar- Nero  dirimpetto  alla  Crimea, 
e negli  altri  luoghi,  ove  li  fanno  olHlità  dall'  una,  e 
Paîtra  parte,  ed  alHnché  dopo  la  ftabilita  pace  fi  terni- 
. nino  in  ogni  luogo  le  inimicizie,  e gli  attiofiili;  ed  ! 
Corrieri  faranno  moniti  degli  ordini  del  Feld-Marelbiallo, 
e di  qaei  del  Supremo  Vifir,  di  modochè  fe  il  Corriere 
Ruflb  giangefle  prima  a uno  de’  Comandanti , potrebba 
far  prevenire  l’ordine  del  Supremo  Vifir,  o viceverfa 
ginngendo  prima  il  Corriere  Turco,  potrebbe  far  pre- 
venire al  Comandante  Ruflb  l’ordine  del  Keld-Marefciailo. 

Ëficcome  gli  acordi,  e ftabilimenti  di  quefta  coo- 
clafa  pace  da’Sovrani  de’ refpettivi  Imperj  commeifi  fono 
a’Supremi  Comandanti  degli  eferciti  loro,  cioè  al  Feld- 
Marefciallo  Conte  di  RomanZow,  e délia  fulgida  Porta 
al  Supremo  Vifir  Mouflon -Zadè  Mehemed  Bafll,  perô 
' il  Feld-Marifciallo , e il  Supremo  Vifir  tutti  i fuddttti 
- Articoli  délia  perpétua  pace,  corne  effi  fono  in  qoeft’ 
Atto  fpiegati  corne  fe  foflèro  veramente  in  confpetro, 
e nella  prefenza  loro  fatti,  in  confequerza  délia  Pleni- 
potenza  data  a ognuno  di  efil  da’ Sovranni  loro,  deb- 
bono  cunfertdare  colle  refpertive  fottofcrizioni , e loro 
Sigilli.  e tiitto  riô  che  in  efli  viene  flabiliro,  e promeflb 
fortemente , e in  alterabilmente  mantenere,  ed  efatta- 
' mente  efeguire,  e non  far  mai  cofa  alcnna  in  contrario 
>di  quelli,  e di  non  permettere  che  un  altro  qnalunque 
' egli  fia,  lo  faccia.  Gli  ef''mplari  a queflo  fimili,  e dt 
, pari  confenfo  conferma'i  dalle  fottofcrizioni,  e Sigilli 
loro,  quelli  del  F*-^  - Marefciallo  in  lingua  Ruifa,  ed 
Italiana,  [r  quelli  del  Supremo  Vizir  îm  lingua  Turca 
ed  Italiana'}  *),  corne  anche,  le  Plenipotenze  ad  efli  date 
^ da'  Sovrani  loro,  faranno  anche  dalle  fuddette  perfone 
mandate  al  Feld-Marefciallo  per  parte  délia  fulgida  Porta 
vicendevolmente  cambiale  in  cinque  giorni  dopo  la  fot- 
tofcrizione  di  quefto,  ed  anche  più  prefto  fe  fi  puô, 

4 commettendo  a loro  di  ricevere  quelle  del  Feld-Ma- 
refciallo Romanzow  tofto  che  le  altre  fimili  faranno  pre- 
fentate  dal  Supremo  Vifir. 

Nel  Campo  preflb  la  Cittâ  Chiufciuç  Cainargi,  1 
-10.  Luglio  V.'  8.  l’Anno  1774. 

*)  Cei  pirolci  font  omifei  dam  la  fioria  dcU'  Anno,  miii  il  ai 
. aifi  à loger  que  c’eft  par  errent. 
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cela  s'ohftrve  dans  les  ambaffades  refpeBives  entre  ta  Porte  {'yyA 
Ottomanne  & les  Puiffances  les  plus  refpfBahles.  Et  ‘ 
pour  marque  d'amitie  il  fera  réciproquement  envoya  par 
les  dits  am'  ajfadeurs  des  préfens  proportionnes  à la  dignité 
de  leurs  Majeftés  Impériales. 


Art.  XXVIII. 

^près  que  ces  articles  de  la  paix  perpétuelle  auront  Ceir«t'o« 
été  Jîgnis  par  les  fusdits  Plénipotentiaires,  le  Lieutenant 
Général  Prince  Repnin  & de  ta  fubtime  Porte  le  Ni  chandgi  confir- 
Refmi  Achmet  Effet di  & Ibrahim  Munib  Effendi,  les  ““ion- 
ko/îitités  doivent  ceffer  entre  les  armées  principales  ainfi 
qu’entre  les  corps  féparés  tant  fur  la  terre  que  fur  les  eaux, 
d abord  quon  en  aura  reçu  l’ordre  des  Commandons  des 
deux  armées.  A cet  effet  il  devra  être  envoyé  d'abord  de 
la  part  du  Feld-  Maréchal  & du  Grand-  Vizir  des  cou- 
riers  dans  l'Archipel,  à la  flotte  qui  fe  trouve  fur  la  mer 
noire  vis-à-vis  de  la  Crimée,  àé  dans  tous  les  autres 
endroits  où  les  hofliiités  fe  font  de  part  ou  d'autre , afin 
qu’en  vertu  de  la  paix  conclue,  toute  inimitié  & tous 
faits  d'armes  ceffent:  Et  ces  Couriers  feront  munis  d or- 
dres de  la  part  du  Feld  - Maréchal  & du  Grand  - Vizir, 
de  telle  forte  que  le  Courier  Ruffe  s’il  arrive  plutôt  ches 
le  Commandant  auquel  il  efl  adreffé,  puiffe  par  lui  faire 
paffer  au  Commandant  Turc  les  ordres  du  Grand-Vizir  ; 

& pareillement  fi  c’ejl  le  courier  de  celui  - ci  qui  arrive  le 
premier,  lors  le  Commandant  Turc  faffe  paffer  au  Com- 
mandant Ruffe  les  ordres  du  Feld  - Maréchal. 

Et  comme  la  négociation  & confe&ion  de  cette  paix 
ont  été  confiées  par  les  Souverains  des  Empires  re  peBifs 
aux  foins  des  Commandons  en  Chef  de  leurs  armées  favoir 
le  Feld-  Maréchal  Comte  Pierre  de  Rnuntanzof  & le 
Grand-  Vtzir  de  la  fuilime  Porte  Motiffun  Zadé  Mech- 
met  Pacha,  les  dits  Feld-  Maréchal  & Grand-  Vizir  de- 
vront confirmer  en  vertu  du  pUin  - pouvoir  donné  if  chacun 
d'eux  par  leurs  Souverains , tous  les  Jusdits  articles  de 
la  paix  perpétuelle  ainfi  qutls  font  ici,  exprimés , & avec 
la  même  force  que  s’ils  avoient  été  faits  en  leur  préfence, 
les  figner  fer  munir  du  cachet  de  leurs  armes , garder  fef 
accomplir  fidèlement  & inviola^dement  tout  ce  qui  y a été 
flipulé  fef  promis,  ne  faire  ni  ne  fouffrir' qu  il  loit  rien  , 
fait  par  qui  que  ce  foit  en  contravention  du  dit  traité  ; fef 
les  exemplaires  parfaitement  conformes  à celui-  ci  ftgnés 

d'eux 


/ 


' Tr.  de  paix  & d^amitil  entre  ta  R.  & la  Porte» 

^ A feux  & munis  de  leurs  cachets,  de  la  part  du  Grande 
^ Vizir  en  langue  Turque  & Italienne  & de  la  part  du 
Feld-  Maréchal  en  Rujfe  & Italien,  <de  même  que  les 
Plein-pouvoirs  à eux  donnés  par  leurs  Souverains  feront 
refpeïïivement  échangés  par  les  mimes  perfonnes  ci-dejfus- 
nommées,  qui  ont  été  envoyées  du  côté  de  la  fublime  Porte 
' au  Feld  - Maréchal  dans  cinq  jours  immanquablement  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  du  prefent  traité,  & 
plutôt  s’il  efl  poffible;  en  Jîatuant  dès  à prefent  qu'elles 
. ' recevront  les  dits  exemplaires  du  Feld  - Maréchal  f abord 
qu’elles  auront  donné  connoiffauce  que  ceux  du  Grand- 
ie . Vizir  leur  font  arrivés. 

Ce  J O,  juillet  17^4. 

J 

L'original  a été  figné  ainft: 

Prince  Nicolas  Rkpsiii. 


1 ar  an  édit  de  rimpératrice  de  Roilie  en  date  dà 
i§  Mars  1775  qui  fixe  un  jour  d’aétiona  de  Grâces  i 
Dieu  pour  la  paix  rétablie,  on  voit  qne  les  ratifications 
ont  été  échangées  à Conftantinople  le  ||'Janvier  1775 
entre  le  Chargé  d’ Affaire  de  Rafifie  le  Colonel  Peterfon, 
& le  Grand -Vizir  même. 
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Extrait  *)  de  la  Convention  pour  P Exemption  1785 
du  droit  de  Villefranche  ; conclu  le  4.  Fevr. 

1785  entre  les  cours  de  Copenhague 
de  Turin. 

(D’aprèi  la  publication  authentique  de  cea  articlea  ema- 
oée  du  Confeil  Général  d'Ëconomie  & de  conitnerce 
à Copenhague  en  date  du  g.  Juill.  1791.  par  ordre  ex> 
près  du  Roi;  imprimé  in  Fol,  en  François,  en  Danois, 

& en  Allemand?) 


ependant  les  Capitaines  Danois  ne  prétendront  point 
étendre  l’exemption  du  droit  de  Villefranche  aux  droits 
d’ancrage,  port,  leftage  etc.  que  les  vaifleaux  marchands 
de  toutes  les  Nations  payent  dans  les  ports  des  Etats 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne,  foit  à leur  arrivée 
foit  à leur  départ,  & ils  feront  traités,  â l’égard  de< 
ces  derniers  droits,  comme  les  Capitaines  des  autres  Na^ 
tions  exemptées  du  droit  de  Villefranche. 


Pour  empêcher  les  abus,  qui  pourroient  fe  com- 
mettre de  la  part  des  batiments  étrangers  pour  s’affran- 
chir du  dit  droit,  en  fe  fervant  induement  du  pavillon 
de  Danemarc,  & du  nom  des  Danois,  le  pinque  ou 
antre  batiment,  armée  pour  precevoir  le  dit  droit  fur 
les  batiments  étrangers,  qui  y font  fujéts,  rencontrant 
à la  mer  des  vaiffeaux  ou  batiiffents,  portants  le  pavil- 
lon de  Danemarc,  pourra  envoyer  fa  chaloupe  avec  deux 
Commis  feulement  à leur  bord,  fans  que  le  dit  pinque 
puiffe  en  approcher  de  plus  prés  que  la  portée  do  ca- 


*)  J’ii  différé  juiqu'ici  de  publier  cesj articles  dans  l'efpoir  de  pou- 
voir me  procurer  cette  convention  en  entier;  efpoir  ^'autant 
pbis  naturel  que  dint  la  fntdite  publication  il  eft  ^it:  -qSe  le 
Conieil  Général  a remarqué  atet  deylaifir  que  le  l’ublic  ignore 
alféi  généralement  CMte  convention.  Mais  aiant  taché  envain? 
de  l'obtenir,  je  dois  me  borner  à donner  les  articles  ioftrés 
ci-dcffui  8c  qui  ptubabicmeni  font  les  plus  iœpurisnis. 


Art.  III. 


Art.  VI. 


non 


640  Conv.  entre  tes  Rois  de  Dan.  & de  Sardaigne, 

^785  ^ fimple  répréfentation  qui  fera  faite  à l’offi- 

cier de  la  dite  chaloupe  (qui  ne  pourra  entrer  ni  lui 
ni  Tes  gens  dans  le  vaiûeau  ou  bâtiment  Danois)  de  la 
part  du  Capitaine  on  Patron  du  dit  vailTeau  ou  batiment» 
du  pafleport  Tnrc,  conforine  au  modèle  qui  en  fera  ré- 
, mis,  le  dit  vaiil'eau  ou  batiment,  qui  ne  pourra  fe  di* 
fpenfer  de  la  dite  répréfentation,  paflera  & continuera 
fa  route,  fans  pouvoir  être  arrêté,  vifité,  ni  inquiété  pour 
) quelque  motif  que  ce  fuit,  fous  peine  en  cas  de  contra» 

' vention,  ou  du  moindre  tort  fait  au  dit  vaifleau  ou  ba» 

timent  de  punition  du  Commandant  du  pinque,  & de 
tous  dépens,  dommages  & intérêts,  s’il  y a lieu.  Et 
pour  plus  grande  intelligence  du  préfent  article,  il  a 
été  expliqué  & convenu,  que  s’il  arrivoit  dans  la  fuite 
^ qu’il  fut  fait  quelqiA  changement  à la  forme  du  pafle- 
port Turc  expédié  à Copenhague  par  le  Confeil  Général 
de  Commerce,  il  n’en  fera  rien  inféré  au  préjudice  de 
la  préfente  Convention,  & il  fera  rémis  feulement  des 
modèles  des  nouveaux  paflêports  à la  place  des  anciens» 
qui  auroient  pù  être  changés  ou  réformés. 

Art.  vit. 

' ^ Si  le  Capitaine  on  Patron  du  batiment  portant  pa- 

villon de  Oanemarc,  -n’efl  pas  muni,  & ne  répréfente 
' pas  le  dit  pafleport  dans  les  formes  fusdites , il'  fera 
libre  au  Commandant  du  pinque  d’arrêter  le  vaifleau  oa 
batiment,  & de  le  conduire  au  port  de  Villefranche  ou 
de  Nice  pour  y faire  examiner  l’état  du  dit  vaifleau  ou 
batiment  de  concert  avec  le  Conful  de  Danemarc,  qui 
devra  y être  appellé,  pour  conferver  les  intérêts  de  la 
• Nation  & du  pavillon  Danois,  & reclamer  le  dit  bati- 
'ment,  qui  devra  être  rendu  fans  delai  dans  le  cas  oli 
il  feroit  réconnu  Danois,  & non  autrement. 

Et  le  préfent  a^cle  fera  pareillement  exécuté  à 
l’égard  des  batiments,  qui  par  quelque  accident  im- 
prévu, ou  fortune  de  mer,  auroient  perdu,  ou  égaré 
le  dit  pafleport,  que  les  Capitaines  ou  Patrons  ne  pour- 
roient  répréfenter,  à lin  que  dans  l’un  & l’autre  cas  il 
De  puiffe  y avoir  ni  furprife»  ni  malentendu. 
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